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LES ÙÉLtCES DE LA' SAGESSE 

Il SUR 

L'AMOUR CONJUGAL 

PRÉLIMIN AIRES 

SUR 

LES JOIES DU CIEL, ET SUR LES NOCES DANS LE CIEL. 

1. « Je prévois que beaucoup de ceux qui liront ce qui va 
" suivre, et les Mémorables placés à la suite des Chapitres, 
» croiront que ce sont des inventions de l'imagination; toute­
)l fois, j'affirme dan;; la vérité que ce ne sont pas des choses 
" inventées, mais que ce sont des choses qui véritablement 
» ont eu lieu et ont été vues, non pas vues dans un certain 
" état du mental assoupi, mltis dans un étal de pleine veille; 
» car il a plu au Seigneur de Se manifester Lui-même à moi, 
» et de m'envoyer pour enseignllr les choses qui doivent ap­
» partenir à la Nouvelle Église, laquelle est entendue dans 
» l'Apocalypse par la NOUVELLE JÉRUSA1.EMi pour celle tin, 
» il a ouvert les intérieurs de mon mental et de mon esprit; 
» par là il m'a été donné d'être dans le Monde Spirituel avec 
)l les Anges, et en même temps dans le Monde Naturel avec 
)l les Hommes, et cela maintenant depuis vingt-cinq ans .• 

2. Un jour je vis sous le Ciel Oriental un Ange qui volair, 
ayant dans la main et à la boucbe une trompette, et il en 
sonna vers III Septentrion, vers l'Occident et vers le Midi: il 
était vêtu d'une Chlamyde, qui par le vol n.)ltait en arrièl'e, 
dt il était ccint d'unc écharpe qui lançail comme de la 
fla.mme et de la lumière pal' les escarboucles el Il'~ saphIrs; 
il volait le corps penché, et descendait lentement vers la 

1. i 
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terre près de l'endroit où j'étais: dès qu'il eut touché la 
terre, se tenant droit sur ses pieds, il allait cà et là, et alors 
m'ayant vu, il dirigea sa marche vers moi; j'étais en esprit ; 
et, dans cet état, je me tenais sur une colline dans la Plage 
méridionale; et quand il fut près de moi, je lui adressai la 
parole, en disant: u Qu'y a-t-il donc maintenan t? j'ai en­
tendu le son de ta trompette, et je t'ai vu descendre à tra­
vers les airs. » L'Ange répondit: • J'ai été envoyé pour con­
voquer les plus célèbres en érudition, les plus perspicaces 
en génie, et les plus éminents en répu talion de sagesse, qui, 
sortis des Royaumes du Monde Chrétien, sont sur toute 
l'étendue de cette terre, afin qu'ils s'assemblent sur cette 
Colline où tn es, et qu'ils déclarent du fond du cœur ce que 
dans le Monde ils ont pensé, compris et goûté au sujet de 
la JOIE CÉLESTE, et de la FÉLICITÉ ÉTERNELLE. Voici quel a 
été le motif de ma mission: quelques nouveaux venus du 
Monde, ayant été admis dans notre Société Céleste, qui est 
à l'Orient, ont rapporté que, dans tout le monde Chrétien, il 
n'y a pas même un seul bomme qui sacbe ce que c'est que 
la' Joie Céleste et la Félicité Éternelle, ni par conséquent ce 
que c'est que le Cie!. Mes frères et consociés en ont été exlrê­
mement sUrpris, et ils m'ont dit: Descends, appelle et con­
voque les plus sages dans le Monde des esprits, où sont 
d'abord rassemblés tous les Mortels après leur sortie du 
Monde naturel, afin que, d'après ce qui sortira de la bouohe 
d'un grand nombre de sages, nous soyons certains si c'est 
une vérité qu'il y ai!, cbez les Chrétiens une telle obscurité 
ou une telle ignorance ténéb.'euse sur la vie future. "Et il 
dit: « Attends un peu, et tu verras des Cohortes de sages 
qui l'e rendent ici; le Seigneur préparera pour eux une Salle 
d'assemblée. "J'attendis; et voioi, après une demi-beure. je 
vis deux compagnies venant du Septentrion, deux de l'Oeci­
dent, et deux du Midi, et à mesure qu'elles arrivaient, elles 
étaient introduites par l'Ange de la trompette dans la Salle 
préparée; et là, elles prenaien t les places qui leur étaient 
désignées selon les pla'ge!\. Il y avait six Troupes ou Cohcn­
tC's; il en était venu de l'Orient une septième qui, à cause 
l} sa lumière, n'était pas vue pa.r les autres. Quand elles fu-
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rent réunies, 1,'Ange exposa le motif de la convocation, et 
demanda que les Cohortes, selon leur rang, manifestassent 
leur sagesse sur le sujet de la JOIE CELESTE el de la FÉLICITÉ 
ETERNELLE; et aiors cbaque Cohorte se forma en cercle, les 
faces tournées vers les faces, pour se rappeler ce sujet d'après 
les idées prises dans le Montle précédent, ct maintenant 
l'examiner, et après examen et délibération déclarer son 
sentiment. 

3. Après la délibération, la PREMlhE CO.ORTE, qui était 
(iu Septentrion, dit: « La Joie Céleste et la Félicité éternelle 
sont un avec la vie même du Ciel; c'est pourquoi, qUIcon­
que entre dans le Ciel entre quant à la vie dans les réjouis­
sances du Ciel, absolument de même que celui qui entre 
dans une salle de noces, entre dans les réjouissances qui 
s'y font; le Ciel, devant lIotre vue, n'est-il pas au·dessus de 
nous, ainsi dans un lieu? et c'est là, et non ailleurs, qu'il y 
8 bonheur sur bonheur, et voluptés sur voiuptés; l'homme 
est introduit dans ces délices quant à toute perception du 
mental, et quant à toute, sensation du corps, d'après la plé­
nitude des joies de ce lieu, quand il est introduit dans 
le Ciel: la rélicité céleste, qui aussi est éternelle, n'est 
donc autre chose que l'admis~ion dans le Ciel, et l'ad­
milsion d'après la Grâce Divine.» Apl'ès que la Première 
Cohorte eut ainsi parlé, la SECO~DE du t\eptentrion tira 
de sa sage!lse ce sentiment: • La Joie Céleste el la Féli­
cité éternelle ne sont autre chose que des Réunions très­
joyeuses avec les Anges et des Conversations très-agréa­
bles avec eux, d'après lesquelles les vi~a.ges toujours épa­
nouis 80nt tep.us dans l'aIiégresse, et toutes les bouches dans 
des ris gracieux excités .par des paroles agréables et des pro­
pos joyeux; et que pourraient être les joies célestes, sinon 
les variétés de oes plaisirs pendant l'éternité?» La TROI­
SltMI COHORTE, qui était la Première des sages de la Plage 
occidentale, s'exprima ainsi d'après les pensées de ses affec­
tions: « Qu'est-ce que la Joie Céleste et la Félicité éterllelle, 
sinon des, Banquets avec Abraham, Isaac et Jacob, sur les 
Ii;lbles desquels seront des Mets délicats et rechercbés, et des 
Vinl généreux et excellents; et, après lei repas, dei> ieux et 
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des Chœurs de jeunes vierges et de jeunes hommes dansant 
au son de symphonies et de nÛles, entrecoupés par des 
chants mélodieux de cantiques; el enfin, le soir, des repré­
sentations théâtrales; et, après ces repl'ésentations, de nou­
veau des repas, et ainsi chaque jour durant l'éternité, » 

Puis, la QUATRIÈME COHORTE,qui était la Seconde de la plage 
Occidentale, énonça son sentimenl, en disant: 1 Nous, nous 
avons caressé plusieurs idées au sujet de la Joie Céleste et 
de la FéHcité éternelle, et nous avons exploré divers<ls Joies 
et les avons comparées entre elles, et nous avons conclu que 
les Joies Célesles sont des Joies Paradisiaques; le Ciel est-il 
autre chose qu'un Paradis, qui s'élend de l'Orienl à l'Occi­
dent et du Midi au Septentrion, et où sont des arbres char­
gés de fruits et des neurs délicieuses? Au milieu de ces ar­
bres et de ces fleurs est l'Arbre magnifique de la vie, autour 
duquel seront a~sis les bienheùreul, se nourrissant de fruits 
d'une saveur délicate, et ornés de guirlandes de lIeurs de 
l'odeur la plus suave j ces arbres et ces fleurs sous l'in­
fluence d'un printemps perpétuel naissen,t Elt renaissent cha­
que jour avec une variété infinie; et par celle naissance et 
cette floraison perpél uelles, et en même temps par cetle 
tElmpérature éternellement printanière, les esprits (animi) 
conlinuellement renouvelés ne peuvent qu'aspirer et respirer 
des Joies chaque jour nouvelles, et ainsi renlrer dans la 
fleur de l'âge, et par là dans l'état primitif, dans lequel 
Adam el son épouse ont été créés, cl par conséquent être 
repldcés dans leur Paradis, trdDsféré de la terre au Ciel. » 
La CINQUlÈllE COHORTE, qui étail la PI'emière des plus pers­
picaces en génie de la Plage méridionale, s'exprima ainsi: 
" Les Joies Célestes el la Félicité éternelle ne sont autre 
chose que des Dominations sur-éminentes et des Trésors 
immenses, et par suite une magnificence plus que royale, et 
une splendeur au-dessus de tout éclat: que les Joies du Ciel, 
et la jouissance conlinuelle de ces joies, qui est la félicité 
éternelle, soient telles, c'est ce que nous "avons vu claire­
lllent d'après ceux qui, dans le Monde précédent, ont joui 
de ces avantages; et, en outl'e, en ce que les bienheureux 
dans le Ciel doivent régner aveo le SeigllQUr, eL être rois eL 
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princes, parce qu'ils sonl fils dA Celui qui est le Roi des rois 
el le Seigneur des seigneurs, el en ce qu'ils ~eronl assis SUI" 

des trOnes, el que les Anges les serviront. Nous avons vu 
clairement la magnificence du Ciel, en ce que la Nouvelle 
,Jérusalem, par laquelle est décrite la gloire du Ciel, aura 
etes Porles dont chacune sera uue Perle, et des Places d'or 
pur, et une Muraille dont le fondement sera de pierres pré­
cieuses; que pal' cop.séquent quiconque a été reçu dans le 
Ciel a un Palais resplendissant d'or et de choses fI'un grand 
prix, el que la Dominalion y passe successivement et en or­
dre de l'un à l'aulre: el comme nous savons que dans de 
semblables choses il y a des joies innées el une félicil.é in­
hérente, et qu'elles sont d'irréfragables pl'omesses de Dieu, 
nous n'avons pu lirer d'autre part l'él.1lt le plus heureux de 
la vie céleste, • Après celte Cohorte, la SnailMIl, qui était la 
Seconde de la Plage Méridionale, éleva la voix, et dit: cc La 
Joie du Ciel et la Félicilé éternelle ne sont aulre chose 
qu'une perpétuelle Glorification de Dieu, une fêle qui dure 
éternellement, et un culle de grande béatitude avec chants 
et cris de joie; et ainsi, une conslante élévation du cœur 
vers Dieu, avec plGine confiance de l'acceplation des prières 
et des louanges pOUl' celle divine munificence de béatitude. ,. 
Quelques-uns de cette Cohorte ajoutèrent que eette Glori­
fication se fel'a avec de magnifiques illuminations, de très­
suaves parfums, et de pompeuses processions, à la lêle des­
quelles marchera, avec une grande Trompette, le souverain 
Ponlil't>, suivi des Primats et Porle-masses, grand~ et 
petits, et derrière eux des Hommes portant dos palmes, et 
des femmes ayant des staluettes d'or dans les mains. 

4. La SEPTlIlME COHORTE, qui n'élait pu vue pal' les autres 
à cause de sa lumière, était de l'Orient du Ciel; ellese com­
posait d'Anges de la même Société, de laquelle était l'Ange 
de la trompelte: ayant appris dans leur Ciel que, dans le 
Monde Chrétien, il n'y avait pas même un seul homme qui 
sût ce que c'est que la Joie du t.:iel et la Félicité éternelle, 
ces anges s'étaient dit entre eux: " Cela ne peut nullement 
être la vérité; il est "impossible qu'il y ail" chez les Cht:éliens 
une si grande" obscurité, el un tel engourdissement des men-
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taIs; descendons aussi nous-mêmes, et sachons si c'est la 
vérité; et, si c'est la vél'Ïté, cel'tainement c'est un prodige,» 
Alors ces Anges dirent à l'ange de la trompette: « Tu !>ais 
que lout homme qui a désiré le Ciel, et a pensé quelque 
chose de positif au sujet des joies du Ciel, est introduit 
après la mort dans les joies de son imagination; et qu'après 
qu'il a appris par ellpérience quelles sont ces joies, c'est-à­
dire qu'elles sont selon les vaines idées de son mental, et 
selon le~ délires de sa pbantaisie, il en est Ifétourné et est 
instruit; c'est ce qui arrive dans le Monde des Esprits à la 
plupart de ceux qui, dans la vie précédente, ont médité sur 
le Ciel, et qui, d'après certaines idées arrêtées, au sujet des 
joies célestes, désirent les possédel',. Après avoir entendu 
ces paroles, l'Ange de la trompette dit aux six Cohortes de 
Sages du Monde Chrétien qu'il avait convoquées: « Suivez­
moi, et je vous introduirai dans V08 Joies, par conséquent 
dans le Ciel. " 

5, Après qu'il eut prononcé ces mots; IJAn~e marcha en 
avant; el, d'abord, il fut suivi par la cohorte de ceux qui 
s'élaient persuadés que les Joies Célestes étaient seulement 
de très-joyeuses réunions et de trés-agréables conversations: 
J'Ange les introduisit dans des Assemblées de la Plage Sep­
tentrionale, qui n'avaient pas eu, dans le monde pl'écédent, 
d'autres no lions au sujet des joies du ciel. Il y avait là une 
Maison spacieuse dllus laquelle ceux qui étaient tels avaient 
été réunis; celle Maison avait plus de cinquante chambres, 
distinguées selon les divel's genres d'entretiens; dans les 
unes on parlait de ce qu'on avait vu et entendu dans la 
place publique et dans les rues j dans d'autres, on tenait di­
vers propos aimables sur le beau sexe, en les entremêlant 
de facéties, multipliées au point de répandre les ris de la 
gailé sur tous les visages de l'assemblée j dans d'autres 
chambres, on s'occupait de Nouvelles des Cours, des Minis­
tères, de l'Élal politique, des différentes choses qui avaient 
transpiré des Conseils secrels, et l'on faisait des raisonne­
ments et dE's conjectures sur les événemenls j dans d'autres, 
on par.lait de commerce; dans d'autres, de IiU.érature; daus 
d'autres, de ce qui a rapport à la .Prudenoe ~ivile et à la 
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Vie morale; dans d'autres, des cho~es Ecclé~iastiques et rle~ 
Sectes; et ainsi du reste: il me fut donné de fail'e une ins· 
pection d,ms celle maison, et je vis des gens qui couraient 
de chambres en chambres, cherchant des compagnies COII­

.formes à leur affection el par conséquent il leu\' joie; et, 
dans les compagnies, j'en vis de trois espèces; les uns hale­
tants de parler, d'autres désireux de queslionner, et d'aulres 
avides d'entendre, Il y avait quatre portes à la Maison, une 
vers chaque plage, el je remarquai que plusiel1rs quitlilÏenl 
les compagnies, et se hAtaient pour sortir; j'en suivis tIUc/­
ques-uns vers la por'le Orientale, el j'en vis quelques autres 
assis d'un air trisle près de celle porle ; ct je m'apP,'ochai, 
et je leur demandai pourquoi ils ét~ienl assb ainsi tJ'i~les: 

et ils rlipondirent: t< Les pOltes de celte Maison !lont tenucs 
fermées pour ceux qui veulent sortir; el voici maintenant 
le troisième jour que nous y sommes entrés; et que nous y 
avons vécu, conformément à notre désir, en compagnies et 
en cO.nversations ; et ces entretiens continuels nous ont tel­
lement fatigués, que nous pouvons 11 peine supportel' d'en 
e!ltendre le simplc bourdonnement; c'est poul'quoi, POU~S(~s 
pal' l'ennui, nous nons sommes l'endus vers celle porte, ct 
nous avons fl'lIppé; mais on nous a l'épondu: Les porles tin 
celle Maison s'OuVl'enl, non pOl1r ceux qui veulent sorlil', 
mais pour ceux qui veulent entrer; reslez el. jouissez des 
joies du Cie\. D'après ces réponses, nous avons conclu que 
nous resterons ici éternellement j de Ce moment la lriswsse 
s'est emparée de nos mentaIs, et maintenant noire poitrine 
commence à se serrer, et l'anxiété à s'emparer de nous. " 
AloJ's l'Ange prilla purale, et leur dit: « Cet étaL est la !IIorl 
de vos joies que vous avez cru être uniquement célestes, 
lorsque cependant elles ne sont que des accessoires des joies 
célestes. » Et ils dirent à l'Ange: Il Qu:est-ce donc que la 
Joie Céleste?» El l'Ange répondit en peu de mots: « C'est 
le plaisir de faire quelqua chose qui soit utile 11 soi-même et 
aux autres;. el le plaisir de l'usage lire de l'Arnoul' son es­
sence, et de la Sagesse son existence; le plaisir de l'usage 
qui Lient son origine de l'Amour par la Sagesse esl l'âme et 
la vie de loules les jOies célestes. 11 y a dans le!! Cieux de 
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ll'Ils-agréables Réunions, qui égayent l.,s mentaIs des Anges, 
di verlissent leurs mentais exlérieUl's (animi), réjouissent 
leurs cœurs, et récréent leurs corps; mais ils n'en jouissen l 
qu'après avoir fait des usages dans leurs fonctions et dans 
leurs œuvres; par là il Y. a âme et vie dans toutes leurs al­
légresses et cia.ns lous leurs amusements; mais qu'on ôte 
celle âme ou celle vie, les joies accessoires cessent successi­
vemenl d'êlre des joies, et devienl\enl d'abord indifférentes, 
ensuite comme rien, eL enfin elles ne sont que trislesse el 
amdélé .• A près qu'il eut parlé ainsi, la porte s'ouvril, et 
ceux qui élllir.ut assis aupl'ùs sorlirent precipitammcnt; et 
ils s'enfuirent chez eux, chacun à s'\ fonction el à son ou­
vrage, el ils furenL soulagés. 

ô. Ensuite l'Ange s'adressa à ceux qui s'étaient formé de 
la Joie duCiel et de la I.'élicité éternelle celle idée,quec'étaient 
des Banquels avec Abraham, Isaac eL Jacob; el, après les 
repas, des Jeux et des Spectacles, et de nouveau des repas, et 
ainsi duranl l'éternité j et il leur dit: • Suivez-moi, el je 
vous introduirai dans les f'élicité<; de vos joies. » El il les fit 
entrer, à travers un bois, dans une plaine couverte d'un 
plancher, sur laquelle avaient été placées des lables, quinze 
d'un côté, el quinze dc l'autre; et ils demandèrent: « Pourquoi 
tanl tle wblcs? "et l'Ange répondit: « La première table est 
celled' Abl'ilharn ;Ia seconde,eelle d'Isaac ;Ia Iroisième,celie de 
Jacob j el près de celles-ci sont en ordre les tables des douze 
Apôtres j de l'aulre cOté sont autant de LabIes pour leurs 
Épouses, les troiH premières son t celles de Sarab épouse 
d'Abraham, de Rébeccah épouse d'Isaac, cl de Léah el Ra­
cbel épouses de Jacob; ct les douze autres, celles des épouses 
des dou7.e Apôtres,» Quelqups instants après, toutes les 
Tables apparurent couvertes de mels, et les pelits espaces, 
enll'e les plats, ornés. de petites pyramides chargées de toules 
espèces tle sucreries, Ccux qui devaient prendre part à cc 
banquet 61.aient dehout, autour des lables, dans l'allente d'en 
voir' ardver les Pré~idenls; IIpI'ès quelques moments d'atlcnle, 
on les vit entrer en ordre de marche depuis Abraham jus­
qu'au dernier des Apôtres; ct aussitôt chacun d'eux. s'appro­
chant de 111\ table, s'y plaça à la tête sur un \il ; et, de là, ils 
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dirent à ceux qui ,~e lenaient debout alentour: Il Prenez 
place aussi avec nOliS, » Et ils prirent place, les hommes 
a vec ces Pères, et les remmes avec leurs Épouses; et ils 
mangèrent.et burent avec allégresse et avec vénération, APl'ès 
le repas, ces Pères sortirent; et alors èommencèrent des 
jeux, des danses de jeunes illies et de jeunes hommes; eL, 
après les danses, des spectacles: les speclacle~ terminés, les 
assistants furent invités de nouveau à des Festins, mais avec 
ce règlement, que le premier jour ils mangeraient avec Abra­
ham, le second avec Isaac, le troisième avec Jacob, le qua­
trième avec Pierre, le cinqui~me avec Jacques, le sixième 
avec Jean, le septième avec Paul, el avec les autres en sui­
vant l'ordre jusqu'au quinzième jour, à partir duquel ils re­
prendraient de nouveau les festins dans le même ordre en 
variant les places, et ainsi durant l'éternité. Eusuite l'Ange 
convoqua les hommes tle la Cohorte, et il leur dit: • Tous 
ceux que vous avez vus aux tables ont été dans une pensée 
imaginaire, semblable à la vôtre, sur les ,Joies du Ciel el sur 
la FI~Jicité éternelle; et alin ljU'i1s voient eux-mêmes les va­
nilés deleurs idées,etqu'i!s ensoientdélournés,de ll'illes scènes 
de tuble ont été instituées, et ont été permises pal' le Sei­
gneul'. Les Présidents, que vous avez vus à la tête des tables, 
étaient des Vieillards jouant UII rôle, la plupart d'extraction 
rustique, qui ayant beaucoup de bal' he, et glorieux d'unu 
certaine opulence au-dessus de'! autres, avaient eu la fantai­
sie qu'ils étaiunt ce'J anciens Pères. M:tis suivez-moi par les 
cnemins qui conduisent hors de cnlle enceinte. Il Et ils le 
suivirent, et ils en virent cinquante à un endroit, et cin­
quante à un autre, qui s'étaient gorgés de nourriture au point 
d'en avoir des nausées, et désiraient retourner dans l'inté­
rieur de leurs maisons, les uns à leurs emplois, d'autres à 
leur commerce, et d'autres à leur ouvrage; mais un'grand 
nombre élaient ret.enus par les gardes du bois, et inlerrogés 
sur les jours de leurs repas, s'ils avaient mangé aussi aux 
tahles de Pierre et de Paul; et on leur disait que s'ils sor­
taient auparavant, comme cela est contraire à la décence, 
ils en sel'aient couverts de honle. Mais la plupart répondaient: 
" Nous sommes rassasiés de nos joies, les mets nous sont 

l, t* 
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devenus insipides, et notre goat est desséché, l'estomao les 
dédaigne, nous ne pouvons plus y toucher; nous avons passé 
quelques jours et quelques nuils dans celle bombance, nOlis 
demandons instamment qu'on nous renvoie. " Et, /lyant élé 
renvoyés, ils s'enfuirent haletants et A course précipitée cha­
cun chez lIoi. Après cela l'Ange appela les hommes de la 
Cohorle; et, dans la route, voici ce qu'il Jeur enseigna sur 
le Ciel: cc Dans le Ciel, de même que da"ns le Monde, il y a 
des Aliments et des Boissons, il y Il des Festins et des Ban­
Quels; et là, chez les Principaux, il y il des Tables sur les­
quelles sonl, servis des mets délicats, des choses friandes et 
recherchées, par lesquelles les mentaIs extérieurs (animi) 
sont égayés et récréés; il Y a aussi des Jeux et des Specta­
cles; il y a des Concerts et des Chants; et tout cela dans la 
plus grande perfection; ces choses sont aussi des joies pour 
les anges, mais non u ne félicité, celle-ci doit être dans les 
joies, et par suite provenir des joies; la félicité dans les joies 
faiL qu'elles sont des joies, elle les fertilise, et les soutient 
afin qu'elles ne deviennent ni communes ni fastidieuses;' et 
celle félicité, chacun la possède d'après l'usage dans sa fonc­
tion. Dans l'alfecLion de la volonté de chaque Ange, il y Il 
une certaine veine cachée, qui aUire le mental A faire quel­
que chose, le men'tal par là se tranquillise et se satisfait; 
celte satisfaction et cetle tranquillité rendent l'état du mental 
suscE'plible de recevoir du Seigneur l'amour de l'usage; de 
celte réceplion vien t la Félicité céleste, qui est la vie de ces 
joies Iiont il a déjà l'lIé parlé. La nourriture céleste, dans son 
essence, n'est pas lion plus autre chose que l'amour, la sa­
gesse et l'usage ensemble, c'est-A-dire, l'usage par la sagesse 
d'après ['amour; c'est pourquoi, dans le Ciel, il esl donné A 
chacun une nourriture pour le corps selon l'usage qu'il faiL, 
somptueuse à ceux qui sont dans un usage éminent, médio­
cre mais d'une saveur exquise à ceux, qui sont dans un 
usage d'un degré moyen, et vil A ceux qui sont dailS un usage 
vil, mais il n'en est point donné aux paresseux. 

7. L'Ange appela ensuite auprès de lui la Cohorte des pré­
tendus :;afotes, qui avaient placé les Joies Célestes et d'après 
ces joies la Félicité éternelle, dans des Dominations sur-émi-
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nentes et des Trésors immens(~s, et dans une magnificenl~(J 
plus que royale et une splendeur au-dessus de tout éclat; ct 
cela, parce qu'il est dit dans la Parole qu'ils seront rois el 
princes, et qu'ils règn~ront avec le Christ éternellement cl 
seront servis par les Anges, outre plusieurs autres choses: 
l'Ange leur dit: ., Suivez-moi, el je vous introduirai dans 
vos j'oies. 1) Et il les introduisit dans un Portique composé 
de Colonnes et de Pyramides: sur le devant était un Porche 
peu élevé par Je(!uel il y avait entrée daus le Portique; c'es, 
pal' ce porche qu'il los introduisit; el voici, ils furent vus 
vilJgt d'un côté et vingt d'un autre, et ils allflndaicnt. Et tout 
à eoup apparut quelqu'un remplissant le rôle d'un Ange, et 
il leur dit: cc Par ce Purtique est le chemin qui conduit au 
Ciel; restez Ul! peu, et préparez-vous, \laree que les plus 
grands d'entre vous vont devenir Rois, et les moindres SP,­

ront Princes. » A ces molS, auprès de chaque Colonne appa­
rut un Trône, N sur le trône une chlamyde de soie. et sur 
la chlamyde un sceptre et une couronne; et auprèsde cha­
que Pyramide apparut un Siége élllvé de trois coudées au­
dessus de terre, el sur le siége une chaîne en anneaux d'or, 
ct des cordons 'de l'ordre équestre réunis par Je~ bouts avec 
des petits cercles de diamants. El alors on cria: « 1\lle7., 
maintenant; revêtez-vous, asseyez-vous ct attendez. » El à 
l'instant les Grands coururenl aux trônes, et les Moindres 
aux siéges, ct ils se revêtirent, cl ils sc placèrent: Hwh alors 
il II[Jpal'lll comme un brouillard s'élevant des enfel's; ceux 
qui étaient assis sur le~ trônes et sur les siéges l'ayant aspiré, 
leUl' face commença à devenir bouftie, leul' emUl' à sc gon­
Oer, et ils furent pleins de la confiance qu'ils étaient main­
tenant l'ois et princes; ce l.Jrouiliard était l'aure (atmosphère) 
de la phantaisie dont ils étaient inspirés: CL tout à coup il 
accourut, comme venant du Ciel, des jeunes hommes; et ils 
sc placèrent deux derrière chaque trône, et un derrière cha­
que siélle, pqur servir; et alors de temps en temps un héraut 
criait: ,( Vous ètes des l'ois et des princes; <lUerldez encore 
un peu, on prépare maintenant dans le Ciel vos coms ; vos 
courl.isans vont bientôt venir avec vos gard es, el ils vous in­
troduiront. » Ils attendaient et altendaient, au point que 
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leurs esprits respiraient à peine et étaient excédés par leur 
désir. Après trois heures d'attente, le Ciel s·ouvrit au-des­
su~ de leurs têtes,et des i\ nges abaissèrent Ifurs regards sur 
eux, et en eurent pitié; ils leur dirent: a Pourquoi êtes-vous 
assis ainsi comme des fous, et agissez·vous comme des his­
trions? On s'est moqué de vous; et d'hommes on vous a 
changés en idoles; et cela, parce que vous avez mis dans vos 
cœurs, que vous règneriez avec le Christ comme des rois et 
d('s princes, et qu'alors vous seriez servis par les Anges. Est­
ce que vous avez oublié ces paroles du Seigneur: Que celui 
qui veut être grand dans le Ciel devienne serviteur? Appre­
nez donc ce qui est entendu par rois et princes, et par régner 
avec le Christ; sachez que c'est être sage et faire des usages; 
en elfet, le Royaume du Christ, qui est le Ciel, est le Royaume 
des usages; car le Seigneur aime tous les hommes, et par 
suite veut du bien à tous, et le bien est l'usage; et comme 
le Seigneur fait les biens ou les usages médiatemenL par les 
Anges, et dans le Monde par les hommes, c'est pour cela 
qu'à ceux qui font fidèlement les usages il donne l'amour 
de l'usage, et la récompense de l'usage, qui est la béatitude 
inlerne, et celle-ci est la félicité éternelle. Il y a dans les 
cieux, comme dans les terres; des Dominations sur·éminentes 
et des Trésors immen~es, car il y a des gouvernements, el 
des formes de gouvernement, et par conséquent il y a de plus 
grands et de moindres pouvoirs, de plus grandes et de moin­
dres dignités, et ceux qui sont dans le suprême degré des 
pouvoirs et des dignités ont des Palais et des Cours, qui sur­
passent en magnificenee eL en ~plen.deur les palais et les 
cours des Empereurs et des Rois sur la terre, et ils sont en­
lourés d'honneur et de gloire par le nombre des courtÎ!;ans, 
des ministres et des gardes, et par les vêtements magnifiques 
de ceux-ci: mais ceux qui sont ainsi élevés au rang suprême 
sont choisis parmi ceux donlle cœur est pour le salul public, 
et dont les sens du corps sont seulement dans la grandeur 
de la magnilicence à cause de l'obéissance: el puisqu'il est 
du salu\. l'ublic que chacun soit de quelque usage Jans 11\ 
société comme corps commun, et puisque toul usage vient 
du Seigneur, et e!>t fait par les anges et par les hommes 
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comme par eux-mêmes,il e~t évidenl que c'est là régner avec 
le Seigueur. Il Après avoir el;lendu ces paroles prononcées 
du Ciel, ces pr';tendus rois ct princes descendirent des trônes 
el des siéges, et jetèrent loin d'eux sceptres, couronnes et 
chlamydes; et le brouillard dans lequel était l'atmosphère 
de la phantaisie s'éloigna d'eux, et ils fu rent euveloppés 
d'une nuée blanche où était l'atmosphère de la sagesse, qui 
rendit la santé à leurs mentais. 

8. L'An~e revint ensuite à la Maison de l'assemblée des 
sages du Monde Chrélien, ct il appela vers lui ceux qui s'é­
taient persuadés que les Joies du Ciel et la Félicité élernelle 
étaient des délices paradi~iaques; il leur dit: " Suivez-moi, 
ct je vous introduirai dans le Paradis, votre C'iel, afin que 
vous commenciez à jouir de!lbéatiludes de votre félicité éter­
nelle. Il Et il les introduisit par une Porte élevée, construite 

.avec un entrelacement dé branches et de rejetons d'arbres 
pr6cieux : quand ils furent entrés, il les conduisit par des dé­
tours de plage en plage; c'était eflectivemellt un Paradis dans la 
première entrée vers le Ciel,Paradis dans lequel sont envoyés 
ceux qui, dans le Monde, ont cru C"Jue le Ciel entier est un 
seul Paradis parce qu'il esl appelé le Paradis, ct qui onl im­
primé en eux l'idée, qu'après la mort il y a entière cessation 
de travail, et que ce repos consisterait uniquement à respirer 
des délices, à se promener sur des roses, à se délecter du jus 
le plus exquis des raisins, et à célébrer des fêtes par des 
festins; et que celle vie ne peut exister que dous le Paradis 
Céleste. Conduits par l'Ange, ils voyaient une ~rande mul­
titude tant de vieillards que" de jeunes hommes el d'enfants, 
et aussi de femmes et de jeunes filles, trois par trois, et dix 
pal' dix, assis dans des bosquets de rosiers, tressant des guir­
landes dout ils ornaient les têtes des vieillards, les bras des 
jeunes hommes, et par faisceaux les poilrines des enfants; 
ailleurs, cueillant des fruils sur les arbres, et les porlant 
dans des corbeilles à leurs compagnons; ailleurs, exprimant 
t.Iar.s des coupes le jus des raisins, des cerises et des groseilles, 
ct le buvant avec réjouissance; ailleu,'~, respirant I~s par­
fums exnalés par les /leurs, les fruits el les feuilles odorifé­
ranles, et "épandus de tous côtés; ailleurs, chantant des odes 
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mélodieuses dont ils charmaient les ul'eilles de ceux qui 
étaient présents; ailleurs, assis près des fontaines, et des 
eaux qui jaillissaient en prenant diverses formes; ailleurs, Sd 

promenant, causant et lançant de joyeux propos; ailleurs, 
courant, jouant, dansant ici en mesure. là en rond; ailleurs, 
se retirant dans des cabinets au milieu d~s jardins, pour s'y 
reposer sQr des lits; sans parler de plusieurs autres allégres­
ses paradisiaquei>. Après qu'ils eurent vu tous ces groupes, 
l'Ange conduisit ses compagnons par des circuil.s çà et .là, et 
enfin vers d'autres esprits f[ui étaient assis d,l\lS un très-beau 
bosquet de l'osiers, entuuré d'oliviers, d'ol'angers ct de ci­
tronni"l's, et qui, la têle penchée el les mains sur les joues, 
gémisaaient et, répandaient des larmes; céux qui accompa­
gnaientl' Ange leur adressèrent la parole, et dirent: « Pour­
quoi êtes-vous ainsi assis?» Et ils répondirent: cc 11 y a 
md.intenant sepLjours que nous sommes venus dans ce Para­
dis; quand nous sommes enlrés, notre mental semblait être 
élevé dans le Ciel et plongé dans les inlime3 béatitudes de 
ses joies; mais au bout de trois jours ces béatitudes corn­
mencèrer.t à diminuer et à s'eITacUl' dans nos mentaIs, et à 
devenir insensibles, et par suite nulles i et quand nos joies 
imaginaires se fUl'ent ainsi évanouies, nous avon" craint la 
perte de tout l'agrément de notre vie, et nou::o sommes deve­
nus, à l'égard de la félicité éternelle, incertains s'il y en a 
uno i et depuis ce moment nous avons erré par les allées ct 
par les places, cherchant la porte par laquelle nont! élions 
entrés; mait! nous avons erré en vain de circuits en circuits; 
et nous avons interrogé ceux que nous rencontrions, et quel­
ques-uns d'eux nous on dit: On ne trouve pas la porte, parce 
que ce jardin Paradisiilque est un vaste labyrinthe, qui est 
tel, que celui qui veut on sortir s'y enfonce davantage; vous 
ne pouvez donc faire autremeut que d 'y rester étel'nellemen t; 
vous êtes maintenant (Ians le milieu, où toutes leb délices 
sont concentrées,» En oulre, ils dirent à ceux qui accom­
pagnaient l'Ange: • Voilà maintenant un jour et rlemi que 
nous restons assis, et comme nous sommes sans espoir de 
trou ver une sortie, nous nOlis sommes replacés dans ce bos­
quet de rosiers, et nous voyons en abondance autour de 
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nous des olives, des raisins, des oranges et des cUrons, mais 
plus nous les regardons, plus se lasse la vue en voyant, l'o­
dorat en odorant, et le goût en goûtant; voilà la cause dtl la 
tristesse, des gémissements et des larmes, dans lesquels vous 
nous voyez. » L'A.n~e de la Cohorte, ayant entendu ces pa­
roles, leur dit: (( Ce Labyrinthe Paradisiaque est véritable­
ment une entrée du Ciel, je connais une issue, ~t je vous 
ferai sorûr. » A ces mots, ceux qui étaient assis se levèrent, 
et embrassèren t l'Ange, et ils le suivirent avec sa cohorte; 
t't l' Ang(~ leur appl'iL en chemin ce que c'e~t que la Joie Cé­
leste et par (Iuitu la Félicité éternelle. « c~ ne sont pas des 
Délices paradisiaques externes, Il. moins qu'il n'y ail en même 
Lemps avec elles fies Délices paradisiaques internes; les dé­
lices paradisiaques externes sont seulement les délices des 
sens du corps, mai!! les délices paradisiaques internes sont 
les délices des affecLions de l'âme; si celles-ci ne 80nt pas 
dans celles-là, il n'y a pas de vie céleste, parce qu'il n'y a 
pas d'âme dans les délices externes; et tout délice sans son 
Ame correspondante languit et s'engourdit par la cc.nlinuilé, 
eL fatigue, plus que le travail, le mental extérieur (animus). 
Dans les Cieux, il y a partout des Jardins paradisiaques, et 
les Anges y trouvent aussi des joies, el auLant ils y placent 
le délice de l'âme, autant ces joies sont pOUl' eux des joies .• 
A ces mots, tous demandèrent ce que c'est que le délice de 
l'âme, et d'où il vient: l'Ange répondit: « Le délice de 
l'âme vient de l'amour et de la sagesse procédant du Seigneur; 
et comme c'est l'amour qui effectue, eL qu'il effectue par la 
sagesse, c'esl pour cela que le siége de l'un et de l'aulre est 
dans l'elfel, el l'effet est l'usage: ce délice influe du Seigneur 
dans l'âme, et descend par les supérieurs eL par lesinCérieurs du 
mental dans lous les sens du corps, et il s'y complète; de là 
la joie devient joie, et elle devibnt éternelle d'après l'Éternel 
de Qui elle procède. Vous avez vu <lAS Jardins Paradisiaques, 
eL je vous assure que là il n'y a pas la moindre cbose, pas 
même la plus petite Ceuille, qui ne provienne du maria!re de 
l'amour el de la sagesse dans l'usage; si donc l'bomme est 
dans ce mariage, il est dans le Paradis Céleste, ainsi dans le 
Ciel. » 
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9. Ensuite l'Ange conducteur revint à la Maison vers ceux: 
qui s'étaient fermemenL persuadés que la Joie Céleste el la 
Félicité éternelle son. une perpétuelle Glorification de Dieu, 
et une Fête qui dure toute l'éternité; el cela, parce que oans 
le Monde ils avaienl cru qu'alors ils verraient Dieu, et parce 
que la vie du Ciel d'après le culle de Dieu est appelée un 
Sabbath perpétuel. L'Ange leur dit: • Suivez-moi, et je vous 
introduirai dans votre joie. » Et il les fit entrer dans une 
petite ville, au milieu de laquelle il y avait un Temple, et 
donl toules les maisons étaient appel~es demeu,·es sacrées. 
Dans cetle ville, ils virenl une affluence d'esprils de tous les 
quarlier'i de la contrée environnante, el parmi eux un grand 
nombre de Prêtres qui recevaient les arrivants, les saluaient, 
el leur prenanl les mains, les conduisaient aux porles du 
Temple, el de là dans quelques demeures sacrées aulour du 
Temple, el les initiaient dans lc culLe continuel de Uieu, en 
disant: " Gelle ville est le panis qui méne au Ciel, et le 
Temple de celle ville est l'entrée pour le magnifique et très­
vaste Temple, qui est dans le Ciel, où Dieu est glorifié durant 
l'étemité pa.· les prières et les louanges des Anges: les or­
donnances, ici et dans le Ciel, sont, qu'il faut d'abord entrer 
dans le Temple, et y resler trois jours ct trois nuits; et qu'a­
près clllle initiation il faut entrer dans les maisons de cetle 
ville, qui sont aulanl de demeures sancliHées par nous, et 
passer de l'une dans l'autre; et là,en communion avec ceux 
qui y sont rassemblés, prier, s'écrier à haute voix, et réciter 
des oraisons: ayez bien soin de ne penser en vous-mêmes 
et de ne dire avec vos consociés que des choses saintes, 
pieuses et religieuses." L'Ange inlroduisit donc sa coborte 
dans le Temple; il étaill'empli par une foule très-serrée, 
composée de beaucoup de gens qui dans le Monde avaient 
élé en grande dignité, el aussi de beaucoup de gens d'entre 
le menu peuple; el des gardes avaient été placés aux porle~. 
afin qu'il ne' fî.t permis à personne de sortir avant d'y être 
resté trois jours; et l'Ange dit: « Il y a maintenant deux 
jours que ceux-ci sonl entrés; examinez-les, et vous verrez 
comment ils glorifient Dieu. " Et ils les examinèrenl, el ils 
les virenl pour la plupart endormis, el ceux qui étaient éveil-
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lés ne cessant de !Jâiller' ; qllelques-un" ayant, par une Con­
tinuelle élévation de leurs pensées vers Dieu sans aucun 
retour' sur le corps, la face cornme sépar'ée de leur corps, 
car ils apparaissent ainsi à eux-mêmes et par suite aussi 
anx autres; d'autres ayant les yeux égarés à force de les 
tourner continuellernent en dessous; en un mot, ayant tous 
le cœur serré et l'esprit abaUu par l'ennui, et se détou mant 
de la chaü'e, ct criant: " Nos oreilles sont étourdies; finis­
sez les sermons, on n'entend plus un mot, et le son de vos 
voix nous rlevient fastidieux. " Et alors ils se levèrent, et ils 
cOUl'ul'rnt en masse aux porles, les enfoncèrent, et se jelèrent 
sur les gardes el les chassèrenl. Les Prêtres, voyant cela, 
les suivirent cl se mirent à c6té d'eux, prêchant el prêchant, 
priant, soupirant, disant: « Célébrez la Fête, glorifiez Dieu, 
sancliticz··vous; dans ce parvis du Ciel, nous vous initierons 
à la Glorification elernelle de Dieu dans le magnifique et 
très-vaste Temple qui est dans le Ciel, et ainsi à la jouis­
sance de la. rélicité éternelle. » Mais ces paroles, ils ne les 
compr('naient pas, et ils les entendaient à peine, à cause de 
l'abattement du menlal par la sUl5pension et la cessation, pen·· 
dant deux Jours, de loute affaire domestique et publique.Tou­
terois,comme ils s'efforçaitlll d'échapper aux prêtl'es,les prètl'es 
les prenaient par les bras, et aussi par les habits, les pous­
sant vers les dt\meures sacrées où des sermons devaient être 
prêchés; mais c'était en vain, el ils criaient: Il Laissez-nous, 
nous sentons dans le corps comme une dér~illance .• A cet 
instant, voici, il apparut qualre Hommes vêtus de blanc et 
avec de~ tiares; l'un d'eux avait été Archevêque dans le 
Monde, et les trois autres y avaient été Évêque!.; ils étaient 
devenus des Anges; ils appelèrent les l'rêtres ; et, leur adres­
sant Ja parole, il, dirent: « Nous vous avons VilS du Ciel 
avec ces brébis ; comment les paissez-vous ? vous les 
paissez jusqu'à les rendre folles; vous ne savez pas ce qui 
est p-ntendu par la glorification de: Dieu; il est entendu 
porter des rruits dcl l'amour, c'est-à-rlire, faire fidèlement, 
sincèrement et soigneusement l'œuvre de sa foncl ion, car 
cela appartient à l'amour de Dieu et à J'amoUl' du prochain, 
et cela est le lien de la société et le bien de la société; par 
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là Dieu est glorifié, et il l'est alors par le culLe qu'on lui 
rend à des temps marqués; n'avez-vous point lu ces paroles 
du Seigneur: En ceci EST GLORIFIÉ i\JON P};RE, que du truit 
beaucoup vous portiez, et que vlms devenie1. mes dùciples? 
- Jean, XV. 8. - Vous, Prêtres, vous pouvez être dans la 
glorification du Culte, parce que c'est votre fonction, et (lue 
vous y trouvez honneur, gloire et rémunération i mais vous, 
néanmoins, vous ne pourriez pas être plus qu'eux dans celle 
glorification, si en même lemps avec volm fonction il n'y 
avait. pas honneur, gloire et rémunération, • Après avoÎl' 
ainsi parlé, les l!;vêques ordonnèrent aux gardes de la porte 
de laisser chacun entrer et sortir' ; il Y a, en effet, une mul­
titude d'hommes qui n'ont pu pensolr à une joie Céleste autre 
que le culLe perpétuel de Dieu, parce qu'ils n'ont rien su de 
ré tat du Ciel. 

10. L'Ange, avec ceux qui l'avaient accompagné, revint 
ensuite à la salle d'assemblée, d'où les cohortes de Sages ne 
s'étaient pas encore relirée;;; et là, il appela près de lui ceux 
qui croyaient que la joie céleste et la félicité éternelle ne 
sont que J'admission dans le Ciel, et l'admission d'apl'ès la 
grâce Divine; et qu'alors ceux qui sont admis ont la même 
joie que ceux qui, dans le Monde, enlrent dans les cours des 
Rois les jours de réjouissances, ou qui invilés à des noces 
entrent dans la salle de festin, L'Ange leur dit: ( Demeurez 
ici un peu, et je vais sonner de la trompelle., et cp-ux qui OH 1. 

une grande réputalion de sage:;se dans les choses spirituelles 
de l'Église se rendront ici .• Après quelques heures il appa­
rul neuf hommes, chacun couronné de laurier en signe de 
sa répulation ; l'Ange les introduisit dans l<t salle d'assem­
blée, où étaient présents LoUS ceux qui avaient été précé­
demment convoqués. i l'Ange, adressanl en leur présence la 
parole aux neuf hommes couronnés de laurier, dit: « Je sais 
que, d'apl'ès volre vœu conforme à votre irlée, il vous a ét~ 
donné de monler dans le Ciel, et que vous êtes revenus sllr 
celle lerre inférieure ou sous-céleste, avec une entière con­
naissance de l'état du Ciel; racontez donc comment vous li 
paru le Ciel. • Et ils répondirent l'un après ,'autre i el Ip. 
PREMIER dit: • Mon idée sur le Ciel, depuis mon enfanM 
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jusqu'à la fin de ma vie dans le Monde, avait été que c'était 
le lieu de toutes les béatitudes, et de tous les agréments, plai­
sirs, charmes et voluptés, et que si j'y étais admis, je me 
Lrouverais· entouré de l'atmosphère de ces félicités, et que je 
la respirerais à pleine poitrine, comme un fiancé lorsqu'il 
célèbre ses noces, et qu'il eutre avec sa fiancée dans la cou­
che nuptiale; dans celte idée, je montai au Ciel, el je passai 
les premières gardes, et aussi les secondes, mais lorsque j'ar­
rivai aux tl'Oisièmes, le chef des gardes m'adressa la parole 
et me dit: « Qui es-tu, ami?), Et je répondis: • N'est ce 
pas ici le Ciel? j'y suis monté d'aprè!\ le vœu de mon désir; 
laisse-moi entrer, je te prie. » Et il me laissa enlrer; et je 
vis des Anges vêtus de blaac, et ils m'entouraient, et ils 
m'examinaient, et ils disaient tout bas: Voici un nouvel 
hôte qui n'a pas le vêtement du Ciel; et moi, j'entendis ces 
paroles, et j'eus celle pensée: Il me semble qu'il en est de 
moi comme de celui dont le Seigneur dit qu'il élaU entré au 
feslin des noces, sans un habil nuptial; el je dis: Donnez­
moi des vêlements du Ciel; mais ils se mirent à rire; et 
alors accourut un Ange de la Cour avec CHI ordre: Mellez-le 
lout nu, chassez-le. et jetez ses habils après lui; et je fus 
chassé ainsi. )) Le SECOND ell ordre dit: • Moi, j'ai cru, 
comme lui, que si j'étais seulement admis dans le Ciel, qui 
est au-dessus de ma tête, les joies m'environneraient el que 
j'eu jouirais éternellement; j'obtins aussi ce que j'avais dé­
siré ; mais en me voyant les Anges s'enfuirent, et se dirent 
entre eux: Qu'est-cè que ce prodige '1 Comment cet Oiseau 
de nuit est-il venu ici? Et en effet je senlis un changement 
comme si je n'étais plus homme, quoique je ne (usse pas 
changé; cela provenait chez moi de l'attraction de l'atmos­
phère céleste; mais bientôt accourut un Ange de la Cour 
avec cet ordre, que deux serviteurs me tissent sortir et re­
prendre le ch cm in par lequel j'étais monté pour me ramener 
jusqu'à ma maison; et,quand je filS à la maison, j'apparus 
aux autres el à moi-même comme homme. " Le TROISIÈAIE 

dit: « L'idée du Ciel était constamment pour moi une idée du 
lieu et non de l'amour; c'est pourquoi, quand je vins dans 
ce monde, je désirai avec une vive ardeur le Ciel; eL je vis 



20 LES DtLICES "DE LA SAGESSE No 10. 

dl's esprits qui montaient, et je les suivis, et je fus admis, 
mais non au-delà de quelques p"s; or, quand je l"oulus réjouir 
mon mental (animtMJ de l'idée} des joies et des béatitudes 
célestes, par la lumière du Ciel, qui était blanche comme la 
neige, et dont l'essence est dite .être la sagesse, mon menlal 
fuL saisi de stupeul; el pll.r suite mes yeux furent couverts 
d'obscurité, et je commençai à être insensé; et bientÔt, par 
ln chaleur du Ciel, qui correspondait à la blancheur écla­
tante ..le celle lumière, el dont l'essence est dite iltre l'amour, 
mOI} cœur palpita, l'anxiété s'empara de moi, eL j'étais tour­
menté par une douleur intérieure, et je me jetai là par tel're 
étendu sur le dos; ct, pendant que j'étais ainsi couché, un 
garde vint de la Cour avec l'ordre de me faire transporter 
doucemenl dans ma lumière el dans ma chaleur; quand j'y 
fus rentré, mon espril et mon cœur me revinrent. " Le 
QUATRIÈME dil : « Moi aussi, au suj6t du Ciel, j'ai été dans 
l'idée du lieu et non dans l'idée de l'amour, et dès que je fus 
alTivé dans le J\'Ionde spirituel, je demandai aux sages s'il 
était permis de mou ter dans le Ciel; ils me direnl que cela 
était permis à chacun, mais qu'il fallait prendre garde d'en 
êire chassé; cette réponse me fil rire, et je monlai, croyant, 
moi comme les autres, que tous dans le Monde entier peuvent 
recevoir les joies du ciel rlans leur plénitude: mais en effet 
dès que je fus entré je Ille tronvai presque sans vie, et ne 
pouvant supporter la douleur el [e tourment que j'éprouvais 
dans la tête et dans le corps, je me jetai par Lerre, et me 
roulai comme un serpenl approché du feu, et je rampai jus­
qu'à un précipice et m'y élançai; eL ensuite je fUI> relevé 
par ceux qui étaient en bas, et porté dans une hôtellerie, où 
la santé me IUL rendue. Les CINQ AUTRES racontèrent aussi 
les choses étonnantes qui leur étaient a.rrivée!', qUdnd ils 
élaienl montés dans le Ciel; eL ils comparaient les change­
menls d'états do leur vie avec l'étal des poissons enlev~s des 
eaux dans l'ail', eL avec l'état des oiseaux dans l'éthel'; eL ils 
dirent qu'après ces d ures épreuves ils n'avaient plus désiré 
le Ciel, mais seulement une vie conforme à celle de leurs 
~cmblables, en quelque lieu qu'ils fussent; ils ajoutèrent: 
" Nous savons que Jans le Monde des esprits, où nous 
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sommes, 10~S sont d'abord préparés, les bons pour le Ciel, 
et les méchants pOUl' l'Enfer; et que, quand ils ont été pré­
parés, ils voient des chemins ouverts pour eux vers les Socié­
tés de lelus semblablec:, avec qui ils doivent rester dUl'ant 
l'éternité; et qu'alors ils enlrent dans ces chemins avec plai­
sit', parce que ce sont les chemins de leur amour, » Tous 
ceu'1: de la première Convocation, entendant ces déclarations, 
avouèrent aussi qu'ils n'avaient pas eu non plus d'autre idée 
du Giel que comme d'lin lieu, où l'on savoure à pleine bou­
che durant l'éternité des Joies dont on est inondé. Ensuite 
l'Ange de la trompeUe leu!' dit: " Vous vOYf'Z maintenant 
que les Joies du Ciel et la Félicité éternelle n'appartiennent 
pas au lieu, mais qu'elles appartiennent à l'état de la vie de 
l'homme; m', l'état de la vie céleste vient de l'amour et de 
la sagesse; et comme l'usage est le contenant de l'un et de 
l'autre, l'état de la vie céleste vient de la conjonction de 
l'amour et de la sagesse dans l'usage; c'est la même chose, 
si l'on dit la ,Charité, la Foi el la bonne OEuvre, cal' la Cha­
rité est l'Amour, la Foi est la Vérité d'où procède la Sagesse, 
ct la Bonne OEuvre est l'Usage: en outre, dans notre Monde 
Spirituel il y Il des lieux comme dans le Monde naturel, au­
trement il n'y aurait pas d'habitations ni de demeures dis­
tinctes; toutetois, cependant, le lieu n'y est pas un lieu, 
mais c'est l'apparence d'uu lieu selon l'étal de l'amour et de 
la sagesse, ou de la charilé et de la foi. Quiconque devient 
ange porte intérieurement en soi son ciel, parce qu'il porte 
intérieurement en soi l'amour de son ciel; car l'homme par 
création esl en très-petit l'effigie, l'image et le type du grand 

'.Ciel; la forme humaine u'est pilS autre chose; c'est pourquoi 
chacun vient dans la société du Ciel, dont il est la forme 
'dans une effigie singulière; c'est pour cela' que, lorsqu'il 
entre dans cette société, il entre dans une forme correspon­
dante à lui-même, ainsi il entre dans celle société comme 
de lui cn lui, et il enlre en lui comme d'elle en elle, et il 
tire la vie de celle société comme étant à lui, et il Lire la 

;sienne comme étant à cette société; chaque société est 
comme un Commun, et les Anges J' SOIÏt éorÎlme los parties 
similaires d'après lesquelles coexiste le Commun, Il résulte 
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donc de là que ceux qui sent dans los maux èt par suite 
dans les taux onl formé Ill! eux uue effigie de l'Enfel', cl celte 
effigie esl tourmentée dans le Ciel d'après l'intlux et la vio· 
lence dc l'activité de l'opposé contre l'opposé, car l'amour 
infernal est opposé à l'amour céleste, el par suite les plaisirs 
de ·ces deux amours comballentl'un contre l'autre comme des 
ennemis, el se tuent quand ils se ·rencontrent. 

H, Ces diverses épreQves étant lerminées,.if fut entendu 
-du Ciel une voix, disant à l'Ange de la .trompette: « Choisis· 
en db (rentre tous ceux quiont été .convoqués, et intl'oduis­
les auprès de nous; nous avons appris du Seigneur qu'il les 
préparera, atin que la chaleur et la lumière, ou l'amour et 
la sagesse de notre Ci~I, Ile leur nuisent en rien _ pendant 
trois jours. » Et il en fut choisi d,is, et ils suivirent l'Ange; 
et, par un sentier ineliné, ils montèrent sur une coUine, et 
de là sur une Montagne, où était 'Ie Ciel de C6ft Ange~, lequel 
leur avait -d'abord apparu à ·une certaine dislance comme 
une Étendue dans les nuées: et les portes s~ouvrirent ponr 
eux; et, ·après qu'ils eurent passé la troisièrne, l'Ange intro­
ducteur courut vers le Prince de celle Société ou de ce Ciel, 
et annonça leur ·arrivée; et le Pr·ince répondit: '11 Prends 
quelques-uns de ma garde, el annonce à ceux qni se pré· 
Rentent ·que leur .arrivée m'est agréable, cl .introduis-les 
dans mon Avant-Cour, et donne à chacun sa ehambre et son 
cabinet; ,prends aussi quelques-uns 'de mes. courtisans et de 
me.'l 'servileuTs pou'r leur rendre de bons ,offices, et les scrvir 
au moindre signe,» I<:t il fut fait ainsi, Mais, lorsqu'ils eurent 
été introduits par l'Ange, .ils demandèrent s~il était permis 
d'aborder f.\l de '\loi .. le Prince; et l' Ange répondit : « Il est 
encore matin, et cela n'est pas permis :8.vant midi; toul, 
jusqu'à ce moment-là, sonl à lellfs fonclions et à leurs 
occupations; ·mais 'Vous avez été invités -à diner; et alors 
voos serez assis à ·table· avec ooh'e ·P,I'Ïnce : en attendant, je 
vais vous introduire ·da.ns son Palais, où vous verrez des choses 
magnifiques et resplendissan.tes, • 

l,2. Lorsqu'Hs eurent :élé amenés près du .Palais, ils en 
virent d'abord les dehors; il était vaste, bâti en porphyre 

:sur des fondements de jaspe,-:devant la .parle .Six hautes 00.. 
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lonnes d,e pierre lazuli, le toit en lames d'or, de baules fe­
nêlres d'un crislal exlrêmement transparent, leul's embra­
sures aussi d'Ol', Ensuite ils furenl introduits dans l'inté­
rieur du Palais, el conduits d'appartement!l en appartements; 
et ils virent des ornements d'une beaul~ ineffable; sur les 
plafonds, des décors d'une cisel ure inimitable; près des 
Il.ur;;, des lables d'argent damasquinées d'or, sur lesquelles 
étaient divlJl'S usLensiies en pierres précieuses et .~n perles 
lines dans de;; formes célesLes j eL bien d'autres choses qu'au­
cun œil n'a vues sur la lerl'e, et desquelles en conséquence 
personne n'a pu croire qu'elles fussent dans le Ciel. Comme 
la vue de ces objets magnifiques les jetllit dan'! J'élonne­
ment, l'Ange leur dit: « Ne soyez pas surpris; les objets 
que vous avez·vus ne sont ni faits ni fabriqués par la main 
des Anges, mais ils sont composés par l'AI'Lisan de l'Uni­
vel'S, l~l donnés en pl'ésent à noLre Prince; c'esl pourquoi 
ici l'Art architectonique est dans son arL même, et de lui 
sont dérivés Ioules les règles de cel art dans le Monde.» 
L'Ange ajoula: « Vous pourriez présumer que de telles 
choses chanDenl nos yeux eL les éblouissent· au point de 
nous faire croire que ce sont là le;:, joies de notrll Ciel; mais 
comme nous ne meltons pas nos cœurs seulement en ces 
choses, Clll' elles sont des accessoires pOUl' les joie!! de nos 
cœurs, U en résuHe qu'nutanl nOlis les 'contemplons comme 
des accessoires, el COlllllle des œuvres de Dieu, autant. nous 
contemplons en eUes la Divine Toute-Puissar.ce et la Divine 
Clémence .• 

13. Ensuite l'Anl,"tl leur dit: « JI n'esl pas encor~ Midi, 
venez avec moi dans lil Jardin de notre ·Prince, il touche à 
ce Palais." Et ils y allèrenl, el clè!l l'entrée 'il leur dit: 
" Voici un Jardin plus magnifique que les autl'es jllrdins de 
celle Sociélé Céleste, • El il!; répondil'8nt: « Que dis-Lu? ce 
n'e.,l poinl ici un J~rdin, nOlis ne· voyons qu'on· seul Arbre, 
'el dans ses bl'anches el à sa cime comme des fruils d'ol' et 
comme des reui-lles d'argenl, et leurs bords ornés d'éme­
raudes ; et sous. cet Arbre des enfants avec leurs nourri­
ces. " Alors l'Ange dit d'une voix. inspi·rtlc: « Cet Arbre est 
dans le miiieudl1JJtrdin, et Hest appelé. par ·nous l'Arbre 
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de notre Ciel, et par quelques-uns l'Arbre de la vie. Mais 
avancez, el approchez-vous, el vos yeux seronl ouverls, et 
vous verrez le Jardin.» Et ils firent ainsi; et leurs yeux furent 
ouverts, et ils voyaient des Arbres chargés· de fruils savou­
reux, entourés de cepa avec leurs pampres, dont les extrémi­
tés se penchaient avec leurs fruits Vel'S l'Arbre de la vie qui 
était IIU milieu, Ce!> arbres étaienl plantés en une série con­
tinue, qui parlait et se prolongeait en ('onds ou tours con­
tinus comme ceux d'une hélice ~ans lin ; c'était ulle Hélice 
parfaite en arbres, dans laquelle les espèces suivaient les 
espèces sans interruption selon l'excellence des fruits,' le 
commencement de la formation des tours litait séparé de 
l'Arbre du milieu par un intervalle cOllsidérable, et l'inter­
valle bl'illait d'un éclat de lumière, par lequel les arhres du 
tour resplendissaient d'une splendeur successive et COllti­
nuée depuis les premiers jusqu'aux· derniers; les premiers 
de ces arbres étaient les plus excellents de tous, abondam­
ment chargés des meilleurs fruits; ils étaienl. appelés arbres 
paradisiaques; il n'en a été vu nulle part, parce qu'il n'yen 
a pas eu et·qu'iI ne pouvait pas y en avoir dans les terres du 
Monde nalurel ; à la &uile de ces arbres étaient des oliviers, 
apr~s ceux-ci des ceps de vigne, puis les arbres odorifé­
rams, et enlin ceux de bois de construction. Çà et là, dans 
cette Hélic~ en arbres ou dans celle série de tours, il y 
avaiL des Sièges, formés avec de jeunes branches d'arhres 
rapprochées et entrelacées par derrière, et enrichis et ornés 
de leurs fruits, Dans ce rond continu d'arbres il y avait des 
portes qui ouvraient sur des pal'terres, d'où l'on passait 
dans des lieux de verdure distribués en bandes et en lits. 
Ceux qui accompagnaien t l'Ange s'écriaienl en voyant 
cela: • Voici le ciel en fOl'me! de quelque côté que nous 
tournions les yeux il inDue quelque céleste paradisiaque, 
qui est inel1ilble, l> L'Ange, entendant ces paroles, en l'es­
senlit de lajoie, el il dit: • Tous les Jardins de notre etel 
sont des Formes représe.ntalives ou Types des béatitudes cé­
lestes dans let:rs Ollgines ; ct comme l'influx de ces béati­
Ludes a élevé vos mentais, vous vous êtes écriés: Voici le 
Ciel en forme 1 mais ceux qui ne reçoivent pas ceL inllux 
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ne regardent pas ces objets paradisiaques autrement qu'ils ne 
regarderaient des objet.; champêtres; et tous ceux-là reçoi­
vent l'influx, qui sont dans l'amour de l'usage; mais ceux­
là ne le reçoivent pas, qui sont tians l'amour de la gloire, 
et non d'apl·ès l'usage. » Il leur expliqua ensuite et leur 
apprit ce que chaque objet de ce Jardin représentait et si­
gnifiai!. 

14. Tandis qu'ils recevaient ces instructions, il vint un 
massager de la part du Prince qui les invitait à manger le 
pain avec lui; et en même temps deux gardes de 1<1 counppor­
tèrent des vêtements de lin lin, et ils dirent: « Revêlez-vous­
en, parce que personne n'est admis à la table du Prince, à 
moins qu'il ne soit en vêtements du Ciel; • et ils s'apprê­
tèrent, et ils accompaguèrenl leur Ange, et ils turent intro­
duits dans l'Hypèthre, cour de promenade du Palais, et ils 
attendirent le Prince; et là, l'Ange les mit en relation avec 
des Grands et des Gouverneurs qui attendaient aussi le 
Prince: et voici, après une petite heure, les portes s'ouvri­
rent, el. par une porte plus large du côté de l'Occident ils 
virent l'entrée du Prince avec l'ordre et la pompe d'un cor­
tège: Devant lui marchaient les Conseillers assistanls, après 
eux les Conseillers chambellans, et ensuite les Principaux 
de la cour; au milieu de ceux-ci était le Prince, et après 
lui les courtisans de rangs divers, et enfin les gardes; tous 
for-maient un nombre de cent vingt. L'Ange se tenant debout 
devant les dix nouveaux venus, qui par leur vêtement parais­
saient a·lors comme ries commensaux, s'approcha avec eux du 
Prince, el les lui présenta respectueusement; le Prince, sans 
ralentir sa marche, leu'r dit : « Venez avec moi au pain. » 

El ils le suivirent dans la Salle à manger, et ils virent une 
Table magnifiquement servie, et au milieu de la table une 
haute Pyramide d'or avec cent p·lats creux en triple rang 
sur leur formes, contenant· des pains sucrés et des gelées de 
vin doux avec d'autres choses délicates prép;irées avec le 
pain et le vin; rt du milieu de la Pyramide sortait comme 
une fontaine qui jaillissait ave!l un vin de nectar, et dont la 
veine se di visait au sommet de la Pyramide el l'emplissait 
les coupes. Aux côtés de cette haute Pyramide étaien' di fIé-

1. 2 
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rentes formes célestes en or, SUI' lesquelles étaient des plats 
el des assiettes couverts de loule sorle de mêts: les formes 
céleste~, SUl' lesquelles élaient les plais eL les assielles, étaienl 
des formes de l'arl d'après la sagesse, qui ne peuvent, dans 
le Monde, êlre tracées par aucun art, ni décri les par aucune 
expression: les plais el les assietles élaienl d'argenl, ciselés 
en pareilles formes aux bords eL dans le fond, avec leurs 
supports; les coupes étaient de pierres précieuses transpa­
rentes: tel était l'aparei! de la 'l'able. 

15. Or, voici quel étail l'habillement du Prince el de ses 
Ministres: Le Prince était vêlU d'une Robe longue couleur 
de pourpre, parsemée d'étoiles broùées couleur d'argent; 
sous la robe il porlait une tunique de soie brillante couleur 
d'hyacinthe; celli tunique était ouverte sur la poitrine, où 
l'on voyail la par lie antérieure d'une sorte de ceinlure avec 
l'Insigne de sa SoCiété; l'Insigne élail une Aigle couvanl 
ses petils à la cime d'un arbre; il était d'un or brill~nt, en­
touré de diamants. Les Conseillers assistants n'étaient pas 
vêtus autremenl, mais sans cel Insigne, au lieu duquel ils 
portaienl des saphirs gravés qui pendaient à un collier d'or 
à leur cou. Lcs courtisans étaient en robe couleur brun-clair, 
sur lesquelles étaient brochées des fleurs autour de pelits 
aiglons; les tuniques sous ces robes étaient de ,soie cou­
leur Il 'opale ; de même aussi les vêtements qui cou­
vraient les cuisses et les jambes. Tel étail leur Costume. 

Hi. Les Coaseillers assislanls, les Conseillers chambellans 
et les Gouverneurs se tenaient debout aulour de la table, el 
sur l'ordre du Prince ils joignirent les mains, el prononcè­
renl en même Lemps à voix basse une louange votive au 
Seigneur; et en~uile, à un signe du Prince, ils se mirent à 
lable sur des lits; et le Prince dit aux dix nouveaux venus: 
" Mellez-vous aussi à lable, vous, avec moi; voici, là sont 
vos place5 .• Et ils se mirenl à latlle ; el des ot'liciers de la 
cour, envoyés d'avance par le Prince pour les servir, se le­
naienl deboul derrièl'e eux; el alors le Prince leur dit: 
" Prenez chacun une assiette de dessus leurs ronds, el en­
suite chacu n un plal-creux de la PyramiLie. » El ils les pri­
renl,; el voici, aussiLôt de nouvelles assietles et de nouveaux 
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plaie-creux furent vus les remplaçant; et leurs coupes 
étaient remplies du vin de la fonlaine qui jaillissait de 
la grande Pyramide; et ils mangèrent et burent. Quand 
on fui à demi-rassasié, le Prince adressa la Parole aux 
dix invités, et dit: « .l'ai appris que dans la terre, qui est 
sous ce Ciel, vous avez été convoqués pour l'aire con­
naître vos pensées sur les .Joies du Ciel, et sur la Félicité 
éternelle qu'elles procurent, et que vous les avez mani­
festécnle diverses manières, chacun selon les plaisirs des 
sens deson corps. Mais, que sonl les plaisirs des sens du corps 
sans les plaisirs de l'Ame? c'est l'Ame qui l'ait qu'ils sont 
tics plaisir's; les plaisirs de l'âme sont en eux-mêmes des 
béatitudes non-pe/'ceptibles, mais elles deviennent de plus en 
plus perceptibles selon qu'elles descendent dans les pensées 
du mental, et par ces pensées dans les sensalions du corps; 
dans les pensées du mental, elles sont perçues comme bon­
heur, dans les sensalions du corps comme agréments, et 
dans le corps même comme voluplé3; les unes el les autres 
prises ensembles consliluenlla Félicité éternelle; mais celte 
Félicité qui ne résulte que des dernières seules n'est pas 
élernellb, c'est une félicité temporaire qui finit el passe, et 
qui parfois devient infélicité, Vous avez maintenant vu que 
toutes vos joies anssi sont des joies du Ciel, et bien au-des­
sus de ce que vous avez jamais pu imaginer; mais néan­
moins ces joies n'affectent pas intérieurement nos menlals 
(animi). Il y il trois choses qui influent comme une seuledu 
Seigneul' dans nos âmes; ces trois choses comme une seule, 
ou ce (rine, sont l'amoul', la sagesse et l'usage; toutefois, 
l'amour el la sagesse n'existent que d'une manière idéale, 
10l'squ'ils ne sont que dans l'affection et dans la pensée du 
mental, mais dans l'usage ils existent en réalité, parce 
qu'ils sont en même temps dans l'acte et dans l'œuvre du 
corps; el où ils existent en réalité, là aussi ils subsis­
tent; et puisque l'amour et la sagesse existent el subsis­
lent dans l'usage, c'est l'usage qui nous affecte, et l'u5age 
consiste à remplir fidèlement, sincèremenl et soigneusement 
les œuvres de sa fonction; l'amour de l'usage, et par suite 
l'application à l'usage, empêche le mental de se répandre çà 
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et là, d'errer vaguement, et de se remplir de toules les cu­
pidilés qui influent du corps et du monde par les sens avec· 
de séduisants atlraits, et par le~que"es les vrais de la Reli­
gion et les vrais de la Morale avec leurs biens sont dissipés 
à tous vents; mais l'application du mental à l'usage contient 
et lie ensemble ces vrais, et dispose le mental en une forme 
susceptible de recevoir la sagesse d'après ces vrais; et alors 
elle chasse sur les côlés les jouets et les amusements des 
faussetés et des vanités. Mais vous en apprendrez davantage 
sur ce sujet avec les sages do notre Sociét6, <lue j'enverrai 
vers vous celle après-midi. »I..e Prince, ayant ainsi parlé, 
se leva, ct avec lui tous Jes convives, ct il dit: « Paix! "et 
il donna ordre à l'Auge, leur conducteur, de les ramener 
dans leurs appartements, et de leur rendre tous les honneul't\ 
de la civilité, et d'appeler aussi des hommes polis ct affables 
pour les entretenir agréablement SUI· les différentes joies de 
celle société. 

17. Quand ils furent rentrés, cet ordre fut exécuté; et ceux 
qui avaient été appelés de la ville; pour les entretenir agréa­
blement sur les différentes joies de la Société, arrivèrent; 
et, après les saluts, ils eurent avec eux d'agréables conver­
sations en se promenant: mais l'Ange leur conducteur dit: 
« Ces dix hommes ont été invités dans ce Ciel, pour en voir 
les Joies, et par imile recevoir une nouvelle idée de la FéH­
cité éternelle; racontez-Jeur donc sur les joies de ce Ciel, 
quelque chose qui ~ffecte les sens du corps; ensuiïe vien­
dront de!> Sages qui parleront de ce qui raft que ces joies 
procurent le bonheur et la félicité. Il A ces mots, ceux qui 
avaient été appelés de la ville relatèrent les particularités sui­
vantes; « 1° Il y a ici desjours de fête indiqués par le Prince, 
afin que les mentais (animi) se remettent de la fatigue que 
l'ardeur de l'émulation aurait causée à quelques-uns; dans 
ces jours il y Il dans les places publiques des Concerts d'har­
monie musicale el des Chants, el hors de la ville des Jeux 
et des Spectacles; alors dans les Places publique:; sont élevés 
des Orchestres entourés de treillis formés avec des ceps en­
trelacés auxquels pendent des grappes de raisins; au dedans 
.des treillis sur trois rangs d'élévation sont assis les musiciens 
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avec instruments à cordes, et avec instruments à' vent, de 
son divers, haut et ha s, fOl,t el doux, el. sur les côtés sonl. les 
Chanteurs et les Chanteuse!>, et ils l'écréent le!'. citoyens pal' 
des airs et des chants très-aKréables, en chœur et en solo, 
variés pal' intervalles quant aux espèces; cela dUl'e ces jours 
de fête depuis le matin jusqu'à midi, et continue l'après­
midi jusqu'au soir, 2° En outre, chaque matin, des maisons 
qui entourent les Places on entend des ChanIs très-suaves 
de vierges et de jeunes filles; toute la ville en relentit; c'est 
une seule atTeclion de l'amour spirituel qui est chantée cha­
que malin, c'est-à-dire, qui résonne par les modifications 
du son de III voix ou pal' les modulations; et cette atTection 
dans le chant est perçue comme si c'élait l'alfeclion elle­
même; elle influe dans les limes de ceux qui l'entendent et 
excite ces âmes à la correspondance; tel est le chant 
célesle ; les chanteuses disent que le son de leur chant sem­
ble s'inspirer el s'animer de l'intérinur, et s'exalter agl'éable­
ment selon qu'il est reçu par ceux qui l'entendeul. Ce chant 
fini, les fenêtres des maisons de la Place, et en même temps 
celles des maisons des rues, sont fel'mées, et les porles 
aussi; et alors toute III ville est dans le silence, et nulle part 
on n'enlend de bruit, el l'on n'y voit personne aller çà et 
là; tous alors sont occupés à remplir les fonctions de leur 
état. 30 Mais à midi les portes sont ouvertes; el l'après-midi, 
en quelques endroits, les fenêlres le sonl. aussi; et on regarde 
les jeux des enfants des deux sexes dans les J'U ~s, sous la 
direction de leurs noul'rices et de leurs muitres assis sous les 
POl'tiques des maisons, 40 Aux côtés de la ville, à ses exlré­
mités, il y a dilférents jeux de jeunes garçons et (l'adoles­
cents, jeux de courses, jeux de halle, jeux de I"aquelles, 
exercices publics entre les jeunes garçons, à savoir, qui sera 
le plus prompl,et qui seru le plus lenl,. parler,à agit" età pel"­
cevoir, et pour les plus prompts quelques feuilles de laurier 
en prix; oulre plusieurs autres jeux propres à exciter les 
aptitudes cachées dans les enfants. 50 De plus, bors de la 
ville, sur des Ihé;ilres il y il des spectacles de comédiéns qui 
représentent divers traits d'honnêlelé et de vertu Je la vie 
morale j parmi eux il y a aussi des histrions à cause des rc-

J. 2' 
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lalions. )) Et l'un des ùix ùemanda ce que signifiaient ces 
mots: A cause des relations; et ils répondirent: « Aucune 
vertu ne prut êlre présentc'ie d'une manière frappante avec 
ce qu'elle a d'honnête et de beau, que par des relatifs depuis 
Jeurs maxima jusqu'à leurs minima; les, bistrions représen­
tent leurs millimn jusqu'à ce qu'ils deviennent nuls; mais 
il leur a été défendu pal' une loi de présenter, si ce n'est 
d'une manière tigu rée et comme de loin, quelque chose de 
l'opposé, qui est appelé déshonnête et indécent: si cela a 
été défendu, c'est parce que rien d'honnête el de bon d'une 
vertu quelconque ne passe par des pro~ressions successives 
au déshonnête et au mauvais, mais va seülement à ses mi­
nima jusqu'à ce que cela périsse, et quand cela péril l'op­
posé commence; c'est pourquoi le Ciel, où tout est honnête 
et bon, n'a rien de commun avec l'Enfer, où tout est dés­
honnête et mallvaÎs. " 

18. Pendant celle conversation un serviteur accourut et 
annonça que huil Sages se présentaient par ordre du Prince, 
et vO'llaient entrer; à celle nouvelle l'Ange sortit, et il les 
reçut et les introduisit; et aussitôt les Sages, après les for­
mules de bienséance et de politesse, parlèrent d'abord des 
commencements et des accroissements de la sagesse, aux­
quels ils entremêlèrent diverses choses sur sa durée, en di­
sant quc chel. les anges la sagesse n'a point de (ln et ne dis­
continue pas, mais qu'elle croît et. au~mente_ durant l'éter­
nité. Ce~ explications ayant ét~ donnée", l'Ange de la Co­
horle leur dit: « Notre prince leur a parlé, à table, du siège 
de la. s;;gesse, et leur a dit qu'il esL dans l'usage; entrete~ 
nez-les aussi, je vous prie, sur ce sujet. " Et ils dirent: 
« L'homme, d'abord créé, fu t i !DLu de la sagesse et de 
l'amour de la sal:(esse, non pour lui-même, mais pour en 
faire communication aux autres d'après llli; par suite, il Il 
été gravé dans la sagesse des ~ages que qui que ce soit ne 
doit être sage ni vine pour soi, à moins que ce ne soit en 
mêmc.lemps pour les autres; de là la Société, qui autre­
ment n'()xisterait point; vivre pour les autres, c'est faire des 
usages; les usage~ sont les iiens de la société; il Y a autant 
de ces liens llU'il y a de bons usages, et le nombre des USIl-



N°tS. SUR L'AMOUR CONJUGAL. 31 

ges est infini; il Y a les usages spirituels qui appal'tiennent 
à l'amour envers Dieu et à l'amour à l'égard du prochain; 
il ya les usages moraux el civils qui appartiennent à 
l'amour lie la société et de la cité dans lesquelles est l'homme, 
et à l'amour des compagnons et d,es citoyens avec lesquels 
il demeure; il Y II- les usages naturels qui apparliennent à 
l'amour du monde et de ses besoins; et il y a les usages cor­
pûrels qui appartiennent à l'amour de sa propre conserva­
lion à cause des usages supérieurs, Tous ces usages ont été 
gravés en l'homme, et se suivent en ordre, l'un après l'autre, 
el quand ils sont ensemble, l'un est dans l'autre: ceux qui 
sont dans les premiers usages, c'est-A-dire, dans les usageli 
spiritucls, sont aussi dans les usagcs qui suivent, et ceux-lA 
sonl sages; mais ceux qui ne saut pas dans les premiers, et 
qui néanmoins sont dans les seconds, et de là dans les sui­
vants, ne sont pas sages de même, mais seulement d'après la 
moralité el la civilité externes, ils apparaissent comme s'ils 
l'étaient; ceux qui ne sonl ni dans les premiers ni dans les 
seconds, mais qui sont tians les troisièmes et dans les qua­
trièmes, ne sonl rien moins que sages, car ce sont des sa­
lans ; en effet, ils aimenl seulement le monde, el d'après le 
monde ils s'aiment eux-mèmes; mais ceux qui ne sont que 
dans les quatrièmes sont de tous les moins sages, car ce 
sont des diables, parce qu'ils vivent pour eux s\~uls, el que 
s'ils vivent pour les autres, c'esl uniquement à cause d'eux­
même~, En ou Lre, chaque amour a son plai":r, car l'amour 
vil pal' le plaisil', et le plaisir de l'amour des usages est IIll 

plaisir céleste, lequel entre dans les plaisirs qui suivent en 
ordre, el les exalte selon l'ordre de succession et les rend 
éternels. » Ensuite ils firent l'énumération des Délices cé­
lestes qui procédent de l'amour de l'usage, el ils dirent qu'il 
y en a des myriades de myriades, et que ceux qui entrent 
dans le Ciel entrent dans ces délices: et, de plus, ils passè­
relit avec eux le l'es le du jour jusqu'au soir à traiter de 
l'amoul' de l'usage par de sages conversalions, 

Hl. Mais vers le soir vint un courrier vèlu de toile vers 
les tlix nouveaux venus qui accompagnuieuL l'Ange, et il les 
inviLa à de.;; Noces 'lui devaient se célébrar le lendemain; el 



32 LES DÉLICBS DE LA SAGESSE No 19, 

les nouveaux venu5 se réjouirent beaucoup de ce qu'ils al­
laien!. voir aussi des noces dans le ~iel. Ensuite, ils furent 
conduits chez un C(lnseiller assistant, et ils SOlôpèrent avec 
lui, et après le soupel', il~ rentrèrent, et se séparant ils se 
retirèrent, chacun dans son appartement, et durmirent jus­
qu'au matin; et alors, s'étant réveillés, ils entendil'ent le 
Chant des vierges et des jeunes filles, qui partait des mriisons 
autour de la place publique dont il a déjà été parlé; on 
chantai!. alors l'affection de J'amour conjugril; profondé­
ment affectés et émus par la snavité de ce chant, ils perce­
vaient insinué dans leurs joies un charme délicieux qui les 
élevait et les renou velait. Quand il en fut temps, l'Ange leur 
dit: « Préparez-vous, prenez les vêtements du Ciel que no­
tre prince vous 1\ envoyés, " Et ils se vêtirenl; el voici, les 
vêtements resplendissaient comme d'une lumièl'e enflam­
mée; el ils demandèrent à l'Ange d'où cela provenait; il 
répondit: Il Cela vien!. de ce que vous allez assister à des 
noces; chez nous alors les vêtements resplendissent et de­
viennent nuptiaux, " 

20, Ensuite l'Ange les conduisit à la Maison des noce~, el 
le portier ou vrit la porte; et à pflille étaient-ils SUI' le seuil 
qu'ils fUl'llnt reçus et salués par un Ange que le Fiancé avait 
envoyé, et ils furent introduits et conduits à des sièges dési­
gnés pour eux; et peu après ils furent invités à entrer drins 
la Salle qui précédait la Chambre nuptiale; ils y virent au 
milieu une Table sur laquelle avail été posé ,un magnifique 
Chandelier composé de sept branches el' de sept lampes d'or, 
el nux murs étaient suspendus des lustres d'argent, qui étant 
allumés IIrent paraître l'atmosphère comme d'or; et ils vi­
rent au côtés du Chandelier deux Tables sur lesquelles des 
l'ains avaient été placés sur trois rangs; et, dans les quatre 
angles de la Salle, des Tables ~ur lesquelles étaient des 
Goupes de cristal. Pendant qu'ils examinaient cette distri­
bution, voici, la porte d'un appartement joignant la cham­
bre nuptiale s'ouvl'it, et ils en virent sortir six Vierges, et 
après elles le Firincé et la Fiancée se tenanl prir la main, et 
se ùil'igeant vers un Siège élevé, qui avait été placé vis-à-vis 
du Chandelier, et sur lequel ils s'assirent, le Fiancé à gau-
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che et la Fiancée il. sa droite, el les six Vierges se placèrent 
il. côté du siège près de la Fiancée. Le Fiancé était vêtu d'un 
Manteau de pourpre éclatante, et d'une Tunique de fin lin 
resplendissant, avec un Éphod sur lequel était une plaque 
,1'01' entourée de diamants; et sur celle plaque élail gravé un 
Aiglon, insigne nuptial de celle société du Ciel; et la tête du 
I~iancé était couverte d'une tiare. La I~iancée était vêtue d'une 
Chlamyde d'écarlate, sous laquelle elle portail une robe bro­
dée, allant du cou aux pieds; elle avait au-dessous de la poi­
trine une ceint\!re d'or, et sur la têt,~ une couronne d'o" gal'­
nie de rubis. Quand ils furent assis, le Fiancé se tourna 
vers la Fiancée, et lui mil au doigt un anneau d'or, et il 
lira des b,'acelets et un collier de perles, et il mil les brace­
lets au poignet de la }<'iancée, et le collier autour de ~on cou, 
et il lui dit: « Reçois ces gages.» Et lorsqu'elle les eut reçus, 
il lui donna un baiser, et il dit: {( Maintenant tu es à moi. » 

Et il l'appela son Épouse, Aussitôt les invités s'écrièrent: 
« Qu'il y ait Bénédiction! » Ces paroles furent prOlioncées 
par chacun en particulier, et ensuite pal' lous ensemble; 
un Ange envoyé par le Prince pour le représentel' les pro­
nonça aussi; el en ce moment ceLLe Salle, qui précédait la 
chambre nuptiale, fut remplie d'une fumée aromalique, ce 
qui était un signe de la bénédiction venant du Ciel: et alors 
des orriciers de service prirenl les Pains sur les deux tables 
près du Chandelier, et les Coupes alors l'emplies de vin sur 
les tables des angles, et ils donnèrent il. chaque invité son 
pain et sa coupe; et on man~ea et on bul. Ensuite le Mari 
et son 'Épouse !le I\lvèrent; les six vierges teuant à la main 
des lampes d'argent, alors allumées, les suivirent jusqu'au 
seuil de la porle, et les Époux entrèrent dans la Chambre 
nuptiale; et la Porte en fut fermée, 

21. L'Ange conducteur parla ensuite de ses dix compa­
gnons aux invilé'! ; il leui' dit que par ordre il les avait in­
ll'oduiLs, el. leur avail faiL voi,' la magniliccnce du Palais du 
Prince, et les choses ail mirab les q u'i! renfermai t ; qu'ils Il vaien t 
mangé avec le Prince à sa table; qu'ils s'étaient ellsuile en­
trelenus avec les Sages de la société; et il les pria de leur 
permeLlre de lier aussi conversation avec eux; et ils y con-
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sentirent, el ils conversèrent; et un sage d'entre les hommes 
des noces leur dit: « Comprenez-vous ce que signifient les 
cho~es que vous avez vues '?" Ils répondirent qu'ils les com­
prenaient peu;" et aloI'" ils lUI lirent celle question: « Pour­
quoi le Fiancé, maintenant Mari, avait-il un (el vêtement? • 
JI répondit: « Parce que le Fiancé, maintenant Mari, repré­
senlail le Seigneur, el que la Fiancée, maintenant Épouse, 
représentait l'Église, par la raison que les Noces dan"s le 
Ciel repl'ésentent le Mariage du Seigneur avec l'Église; de 
là vient qu'il avail SUI' sa fêle une Tiare, et qu'il était revêtu 
d'un manteau, d'une tunique et d'un Éphod, comme Aharon; 
ct que la Fiancée, maintenant Épouse, avait sur la lête une 
Couronne, et qu'elle était vétue d'une Chlamyde comme une 
Heine; mais demain ils seronl vêtus autrement, parce que 
ctllle Représentation n'est que pour aujolll'd'hui.» Ils lui 
tirent encore ceUe question: «Puisque Lui, représentait le 
Seigneur, el Elle, l'Église; pourquoi Elle se lenait-elle à la 
droite de Lui? » Le Sage répondit: « Parce qu'il y" a deux 
choses qui font le Mariage du Seigneur et de l'Église, l'A­
mour et la Sages!>e; or, le Seigneur est l'Amour, et l'Eglise 
est la Sagesse, el la Sa~esse est à la droite de l'Amour, car 
l'homme de JI Église est sage comme par lui-même, et selon 
qu'il" est sage, il reçoit du Seigneur l'amour; la droite aussi 
signilie là puissance, et l'amour a la puissance par la sagessp: 
mais, ainl;i qu'il vient d'être dil, après les noces, la repré· 
sentation est changée, cal' alors le Mari re~sente la Sagesse, 
et l'épouse représente j'Amour de la sagesse du mari; ce­
pendaut ceL Amour n'est pas l'amour antérieur, mais c'est 
un amour secondaire, qui vient du Seigneur ohez l'épouse 
par la Sagesse du mari; l'amoul'du Seigneur, qui est l'amour 
antérieur, est l'amour d'êLre sage chez le mari, c'est pour­
quoi après les noces, tous deux ensemble, le mari el son 
epouse représentent l'Église." Ils tirent encore celle ques­
tion: « Pourquoi vous, Hommes, n'étiez-vous pas à côté du 
Fiancé, maintenant Mari, comme les six Vierges étaient à 
côté dll la Fiancée, maintenant Épouse?» Le sage répondll: 
" C'est parce que nous, aujourd'hui, nous sommes complés 
parmi les vierges, et que le nombre six signifie tous et le 
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complet, " Mais ils dirent: « Qu'entends-lu pOl' là? n Il l'é­
pondiL: " Les Vierges signifie/lt l'Église, el l'Égli~e est de 
l'un et de l'aulre sexe j c'est pourquoi nous aussi, qwant à 
l'Église, nous sommes des Vier'ges; qu'il en soit ai nsi, on le 
voit par ces pilroles dans l'Apocalypse: Ce sont ceux q'l!i 
avec les femmes ne se sont point souillés, car VIERGES ils sont; 
et iù $uivent l'Agneau partout où il va. - XIV, 4. - Et 
OQmme les Vierges si~nifient l'Église, voilà pourquoi le Sei­
gneur Ct compal'é l'Église à dz;)) VIERGES invitées à des '/loces. 
- Mallb. XXV .• et suiv. ; - et comme l'Église esl signifiée 
par l,;raël, 'par Sion et par Jérusalem, voilà pourquoi il est dit 
si souvent daos la Parole, VIERGE ET FILLE D'ISRAEL, DE SION 

ET DE JÉIWSALEM ; Le Seigneur décrit aussi son Mal'iage avec 
l'Église par ces paroles dans David: LA REINE SE TIf.NT A n 
DnolTE dans l'or excellent d'Ophù'; de lis.su,ç d'or e.~t son véie­
ment; en BRODERIES elle sera amenée au Roi; LIlS VIEI\GES 

.l.PRtS ELLE ses amies, viendront dans le palais duf{oi. " -1-'s. 
XLV, 10 à 16. - Ellsuile ils dirent: « N'est-il pas con venable 
qu'un Prêtre soit présent, el remplisse un ministère dans ces 
cér~monies 't " Le sage répondU: « Cela esl convenable dans 
les lel'res, mais non dans les cieux, à cause de la représen­
\.ation du Seigneur Lui-Même el de l'Église; dans les terres 
on ne sail pas cela; mais néanmoins chez nous un Prêlre 
célèbre les Fiançailles, et il enltmd, reçoil, oonlil'lne et con­
sacre le Consentement; le Consentoment est l'essentiel du 
mariage, el les auLres choses qui sui vent erî" sonl les for­
mels .• n 

22. Après cela, l'Ange conducteur s'approcha des six Vier­
ges, el leUl' parla au!>si de ceux qui l'accompagnaient, et il 
leur demanda de daigner les ad meUre en leur compagnie; 
et elles s'avancèl'ent, mais quand elles fureul près d'eux, 
elles se retirèrent brusquement et rentrèrenl dans l'appar­
Iement des fommes, où étaient aussi des viel'ges leurs amies. 
L'Ange conducteur. ayant vu ce lUouvement brus;lue, les 
suivit, et leur demandit pourquoi elles s'élaiellt relirées si 
promptement sans pitrlel' avec eux; et elles répondirent; 
« Nous n'avons pas pu approcher .• Et il leul' dit: « POUI'­
quoi c~i;?<;Etelles répondirent;" Nous ne lesavons pas,IDais 
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nous avons perçu quelque chose qui nous a repoussées et nous 
a Jail retourner; qu'ils nous le pardonnent." Et l'Ange revint 
vers ses compagnons,et leur rapporta la réponse; et il ajouta: 
« J'augure qu'il n'y a pas ell vous l'amour chaste du sexe; 
dans le Ciel nous aimons les vierges pour leur beauté et 
pour l'élégance de leurs m:eurs, et nous les aimons beau­
coup, mais chastement.)l Ceci fit sourire ses compagnons, 
et ils dirent: <t Tu augures bien; qui peut voÏ!' de près de 
telles beautés, et ne pas avoir quelques désirs? " 

23. Après cet entretien amical, tous les invités aux noces 
se retit'èrent, et aussi ces dix hommes avec leur Ange; la 
soirée était avancée, et ils allèrent se coucher. Au point du 
jour, ils entendirent une Proclamation: AUJOURD'HUI LE SAB­
J1ATH; et ils se levèrent, et ils demandèrent à l'Ange ce que 
c'était; et il répondit: « C'est pour le Culte de Dieu; ce 
culte revient à des temps marqués. et est publié par des 
Prêtres; il est céléLré dans nos Temples, et dure environ 
deux heures; c'est pourquoi, si vous le désirez, venez !lvec 
moi, et je vous indroduirai. " Et ils se préparèrent, et ils 
accompagné/'enl l'Ange, et ils entrèrent; et voici, le Temple 
était vaste, pouvant contenir environ trois mille personnes, 
demi-circulaire, les bancs ou sièges continus rangés selon 
la forme du Temple en demi-cercle, et les derniers plus 
élevé~, que les premiers; !fi chaire devant les siéges, un peu· 
retirée en arrière du centre; la porte derrière la chaire à 
gauche. Les dix Hommes nouveaux venus entrèrent avec 
l'Ange leur conducteul', et l'Ange leur indiqua les places où 
Hs devaienl s'asseoir, en leur disant: « Quiconque entre dans 
le Temple connaît !\Il place; il la connaît d'après l'insite, et 
il ne peut s'asseoir ailleurs: s'il se place ailleurs, il n'en­
tend rien) et ne perçoit rien: et même il trouble l'ord rc, et 
l'ordre étant troublé le Prélré n'est pas inspiré. » 

211. Quand on fut assemblé, Je Prêtre monta dans la cbaire, 
et prononça un discours plein de l'esprit de sagesse; ce dis­
cours traitait de la sninleté fle rJi:criture Sainte, el de la con­
jonction du Seigneui' avec l'un eL l'autre Monde, le Spiriluel 
et le Naturel, par cette Écriture; dan& l'illustration où il 
était, il convainquit pleinement que ce Sainl Livre a été 
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dicté par Jéhovah le Seigneur, et quP. par conséquent il est 
Lui-Même dans ce Livre, au point que Lui-Même y est la 
Sagesse; mais que la Sagesse, qui est le Seigueul' Lui-Même 
dans ce Livre, l'eSle cachée sous le sens de la lelll'e, el ne 
se manifeste qu'à ceux qui sont dans les vrais de la doctrine 
et en même temps dans les biens de la vie, et ainsi qui sont 
dans le Seigneur et en qui est le Seigneur; 11 ce discours il 
joignit une prière votive, et il descendit. Pendant que les 
auditeurs sortaient, l'Ange pria le Prêtre de dire quelques 
paroles de paix à bes dix compagnons; et celui-ci s'appro·· 
cba d'eux, et ils s'entrelinrent ensemble pendant une demi­
heure; el il leur parla de la Divine Trinité, leur disant 
qu'elle est dans Jésus-Christ, en qui toute la Plénitude de la 
Divinité habite corporellement, selon la déc Inra Lion dp. l'A, 
pôtre Paul; et ensuite il leur parla de l'Union de la Charilé 
el de la Foi; mais il dit, Il l'Union de la Charité et de la Vé­
riLé, » pal'ce que la Foi est la Vérité. 

25. Apl'ès l'avoir remercié, ils retournèrent chez eux; et 
là l'Ange leul' dit: « C'est aujourd'hui le troisième jour de­
puis que vous êtes monlés dans la société de ce Ciel, el vous 
avez été préparés par le Seigneur pour rester ici trois jours, 
il est donc temps que nous nous séparions; ainsi ôtez les 
vêtements qui vous onl été envuyés par le Prince, et repre­
nez les vôtres. » Et quand ils les eurent l'epris, ils furent 
inspirés gu désir de se retirer, et ils se relirèrent flt descen­
dirent, accompagnés de l'Ange, jusqu'au lieu de l'assemblée; 
et là, ils rendirent gl'âce au Seigneur de ce qu'il avait dai­
gné les rendre heureux, en leur faisant connaître, et par 
suite comprendre; ce que c'est q·ue les Joies Célestes et ce 
que c'est que la Félicité éternelle. 

26. « De nouveau j'affirme dans la vérité, que ces choses 
« onl eu lieu et ont élé dites, comme il vient d'être t'apporté; 
u les premières, dans le Monde des Esprits, qui lient le mi­
« lieu entre le Ciel et l'Enfer, et celles qui les suivent, dans 
• la Société du Ciel, à laquelle appa.rtenait l'Ange de la lrom-
• i'ette, qui servait de conducteur. Qui aurait su dans le 
« Monde Chrrtir.n quelque chose sur LE CIEL, et sur les Joies 
Il eL la l<'élicité qui y sont, dont la science est aussi la science 

I. 3 
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CI du salut, s'il n'avait plu au Seigneur d'ouvrir à quelqu'un 
(( la Vue de !!on espril, et de le lui montrer el ellseigner? 
« Que tles choses semblables existent dans le Monde spiri­
• luel, cela esl bien évidenl d'après celles qui oui élé vues 
CI et entendues par l'Apôtre Jean, lesquelles oill élé décl'iles 
« dans l'Apocalypse; ainsi, il a vu le FILS DE I.'HOll-1ME au 
« milieu des sepl Chandeliel's, un Tabernaole, un Temple, 
(( une Arche, un Autel dans Je Ciel; un Line scellé de sept 
« &oeaux, ce livre ouverl el des Chevaux qui en sortaient j 
« quall'e Animaux aulour d'un Trône; douze mille Élus de 
(( chaque Tribu; des Sauterelles qui monlaienl de l'ablme; 
« un Dragon el son combal coulre Michel; une Femme qui 
« enfanta un Fils mâle, el qui s'enruil dan!! le désert à cause 
{( du Dragon; deux Bêles montant, l'une de la mer, l'autre 
« de la lelTe; une Femme assise sur une Bêle écarlale; le 
ft Dragon jeté dans un étang de feu et de soufre j un Cheval 
« blanc, et un granJ Souper; un Nouveau Ciel el une Nou­
e< velle Terre, et la Sainle Jérusalem descendant du Cier, 
e< décl'ite quant à ses portes, à Sil muraille et aux fondcments 
(e de sa mUI'aille j puis, un Fleuve d'eau de la vie, el des Ar­
« bl'es de vie qui porlaient du fruit chaque moi~ ; outre plu­
• sieul's choses qui loutes ont été vues par Jean, et viles pen­
« danl qu'il étail, quand à son olS prit, dans le Monde spil'ituel 
« el dans le Ciel; oulre celles qui onl. élé vues par les Apô­
« Til ES après la résul'I'eclion du Seigneur, et celles Ilui ont 
e< été vues ensuile pal' PIERRE, - Act. Apôl. XI; - puis, 
(( celles qui onl été vues et entendues par PAUL. Outre oel:.l, 
« celles qui ont élé vues par les PROPHt;TES; pal' exemple, 
« ÉZÉCHIEL a vU (Iuatre Animaux, qui étaient des Chél'ubins, 
.. - Chap. 1 et X ; - un Nouveau Temple et une Nouvelle 
« Tel're, et un Angequi le'imesurait, - Chap. XL à XLV[[(;­
« il a été transporté il. Jérusalem, et il y d vu des ahornina­
« lions; et ii li élé aussi transporté dans la Chaldée, dans la 
(( captivité, - Char>. VIII el Xr. - La même chose est arri­
" vée à Zachario; il Il VII un Hommc à cheval entre des 
( myrles, - 1. 8, el sui\'. ; - il a vu qualre Cornes, el en-
" suite un Homme avec un cordeau de mesure à la main, 
« - lU. i. el suiv. i - il· Il vu un Chandeliel' el deux oli· 



No 26. SUR L'AMOUR CONJUGAL. 39 

« viers, - IV. :1, et suiv. ; - il a V'u un Rouleau qui volait 
« et un Éphab, - V. 1,6; - il Il vu quatre Chars sortant 
« entre deux montagnes, et des Chevaux, VI. 1. et suiv.- . Il 
« en esl de même de D1NIEL j il a vu quatre Bêtes manIant 
« de la mer, - VU. :1, el suiv.; - puis, les combals d'un 
• Bélier el d'un Houc, - VIII. 1, el suiv. ; - il a vu l'Ange 
« Gahriel, el il a eu avec lui un long entretien. - IX. - Le 
« serviteur d'Élisée a vu des Cbariots et des CbeTllu"( de feu 
« aulour d'Élisée, el il les a vus lorsque ses yeux eUl'ent été 
« ouverts, - Il Rois, VI, 17. - D'après ces exemples, el 
« plusieurs autres qui sont daus la Parole. il est conslant 
« que les cboses qui exislent dans le Monde spirituel onl ap­
« paru à plusieurs avant et après l'avènemenl du Seigneur j 
« qu'y a-l-il donc d'élonnant qu'elles apparaissent encore à 
• présent que l'Église commence, ou que la Nouvelle Jéru-
• salem descend du Seigneur par le Ciel? » 

D881 .... BlAGES D1NS LE CIEL. 

27. Que dans les Cieux il y ail des Mariages, c'est ce qui 
ne peul entrer dans la foi de ceux qui s'imaginent que 
l'Homme après la mort e~l une Ame ou un Esprit, el ne con­
çoiVilnt une âme 00 un esprit qoe comme un éther ou lSouf­
fle léger; qoi s'imaglUentaussi que l'bomme Ile vivra homme 
qu'après le jour du jugement dernier; et qui, en ~élléral, ne 
savent. rien au Monde spiriluel, dans lequel sont les Anges 
el les E~prils. ainsi où sont les Cieul etles Enfers: et. comme 
ce· Moude a été inconnu, el qu'on a complètemenl ignoré 
qqe les Anges du Ciel sonl Hommes dans une forme par­
faite, et pareillemenl les Esprits Infernaux, mais dans une 
forme imparfaite, c'est pour cela qu'il n'a pu être révélé au­
c.une chose sur les Mariages dans le Monde spirituel; en elfel, 
on aurail dit:« Commenl ulleâmepeul-elle élreconjoinle aveo 
une âme, ou un souffie avec un sou me, comme un époux aveG 
uoe épouse sur La terre?» Sans parler de plusieursaulres ob­
jeotions, qui, d~ moment qu'eUes seraient faiteli. enlèveraient 



40 LES DÉLICES DE LA SAGESSE No 27. 

et dissiperaient la croyance aux Mariages dans l'autre vie. 
Mais maintenant que plusieurs choses ont été révélées sur 
ce Monde, et qu'il Il aussi été décrit leI qu'il est, ce qui a été 
fait dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFIlR, et aussi dans l'A­
POCALYPSE RÉVÉLÉE, l'assertion qu'il y a là des Mariages peut 
être confirmée, même devant la raison, par les propositions 
suivantes: 1. L'Homme vit Homme ap1'ès la mort. 11. A:ors le 
IIMle est JUdle, et la Femelle est Femelle. lll. L'Amour de cha­
CUII lui reste après la mort. IV. El 1Jrincipalement l'Amour du 
sexe; et, chez ceux qui vont dans le Ciel, c'est-à-dire, cher. 
ceux qui dans les terre,vdJviennent spirituels, l'Amourconiugal. 
V. Ces choses pleinement confirmées par démonstration oculaire. 
VI. Par conséquent il y a des Mar~ages dans les Cieux. VII. 
Les Noces Spirituelle.~ sont entendues paf' ces paroles du Sei­
gnew', qu'après la résurrection l'on n'est point donné en ma­
tiage. Ces propositions vont être mainlenant expliquées dans 
leur ordre. 

28. 1. L'Homme vit Homme après la mort. Que l'homme vive 
homme après la mort, jusqu'à présent dans le Monde on l'a 
ignoré, par les raisons dont il vient d'être parlé; et, ce qui 
est étonnant, on l'a même ignoré dans le Monde ChrélÏl.lfi, 
où il y a la Parole, et par conséquenl illustration au sujet de 
la Vie éternelle, el où le Seigneur Lui-Même enseigne que 
« tous les morts réssuscitent, et que Dieu n'est point Dieu de 
morts maù de tlivants. » - Matlh. xxn. 31, 32. Luc, XX. 
37, l8. - De plus, quant aUx affections el aux pensées Je 
son menlal, l'homme est au milieu de,> anges et ~es esprits, 
el leur a été lellement consocié, qu'il ne peul en être séparé, 
sans mourir à l'instant. Et il esl encore plus étonnant qu'on 
ignore cela, quand cependant tout homme, qui est décédé 
depuis la première création, est allé et va après son décès 
vers les siens, ou, comme il est dit dans la Parole, Il été et 
est recueilli vers les siens: et, en oulre, l'homme Il une per­
ception commune, qui est la même chose que l'influx du 
Ciel dans les intérieurs de son mental, d'après laquelle il 
perçoit intérieurement en' lui-même les vrais, et pour ainsi 
dire les voil, principalement ce vrai que "homme vit après 
la mort, heureux s'il Il bien vécu, et malheureux s'il a m 
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vécu. En effet, qui est-ce qui ne pense pas ainsi, pour peu 
qu'il élève le mental au-dessus du corps et de la pensée la 
plus proche des sens du corps, cr. qui arrive lorsqu'il est in­
térieurement dans le Culte Divin, et lorsqu'il est étendu mo­
ribond sur son lit et allend le dernier moment; pareillement 
lorsqu'il entend parler de ceux qui sont morts el de leur 
sort? J'ai raconté sur ceux-ci des milliers de choses; par 
exemple, j'ai dit à certaines personnes quel était le sort de 
leurs frères, de leurs conjoints, de leurs amis; j'ai aussi 
écrit sur le sort des Anglais, des Hollandais, des Calholiques­
Romains, des Juifs, des Gentils, et pareillement ~ur le sort 
de Luther, de Calvin et de Mélanchton ; et jusqu'à présent 
je n'ai jamais entendu personne me dire: « Comment pe\!­
vent-ils avoir un tel sorl, puisqu'ils ne sont pas encore sor­
tis de leurs tombeaux, le jugement derniel' n'ayant pas en-

. core été fait? Esl- ce que, pendant ce temps, ils ne sont pas, 
eux, des âmes qui sont des souflles, el dans un Quelque part, 
ou un On ne sait où (in quodam Pu seu Ubi)? » Je n'ai er.­
core entendu personne me tenir ce langage; de là j'ai pu 
conclure que chaeun en soi-même perçoit qu'i! vil homme 
après la mort. Quelle est la personne qui, ayant aimé son 
conjoint et ses enfants, ne dit pas en elle-même, quand ils 
meurent ou sont morts, - si elle est dans une pellsée éle­
vée au-dessus des sensuels du corps, - qu'ils sont dans la 
main de Dieu, qu'elle les reverra après sa mor~, et qu'elle 
sera de nouve,lU unie à eux dans une vie d'amour et de 
.. ? JOIe. 

29. Qui est-ce qui, d'après la raison, ne peut voir, - s'il 
veut voir; - que l'homm@après la mort n'est point un Souf­
fle, duquel on ne se fall pas d'idée, sinon que comme d'une 
vapeur, ou d'un air et d'un éther, et que cela est ou contient 
en soi l'âme de l'homme, laquelle désire et attend la con­
jonction avec son corps, afin de pouvoir jouir des sens et 
des agréments des sens, comme précédemment dans Je 
Monde '1 Qui est-ce qui ne peut voir que,. s'il en était ainsi 
de l'homme après la mort, son état serait plus vil que celui 
des poissons, des oiseaux etdes animaux de la terre, dontle'l 
âmes ne vivent point, et par conséquent ne sont point dans une' 
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pareme anxiété de désir et d'attente? Si l'homme après la 
morl était un tel Souroc, et ainsi une vapeur, alors ou il vol­
tigerait dans l'univers, ou selon certaines traditions il serait 
réservé dans un Quelque part (in Pu), ou avec les Pères dans 
les limbes jusqu'au Jugement dernier. Qui est-ce qui ne peut, 
d'après la raison, en conclure que ceux qui ont vécu dès la 
première création. qu'on croit avoir eu lieu il y a six mille 
ans, seraient encore dans un semblable état inquiet, et pro­
gressivement plu!; inquiet, parce que toute attente provenant 
d'un tlésir produit l'inquiétude, et l'augmente d'un temps à 
un autre temps; que par conséquent ceux-là, ou voltigeraient 
encore dans l'univers, ou seraient encore lenus renfermés 
dans le Quelque .part (in Pu), et ainsi dans une extrême mi­
sère ; pareillement Adam et son Épouse; pareillement Abra­
ham, Isaac et Jacob; et pareillement tous les autres depuis 
ce temps? Il suit de là qu'il n'y aurait rien de plus déplora­
ble que de naUre homme. Mais c'est tout le conlraire, il a 
élé pourvu par le Seigneur, qui esl Jéhovah de toule éter­
nilé, el le Créateur de l'univers, Il ce que l'étal de l'bomme, 
qui se conjoinl avec Lui par la vie selon Ses préceptes, soit 
ap·rès la morl plu~ heureux el plus prospère qu'avant la mort 
dans le Monde, el cet étal est plus beureux el plu~ prospi\re, 
pal·ce qu'alors l'homme est spirituel, el que l'homme spiri­
tuel sent et perçoit le plaisir sp: .. iLuel, qui esl hien supé­
rieur au plaisir naturel, car il le surpasse des milliers de 
fois. 

30. Que les Anges et les Esprits soienl bommes, cela peut 
être éviden!. d'après ceux qui furenl vus par Abraham, Gui­
déon, Daniel el les Prophètes, principalement par .Jean 
quand il écrivit l'Apocalypse, el aussi par les Femmes au 
Sépulcre du Seigneur; bien plus, le Seigneur Lui-Même 
ar,rè.; la résurrection se fil voir pal· les Disciples. S'ils furenl 
vus, c'est parce qu'alors les yeux de l'espril de ceux qui les 
virenl avaient été ouverts; et quand ils sonl ouverts, les 
Anges apparaissenl d,lns leur forme, quiesllaforme bumaine; 
mais quand les yeux de l'esprit sont fermés, c'esl-à·dire, 
voilés pal' la vue des yeux qui lirent du Monde malériei tonl 
ce qui leur appartient, les Anges n'apparaissent point. 
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:~1. Toutefois, il faut qu'on sache que l'homme Ilprès la 
mOI'l n'est pas homme naturel, mai~ est homme spirituel, el 
que néanmoins il lui semble (IU'iI est absolument ~embla­
ble, et tellement semblable, qu'il ne peuL l'airo aulrement 
que de ..:roÏl'c qu'il est encore dans le Monde naturel; car il 
Il un corps semblable, une fac,) semblable, un langage sem­
blable el des sells semhlables, parce qu'il a IIne afl'eclion 
semblable el une pensée semblable, ou une volonté sembln­
bIc el un entendement semblable: il est vrai qu'en actualité 
il T,'est pas semblahle, parce qu'il est spirituel. et par suite 
homme intérieur; mais la différence ne SI', manifeste pas Il 
lui, parce qu'il ne peut pas comparer son état avec son pré­
cédent étal, nalurel, car il a été dépouillé de celui-ci, et il 
est dans celui-Iii; c'esl, pourquoi, j'ai trè~·souvenl, entendu 
des Espl"ils dire qu'ils ne ,savent autre chose sinon qu'ils 
sont dans le Monrle précédenl, avec cellll seule différence 
qu'il~ ne voient plus ceux qu'ils ont laissés dllns ce Monde, 
mais qu'ils voient ceux qui sont sortis de Cil Monde ou qui 
sont morts; 01', s'ils voient alors ceux-ei et non ceux-Ill, 
c'est paree qu'ils ne sont pas hommes naturels, mai~ hommes 
spiriluels ou subslantiels, el que l'homme ilpirituel ou subs­
tantiel voit l'homme spirituel ou substantiel, comme'l'homme 
nalurel ou matériel voit l'homme naturel ou matériel, mais 
non vice versd, à cause de la tlHrérence entre le substantiel 
et le matériel, qui est comme la différence entre l'antérieur 
et le postérieur; or, l'antérieur, étant en lui-même plus pur, 
ne peut pas apparaill'e au postérieur flui est en lui-même 
plus grossie l', et le postérieur, étant en lui-même plus gros­
sier. ne peut pas non ptus apparaflre à l'antérieur qui est 
en lui· même plus pur; par conséquent l'Ange ne peut pas 
apparaitre à l'homme de ce lUontle, ni l'homme de ce Monde 
il. l'Ange. Si l'homme apl'ès la mort est homme spiriluel ou 
subslantiel, c'est parce Ilue cet homme spirituel était inté­
rieurement caché dans l'homllle naturel ou matériel; celui­
ci étai! pour lui comme un vêlemenl, ou comme une enve­
Lopp'" laquelle élant déposée, l'homme spirituel ou substan­
tiel SOI'l, ainsi plus pur,intérieur et plus parfait. Que l'homme 
spirituel soit néanmoins uu homme parfait, quoiqu'il ne 



LES DÉLICER DE LA SAGESSE No 31. 

soit pas visible pour l'homme naturel, c'est ce qui a élé 
clairrIDent manifesté par le Seigneur, quand il fuI vu par 
les Apôlres après la résurreclion, en ce qu'il apparul el peu 
après n'apparut point, et cependant il élait homme sembla­
ble à Lui-Même quand il fut vu et quand il ne ful plus vu ; 
les Apôtres direnl aussi que, quand ils Le virent, leurs yeux 
avaienl été ouverts. 

32. Il. Alors le Mâle est Jllâle, et la Femelle est Femelle. 
Puisque l'homme vit homme après la rr:orl, et que l'homme 
(homo) est mâle et femelle, et qu'autre chose est le masculin 
et autre cho~e le féminin, et tellement aulre chose que l'un 
ne peut être cbangé en l'autr!', il s'ensuit qU'après la mort 
le mâle vil mâle, et la femelle vil femelle, l'un et l'autre, 
homme spirituel. II est dit que le masculin ne peut être 
changé en féminin, ni le féminin en masculin, et que c'est 
pour cela qu'après la mort le mille est mâle, et que la femelle 
est femelle; mais comme on ignore en quoi consiste essen­
liellement le masculin, et en quoi consiste essentiellement le 
féminin, cela va par conséquenl être dit ici en peu de mols: 
La différence consiste essenLiellement en ce que l'intime 
dans le Mâle est l'Amour, et que son voile est la Sagesse, 
ou, ce qui est la même chose, en ce que l'intime est l'Amour 
voilé par la Sagesse; et en ce que l'intime dans la Femelle 
est ceUe Sagesse du mâle, et que son voile esl l'Amour qui 
en provient; mais cet Amour-ci est l'Amour féminin, et est 
donné par le Seigneur à l'épouse au moyen de la sagesse du 
mari; mais l'Amour précédent est l'Amour masculin, et c'est 
l'amour de devenir sage, et il est donné par le Seigneur au 
mari selon la réception de la sagesse; Ge là vient que le 
Mâle eslla Sagesse de l'amour, et que la Femelle est l'Amour 
de celle sagesse; c'est pourquoi par création il 8. été insilé 
en l'un et en l'autre un Amour de conjonction en un ; mais 
il en sera dit davantage sur ce sujet dans la suite. Que le fé­
minin vienne du masculin, ou que [a Femme ail été prise de 
l'Homme, on [e voit par ces paroles dans la Genèse: « Jé­
hovah Dieu l,rit une des Côtes de l'Homme, et il {erma.la chair 
à sa place, et il édifia en Femme l(~ COte qu'il prit de l'homme, 
et il l'amena vers l'homme.. et l'homme dit: Celle-ci est Os 
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de mes os, et Chair de ma chair; à cause de cela elle sera 
appelée Ischah, pa"ce que de l'Homme elle a éti prise. » - Il. 
21, 22, 2:3; - il sera dit ailleurs ce que signifie la Côte, et 
ce que signifie la Chair. 

33. De cetle formation primiiive il résulle que le Mâle naît 
Intellectuel,el que la Femelle naît Volontaire; ou, ce qui est 
la même chose, que le Mâle nait pour l'affection de savoir, 
de comprendre et de devenir sage, et que la Femeu"e uait 
pour l'amour de se conjoindre avec celle affection dans le 
Mâle. El comme les Intérieurs forment il. leur ressemblance 
les Ex lérieurs, el que la forme masculine est la forme de 
J'Entendement, et la forme féminine la forme de l'Amour de 
cet entendement, de là vient que le Mâle a une face, un son 
de voix et un corps, qui sont autres que ceux de la Femelle, 
à savoir, une face plus dure, un son de voix plus rude et un 
corps plus fort, et en outre un menton ba/'bu, en général une 
forme moins belle que celle de la femelle; ils diffèrent aussi 
par les gestes et par les mœurs; en un mOI, il n'y a rien de 
semblable, mais néanmoins il yale conjonctit dans chaque 
chose; bien plus, le ma~culin dans le mâle e~t masculin 
dans chaque partie el même dans la plus petite partie de son 
corps,el aussi dans chaque idée de sa pensée, et dans chaque 
parcelle de son alleclion; pareillement le féminin dans la 
femelle; el cornIlle par conséquent l'un ne peut êlre changé 
en l'autre, il s'ensuit qu'après la mort le mâle est mâle, et 
q U6 la femelle est femelle. 

34. III. L'Amow' dd chacun llti reste après la mort. 
L'homme sait que !'Amour existe, mais il ignore ce que c'est 
que l'Amour; quo l'amour existe, il le sait d'avrès le langage 
commun, par exemple, en ce qu'on dit: Un tel m'aime; le 
Roi aime se~ sujets, et les sujels aiment leur Roi; le mal'i 
aime son épouse, ella_mère ses enfants, et réciproquement; 
el aussi: Tel ou leI aime la paIrie, les concitoyens, le pro­
chain: de Ir.ême pour les choses, abstraction faite de la per­
sonne; pal' exemple: Il aime telle ou telle chose. Mais, quoi­
que dans le langage il soil si universellembnt question de 
l'Amour, toujours eSl,jJ qu'il est à peine quelqu'un qui sache 
ce que c'esl que l'Amour; quand l'homme médile SUI' l'amour, 

J, 
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comme il ne peut alors s'en former aucune idée de la pensée, 
ni par conséquent le présentel' dans la lumière de l'entende­
menl, par celle raison que l'amour appartient non pas à la 
lumièrA, mais à la chaleur, il dit ou que ce n'est rien, ou que 
c'est seulement quelque chose qui influe de la vue, de l'ouïe, 
du toucher et de la fréquentation, et ainsi émeut; il ignore 
abs91ument que c'est sa vie même, non-seulement la vie 
commune de tout son corps, et la vie commune de toutes 
ses pensées, mais même la vie de tous les singuliers tlu r:orps 
et .Ies pensées; c'est ce que peut percevoir le sage, quand 
on dit: « Si tu éloignes l'affection qui apparlienl à l'amour, 
peux-tu penser quelque chose, et peux-lU l'aire quelque chose? 
L;l pensée, la parole et l'action ne se réfroidissent-elles pas 
selon que se refroidit l'affection qui appartient il l'amour, et 
ne s'échauffent-elles pas selon que celle affection s'échauffe?,. 
L'ArnOUl' est donc la Challiur de la vie de l'homme, ou sa 
C.halcur vitale; la chaleur du sang, et aussi sa cuuleur rouge, 
ne viennent pas d'autre part; le Feu du Soleil Angélique, 
qui est pur Amour, produit ces effets, 

35. Que chacun ait son amour, ou un amour distinct de 
l'amour d'un autre, c'est-à-dire, qu'il n'y ait pas dans un 
homme un amour semblable:à celui gui est dans un autre, 
on peUL le voir par la variété infinie des faces; les faces sont 
les types des amours; on sait, en effet, que les faces chan­
gent et varient selon les affection8 de l'amour; les désirs, 
qui appartiennent à l'amoul', puis ses joies et ses douleurs, 
se manifestent aussi sur les faces; de là, il est évident que 
l'homme est son amour, et même la forme de son amour. 
Mais il faul qu'on sache que l'homme intérieur, qui est le 
mème que ~on esprit qui vit après la mort, est la forme de 
son amour, et non pareillement l'homme extérieur dans le 
Monde, parce que celui-ci dès l'enfance a appris à cacher 
les désirs de son amour, et même à feindre et à montrer 
d'autres désirs que les siens. 

36. Si l'Amour tif) chacun reste chez lui après la mort, 
c'est parce que l'Amour est la vie de l'humme, comme il vient 
d'être dit, No :34, et que par suite il est l'homme lui-même. 
L'homme aussi est sa Pensée, par conséquent son Intelligence 
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et sa Sagesse, mais celles-ci font un avec son Amour; Car 
c'est d'après son Amour et selon son Amour que l'homme 
penge, eL que même il pade et agit s'il est dans le libl'e; de 
là on peut voir que l'Amour est l'Être ou l'essence de IR vie 
de l'bomme, et que la Pensée est l'gxister ou l'existence de 
sa vie d'après l'êtl'e ou l'essence; c'est pOllrquoi le langage 
et l'ilction, qui découlent de la Pensée, découlent non pas de 
la pensée, mais de l'Amour par !a pensée: d'après de nom­
breuses expéri,mces il m'a été donné de savoir que l'homme 
après la mort n'est pas sa Pensée, mais qu'il est son Affection 
et par suite sa pensée, ou qu'il c~t son Amour et par suit(l 
son inlctligence; puis aussi, que l'homme après la mort 
dépouille !Out cc qui ne concorde pas avec son Amour, et 
que même successivement il revilt la face, le son dé voix, le 
langage, les gestes et les mœurii de l'amour de sa vie: de là 
vient quc le Ciel Loul entier il été mis en ordre selon toutes 
les variétés des affections de l'Amour du bien, et l'Enfer tout 
entier selon toutes le;. afTectioll3 de l'amour du mal. 

37. IV. Et principalement l'Amour du sexe; et, chez ceux 
qui vonl dans le Ciel, c'esl-à-dire, cher. l'eux qui dans les ter­
res deviennenl sp~riluels, l'Amour conjugal. Que l'Amour du 
sexe chez l'homme reste après la mort, c'est parce qu'alors le 
mâle est mâle et la femelle est femelle, et que le masculin 
chez le mâle est masculin dans le tout et dans chaque partie. 
pareillement lc féminin dans la femelle, et qu'il yale con­
jonctif dans chaque chose, et même dans les très-sing-uliers 
de chaquc chose qui Jeur appartient; or, comme ce conjone­
lif y a été mis par création, et que par suite il y est perpé­
tuellement, il s'ensuit que l'un dé~ire la conjonction avE.>C 
l'autre et y aspit·c; l'Amour, considéré en lui-même, n'est 
autre chose qu'un désir et par suite un effort pour la con­
jonction, et 1"Imour conjugal, pour la conjonction en un ; car 
l'homme mâle et l' homme feruelle >ont créés de telle sorte, 
que de deux ils peuvent devenir comme un seul bomme, Ou 
ulle seule chair; ct quand ils deviennent un, alors pris en­
semble ilg sont l'Homme dans sa plénitude; mais sao~ celte 
con jonc lion, ils sont deux, l'un et l'autre étant comme un 
homme divisé ou une moitié d'homme. Maintenant, oomme 
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ce conjonctif est caché intimement dans chaque chose du 
mâle et dans chaque chose de 1,1 femelle, et que la faculté et 
le désir pour la conjolllion en un est dan& chaque chose, il 
s'ensuit que l'Arnoul' mutuel et réciproque du sexe reste chez 
les hommes après la mort. 

38. Il est dit l'Amour du sexo et l'Amour conjugal, parce 
que l'Amour du sexc est autre que l'Amour conjugal; l'A­
mour du sexe est chez l'homme Naturel, mais l'Amour con­
jugal est chez l'hommo Spirituel; l'homme naturel aime et 
désire seulement les conjonctions externes, et les voluptés 
du corps qui en proviennent; mais J'homme spirituel aime 
et déSire la conjonction inlerne, et les jouissances de l'es­
prit qui en proviennent, et il perçoit qll'elle!\ sont accorJées 
avec une seule épouse, avec laquelle il peut être perpétuelle­
ment de plus en plus conjoint en un ; et, d'autant qu'il est 
ainsi conjoint, il perçoit ses jouissances l>'élever dans un 
semblable degré, et devoir être constantes pour l'éternité; 
mais l'homme naturel ne pense pas à cela. C'est donc pour 
cela qn'il est dit, que l'Amour conjugal, après la m,)rt, reste 
chez ceu:c qui vont dans le Ciel, c'est-à-dire, chez eeux qui 
dans les terr~s deviennent spirituels. 

39. V. Ces cho.çes pleinement confirmées par démQ7lstration 
oculaire. Que l'Homme vive homme aprè~ la mort, et qu'a­
lors le Mâle soit mâle et la Femelle femelle, et que l'amour 
de chaeun lui reste, et principale"ment l'Amour du sexe et 
l'Amour conjugal, c'est ce que jusqu'ici je me suis empressé 
de confirmer par des choses qui appartiennent à l'entende­
ment, et qui sont appelées rationnelles; mais comme l'homme, 
dès l'enfance, a reçu de ses parents et de ses maîlres, et en­
suite des érudits et des prêtres, la croyance qu'après la mol'l 
il ne vivra homme qu'après le jou r du jugement dernier,quiest 
atlendu',depuis~maintenanl six mille ans, el comme plusieurs 
onl mis cette croyance au nombre des choses qui doivent 
êlre reçues pal' la foi et non par l'entendement, il était de­
venu nécessaire que ces mêmes propositions fussent confir­
mées aussi par des preuves oculaires; autrement, l'homme 
qui croit seulement aux sens, pourrait dire d'après la foi 
inculquée: « Si les hommes vivaient hommes après la mort, 
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je les verrais el je les entendrais; qui esl descendu du Ciel, 
el qui esl monté de l'Enfer, et nous en a informés?» Ce­
pendant, comme il n'a pu el ne peuL se faire qu'un Angt< du 
Ciel descende, ou qu'un espril de l'Enfer mon le, el parle à 
un homme, excepté 11 ceux dont les intérieurs du mental ou 
de l'esprit ont élé ouverls pal' le Seigneur, et cela ne peul 
être fail. pl.einllment que chez ceux qui ont été préparés par 
le Seigneur pour recevoir les choses apparlenllnL à la sagesse 
spirituelle, il a par conséquent plu ali Seigneur de me pré­
parer ainsi, afin qUIl l'élal du Ciel el de l'Enfer, et l'état de 
ln vie des hommes après la morL, ne restassent !las incon­
nus, ni assoupis dans l'ignorance, ni enlin ensevelis dans la 
négalion, Toulefois, les preuves oculaires ~ur ces sujets ne 
peuvenL pas, en raison de leur grand nombl'e, être rappor­
tées ici; mais elles l'onl élé dans le Traité nu CIEL IlT Dil 
L'ENnR; el ensuite dans LA CON"flNUA"flON SUR LE MONDE 
SPIIII'fUEL; et plus tard dans L'ApOCALYPSE RÉVIlLIlIl ; eL elles 
le seront spécialement ici, au sujel des Mariages, dans les 
MÉMORABLES, qui sont 11 la suite des Paragraphes ou Chapi­
tl'es de cet Ouvrage, 

40, VI. Par conséquent il y a des Mariage.~ dans le Ciel, 
Celle proposition, ayant été con6rmée par la Raison et en 
même temps pal' l'Expérience, n'a pas besoin d'une démons­
tration ultérieure. 

41. VU. Le.~ noces Spirituelle.~ sont entendue.~ par ces pa­
roles du Seignew', qu'aprps la réSU1,,.ection l'on n'est point 
donné enmariaye. Da'ls les évangélistes on lit ces paroles: 
« Quelques-uns des Sadducéens, qui soutiennent qu'U n'y a poi·nt 
de résurrection, znterrogèrent Jésus, en di.mnt : /Waitre, Mo;:.~e a 
éi;rit, que si le {,'ère de quelqu'un meurt ayant une épouse, et 
que sans enfanls il meure, son frère pl'endra l'époWie, et sus­
citera semence à .~on frère. IL y avait sept f,'ère.ç, qui prirent 
l'un après l'ant1'f!- l'épouse; m(ds ils moururent .~ans enfants, 
puis ln femme aussi.: en la résurrecliun donc, duquel d'entre 
/J·UX sem-t-elle l'épouse? Mais, répondant, .Jésu.t leur dit: Les 
fils de ce ·siècle font des noces et sont donm!s en mariage; 
mnis ceux qui seront jugé~ dignes cl'obtenir l'autre sù!cle, et la 
résurrectlOn d'entre les mOl'ts, ne fm'ont point de noces ni ne 
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serlint donnés en mariage; car ils ne peuvent plus mourir, 
parce que pareils aux anges il.ç sont, et que fils de Dieu i /s 
,çant, étant fils de la l'ésurrectzon. 01', que les morts rés.çu.sci­
tent, Illoise mOme l'a montré pres d,,· buisson, puiSqu'il appelle 
le Seigneur le Dieu tl'Abrah.am., et le Dieu !l'[.S(lac, /lt le Dieu 
de J(tcob ; or, il n'est point Dieu de morts, mais de vivants, 
car tous par lui vivent . • - Luc, XX. 27 à 38. MaU h. XXlI. 22 
à 31. ~Iarc, XIr. 18 à 27. - Il ya deux choses que le Sei­
gneur a enseignées par ces paroles; la première, que 
l'homme ressuscÏle après la mort; et la seconde, qu'on n'est 
point donné en mariage tians le Ciel. Que l'homme ressuscite 
après la mort, il ra enseigné par ces paroles, que Dieu n'est 
poinl Dieu de morts mais de vivants; el qu'Abraham, Isaac 
el Jacob vivent; eL en outre dans la Parabole sur le Riche 
en enfer, et sur Lazare au Ciel, - Luc. XVr. 22 à 3i.­
Secondement, qu'on n'est point donné en mariat!e dans le 
Ciel, il l'enseigne par ces paroles, que ceux qui sont jugés 
dignes d'obtenir l'autre siècle ne font poinL de noces, el. ne 
sonl. point donnés en mariage. Qu'ici il ne soit pas entendu 
d'autres Noces que les Noces spiriLuellp.s, cela esl bien évi­
dent par les paroles qui suivent irnméllialement, à. savoir, 
'lu'ils fie peuvent plus mourir, paree qu'ils sonl pal'eils aux 
angl"s, et qu'ih; sout IiIs de Dieu, élant fils de la résurrec­
lion; par les Noces spirituelles il est entendu la conjonc­
Lion avec} le Seigneur, et celle-ci se fail dans les terres, 
el quand elle li éLé faite dans les Lerres, elle a aussi élé 
faite dans les Cieux, c'esL pourquoi dans les Cieux il n'est 
pas fait de noces une seconde fois et on n'esl pas donné 
en marin~e; cela esl aussi entendu par ces paroles: " Les 
/ils de ce siècle font des noces el sont donnés en ma­
l'iuge ; mais ceux qui seront jugés dignes d'obtenir l'autre 
siècle, ne feront point de noces ni ne seront. donnés en ma­
riage. » Ceux-ci aus3i sont appelés par le SeigmlUr" Fils 
des Noces, li - Mallh. IX. 15. Marc, II. 19; - el dans la 
pl'ésente circonstance, « Ange:" His de Dieu, el fils dcla ré­
surreclion. » Que faire des noces, ce soil êll'e conjoi'lI. au 
Seigneur, el qu'entrer aux no,~es, ce soiL être reçu /Jans le 
Ciel par le Seigneur, cela est évident par ces passages; 
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« Semblable e.st le Royaume de.s Cieux à un Homme Roi,qui fit 
des Noce.' pour son FU., .. et tl envoy(! des serviteur.', et il in­
vita nux Noœs. » - MaLLh. XXII. i à 14. - « Sem/J/nbLe est 
le Royaume des Cieux à dix Vierge.y, qui sortirent à la re-n­
contre dl' FianctJ .. les cinq qui étaient pretes entrère1/t aux 
NotJe~. u - Matth. XXV. t, et suiv.; - que le Seigneur 
ait parlé ici de Lui-Même, cela est évident par le Vers. 
13, où il est dit: • Veillez, parce que vous ne savez· pa..ç le 
jour ni L'heure, oit Le Fils de l'homme viendra. » Puis aussi. 
d'après l'Apocalypse: « Il est venu Le temps des Noces de l'A­
gneau, et son Épouse s'est parée. He-ureux ce-ux qui au Sou­
per des Nocrs de l'Agne/lu ont été a.ppelés! ,. - XIX. i, 9. 
- Qu'il y ait un entendement spirituel dans toutes et 
dans chacune des choses que le Seigneur a prononcées, 
cela a été pleinement montré dans la DOCTRINE DE LA 
NOUVELLE JÉRUSUBM sua L'ÉCRITURE SAINTE, publiée à 
Amsterdam, en 1763. 

42. A ce qui précède j'ajouterai DEUX MÉMORABLES DU MONDE 
SPIH1TUIlL. PREMIER MÉMORABLE: Un matin je porlai mes re­
gards vers le Ciel, et je vis au-dessus de moi trois Étendues, 
l'une 'au-dessus de l'autre; et voici, la' première Étendue, qui 
était le plus près, s'ou vrit; el peu après, la Seconde qui 
était plus haut; et enfin la Troisième, qui étaiL le plus haut; 
et d'a prés l'illustration qui en provinl, je perçus que sur la 
première Étendue étaient les Anges dont se compose le pre­
mier ou dernier Ciel; sur la seconde Étendue, les Anges dont 
se compose le second Ciel ou Ciel moyen; et sur la troi­
sième Élendue, les Anges dont se cornpose hi troisième Ciel 
ou Ciel.suprême. Je me demandai d'abord II.vec étonnement: 
« Qu'est-ce que cela, et pourquoi cela?" El bieolôt, il fut 
entendu du Ciel une voix comme d'une lrompetle, di~anl : 
« Nous avons perçu .. et m,JÏntenant nous voyons 'lue tu mé­
dites sur l'AMOUR CONJUGAL" et nous savons 'lue dans 
les terres il n'y Il encore personne qui sache ce que 
c'est que l'Amour vraiment Conjugal dans son origine, et 
dans son essence j et cepen~ant il est important qu'on le 
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sache; c'est pourquoi il a plu au Seigneur d'ouvrir pour toi 
les Cleu", afin que dans les inlérieul's de ton mental influent 
la lumière qui illustre, et par suite la perception: cnez nous, 
dans les Cieux, SlH'tOUt dans le Troisième, nos délices célestes 
viennent principalement de l'Amour Conjugal; nous allons 
donc, d'après la permission qui nous a été donnée, envoyer 
vers loi un Couple d'époux afin que tu voies,» Et voici, à 
l'instant il apparut un Chal' descendant du Ciel suprême ou 
troisième Ci~l ; dans ce chin on voyait un seul Ange; mais 
comme il approchait, on y en vil deux: de loin, le char 
brillait devant mes yeux comme un diamant, et il était 
attelé de deux jeunes chevaux blaucs comme la neige; et 
ceux qui étaient assis dans le cnar tenaient dans leurs mains 
deux tourterelle;" el ils me crièrent: • Veux-tu que nous 
approchIOns plus près; mais alors prends garde que l'éclat 
qui pl'ovient de notre Ciel, d'où nous descendons, et qui est 
de tlamme, ne pénètre intérieurement; par son inDux sont 
illustrées, il est vrai, les idées supérieures de ton entende­
menl, qui en elles-mêmes sonl célesles, mais ces idées sonl 
ineffables pour le Monde dans lequel lu es; reçois donc ra­
tionnellement les choses que lu vas entendre, et e"pose-Ies 
de celle manière à l'entendement. • Et je répondis: " Je 
prendrai giu'de, venez ·plus près, » Et ils vinrent; el 'voici, 
c'était un Mari et son Épouse; el ils dirent: « Nous 
sommes ~;poux ; depuis le premier Age, qui esl appelé par 
vous Siècle d'Ol', nOlIs avons vécu heureux dans le Ciel, et 
toujours dan~ la même Ileur'de l'Age, où lu nous vois au­
jourd'hui. » Je les regardai attentivemenl l'un et l'au Ire, 
parce que Je perçus qu'ils représentaient l'Amour Conjugal 
dans ~a vie et dans sa parure; dans sa vie, par leurs faces; 
et dans sa parure, par leurs vêlements; car lous le!? Anges 
sont (les affections de l'amour dans lIne forme humaine; 
l'alft"!ction dominante brille elle-même pal' leurs face~, ct 
des vêtements leurs sonl dispensés d'après l'affection et 
selon l'alrection ; aussi esl-il dit dans le Ciel, que chacun etlt 
vêl u par son Affection. Le Mari paraissait d'un âge lenant le 
millieu entre l'adolescence et la jeunesse; de ses yeux 
éclatait une lumière scintillan.te dérivée de la sagesse de 
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l'amour; par celte lumière sa face était intimement comme 
rayonnante, et par le rayonnement qui en provenait la 
peau à sa surFace extrême était comme étincelante, de sorte 
que toute sa face était une beauté resplendissante: il était 
vlÎtu .d'une robe longue, et par dessus il avait un vêtement 
de couleur hyacinthe, serré par une ceintul'e d'or, sur la­
queUe il y avail trois pierres précieuses, deux saphirs sur 
les côtés, el une escarboucle au milieu; ses bas étaient 
d'un lin resplendissant, entremêlé de fils d'argent, et sa 
chaussure était de velours: telle était la Forme représen­
tali ve de l'Amour Canj ugal chez le Mari. Mah chez l'É­
pouse, voici ce qu'elle était: Sa face fut vue par moi, et 
elle ne fut pas vue; elle fut vue comme la beauté même, 
et elle ne fu t pas vue parce que cette beauté était inexpri­
mable; car il y avait dans sa face la splendeur d'une 
lumière enflammée, telle qu'est la lumière pour les Anges 
dans le troisième Ciel; et celte lumière rendit ma vue 
trouble; c'est pourquoi je demeul'ai pOUl' ainsi dire stupé· 
fait: elle, s'en étant aperçu, me parla, en disant: « Que 
vois·tu ? " Je répondis: u Je ne vois que l'Amour Conjugal, 
et sa forme; mais je' vois, et je ne vois pas. » A ces mots 
elle se détourna obliquement de son mari; et alors je pus la 
reg'lrder plus allentivement ; ses yeux brillaient de la lumière 
de son Ciel, laquelle, ainsi qu'il vient d'être dit, est enflam­
mée et provient de l'amour de la sagesse; car dans ce Ciel 
les Épouses aimenl les Maris d'après leur Sil gesse el dans 
leur sagesse, et les Mal'Ïs aiment les Épouses d'après cet 
alTIour et dans cet amour envers eux, cl ainsi ils sont unis; 
de là venait sa beauté, qui était telle, qu'aucun peintre ne 
pourrait l'imiter ni la présenter dans sa forme, car il n'y 
aurait rien de si brillan t dans son coloris, et rion de si 
beau ne pourrait être exprimé par son art: ses oheveux 
étaient décemment arrangés selon la correspondance avec 
sa beauté, et des fleurs y étaient placées en diadèmes: elle 
avail un collier d'escarboucles, d'où pendait un assemblage 
de roses en chl'ysolilhes ; et ses br~,celets étaient de, perles: 
elle éti.IÏt vêtue d'une robe écarlate,el sous cette robe sa poi­
trine était cou verte d'un vêlement pourpre altaché SUl' le 
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devant par des agrafes de rubis: mais, ce -qui me surpre­
nait, c'est que les couleurs val'iaient selon l'aspect vcrs le 
mari; et aussi sp.loll cet aspecl elles brillaient tanlôt plus, 
tantôt moins; plus, dans un aspect mutuel; el moins, dans 
un aspect oblique, Après que j'eus vu c(-'s choses, ils me par­
lèrent de" nouveau; el quand fe Mari parlail, c'était en 
même lemps comme d'après l'épouse, el qtJ~nd l'Épouse 
parlait, c'élaii en même temps comme"d'après le mari, car 
telle était l'union des men laIs, d'où coulent les paroles .. el 
alors j'entendis aussi le son de l'Amour Conjugal, en ce 
qu'il étail intérieurement simultané, et procédait aussi des 
délices de l'étal. de paix el d'innocence, Enlln, ils direllt: 
(( Nous sommes rappelés, nous allons partir, » Et à l'ins­
tant ils apparurent de nouveau portés dans un chal', comme 
précédemment; et ils furent portés par un chemin pav6 à 
travers des parterres émaillés de neurs, dont les planches 
conlenaient des oliviers el des arbres chargés d'oranges; et 
quand ils furent. près de leur Ciel, au-devant d'eux vinren 1 
des viel'ges, et elles les reçurent, 1'1 les introduisirent, 

43, Après cela, il m'apparut un Ange de ce Ciel, tenaut 
à la main un rouleau de parchemin qu'il développait, en di­
S1\ul: « J'ai vu que lu médites sur l'Amour con.iugal ; ce par­
chemin contient sur cet amour des arcanes de la sagesse, 
non encol'e dévoilés dans le Monde; ils vont être dévoilés 
mainlenant, parce qu'il est imporlant qu'ils le soient; ces 
arcanes sonl dans notre Ciel plus que dans les autres Cieux, 
parce que nous sommes, nous, dans le mariage de l'amour 
et de la Sagesse: mais je prédis qu'il n'yen aura pas d'au­
tres qui s'a"pproprieronl cet Amour, que ceux qui sonl re­
çus par le" Seigneur dans la nouvelle "Eglise, qui est la 
Nouvelle Jérusalem. " Après avoir prononcé ces paroles, 
l'An~e laissa tomber le Parchemin déro'.llé, qu'un eerlain 
Esprit Angélique reçut et plaça ~ur une Table dans une 
Cbambre qu'i! ferma aussitôt. ; et il me lendit la clef, et dit: 
« Écris." 

44, ~ECOND MÉMORABLE: Un jour je vis trois Esprits no­
vices de nOire Monde, qui allaient çà et là, examiniüent el 
s'informaient; ils étaient dans l'admiration de ce qu'ils vi-
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vaient hommes absolument comme auparavant, et de ce 
qu'ils voyaient des objets semblables à ceux qu'ils avaient 
vus auparavant; car ils savaient qu'ilsélaient sortis du Monde 
précédent ou naturel, el que là ils avaient cru qu'ils ne vi­
vraient hommes qll'après le jour du J"ugemenl deruier, lors­
qu'ils seraient revêtus de la chair eL des os renfermés dans 
les lambeaux; afin donc qu'il ne leur restât aucun doute 
qu'ils fussenl véritablement hommes, parfois ils s'examinaient 
el se louchaienl eux elles autres, et ils palpaient lei; objets; 
el, par des milliers de preuves, ils se confirmaient qu'ils 
étaient maintenant hommes, eomme dans le Monde précé­
denl, outre qu'ils se voyaient mutuellement dans une lu­
mière plus claire, et voyaient les objels dans une plus grande 
splendeu,', el ainsi plus parfaitement. Alors deux Esprits 
Angéliques les rencontrèl'ent par /lventure, el les arrêtèrent, 
en diMant: « D'où ête~-vous? • Ils répondirent: « Nous 
sommes sortis d'un Monde, et de nouveau nous vivons dans 
un Monde, ainsi nous sommes passés d'un Monde dans un 
autre Monde; cela maintenant nous élonne. » Et alors les 
trois Novices interrogèrent les deux Esprits Angéliques sur 
le Ciel; ct comm.e deux des trois Novices étaient des jeunes 
gens, et que de leurs yeux étincelait comme un petit feu tle 
convoitise pour le sexe, les Esprits Angéliques dirent: "VOUS 

avez peut-être vu des femmes? " Et ils répondirent: Nous 
en avons vu. 1) Et comme ils interrogeaient ces Esprits sur 
le Ciel, ils leur dirent: « Dans le Ciel tous les objets sont 
magnifiques et resplendissants, cl (ellÔ que l'œil n'en avait 
jamais vu; et là, il Y ft des vierges et des jeunes hommes, 
les vierges d'une telle beauté, qu'ellos peuvent être appelées 
des Beautés dans leur forme, et les jeunes hommes d'une 
telle moralité, qu'ils peuvent être appelés des Moralités dans 
leur forme; Clt les Beautés des vierges el les Moralités des 
jeunes hommes!oe correspondent. comme des formes mu­
t uelles et assorties l'une pour l'autre. "Et les deux Novices de­
mandèrent si dans le Ciel les formes humaines son 1 en tout 
semblables à celles qui sont dans le Monde naturel; el il leur 
fut répondu: « Elles sont en toul semblables; il n'a rien été 
ôté à. l'homme, ni rien à. la femme; en un mot, l'homme 
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e~l homme, el la femme est femme, dans toute la perfec­
tion de la forlIIe dans laquelle ils onl -été créés; éloignez­
vous, si vous voulez, el examinez si cbez vous il vous man­
que la moindre cbose pour que vous soyez homme oomme 
auparavant.» Les Novices dirent encore: « Nous avons en­
lendu dire dans le Monde, d'où nous sommes sorlis, que dans 
le Ciel on n'est poinl donné en mariage, parce qu'on esl Ange; 
est-oe que Je la sorte il ya l'Amour du sexe?» El les Es­
prits Angéliques répondirent: « Votre amour du sexe n'y est 
pa~; mais il y a l'amour angélique du sexe, amour qui est 
chasle, et exempl de loul aUrait libidineux. » Les Novices 
répliquèrent: « S'il y a un amour du sexe sans auêun atlrait, 
qu'est-ce alors que l'amour du sexe? » El comme ils pen­
saient à cel amour, ils gémirent ct dirent: « Oh! que la joie 
du Ciel esl sèche! Quel jeune homme dès lors peut désirer 
le Ciel? Un leI amour n'esl-il pas stérile el dénué de vie? " 
Les Esprits Angéliques, sourianl à ces propos, répliquèrenl: 
« L'Amour Angélique du sexe, ou leI qu'il esl dans le Ciel, 
esl néanmoins plein de délices intimes; c'est la plus agré­
able expansion de loules les choses du mental, el par suite 
la plus agréllble expansion de Ioules celles de la poitrine; 
el. au-dedans de la poit rine, c'esl comme si le cœur jouait 
avec le poumon, jeu d'où résultent ulle respiration, un ton 
da voix et un langage, qui fonl que les liaison;; entrC les sexes, 
ou enlre les jeunes hommes et les vierges, sonl les suavités 
célesles mêmes, lesquelles sonl pures. Tous les Novices, qui 
montent dans le Ciel, sonl. examinés quant à leur chasleté; 
car ils sonl introduits dans la Compagnie de Vierges, les 
Beautés du Ciel, qui perçoivent par le Lon de voix, par le 
langage, par la face, par les yeux, par le geste el par la sphère 
qui émane d'eux, quels ils sonl quant à l'amour du sexe; 
si cel amour n'est pas chaste, elIes s'enfuient el annoncent 
à leurs compagnes qu'elles ont vu des salyres ou des pria­
pes; el même ces nouvellUX venus changent de formes, et 
aux yeux des Anges ils apparaissent couverts de poil, et quant 
aux pieds comme de!. veaux ou des léo!lards, et peu après 
ils sont chassés, afin que là ils ne souillent pas l'atmosphère 
par leur désir libidineux. » Les deux Novices, ayant enlendu 
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cette explication, dirent de nouveau: « Ainsi dans le Ciel, 
il n'y a aucun amour du sexe; qu'est-ce que l'amour chaste 
du sexe, sinon un amour privé de l'essence de sa vie? Les 
liaisons de jeunes hommes et de vierges n'y sont-elles pas 
des joies insipides? Nous ne sommes ni des pierres ni des 
sOliches, mais nous sommes des perceptions et des affections 
de la vie. )1 A ces mols, les deux E!\priLs Angéliques indignés 
répondirent: « Vous ne savez nullement ce que c'est que l'a­
mour chaste du sexe, parce que vous n'êtes pas encore chastes; 
cet amour est le délice même du menlal, el par conséquent 
du cœur, et non en même temps de la chail" sous le cœur; 
]a chasteté angélique, qui est commune à l'un el à l'aulr"e 
sexe, ompêche cet amour de passer au delà de la cloison du 
cœur, mais en dedans el. 3u-dessus de celle cloison la mor·a­
lilé du jeune homme se délecte, avec la heauté ue la vierge, 
des délices de J'amour chaste du ~exe, délices qui sont inté­
rieures et lrop remplies de charmes pour qu'elles puissent 
être décrites par des paroles. Toutefois, cet amour du sexe 
est chez les Anges, parce que chez eux il y a seulement l'A­
mour conjugal, et que cet amour ne peut pas exister en même 
temps avec l'amour inchaste du sexe; l'amour vraiment 
conjugal est un amour chaste, el n'a rien de commun avec 
un amour inchaste; il existe seulement avec une personne 
du sexe à l'excl usion de tou tes les autres, car c'est un amour 
de l'esprit et par suite un amour du corps, et non un amour 
du corps et par suite Un amour de l'esprit, c'est-à-dire, non 
un amour qui infeste l'esprit. " Les deux jeunes novices, 
ayanteJ;ltendu ces choses, se réjouirent et dirent: " Toujours 
est-il que là il y a un amour du sexe; quelle autre chose 
serail l'amour conjugal? » Mais les Esprits Angéliques leur 
répondirent: • Pensez plus profondément, examinez bien la 
chose, et vous percev\·ez que votre amour du sexe est un 
amour extraconjugal, et que l'amour conjugal est absolument 
aulre, celui-ci étant distinct de celui-là, comme le froment 
l'est de la paille, ou plutôt comme l'humain l'est du bestial. Si 
vous demandez aux femmes du\sleCiel ce (lue c'estlJue l'amour 
extraconjugal, je VOliS assure qu'elles répondronl : Qu'est-ce 
que cela? que dites-vous? comment de votre bouche peul-il 
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Bortir un lei mot qui blesse&. oe point les oreilles? comment 
un amour qui n'a pas élé créé peul-il être produit dans 
l'homme? Si alors vous leur demandez ce que c'esl que l'A­
mour vraiment conjugal, je sais qu'elles vous répondront 
que ce n'esi point l'amour du selle, mais que c'tlsi l'amour 
d'une seule per'sonne du sexe, amour qui n'existe que lors­
qu'un jeune homme voyanl une vierge qui lui a été desti­
née par le Seigneur, el la vierge voyant le jeune homme, 
il!' sentent de part et d'autre le conjugal s'embrllserdansleurs 
cœurs, et perçoivent, l!li, qu'elle est sienne, et elle, qu'il est 
sien; car l'amour va au-devant de l'amour, el se fait connaî­
tre, el il conjoint aussitôt les âmes, et ensuite les mentaIs, 
et de là il entre dans les poitrines, et après les noces plus 
loin, et ainsi devient plein l'amour qui de jour en jour aug­
menle en conjonction, au point qu'ils ne sont plus deux 
mais qu'ils sont comme un. Je &ais aussi qu'elles jureront 
qu'elles ne oonnaissent pas d'autre amour du sexe; car elles 
disent: Comment peut-il y avoir un amour du sexe, à moins 
qu'il nc tende ainsi à une mutuelle rencontre, el n6 soit ré­
ciproque, afin d'aspirer à une union éternelle, qui consiste 
en ce que deux soient une seule ohair'. Aoelleexplicalioo 
les Espl'ils Angéliques ajoutèrent: 1( Dans le Ciel on ne SIlit 
nullement ce que c'est que Iii Scortalion, ni qu'elle existe, 
ni. qu'elle peut exister; les Anges sentent un froid glacial 
dans tout. le corps pour un amour incbaste ou extracon­
jugal, et vice versâ ils senlent de la- cbaleur dans loul le 
corps par l'amour chasle ou conjugal; là, chez les bommes, 
tous les nerfs se détendent à la vue d'une prostituée, et se 
tendent à la ,ue de l'Épouse, ,. Le!\ Irois Novices; après 
avoir entendu ces nouvelles expIi~tionli, demandèrent si 
l'Amour conjugal entre Àpoux dans les Cieux étaU sembJablo 
à l'Amour conjugal dans les terres ,. et les deux Esprits an­
géliques répondirent: " JI est absolument semblable; ,. 
et comme ils perçurenl qu'ils- voulaient savoir si les del·nià· 
res délices y é!aienl semblables, ils dirent qu'elles étaienl 
absolument semblables, mais beaucoup plus délectables. parce 
que la perception ella sensation an~éliQues sont bOlluc(lup 
plus exquises que la perception et la seol&&ioa bumaiDl!8 j 
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puis, ils ajoulèrent: « QU'Il~I-ce que la vie de oel amour, si 
{Ille ne provienlde la veine de la puissance ?Cclle-ci 1Il/lOquanl. 
est-ce que cel amour ne manque pas et ne devient pa~ froid? 
Cell~ vigueur n'est-elle pas la mesure même et le degré 
même, el la base même de cet amour? N'en est-elle pas le 
commencement, ('affermissement et le complément? C'est 
une loi ulliversP,lIe, que les premiers existent, suhsistent et 
persistent pal' les derniers; de même aussi cet Amour,. si 
donc il n'y ava~t pas les dernières délices, l'amour conjugal 
n'aurait aucun délice, » Alors les Novices demandèrent si des 
dernières délices de cel amour il y naissait des enfants; et 
s'il n'en naissait poinl, de quel usage elles pouvaient élre, 
Les Espl'ils Angéliques répontJirent qu'il en naissait des en­
fants spir'ituels, Illais non des enfants naturels, Et ils deman­
dùrent ce flue c'étailque des enfants spirituels; el eux répon­
dirent: « Deuil. époux par les dernières tJélices sont davantage 
unis dans le mariage du bien ct du vroi, el. le mariage du bien 
el du vrai est le mariage de l'amour et de la sagesse; or l'a­
mour et la sagesse sont les enfants qui naissent Ile ce Mariage; 
et comme le mari y est la sagesse, et l'épouse l'amonr de celle 
sagesse, el que tous deux aussi sont spirituels, c'est pour cela 
qu'il ne peUL y être conçu et engendré que des enfanls spiri­
tuels; dl' là vient que les Anges, après les délices, ne devien­
neut pas trisles,com me quelques hommes dans les terres, mais 
sont jO,veux; et cela résulte d'un continuel influx de nouvel­
les forces après les précedentes, lesquelles sel'venl à leur ré­
novation et en même tenlps à leu\' illustration; car tous 
ceux qui vout au Ciel reviennent dans le pl'Ïnlem.ps de leur 
jeu liesse, et dans les forces de cet âge, et il s y demeurent 
éternellement. » Après avoir entendu cela, les trois Novices 
dirent: ,c Ne lit-oll pas dans la Parole que dans le Ciel il n'y 
a poinl de noces, (}arce qu'on y est Ange? » A celle question 
les Esprits AngéliqlJes répondirent: « Portez vos regards 
vers le Ciel, et vous \'ecevrez une réponse,,, Et ils demandè­
renl pourquoi ils porteraient leurs regards vers Je Ciel. Ils 
dirent: « Parce que de là nous viennent toutes les interpré­
tations Ile la Parole; la Parole est entièrement ~piriLuelle; et 
les Auges, étanl spirituels, en enseigneront J'entendement 
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l'pirituel. » Et peu de temps après, le Ciel s'ou\Tit au-dessus 
de leur tête, et deux Anges se présentèrent à leur vue, et 
dirent: .. Il Y a des Nocea dans les Cieux comme dans les 
terres, mais non pour d'autres là, que pour ceux qui sont 
dans le Mariage du bien et du vrai, et d'autres que ceux-là 
ne sont point Anges; c'est pourquoi là il est enlendu des 
Noces spirituelles, qui concernent le muiage uU bien et du 
vrai; celles-ci, (à savoir, les noces spirituelles,) ont lieu dans 
les terres, et nOIl après le trépas, ainsi non .dans les Cieux; 
comme il est dit des cinq vierges insensées, invitées aussi 
aux noces, 'lu'elles ne purent entrer, parce qu'il n) avait 
point eu chez elles mariage du bien et du vrai, car elles n'a­
vaient poinl d'huile, mais seulement des lampes; par l'huile 
il est entcndu le bien, el par les lampes le vrai ; etêlre dOllné 
en mariage c'est entrer dans le Ciel, où est le mariage du 
bien el du vrai. » Les trois Novices, ayant entendu ces pa­
roles, l'urent ravis de joie; et pleins du désir du Ciel et de 
l'espoir des noces célestes, jls dirent: « Nous nous appli­
querons à la moralité et àla décence de la vie, afin que nos 
vœux soient accomplis. » 

DE l'ÉTAT DES ÉPOUX APIlÈS LA MORT. 

45. Qu'il y ail des Mariages dans les Cieux, c'est ce qui 
vient d'être montré; ici maintenant, il faut examiner si 
l'alliance conjugale contractée dans le Monde doit, apl·ès la 
mort, demeurer et être stable, ou non; comme ceci est une 
question non de jugemenl, mais d'expérience, et comme 
j'ai acquis cette expérience par une consociation avec les 
Anges et les Esprits, je vais traiter ce point, mais cependant 
de manière que la raison aussi y donne son assentiment: il 
est même /lU nombre des vœux et des désirs des époux de sa­
voir cela; car les mads qui onl aimé leurs épouses, veulent 
savoir, IOI'squ'elles sonl morles, si leur sorl est heureux, pa­
I·eillement les épouses qui onL aimé h~urs maris; ils veulent 
aussi savoir s'ils se renconlrent encore. Plusieurs époux ua-
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sil'enl même savoir d'avance si après la mort ils seront sépa­
rés, ou s'ils vivront ensemble; CCUK donlles caraclères (ani­
mi) ne concordent pas, s'ils seront s~parés, et ceux dont les 
caraclères concordent, s'ils vivront ensemble; comme la 
connaissance deces choses est vivement d~sirée, elle va être 
donnée, ce qui aura lieu dans J'ordre suivant: 1. L'Amour du 
se.ve l'este chez chaque homme, après la mort, tel que dans le 
Monde il li été intérieurement, ·c'est-à.dire, dans sa volonté in­
térteure et dans sa pensée mté·.1eure. II. L'Amour conjugal 
pareillement. Ill. Les deux ÉpoUx O1·dinairement après la mOl·t 
se ren.;cmtrent, se reconnazssenl, de nouveau se consocient, et 
pendant quelques temps viwmt ensemble, ce qui a Lieu dans le 
Premier ÉUtt,. ainsi tant qu.'its sont dans les exte17les comme 
dans le ftlonde. IV. IUais stu:ce.vsÏ1lement, à mesurequ'ils (lépouil­
lenlles e.vternes, el qu' i[unt/'ent dans leu/'s intel'7les, ils perçoi­
v.mt dans quel amour el dans quelle inclination ils ont été. 
mutuellement l'un à l'égard. de l'autre, et par suite s'ils peu­
'vent 'viVl'e e'lsemble, ou non. V. S'ils peuvent vivre ensemble, 
ils restent époux,. mai.ç s'ils ne le peutlent pas, ils ,çe séparent; 
parfois le Mari d'utlec l'Épouse, parfois l'Épouse d'avec le 
illari, el parlois mutuellement l'un d'avec l'autre. VI. Et alors 
il est donné à l' homme une épouse convenable, et à la femme 
un mari convenable. VIL Les Époux jouissent entre eux de com­
municl,tions $emble~bles à celles qu'il,~ aVllùmt dans le Monde, 
mais plus agréables et plM heul'eu.se~, toutefois seIns prolilica­
tian; au lieu :le ,;eLLe-ci, ils ont une prolification spirituelle, 
qui est celle de l'amour et de la sagesse. VllI. C'est là ce qui 
w'rive à ceuô"C qui vont au Ciel; mais il en est autrement pour 
ceux qui vont en Enfer. Suit maintenanll'Explication, par la­
quelle ces Articles sont illustrés et confirmés. 

46. 1. L'Amour du sexe reste chez, chaque homme, après ü, 
mort, tel que dans le Monde il (1 été intérieurement, t'e.yt-dire 
dll7lS sa volonté intérieure et dans sa pensée intérzeure. Tout 
Amour suitl'hornme après la mort, parce qu'il est l'Être de sa 
vie,. et l'Amour régnant, qui est Je chef de tous les aulres, 
reste chez l'homme pour l'éternité, el avec cet amoui' en même 
temps les amours subordonnés ; s'ils reslenl, c'est pal'cequel'A­
mour appartient pl'oprement à l'esprit de l'homme, et ap-

-11 
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partient au corps d'après l'esprit, etque l'hommeaprèslamort 
devient esprit, el ainsi porLe avec lui son amour; et puisque 
j'Amour est l'Être delaviede l'homme, il est évident que telle 
a élé la vie de l'bomme dans le Monde, lei devient son sort 
aprè~ la mort. Quant à ce qui concerne l'Amour du sexe, il 
est l'amour universel de lous, cal' il est, de création, implanté 
dans l'Ame même de l'homme, d,e laquelle est dérivée l'essence 
del'hommetoutentier, etcelapour laprojJagation du genre hu­
main; que cr. soil cet amour gui resle principalement, c'est 
parce que, après la mort, l'bomme est homme, et la femme 
est femme; et parce qu'il n'y Il rien dans l'âme, dans le men­
tal et dans le corps, qui ne soil nmsculin dans le mIlle, et 
féminin dans la femelle; et ces deux ont été créés de telle 
sorlc, qu'ils sont dans u n continuel effort pour la conjonction, 
et même pour la conjonction afin de devenir un ; cet effort 
.esl l'Amour du selle, qui précède l'Amour conjugal: or, 
comme l'inclination conjonctive cst gravée dans toutes et 
dans chacune des ohoses du mâle el de la femelle, il s'ensuit 
que cette inolination ue peut être ni effacée ni mourir avec 
le corps. 

47. Si \'I\.mour du sexe reste tel qu'intérieurement il a été 
dans le Monùe, c'est parce que choz tout homme il y a un 
Interne eL un Externe, qui tous deux sont aussi appelés 
homme Interne et homme Externe, el que par suite il y a 
une volouté interne et une volonté externe, une pensée in­
teme et une pensée externe; l'bomme laisse son Externe, 
et retient son Inlerne, quand il meurt; car les Externes ap­
partiennent propremElnt à l>on corps, el les Internes appar­
tÎllDnent proprement à son esprit; puis donc que l'bomme est 
son Amour, et que l'Amour réside dans son esprit, il s'ensuit 
que l'Amour du sexe reste obez lui après la morl, lei qu'inté­
rieurement il Il été cbez lui; par exemple, si oet A mour inté­
rieurement a été conjugal ou chaste, il reste après la mort oon­
jugal et cbaste ; mais si intérieument il a été scortaloire, il 
reste aussi tel après la morl.Mais il faut qu'on sacbe que l'A­
mour du sexe n'est pas ohez J'un tel qu'il est ohez l'autre, 
les ddrérences en sont inlinies: ",ais toujours est-il qlle 
lel il est dans l'esprit ùe chacun, lei il y rellte. 
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48, Il. L'Amour conjugal pareillement reste che% l'homme 
tel que dans le Monde il a été intérieurement, c'est-à-dire, 
dan5 la volonté intérieure et dans la pensée intérieure. Comme 
autre est l'Amour du sexe, et autre l'Amour conjugal, c'est 
pour cela qu'ils sont nommés l'un et l'aulI'e, et qu'il est dit 
que celui-ci reste aussi, après la mOI't, tel qu'il a été chez 
l'homme dans son homme Inlerne, quand il vivait dans le 
Monde: mais comme peu de personnes connaissenl la dis­
tinction enlre l'Amour du sexe el l'Amour conjugal, je vais 
pOUl' cela même en dire quelque chose au commencement de 
ce Traité. L'Amour du sexe Elsl l'amour pour plusieurs et 
avec plusieurs du Sexe, mais l'Amour Conjugal est l'amour 
seulement pour une el avec une du Sexe .. or, l'Amour pour 
plusieurs et avec plusieul's est un Arnoul' naturel, cal' il est 
commun avec les bêles et les oiseaux, et ces animaux sonl 
naLurels; mais l'A'mour Conjugal est un Amour spirituel, et 
il est particulier et propre aux hommes, parce que les hommes 
ont été créés et par conséquent naissenL pour devenir spi­
rituels .. autant donc l'homme devient spirituel, aulant il se 
dépouille de l'Arnoul' du sexe, et se revêt de l'Arnoul' con­
jugal. Dans le commenc6menl du i!:/triage l'Amour du sexe 
se présente commc conjoint à l'AnlOur conjugal, mais dans 
la progression du mariage ils sont sil parés, et alors chez 
ceux qui sont spirituels l'Amour du sexe est détruit et l'A­
mour conjugal est insinué; mais chez ceux qui sont na­
turels, le contraire arrive, D'après ce qui vienL d'être diL, il 
est évident que l'Amour du Sexe, étant un amour avec plu, 
sieurs et en soi naturel et même animal, est impur et in­
chaste, et qu'élant vague et illimité, il est scorlatoit'e ; mais 
il en est lout autrement de l'Amour conjuj!al, Que "Amour 
oonjugal ~oil ~pÎl'luel, et proprement bumain, on le verra 
clairement par la suite, 

17 (bis). Ill, Les deux Époux ordinairement aprè5 la mort 
se rencont7'ent, se reconnai.5sent, de nouveau se consocient, et 
ptmdant quelque temps vivent en.~emble, ce qui a lieu dans le 
Premier État; ainsi, tant qu'ils sont dans les extern.e~ comme 
dans le Monde. JI y a deux Étals que l'homme subit après la 
mort, l'état Externe et l'état Interne; il vient d'abord dans 
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son étal externe, el plus tard dans son état interne; et pen­
dant l'etat externe, le mari et l'épouse, si l'un et l'autre sont 
morts, se rencontrent, ·se reconnaissent; el, s'ils ont vjlcu 
d'accord dans le Monde, ils se cons<lcient, et pendant quel­
que temps vivent ensemble; et tandis qu'ils sont dans cel 
élal, l'un ne connait pas l'inclination de l'autre à son égard, 
parce que celle inclination se cache dans les internes; mais 
plus tard, quand ils viennent dans leur état interne, l'in­
clination se manireste; si elle est concol'dante et sympa­
thique, ils continuent la vie conjugale; mais si elle est dis­
cordanteetanLipathique, ils rompent le mariage. Si un Homme 
a ell plusieurs épouses, il se conjoint avec elles par ordre, 
tandis qu'il est dans l'état externe; mais quand il entre dans 
J'état interne, dans lequel il perçoit les inclinations de l'a­
mour, telles qu'elles sont, alors ou il adopte l'une des épou­
ses, ou il les abandonne toutes; car dans le Monde spirituel, 
de même que dans le Monde naturel, il n'est permis à aucun 
Chrétien d'avoir plusieurs épouses, paree que cela souille et 
profane la religion; la même chose a lieu pour une Femme 
qui a eu plusieurs maris; mais néanmoins les femmes ne 
s'adjoignent point à leurs maris, seulement elles se présen­
tent, et les maris se les adjoignent. Qu'on sache, que les 
Maris connaissent rarement leurs époouscs, mais que les 
Épouses connaissent fort bien les maris; et cela,paree que les 
femmes ont une perception intérieure de l'amour, et que les 
hommes en ont seulement une perception extérieure. 

48 (bis). IV. Mais successivement, à messure qu'lis dépouil­
lent les externe.~, et qu'ils entrent dan5 leur internes, ils per­
çoivent da·ns quel amour et dans quelle inclination ils ont été 
mutuellement l'un à l'égard de l'autre, el par suite ,s'ils peu­
vent vivre ensemble, ou non. Ceoi n'a pas besoin d'être expli­
qué davantage, car o'est tlne conséquence de ce qui a. été 
montré dans l'Article précédent; il suffira d'illusll'el' ici com­
ment l'homme après la mort dépouille les externes et revêt 
les internes: Chacun après la mort est d'abord introduit dans 
un Monde, qui est appelé Monde des esprits, el. qui Lient le 
milieu entl·e le Ciel el l'Enfer; etlà.est préparr, le bon pour 
le Ciel, et le méchant pOUl' l'Enfer: la préparation y a pour 
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fin, que l'Interne et l'Exlerne concordent et fassent un, et 
qu'ils ne soient pas discordants et ne fassent pas deux; dans 
le Monde naturel ils font deux, et ils ne font un que chez 
ceux qui sont sincères de cœur: qu'ils fassent deux, cela est 
évjdent par les fourbes et les astucieux, principalement par 
les hypocrites, les tlaLLeurs, les dissimulés et les H1enteurc; j 

mais, dans le Monde spirituel, il n'est pas permis d'avoir 
ainsi le mental divisé j celui qui a été méchant dans les in­
ternes sera mé;:hant aussi dans les externes; de même pour 
le lion dans les il1ternt'.~, il sera bon aussi dans les externes; 
car tout homme après la mort devient tel qu'il a étéintérieu­
rement, et non tel qu'il a été extérieurement: c'est pour 
celle fin que l'homme est alors mis alternativement dans son 
Externe et dans son Interne; et chaque homme, lorsqu'il 
est dans son Externe, est sage, c'est-à-dire, veut parailre 
sage, même le méchant; mais celui-ci dans son Interne est 
insensé; il peut pendant ces vicissitudes voir ses folies, et 
s'en repentÎl'; mais s'il ne s'en est pas repenti dans le Monde, 
il ne le peut pas plus tard, car il aime ses folies, et veut 
rester en elles; c'est pourquoi,. il pousse aussi son Externe a 
être pareillement fou; ainsi slln Interne et son Externe de­
viennent un; et quand cela a été effectué, il a été préparé 
pour l'Enfer. Mais le contraire arrive au bon: Co:nme celui­
ci dans le Monde a porté ses regards vers Dieu el s'est re­
ptmti, il a été plus sage dans l'interne que dans l'externe; 
parfois aussi dans l'externe il a été entralnée à la folie par 
les all.l'ails el pal' les vanités du monde, c'est pourquoi son 
Externe est mis d'accord avec son Interne qui, ainsi qu'il a 
été dit, est sage; et, quand cela a été effectué, il a été pr6-
paré pour le Ciel. Par là il a été illustré comment l'homme 
après la mort se dépouille de l'Externe et sc revêt de l'In·· 
teme, 

49, V. S'ils peuvent vivre ensemble, ils restent dpoux; mais 
s'ils ne le peuvent pas, ils ,çe séparent; pa?'fois le Mm'i d'avec 
l'Épouse, J1C,rfois l'Éllou.~e d'(wèc le Mm'Ï, parfois mut"ellement 
l'un d'(wec l'llutre. S'i 1 ~e fait des séparations après la mort, 
c'est parce que les conjonctions, qui se font dans les terre~, 
se font rarement par quelque perception interne de l'amonr, 

I, 4' 
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mais elles onl lieu par une perceptionexleroe qui cache l'in­
terne; la perception externe de l'amour Il sa cause et son 
originedans des chost'squi appartiennent à J'Amour du Monde 
el du Corps; celles de rAmour du monde sont principale­
menl les richesses el les possessions, et celles de l'Amour 
du corps sonl les dignités el les honneurs; el, en oulre, ce 
sonl aussi divers allrails qui séduisent, comme la beaulé et 
ulle feinlo décence de mœurs, quelquefois même le manque 
de chasleté; el, de plus, les Mariages se contractent dans les 
limites de Iii région, de la ville ou du bourg où les parlies 
sonl nées, el où elles habitenl ; el là il n'y Il qu'un choix res­
lreint el limité aux familles que l'onl connait, el qui sont 
dans une semblable condition d'exislence; de Il vienl 'lue 
les Mariages conlrnctés dans le Monde sont ordinairement 
externes, el non en même temps internes, lorsque cependanL 
la Con jonc lion inlerne, qui esl celle des Ames, constitue le 
Mariage même; et celle con jonc lion n'est pas perceptible 
avant que l'homme ail 'dépouillé l'Externe et revêtu l'Interne, 
ce qui lie fait après la mort; c'esl done pour cela qu'alors 88 

fonl les séparations, el ensuite de nouvelles con jonc lions 
enlre ceux qui sonl semblables et homogènes, il moins qu'il 
n'ail été pourvu à celles-ci dans les terres, ce qui Il lieu 
pour ceux qui dès la jeunesse onl aimé, onl désiré el ont 
demandé au Seigneur une allianoe lé~i1ime el aimable aveo 
une seule perwnne du sexe, el qui mépl'isent el dédaignent 
les vagues caprices d'amour. 

50. VI. AtOl'S il e6t donné à L'homme une épou.çe convenabllJ, 
el à la femme un mari convenable, La raison dp, cela, c'est 
qu'il ne peul êlre reçu dans le Ciel, pour y rester, d'autres 
Époux que ceux qui ont été intérieurement unis, ou qui 
peuvenl être unis comme en un; cllr là, deux Époux sonl 
appelés non pas deux Anges, mais un Ange; ce qui esl en­
lendu par les paroles du S(!igneur, qu'ils ne 60nt plU8 deux, 
mais une seule chair. S'il n'esl poinl reçu d'autres Époux 
dans le Ciel, c'est parce qUf\ d'autres ne peuvent pas y coha­
biter, c'est-à-dire", être ensemble dans une même maison, 
dans une même chambre el dans un même lit; en eITat, 
tous ceux qui sont dans las Cieux onL été consoeiés selon 
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leI' affinités et les proximités de l'amour, et onl des habita­
tions selon ces affinités el ces pl'oximilés; car dans le Monde 
spirituel il n'y a point d'espaces, mais il y a des apparences 
d'espaces, et celles-oi sont selon le'! états de la vie des habi­
tant,;, et les états de la vie sont selon les étals de l'amour; 
c'est pourquoi nul ne peut y demeurer que d/lns sa maison, 
à laquelle il a été pourvu pour lui, et qui lui a été d6signée. 
selon la qualité de son amour; s'il <Icmeul'e ailleurs, il a la 
poitrine oppresséo, et il l'espire avec peine i deux ne peuvenL 
habiter ensemble dans une même maison, à moins qu'ils ne 
soient des ressemblances; el des Ëpoux ne le peuvent nulle­
ment, à moins qu'ils ne soient des inclinations mutuelles; 
s'ils sont des inclinations externes et. non en même temps 
internes, la maison même ou le lieu même les sépare, les 
rejette et les chasse: c'est à cause de cela que, pour ceux 
q!Ji, Ilpr~s la préparation, sont introduits dans le Ci~l, il est 
pourvu il un M:.riage avec un conjoint dont l'âme incline à 
l'union avec celle de l'autre, au point qu'ils veuillent être 
non pas deux vies, mais une seule vie: c'est pour celle rai­
son, qu'après la séparation il est donné à l'homme une 
épouse conveuable. et 11 l:t femme un mari convenable. 

51. VU. Les Époux jouissent entre eux de Lommunicalions 
6emb1.able.~ à celles qu'ils aVU1:ent dam le Monde, mais plus 
agréables et plus heu.reures, t01defois sans proli~.cation ; au 
lieu de celle-cî, ils ont une prolification ,çpiriluelle, qui est 
celle de l'amour et de let sage.çse. Si I~s Époux jouissent entl'e 
cux de communicalions semblables il. celles qu'ils avaienL 
dans le Monde, c'est parce qu'après la mort le mâle est mâle, 
el la femelle est femelle, et. que l'inclinai ion il. la conjonction 
a été insilée dans l'un el dans l'autre par création i et oette 
inclination chez l'homme appartient Il son esprit et par suite 
à son corps; c'est pourquoi après la mort, quand l'homme 
devient esprit, ln même inclination mutuelle reste, el elle ne 
peut exisler si\nsdesllmblablescommuniealions ; cal' l'homme 
est hom/TI~ comme auparavant, et il ne manque l"Ïen au 
mâle, ni rien fi la femelle; quanl à la forme ils sonL sembla­
bles fi eux·mêmes, pareillement quant aux atTections eL aux 
pen!>éos; que peut~il dès lors en résulter, sinon qu'il y a de 
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semblables communications; et que, comme l'Amour con­
jugal est chaste, pur ct saint, les communications sont 
même complètes? Mais, !our ce sojet, on peut voir de plus 
grands détaill, dans Je MÉMORABLE N° 44. Si les Communi­
cations sont alors plus agréables et plus heureuses, c'est parc~ 
que cet Amour, quand il devient l'Amour de' l'esprit, devient 
intérieur et plus pur, et par suite plus perceptible, et que 
tout plaisir s'accr01\ selon la perception, et s'accroit jusqu'au 
point que sa béatitude est discernée dans son plaisir. 

52. Si les Mariages dans les Cieux sont sans prolification, 
mais qu'au lieu de celle-ci il y ait une pl'oli/ication spiritu­
elle, qui est celle de l'amour et de la sagesse, c'est pal'ce que 
chez ceux qui sont dans le Monde spirituel, il manque le 
troisième (principe) qui est le naturel, et que ce troisième 
est le contenant des spirituels,. or les spirituels sans leur 
conlenant n'ont pas la consistance, comme l'ont les choses 
qui sont procréées dans leMonde naturel: elles spirituels,eon­
sidérés en eux-mêmes, se réfèl'ent à l'Amour el à la Sagesse; 
c'est pourquoi l'amour et la sagesse sont les choses qui nais­
sent des mal'Îages des habitants des Cieux. Il est dit que 
l'amour et la sagesse naissent, parce que l'amour conjugal 
perfecLionne l'Ange, car il l'unit à son conjoint, d'où il ré­
sulte qu'il devient homme de plus en plus, car, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus, deux Époux dans le Ciel ne sont pas 
deux mais un seul Ange .. c'est pourquoi par l'union con­
jugale ils se remplissent de l'humain, qui consiste à vouloir 
devenir sage, et à aimer ce qui appal'lient à la sagesse. 

53. VW. C'est là ce qui arrùJe à ceux qui 1Jont au Ciel,. 
mais il en est autrement pour ceux qui vont en ETlre1·. Qu'a­
près la mort il soit donné à l'bomme une épouse <lonveoa­
ble, et à la femme un mari convenable, et que ceux-ci jou­
issent de communications agréables et heureuses, mais sans 
aolre prolification q'une prolificalion spirituelle, cela doit 
être entendu de ceux qui sont reçus dans le Ciel et devien­
nflnt Aoges ; la raison cn est, que ceux-ci sont spiriluels, 
et que les maria~es en eux-mêmes sont spirituels, ct pal' suite 
saints. Mais ceux qui vont en Enfel' sont tous natul'els, et 
les mill'iages purement naturels ne sont point des mariages, 
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mlis sont des conjonctions qui llennent d'une passion in­
chaste. Dans la suite, lorsqu'il sera traité du chaste et de 
l'inchaste, et plus loin lorsqu'il s'agira de l'Amour scorta­
toire,il sera dit quelles sont ces conjonctions. 

54. A ce qui a été rapporté jusqu'ici sur l'État des époux 
après la mort, il faul. ajouter les délails suivants: 1. Tous 
les Époux, qui sont pUl'ement naturels, sonl séparés après 
la mort; et cela, parceque chez eux l'amour du marillge est 
froid, et que l'amour de l'adultère est chaud; néanmoins, 
après la séparation, parfois ils se consocient comme époux 
avec d'autres, mais peu de temps après ils s'éloignent mu­
tuellementl'un de l'autl'e, ce qui souvent est répété plusieurs 
fois; et enfin l'homme s'allache à quelque prostituée, et la 
femme à quelque adultère, ce qui s'effectue dans un bagne 
infernal, dont il a été parlé dans l'ApOCALYSE RÉvÉr.ÉE, No 
153, p. X, où la promiscuité est interdite à l'un et à l'autre 
sous peine de châtiment, 2. Les Époux, dont l'un est spiri­
tuel et l'autre naturel, sont séparés aussi après la mort, et il 
est donné au Spirituel un conjoint convenable, mais le Naturel 
est rélégué dans des lieux de débauche vers ses semblables. 
3. Quant à ceux qui dans le Monde ont vécu célibataires, el 
ont entièrement éloigné du mariage leur mental, s'ils sont 
spiriluels, ils restent célibataires, m.:lis s'ils sont naturels, 
ils deviennent scortateurs. Il en est autrement de ceux 
qui dans leur Célibat ont désiré le mariage, et, à plus 
forte raison, de ceux qui l'ont sollicité sans succès; s'ils sont 
spirituels, il est pourvu pour eux à des Mariages heureux, 
mais non pas avant qu'ils soient dans le Ciel. 4. Ceux qui 
dans le Monde ont été renfermés dans des monllstères, tant 
hommes que femmes, ceux-là après avoir mené une vie mo­
nacale, qui continue quelque temps après la morl, sont dé­
gagés et délivrés, et ils jouissent de la pleine liberté de leurs 
désirs, soit qu'ils veulent vivre époux ou 'non ; s'ils veulent 
vi vre époux, ils le deviennent; s'ils ne le veulent pas, ils sonl 
transportés vers les célibataires sur le côté du Ciel; mais 
ceux qui ont brûlé du feu de désirs défendus sont précipi­
tés. 5. Si les Célibataires sont sur le côté du Ciel, c'est 
parce que la sphère (l'un célibat perpétuel infeste 1110 sphère 
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de l'amour conjugal, qui eslla sphère mêmedu Ciel; la sphère 
de l'amoul' conjugal est la sphère même du Ciel, parce 
qu'elle descenrl du Mariage céleste du Seigneur et de l'Église. 

55. A. ce qui précède j'ajouterai deux MÉMORABLES. PRE­

lIm:R MÉl\IOIlABLIl: Un jour il fut entendu du Ciel une très­
suave mélodie; c'étaient des épouse!! avec des vierges qui y 
chantaient ensemble un cantique; la suayité du chant était 
comme l'ulfection de quelque amour qui flue harmonIeuse­
ment; les chanis célestes ne sonl que des "ffections sonores, 
ou des affections exprimées el modifiées par des sons; car 
de même que les pensées sout exprimées par des paroles, d!! 
même les affections le sont par des chanis; par la mesure 
et le ftuxde la modulation les Anges perçoivent le sujet de 
l'affection. Il y avait alors beaucoup d'Esprits aulour de moi, 
et quelques-uns d'eux dirent qu'ils entendaient celle très­
suave mélodie, et que c'était la mélodie de quelque aimable 
affection, dont ils ne connaissaient pas le sujet; c'est pour­
quoi ils lirent diverses conjecture" mais en vain. Les uns 
conjecturaient que ce chaul exprimaill'affection d'un fiancé 
el d'une fiancée quand il y Il promesse de mariage; d'autres, 
qu'il e:'[primait l'affection du liancé et de la liancée à la so­
lennilé des noces; el d'aulres, qu'Il exprimait le primitif 
amour du mari et de l'épouse. Maie; alor;; au milieu d'eux ap­
parul un Anllo venu du Ciel, el il leur dit, qu'on chantait 
l'Amour chastc du sexe; mais ceux qui l'entouraient deman­
dèrent ce que c'élaiL que l'Amour chaste du sexe; el l'Ange 
dit: « C'est l'amour d'un homme pour une vierge ou pour une 
épouse belle de forme el déoenLe de mœurs, sans aucune idée 
de lasciveté, et réciproquement l'amour qu'une vierge ou une 
épouse éprouve pour un homme. Il Après avoir parlé ainsi, 
l'Ange disparut. Le chanL conLinuaiL, et alors, comme ils 
connaissaient le sujet de l'affection qu'il exprimait, ils l'en­
tendaienL avec beaucoup de variété, chacun selon l'élal de 
son amour; ceux qUI regal'daienl les femmes chasLemenL en­
tendaienl ce chanl comme symphoni'lue eL suave ;. mais ceux 
qui regardaient les femmes inchastement l'entendaien~ 
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comme sans harmonie et lrisle; el ceux qui regardaienl les 
femmes avec dédain l'entendaient comme discordanl. el rau­
que, Mais loul à coup la Plaine sur laquelle ils se lenaienl 
fuI changée en un Théâlre, et une voix fUI entendue: cc DIS­

CUTEZ clI'r AMOUR,» I:!;I aussitiJl se présentèrenL des EspriLs 
de diverses sociétés, el au milieu d'eux quelques Ânlle~ vê­
lus de blanc; eL ceux-ci, prenant la parole, d irenl : « Nous, 
dans ce Monde spirituel, nous avons faiL des l'echercbes sur 
toules lts espèces d'omour, non-seulcment sur l'amour de 
l'homme à l'égal'd de l'homme, el de III femme à l'égard de 
la femme, el !lUI' l'alnour réciproque du Inari et de l'épouse, 
mais aussi sur l'amour de l'homme à l'égard des femmes, 
et de la l'emme à l'égard des hommes; et il nous a été donné 
de paroourir les sociéLés el d'examiner, el nous n'avons ell­
core trouvé le commun amour chaste du sexe que chexceux 
qui d'après l'amour vraimenl conjugal sont da.ns une con­
tinuelle puissance, el ceux-ci sont dans les Cieux suprê­
mes: el il nous a aussi été (Ionné de percevoh' l'infiux de 
cel amour dans les affeclions de nos cœurs, eL nous avons 
senti que par la suavité il surpassait lout autre amOUI', ex­
ceplé l'amour de deux époux dont les cœurs sont un: mais 
nous demandons que VOllS discuLiez cet amour, parce que, 
à vos yeux, il est nouveau .et iuconnu ; eL comme cet amou\' 
est l'aménité même, par nous dans le Ciel il est appelé la 
céleste suavité,)) LOl's donc qu'ils di&cutèl'6nl, ceux qui n'a­
vaienl pas pu pensel' à la chasteté au sujet des mal'iages fu­
rent les premiers à parler, el ils dirent: « Qui esL-ce qui, 

. en voyant une vierge ou une épouse belle et aimable, peut 
réprimer· eL purifier de convoitise les tdées dc sa pensée, au 
point d'aimer la beauté, et cependant de ne point vouloir la 
savourel' entièrement, si cela est permis? Qui peul changer 
la convoitise innée en cbaQue bomme en une Lelle chasteté, 
ainsi en quelque chose qui n'est poinLlui, el cependant aimel'? 
L'amour du sexe, lorsque par les yeux il enLre dans les pen­
sées, peut-il s'arrêter au visage d'une femme? Ne descend­
il pas à l'instant d3.ns la poitrine, et aU· delà ? Les '\Ilges ont 
parlé de chQses vaines, en disanl qUIl ceL IlmOllr est chasle, 
el que oependant il esL le plus sUllve de LOUS, et qu'H exisle 
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uniquement chez les maris qui sont dans l'amour vraiment 
conjugal et par suite dans une très-grande puissance avec 
leurs épouses. Ceux-ci, quand ils voient de belles femmes, 
peuvent-ils, plus que les autres, lenir en haut et comme sus­
pendre les idées de leur pensée, afin de les empêcher de 
descendre et d'aller vers ce qui constitue cet amour? "Après 
eux parlèrent ceux qui étaient dans le froid et dans le chaud, 
dans le froid pour leur's épouses, et dans le chaud pour le 
sexe, et ils dirent: « Qu'est-ce que l'amour chaste du sexe '! 
N'y a-t-il pas contradiction à joiodre la chastelé à l'amour 
du sexe? Qu'est-ce qu'un sujet avec un ad je cl if contradic­
toire, sinon unc chose à qui l'on ôte son allribut, une chose 
qui n'est rien? Cemment l'amour chasle du sexe peut-il être 
lc plus suave de 10US les amours, quand la chasteté le prive 
de sa suavilé? Vous savez tous où réside la suavité de cet 
amour, quand donc l'idée de conjonction avec cela est ban­
nie, où esl et d'où vient alors la suavilé? " A ce moment 
quelques-uns les interrompirent, et dirent: « Nous, nous 
avons été avec les plus belles femmes, et nous ne les avons 
pas convoilées; nous donc, nous savons ce que c'est que 
l'amour chasle du sexe." Mais leu r consociés, qui connais­
saient leur lasciveté, répondirent: « Vous, alors, vous éliez 
dans un élal de dégoût pour lesexe par' impuissance, et 
cela n'est point l'amour chaste du sexe, mais c'est le dernier 
état de l'amour inchaste." En entendant ces propos, les 
Anges indignés demandèrent que ceux qui se lenaient à la 
droite ou au midi parlassent; et ceux-ci dirent: « Ily a l'a­
mour entre homme et homme, et aussi entre femme et femme, 
el. il ya l'amour de l'homme pour la femme, et l'amour de 
la femme pOUl' l'homme; ces trois amflurs par paires dif­
férent absolument entre eux ; l'amour entre homme et homme 
est eomme l'amour entre entendement et entendement, car 
l'homme a élé créé el par suite nait pour devenir enten­
dement ; l'amour entre l'em me el femme est comme l'amour 
entre affection et affection d~ l'entendement des hommas, 
car la femme a été cr'éée et naît pour devenir amour de ,'en­
tendemenl de l'homme: ces amours-ci, à savoir, entre homme 
el homme, et aussi entre femme et femme ne pénétrent point 
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profondément dans les poiLrines, mai:> ils se LiennenL dehors, 
et se touchent seulement, ainsi ils ne conjoignent pas les 
deux intérieurement j c'est pourquoi aussi deux hommes 
pal' des raisonnements et des raisonncmentscombattellt enlre 
eux comme deux athlètes j eL deux femmes quelqucfois par des 
convoitises et des convoitises combattent enlre elles avec leurs 
poings comme deux lulleurs. Mais l'amour entre l'homme ct 
la femme est l'amour entre l'entendement et l'affection de l'en­
Lendement, et cet amour pénètre profondément et conjoint j 
et celle conjonction est cet amour j mais la con jonc Lion 
des mentais et non en même temps dcs eorp~, ou l'ell'ol't 
pour cetle conjonction seule, est l'amour spilituel, et par 
suitc l'amoul' chaste j et cet amOUl' existe seulement chez 
ceux qui sont dans l'amour vraimenl coojugal, et par suite 
dans une éminente puissancc, parce que ceux-ci, à cause 
de la cha~teJé, n'admettent pas l'influx de l'amour provenant 
du corps d'une autre femme que leur épouse j et comme ils 
sont dans une suréminente puiss.'lncc. ils ne peuvent qu'ai­
mer le sexe, et en même temps avoir ell aversion Cc qui 
est inehaste; de là leur vient l'amour chaste du sexe, 
amoul' qui, considéré en lui-même, est une amitié intérieul'e 
spirituelle tirant sa suavilé d'une puissance éminente, mais 
chaste j ils ont une puissance éminente d'après l'abdication 
totale de la scorlalion, et celte puissance est chaste, pnrce 
que l'épouse seule est aimée, Maintenant, comme cet amour 
chez eux ne participe pas de la chair, mais seulement de 
l'esprit, il est chaste j et comme la beauté de la femme, d'a­
.près l'inclination insilée, entre en même temps dans le 
mental, cet amour est suave. » A ces mnts, plusieurs des as­
si~tants mirent leurs mains SUI' leurs oreilles, en disant: 
« Ces paroles blessent nos oreilles, et les choses que vous avez 
prononcées sont pOUl' nous des riens, Il C'utaient des esprits 
non chastes: et alors ce chant du Ciel fut de nouveau entendu, 
et en ce momelli il était plu~ suave que précédemment j mais il 
était si discordant aux orcilles des Esprits non chastes, qu'cil 
raison de celle bruyante discordance ils se précipitèrent hors 
du Théâtre et s'enfuirent; il ne rcsta qu'un petit nombre d'Es­
pl iL; qui, d'après la sagesse, aimaient la chasteté conjugal\), 

5 
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56. SECOND MÉMORABLE: Un jour, dans le Monde spirituel, 
conversant avec des Anges, je fus inspiré d'une délicieuse 
volupté de voir le TEMPLE DE LA SAGESSE, que j'avais déjà vu 
une fois, et je les interrogeai au sujet du chemin qui y con­
duil ; ils me dirent: (( Suis la lumière, et lu le trouveras. Il 

EL je dis: • Qu'est-ce que cela? Suis la lumière! II ils dirent: 
« Notre lumière devient de plus en plus éclatanle, à mesure 
que l'on approche de ce Temple, suis donc la lumière selon 
l'accroissement de son éclat, car notre Lumière procède du 
Seigneur comme Soleil, et par suUe, considérée en elle-même, 
elle est la Sagesse. " Alors, accompagné de deux Anges, je di­
rigeai ma marche selon l'accroissementde l'éclat de la lumière, 
et je montai par un sentier escarpé jusqu'au sommet d'une Col­
line, qui était dans la Plage méridionale; et là, il Y avait une 
Porte magnifique; et [e garde, ayanl vu les anges avec moi, 
l'ouvrit; et voici, nous vlmes un Porliquede palmierse\ de lau­
riers, vers lequel nous dil'Ïgeâmes nos pas; le Portique al­
lait en tournant et se terminait en un jardin, au milieu du 
quel était le TEMPLE DE LA SAGESSE. J_à, quand je portai mes 
regards autour de moi, je vis de petits Édifices, ress@mblant 
au Temple, dans lesquels élaient des Sages; nous nous ap­
prochâmes de J'un de ces édifices, el à l'entrée nous parIâ­
mes à celui qui l'habitait, et nous lui exposâmes la cause 
de notre venue, et de quelle manière nous étions arrivés; 
et il nous dit: c( Soyez les bien-venus, entrez, asseyez-vous, 
el consocions-nous par des discours de sagesse. » Je vis que 
l'Edifice, en dedans, étai! divisé en deux, et cependant il 
était un; il était divisé en deux par une cloison transpa­
rente, mais il apparaissait comme un d'après la transpa­
rence de la cloison, qui élait comme d'un cristal très-pur j je 
demandai pourquoi cela était ainsi; il me dit: cc Je ne suis pas 
seul, mon épouse e&t avec moi j et nous, nous sommes deux, 
cependant nous ne sommes pas deux mais une seule chair. » 
Mais je répliquai: _Je suis quetu es un sage; et qu'est-ce que le 
sage ou la sagesse a de commun avec la femme?ll A ces mOis, 
notre hôte, saisi d'une sorte d'indignation, changea de figUl'e, 
et il étendit la main; et voici, il sc présenta aussitôt d'au·tres 
sages des édifices voisins, auxquels il dit en souriant: cc Notre 
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étranger me dit ici, en me questionnant: Qu'est-ce que le 
sage ou la sagesse a de commun avec la femme? » Ils rirent 
tousdecetle demande, et ils dirent: « Qu'est-ce que le sage 
ou la sagesse sans la femme, ou sans l'amour? L'épouse esl 
l'amour de la sagesse du sage. » Mais notre hôte dit: « Con­
socions-nous maintenant par quelque conversation sur la 
sagesse; parlons des causes, et d'abord de la cause de la 
Beauté du sexe feminin. » Et alors ils parlèrent en ordre, ct 
le premier donna pour cause, que les femmes ont été créées 
par le Seigneur affections de la sagesse des hommes, et que 
l'affection de la sagesse est la Beauté même. Le second donna 
pour cause, que la femme a été créée par le Seigneur au 
moyen de la sagesse de l'homme, puisqu'elle l'a été d'après 
l'homme, et que par suite elle est la forme de la sagesse, 
forme inspirée par l'affection de l'amour; et que, comme 
l'affection de l'amour est la vie même, la femme est la vie de 
la sagesse, tandis que le mâle est la sagesse; et la vie de la 
sagesse est la Beauté même. Un troisième donna pour cause, 
que les femmes ont reçu en don la perception des délices de 
l'amour conjugal, et que, comme tout leurs corps est l'organe 
de celle perception, il ne peut pas se faire que l'habitation 
des délices de l'amour conjugal avec sa perception ne soit 
pas la Beauté. Un quatrième donna pour cause, que le Sei­
gneur avait tiré de l'homme la beauté et l'élégance de la vie, 
et les avait fait passer dans la femme, et que par conséquent, 
sans la réunion avec sa beauté et son élégance dans la femme, 
l'homme est farouche, âpre, sec, et non-aimable, et n'est 
sage que pour lui seul, et ceLui-là est insensé; mais que, 
quand l'homme est uni avec sa beauté et son élégance de la 
vie dans l'épouse, il devient agréable, gracieux, vif et ai­
mable, et par conséquent sage. Un cinquième donna pour 
cause, que les femmes ont été créées Beautés, non pour elIes­
mêmes, mais pour les hommes, afin que les hommes, durs 
par eux-mêmes, s'adoucissent; que leurs mentais (animi), sé­
vères par eux-mêmes, s'amollissent; et que leurs çœurs, 
froids par eux-mêmes, s'échauffent; et les hommes devien­
nent tels, quand ils deviennent une seule chail' avec leurs 
épouses. Un sixième donna pour cause, que par le Seigneur 
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FUniv'ers a été créé ouvrage très-parfait, fnais qu'en lui il n'a 
été créé rien de plus parfait flue la femmo belle de figut'e et 
décente de mœurs, afin quc l'homme rende grAccs au Sei­
gneur pour ceLLe munificence, et lui prouvc sa reconnais­
sance par la réception de la sagessc qui procède de Lui. » 

Aprils que ces raisons el plusieill's ault'cs semblables eurent 
été données, l'Épouse apparut au travcrs de la cloison de 
cristal, et elle dit au Mari: cc Parle, je l'en prie, »Et pen-· 
dant qu'il parlait, dans le discours était porçue la. vie de la. 
sagesse procédant de l'Épouse, Car son amour était dans 10 
son du langage; ainsi cetle vérité fut prouvéc pal' l'expé­
rience. Après cela, nous visilllme! le Temple dc la sagesse, 
et aussi Ics lieux paradisiaques qui l'environnaient jet, 
remplis de~joies quc nous y avions ressenlics, noUs nous cn 
nl!~mes, ct nous pass3.mes il. travers le Portique jusqu'à la 
porte, et nous descend!mes par le chemin par lequel nous 
étions montés. 

DE L'AMOUR VRAI:'.!I!NT CONJUGAL, 

5i. L'Amour conjugal est d'une variété inlinie; il n'est pas 
chez l'un tel qu'il est ohez un autre j il parait, à la vérité, 
semblable chez plusieurs, mais il paraît ainsi devant le juge­
ment du corps, et l'homme discerne peu de semblables 
choses d'après eejugoment, parce qu'il est grossier el émoussé; 
par 10 jugement du corps il e~t cntendu le jugement ùu 
mental d'après les sons externes: mais devant ceux qui 
l'oient d'après le jugement de l'esprit, les différences se ma­
nifestont, el. plus d\slinctement devant ccu)!: qui peuvcnt 
élever plus haut la vuc dc ce jugement, ce qui se fait en le 
soustrayant aux sens, ot en l'éleyant dans une lumière supé­
rieure; ceux-oi enfin peuvent se oonfirmer par l'entendement, 
ct ainsi voir, que }' Àmour conjugal n'est pas chez l'un tel 
qu'il est chez Un autre. Mais cependant qui que ce soit ne 
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peut voir les variétés infinies de cet Amour dans quelque lu­
mière de l'entendement même élevé, à moins que d'abord il 
ne sache quel est cet Amour dans son essence même et dans 
son intégrité, ainsi quel il était quand il lut mis par Dieu 
dans l'homme en même tem ps que la vie; si cet état, qui fut 
son él/ltle plus parfait, n'esl pas connu, toutes l~~ recherches 
pour en découvrir les différences sont vaines; car il n'y aucun 
point solide, d'où les différences soient déduites comme d'un' 
principe, ni auquel elles se ,'éfèrent comme à un but, et puis­
sent par conséquent se munifester avec vérité et non avec 
fausseté. C'est pour celte raison qu'ici nous allons commencer 
pal' décril'e cet Amour dans son essence réelle; et comme il 
y était, quand il ful infu&é par Dieu dans l'homme en même 
temps que la vie, nous. commencerons il le décrire tel qu'il 
a été dans son état primitif; el parce que dans cet état il élait 
vraiQJent conjugal, ce Paragraphe a pour titre: DE L'AMouR 
VRAUlEN1' CONIUGAL; mais celle desçription sera raile dan,s 
cet ordre. I. 1l Y a un Amour vraiment conjugal, qtti (Lujour­
d'hlli est si rare, qu'on ne sait pas quel il est, et qu'on sait à 
peine qu'il ea;iste.Il. L'origine de cet Amour vient du Alariage 
du bien et du vrai. III. Il Y a correspondance de cet Amour 
avec le 1I1ariage clu Seigne"r r!t de l'Église. IV. Cet Amour, 
considéré d'apl'ès son origine et sa correspondance, est céleste, 
spirituel, saint, pur et net, plus que tout autre amour qui p,a)' 
le Seigneur est chez, les anges du Ciel, et chez, les homme.s 
de I~Église. V. Il est mOrne l'Amour {ondamentul de tOtLS les 
(tmours célestes et spirituels, et par conséquent de tou.~ les 
amours naturels. VI. Dans cet amouI' ont été rassemblées 
toutes les joies et tOlites les délices, depuis les pr:emidres dus­
qu'aux dernüres. VII. Alais dans cet ,amow' ne viennent et ne 
peuvent 4tl'e que ceux qui s'adt'essent au Seigneur, et qui ai­
ment les vrais de l'Église et en pratiquent les biens. VIII. 
Cet Amour a ëté l'Amou?' des amours chez, les Anciens, qui ont 
vécu dans les si~cles d'm', d'argent et d'airain; mais dans la 
suite il s'est successivement effacé. L'explication de ces Articles 
va suivre. 

58. 1. Il ya un Amour vraiment conjugal, qui attjourd'hui 
est si rare, qu'on ne sait pal quel ü est, et qu'oit sait à peine 
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qu'il exilte, Qu'il y ail un Amour conjugal, tel qu'il est dé­
crit dans ce qui suit, on peut même le reconnatlre par [e 
premier étal de cel amour, quand il s'insinue et enlre dans 
le cœur d'un jeune homme et dans c~lui d'une jeune fille, 
ainsi chez ceux qui commencent à aimer une seule persElnne 
du sexe, et à désirer l'obtenir en mariage, et plus encore au 
temps des fiançailles, quand il est prolongé, et qu'il approche 

'des noces, el enfin pendant les noces, el dans les premiers 
jours qui les su ivenL; qui est-ce qui alors ne reconnait pas, et 
ne convienl pas, que cet Amour esl l'amour fondamental de 
tous les amours; et aussi, qu'en lui ont été rassemblées 
toutes les joies et toules les délices depuis les premières jus­
qu'aux dernières? Et qui est-ce qui ne sail pas, qu'après ce 
temps délicieux, ces allégresses passent et s'effacent successi­
ve~ent, jusqu'au point que les époux les sentent à peine? 
Si alors, de même qu'auparavant, on [cur dit que cet Amoul' 
est l'amour fondamental de tous les amours, et qu'en lui ont 
été rassemblées toutes [es joies et toutes les délices, ils n'en 
conviennent pas, et ne le reconnaissent pas; et ils diront 
peut-être que ce sont des contes, ou des subtilités mystiques 
nu-dessus de leur portée, D'après cela, il est évidcmt que le 
primitif amour du mariage imite l'Amour vraiment conjugal, 
et le présente à la vue dans une sorle d'image; cela a lieu, 
parce qu'alors a été rejeté ['amour du scxe, qui esl inchasle, 
et qu'à sa place resle implanté l'amour d'une seule personne 
du sexe, [S-Iuel est l'amour vraiment conjugal el chaste; qui 
est-cs qui alors ne regarde pas [es autres femmes d'un œil 
indifférent, et son unique bien-aimée, d'un œil amoureux? 

59, Que, cependant, l'Amour Vl'aiment conjugal soit si l'are, 
qu'on ne sail pas quel il est, et qu'on sait à peine s'il existe, 
c'est parce que l'étal de délices avant [es noces est changé 
après elles en un état d'indifférence pl'ovenant de l'insensi­
bilité i les causes de ce changement d'état sont en trop grand 
nombre pour qu'elles puissent ètre rapportées ici; mais elles 
le seront dans [a suite, lorsque les causes des froideurs, des 
séparations et des divorces seronl dévoilées dans leur ordre j 
d'après ces causes on verra que, chez [a plupart aujourd'hui, 
cette image de l'amour oonjuga[, et avec elle [a connaissance de 
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cet amour, ont été tellement détruites, qu'on ne sait pas quel 
est cel amour, et qu'on sAil à peine qu'il Cliste. Il est 
connu que lout homme, quand il naU, est purement corpow 
rel et que de corporel il devient naturel de plus eu plus in­
térieur, et ainsi rationnel, et enfin spirituel. Si cela a lieu 
progressivement, c'est parce que le corporel est comme un 
humus, dans lequel les naturcls, les rationnels et les spi~i­

tuels sont semés en leur ordre; !ainsi l'homme devient de 
plus en plus homme: il arrive presque lamême chose quand 
il se marie; l'homme alors devient plus pleinement homme, 
parce qu'il est conjoint à une compagne avec laquelle il cons­
titue un seul homme; mais cela se fait en une sorte d'image 
dans le premier état, dont il vient d'être parlé; pareillement 
alors il commence par le corporel, et s'avance vers le naturel, 
mais quant à la vie conjugale, et par suite quant à la con­
jonction en un; ceux qui alors aiment les corporels-naturels, 
el seulement les ralionnels qui en proviennent, ne peuvent 
pas être unis à leur conjoint comme en un, si ce n'est. quant 
il ces extemes ; et lorsque les externes manquent, les internes 
SOllt envahis par un froid, qui chasse les plaisirs de cet amour 
aussi bien du mental que du corps, et ensuite aussi bion du 
corps que du mental; et cela, jusqu'à ce qu'il ne resle rien 
de la réminiscence du primitif état de leur mariagc, ni par 
conséquent aucune connaissance de cet étal. Or, comme 
cela arrive aujourd'hui chez la plupart, il est évident qu'on 
ne sait pas quel est l'amour vraiment conjugal, et qu'on saiL 
à peine qu'il existe. Il en est tout autrement pour ceux qui 
sont spirituels; pour eux le premier état est une inilialioll à 
des félicités perpétuelles, qui s'aecroissenl par degrés, selon 
que le spirituel-rationnel du mental et d'après lui le naturel­
sensuel du corps de l'un. se conjoignent et s'unissent avec 
ceux de l'autre; mais ceux-ci sont rares. 

60. II. L'origine de cet Amour vient du Mariage du Bien et 
du Vrai. Tout homme intelligent reconnait que toutes choses 
dans l'univers se réfèrent au bien et au vrai, parce que cela 
est un vrai universel; on ne peut pas non plus ne pas re­
connaitre que dans toutes et dans .chacune des choses de l'u­
nivers le bien esL eQDjoinL au vrai, eL le vrai au bien, parco 
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que cela aussi est un vrai univers8l qui est lié avec l'au­
tre. Si loutes choses dans l'univers sc réfèrent au bien et au 
vrai, ct si le bien esl conjoint au v J'ai , et le vl'ai au bien, 
c'cstparce q'ue l'un ell'aulre proeèdeut du Seignenr, et 
pl'ocèdent de Lui comme ua. Les deux choses qui proeèdenl 
du 8eiglleur sont l'Amouret'la Sagesse, parce que ces deux 
sont le Seigneur, ainsi d'après Lui; et Ioules les choses 
qui appartiennent à l'amour sont appdées biens, ct tontes 
celles qui appartiennent à la sagesse sont appelées nais; ct 
l,uisquc de Lui comme Créateur procèdent l'Amour ct la Sa­
gesse, il s'ensuit que ces deux sont dans les choses créées. 
Cela peut·être illustl'é par la Chaleur et la Lumière, qui 
I,I'ocèdent du Soleil, toutes les choses de la 'l'erre en pro­
,'iennent, C1I' clics germent selon leuI' présence el selon leur 
conjonction; 01', la ChaleU!' naturelle cOl'I'espond 11 la Cha­
leur spirituelle, qui est l'Amour, ct la Lumière natu­
relle correspond à la Lumière spiriluelle, qui est la Sa­
gesse, 

61. Que l'Amour conjugal procède du l\fariage du bien 
ct du vrai, c'est ce qui sera démontré dans la Section suivante 
ou Paragraphe suivant; il n'cil est fail mention ici que pour 
faire voir que cet Amour est céleste, spirituel ct saint, piu'ce 
qu'il est d'une origine célestc, spil'iluelle et sainte. Alin qu'on 
voie que l'origine de l'amour conjugal vient du Mariage du 
bien ct du vrui, il im.porte d'en parler ici succinctement: Il 
vient d'être dit que dans taules et dans chacune des choses 
CI'éées il y a la conjonction ùu bien ct du nai; or, il n'y a 
pas conjonction à moins qu'elle ne soit réciproque, cal' la 
êonjoneli-on d'une -part, ct non l'éciproquement de l'aulre, 
se ùissout d'elle-même; lors dono qu'il y a conjonction du 
bien et du vrai, ct que celle conjonction est réciproquc, il 
en résulte qu'il yale vrai du bien ou le vrai d'après le bien, 
ct qu'il 'yale bien du vrai ou le bien d'après le Y1'ai ; que le 
vrai ùu bien ou le vrai d'après le bien soit dans le Mâle, et 
qu'il soille lIIasculin même, ct que le Lien du vrai ou le 
bien d'après le vrai soit tians la Femelle, cl qu'il soil 10 
116minin même, puis' aussi, qu'il y ait une union conjugale 
entre ces deux, on le verra dans la Section qui va suivre; 
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ceci. est rapporté ici, afin qu'on en ail quelque idée préli­
minaire. 

62. III. Il Y a correspondance de cet Amour nvec le Mariage 
du Seigneur et de l'Église,. c'est"à-dire que, de même que le 
Seigneur aime l'Église et veut que l'Église l'aime, de même 
le mil ri et l'Épouse s'aiment mutuellement; qu'entre cet 
amour et ce mariage il y ail une correspondance, on le sait 
dans le Monde Chrétien, mais quelle cst celle correspon­
dance, on np le sait pas encore, c'esl pourquoi elle sera ex­
pliquée plus loin dans un Paragraphe spécial: ici, il en est 
t'ait mention, aün qu'on voie que l'Amour conjugRI est cé­
leste, spirituel et saint, parce qu'il correspond au Mariage 
céleste, spiriLuel el saint du Seigneur et de l'Église. Celle 
correspondance est aussi une conséquence de ce que l'amour 
conjugal tire son origine du Mariage du bien el du vrai, ori­
gine dont il a été traité dans l'Article précédent, parce que 
le Mariage du bien el du vrai est l'Église chez l'homme; car 
le Mariage du bien el du vrai est la même chose que le Ma­
riage de la charité et de la foi, pui$que le bien appartient à 
la charité et le vrai à la foi; que ce Mariage" fasse l'Église, on 
ne peut pas ne pas le reconnattre, parce que c'est un vrai uni­
versel, el que tout vrai universel est reconnu aussitôt qu'il est 
entendu, ce qui résulte de l'influx du Seigneur et en même 
temps de la confirmation du Ciel. MaiI\tenilnt, puisque l'É­
glise appartient au Seigneur parce qu'elle vi~nt du Seigneur, 
et puisque l'Amour conjugal correspond au Mariagedu Sei­
gneur et de l'Église, il s'ensuit quec~t Amour vient du Sei­
gneur. 

63. Mais comlllenl par le Seigneur est formée l'Église chez 
,deux époux, et comment au' moyen de l'Église est formé 
l'amour conjugal, cela sera illustré dans le Paragraphe, 
dont il vien~ d'être parlé: ici, il est seulement observé que 
l'Église est formée par le Seigneur chez le Mari, et au moyen 
du Mari chez l'Épouse, et qu'après qu'elle a été formée chez 
l'un et chez l'autrl:l, l'Église est compli~te, Car alors il se fait 
une complète conjonction du bien et du vrai, et la conjonc-. 
tion du hien et du vrai est l'Église. Que l'inclination conjonc­
tive, qui est l'Amour conjugal, soiL dans un même degré que la 

J. 
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conjonctiontlu bien et du vrai, qui est l'Église, cela va être con­
firmé en série par des arguments démonstratifs dans ce qui suif, 

64, IV, Cet AmOltr, d'après son origine etsa correspondance, 
est céleste, spirituel, saint, pur et net, plus que tout autre 
amour qui par le Seigneur est chez, les anges du Ciel et chez 
les hommes de l'Église, Que l'Amour conjugal, d'après son 
origine, qui esl le Mariage du bien cl du vrai, soil lei, c'esl 
ce qui vienl d'être confirmé ci-dessus en peu de mots, mais 
là. seulemenl par avance; il a, de la même manière, été 
confirmé que ccl Amour est tel d'après sa corresponJance 
avec le Mariage du Seigneur el de l'Église: ces deux Maria­
ges, dont descend comme un rejeton l'Amour conjugal, sont 
les saintetés elles-mêmes; c'est pourquoi, si d'après son 
Auteur, qui est le Seigneur, cet amour est reçu, il découle du 
Seigneur une sainteté, qui continuellemenl le décante eL 10 
purifie; si alors dans la volonlé de l'homme il y a un désir 
el un effort pour cet amùur, il devienl plus uet el plus pur 
tle jour en jour à perpétuité. L'Amour conjugal esl appelé 
célesle el spirituel, parce qu'il est chez les Anges des cieux; 
il est céleste, chez les Ange, du Ciei suprême, parce que ces 
Anges sont appelés célesles ; et spirituel, chez les Anges au­
dessous de ce ciel, parco que ces Anges sont appelés spirituels; 
ces Anges soul ainsi appelés, parce que les Anges célestes 
sont des Amours elpar suite des Sagesses, el que les Anges 
spirituels sonl des Sagesses et par suite des Amoul's; sem­
blable esl leur conjugal. Maintenant, puisque l'Amour con­
jugal esl chez les Anges des cieux, lant supérieurs qu'infé­
rieurs, comme il a aussi élé montré dans le Premier Paragra­
phe sur les Mariagcs dans le Ciel, on voit que cel Amour esl 
slÏ nl el pur, Si cct Amour, considéré dans son essence d'après 
sa dérivation, esl sainl el pur plus que toul autre amour chez 
les anges el chez les hommes, c'esl parce qu'il est comme la 
tête des autres amours. Quant à. la suprémalie de cel amour, 
il en sera dil quelque chose dans l'Arlicle qui va suivre. 

65, V. Il tlst même l'Amour fondamental de tOitS les amou/'s 
célestes et spirituels, et par conséquent de tous les MMln's 

naturels, Que l'Amour conjugal, considéré dans son essence, 
soil l'Amour fondamental de tous les amours du Ciel et de 
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l'Église, c'est parce que son origine vient du Mariage du bien 
et du vrai, et que de ce Mariage procèdent tous les amours 
qui font le Ciel et l'Église chez l'homme; le bien de ce ma­
riage constitue l'amour, et son vrai constitue la sagesse; et 
quand l'amour s'approche de la sagesse, ou se conjoint avec 
elle, l'amour alors devient amour; et quand réciproquement 
la sagesse s'approche de l'amour et se conjoint avec lui, la 
sagesse alors devient sagesse. L'Amour vraiment conjugal 
n'est pas aulre chose que la conjonction de l'amour et de la 
sagesse j deux Époux entre qui ou en qui il y a cet amour 
en sont l'effigie et la forme; dans les Cieux, où les faces des 
anges sont les types réels des affections dp leur amour, tous 
aussi sont des ressemblances de l'amour conjugal, car il est 
en eux dans le commun et dans toule partie, comme il a été 
déjà montré; maintenant, puisque deux Épou?t sont cet 
Amour en effigie et en forme, il s'ensuit que tout amour, 
qui procède de la forme de l'amour même, en est une ressem­
blance j c'est pourquoi si l'Amour conjugal est céleste et 
spirituel, les amours aussi, qui en procèdent, sont célestes 
et spirituels; l'Amour conjugal est donc comme un père, et 
tous les autres amours sont comme une lignée; de là vicnt 
que des Mariages des Anges dans les Cieux sont engendrées 
des lignées spirituelles, qui sont celles de l'amour et de la 
sagesse, ou du bien et du vrai; au sujet de celle génération, 
voir ci-dessus, N° 51. 

66. La même chose est évidemment manifestée par la créa­
tion des hommes pour cet amour, et par leur formation en­
suite d'après cet amour: le Mille a été créé pour qu'il de­
vienne sagesse d'après l'Amour d'être sage, et la Femelle a éto 
créée pour qu'elle devienne l'Amour du mâle d'après sa sa­
gesse, ainsi selon la sagesse en lui; de là il est évident que 
deux Époux sont les formes mêmes et les effigies mêmes du 
mariage de l'amour et de la sagesse, ou du bien et du 
vrai. Il est important qu'on sacbe qu'il n'y a point de bien 
ni de vrai, qui ne soit dans une substance comme dans son 
sujet; les biens et les vrais abstraits n'existent point, car 
ils ne sont nulle part, puisqu'ils n'ont point de siège j et 
même ils ne peuvent pas non plus apparaltre comme volant; 
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ce sont donc seulement des entités (entia),ù l'égard desquel­
les la raison semble pen~er abstracLivement, mais ne le peut 
cependant, à moins de lessupposel' dans des sujels; cal' toule 
idée de l'hommc, lluî'ilC subliruée, est substantielle, c'est-à­
dirc, allachée à dcs 5uustanccs : de plus, il faut qu'on sache 
qu'il n'y a poinlde substance à moins qu'il n'y ait une forme; 
une subslance non-formée n'est pas non plus quelque chose, 
parce qu'il ne pcut pas en être dit quelque chose, el qu'un 
sujet sans prédicats est aus,i une entité qui n'a aucune exis­
tence dans la raison (ens Tmllius rationis). Ces considérations 

'philosophiques ont été ajoutées, afin que de celle manière 
on puisse aussi voir que deux Époux"qui sont dans l'amour 
vraimcnt conjugal, sont Cil actualité des formes du Mariage 
du bicn el du vrai, ou de l'amonr et de la sagesse. 

67. Comme les amours naturols découlent des amours spi­
rituels, et que les amours spirituels découlent des amours 
célesles, c'esl pOUl' cela qu'il est dit que l'Amour conjugal 
est l'amour fondamenlal de tous les amours célcstes el spiri­
rHuels, etpar const!quent de tous les amours naturels. Les 
amo,ll'S nalurels se réfèrent aux amours dc soi el du monde; 
mais les amours spil'ituels se réfèrent à l'amour à l'égard du 
prochain, elles amours eélcstes à l'amour envers le Seigneur; 
et comme tclles sonl les relations des amours, on voit clai­
remcnt dans quel ordre ils se suivent, et dans quel ordre ils 
sont chez l'homme; quand ils sont dans cet ordro, alors les 
amours nalurels vivent d'après 'les amours spirituels, et 
les spirituels d'après les célestes, et tous dans cet ordre 
vivent par 10 Seigneur, dont ils procèdent. 

G8. VI. Dans cet a1/lour onl dU mssemblées loules les joies 
el toutes les délices, depuis les premières jusqu'aux dernières. 
Tous les plaisirs, quels qu'ils soient, qui sont senlis par 
l'homme, appartiennent li son amour; pur eux l'amour ~e 

manifeste, el mlÎme existe ct vit; que les plaisirs s'exaltent 
au même degré que s'cxalle l'amour, et aussi selon que les 
aITections qui surviennenl touchent de plus près l',,mour ré­
gnant, cela est notoil'e.ltiailltenallt, puisque l'amour conjugal 
esl l'amOllI' fondamental de tous les bons amours, et qu'il a 
été inscrit daus les très-singuliers do l' homme, connne il a 
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été montré ci-dessus, il s'ensuit que les plaisirs de cel amour 
surpassenlles plaisirs de tous les amours, Cl qu'il donne 
aussi du piaisir aux autres amours selon sa présence et sa. 
conjonction avec eux; car il donne de ['expansion aux in­
limes du ment.al cl CIl même temps aux intimes du corps, il 
mesure que Ll veille tléli.:ieuse de Sil source y coule el les 
ou He, Que dans cel amour aienl élé rassemblés tous les 
plaisirs depuis les premiersjusqu'aux derniers, c'est,à cause 
de l'excellence do SaIl Usage en comparaison de tous les 
autl'es; son Usage est la propagalion du Geme humain, cl 
pal' ~uite cella du Ciel Angélique; el con;me cet usage a été 
la fin des nus de la création, il s'ensuil que loutes les b~ati­
Ludes, toules les douceul's, tous les plaisirs, tous les charmes 
et toulbS les voluptés, quiavaienL pu ètre rassemblés dans 
rhomme par le Seigneur Créateur, onl éta l'assemblés dans 
cet amour, Que le;; plaisirs suivenl l'usage, eL soienL dans 
l'homme scion l'amour de l'u'lige, cela esl évidenLd'après 
les pl~isirs des cinq Sons, la Vue, l'Ouïe, l'Odorat, le GOlll cl 

. le Toucher ; chacun de ces sens a ses plaisirs avec ,des varia­
tions selon ses usages palticuliers ; à combien plus JOl'le l'ai. 
son le Sens de l'amour conjugal, dont l'Usage est le complexe 
de tous les aulres usages, 

GG, Je sais qu'il en esl peu qui reconnallront que dans 
l'Amour conj ugal ont été rassemblées toules les joies et toutes 
les délices depuis les premières jusqu'aux dernières ;et cela, 
parce que l'amuur vmirnenl conjugal, dans lequel elles onl ét6 
rassemblées, est aujourd'hui si rare, qu'on ne sail pas quel il esl, 
el qu'on s:lÏt à poille qu'il existe, selon ce qui a élé expliqué ct 
con!lrm6 ci-dessus, No' 58,59, car ces joies et ces' délices n'ex is­
tent pas àalls un amour conjugal autre que l'amour conjugal 
réel; cl comme celui-ci est si rare d;:ns les terres, il esl impos­
siùle de décrire ses félieit6s suréniinentes aulrement que 
d'après la bouche tles Auges, parce qu'ils sont, eux, dans cel 
amour:'lIs Ill'ont dit que ses délices intimes, qui apparliennenl 
à l'âme,dalls latJuclle influe d'ahord le conjugal do l'amour et 
de lil sagosse ou du hien el du vrai procédant. du Seigneur, 
sonl non-perceptibles el par suite inelfables parce qu'elles 
sont en même Lemps les délices de la paix et de l'innocence; 



86 LES D~LJCES DE LA SAGESSE No 69. 

mais que dans leur descente ces mêmes délices deviennent 
de plus en plus perceptibles, dans les supérieurs du mental 
comme béatitudes, dans les inférieurs du mental comme féli­
cités, dans la poitrine comme plaisirs qui en dérivent, et que 
de la poitrine elles se l'épandent dans toutes et dans chacune 
des parties du corps, et enfin s'unissent dans les dernierJ en 
délice de délices; de plus, les anges en ont raconté des mer­
veilles, en ajoutant que les variétés de ces délices dans les 
âmes des Époux, et d'après leurs âmes dans leurs mentaIs, et 
d'après leurs mentais dans leurs poitrines, sont infinies, et 
aussi éLernelles; et qu'elles sont exaltées chez les maris selon 
la sagesse; et cela, parce qu'ils vivent éternellement dans la 
fieur de leur âge, eL parce qu'ils n'ont pas de plus grand 
bonheur que de devenir de plus en plus sages. Mais quant à 
plusieurs autres détails sortis de la bouche des Anges au 
sujet de ces délices, on les verra dans les M~)[ORABLES, prin­
cipalement dans ceux: qui vont suivre à la fin de quelques 
Chapitres. 

10. VII. l'fIais dans cet amour ne viennent et ne peuvent être 
que ceux qui s'ad"essent au Seigneur, et qui aiment les vrais 
ode l'Église et en pratiquent tes biens. Si dans cet amour ne 
viennent que ceux qui s'adressent au Seigneur, c'est parce que 
les Mariages Monogamiques, qui sont ceux d'un seul mari avec 
une seule épouse, correspondent au Mariage du Seigneur 
et de l'Église, et que leur origine vient du Mariage du bien 
et du vrai, voir ci-dessus, Nos 60 et 62. Que de cette origine, 
et de celte correspondance, il s'ensuive que l'Amour vraiment 
conjugal vient du Seigneur, et est chez ceux qui s'adressent 
directement à Lui, cela ne peut être pleinement conUrmé, à 
moins qu'il ne soit traiLé en particulier de ces deux arcanes, 
ce qui sera tait dans les deux ChapiLres qui suiventimmédiate­
ment celui-ci; l'un sur l'origine de l'Amour conjugal d'après 
le Mariage du bien et du vrai; eL l'autre sude Mariage du 
Seigneur et de l'Église, et sur sa correspondance: que de 
là il résulte que l'Amour conjugal est l'homme selon l'État 
de J'Église chez lui, c'est aussi ce qu'on von&. dans ces 
Chapitres. 

71. Si dll,ns l'Amour vraiment conjugal ne peuvent êtro que 
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ceux qui le reçoivent du Seigneur, c'est-à-dire, qui s'adres­
sent directement à Lui, et vivent par Lni la vie de l'~glise, 
c'est parce que cet Amour, considéré d'après son origine et 
sa correspondance, est céleste, spirituel, saint, pur et net, plus 
que tout autre amour qui existe chez les anges du Ciel, et 
chez les hommes de l'Église, comme ci-dessus, N° 64; et ces 
attributs de l'amour vraiment conjugal ne peuvent exister 
que chez ceux qui ont été conjoints au Seigneur, ct consociés 
par Lui aux anges du Ciel; car ceux-là fuient les amours 
extraconjugaux, c'est-à-dire, les conjonctions avec d'autres 
que leur propre épouse ou leur propre mari, comme ils fui­
raient les pertos de l'âme et les étangs de l'enfer; et aulant 
les époux fuient ces conjonctions, même quan.t aux désirs 
libidineux de la volonté et par suite aux intenlions, autant 
cet amour est purifié chez eux, et devient successivement 
spirituel, d'abord pendant qu'ils vivent dans les terres, et 
cnsuite dans le Ciel: aucun amour ne peut jamais devenir 
pur chez les hommes, ni chez les anges, ainsi cet amour ne 
le peut pas non plus; mais comme l'intenlÏon, qui appartient 
à la volonté, est principalement considérée par le Seigneur, 
c'est pour cela que, autant l'homme est dans ceLLe intention 
et y persévère, autant il est initié dans la purelé et dans la 
sainlelé de cet amour, et y fait successivement des progrès. 
Si dans l'Amour conjugal spirituel ne peuvent être que ceux 
qui sont lels par le Seigneur, c'esl parce que le Ciel est dans 
Cllt amour, et que l'homme naturel, chez qui cet amour ne 
tire que de la chair son c4arme, ne peut approcher du Ciel, 
ni d'aucun ange, ni même d'aucun homme en qui il y a cet 
Amour, cal' c'est l'Amour fondamental de tous les amours 
célestes et spirituels, voir ci-dessus, N0s 65, 66, 67, Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce qui m'a été confirmé pal' l'expérience: 
Dans le Monde spirituel, j'ai vu des génies, qui étaient pré­
parés pour l'enfer, s'approcher d'un Ange qui élait dans des 
délices avec son épouse; à mesure qu'ils approchaient, élant 
à une certaine distance, ils devinrent comme des furies; el 
ils cherchèrent pour asiles dos ca vernes et des fosses, dans 
lesquelles ils se jetèrent, Que les mauvais esprits aiment 
l'homogène de leur atl'eeLion, quel qu'immonde qu'il soit, 
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el aienl de l'aversion pour les esprits du Ciel, comme pOUl' 
leur hétérogène parce que cel hétérogène esl pur, on peul 
le conclure de ce qui à élé rapporlé dans Ics l'RÉLlMI:>rAIRES, 

N° :1.0. 
72. Si dans cel Alllour ne viennenl et ne peuvenl être que 

ceux qui aiment les vrais de l'J~gliso, et en pratiquenl les 
biens"c'est parce clue les autrres ne sont pas reçus par le Sei­
gneul' ; car ceux-là sont on conjollction avec le Seigneur, ct 
par conséquent peuvent ûtrc tcnus par tui dans cet Amour. 
Il y a dcux choses qui font l'Église ot par 8uile 10 Cid chez 

-l'homme, le Vrai de la foi el le Bien de la vio; Ic Vrai de la 
foi fail la présence du Seigneur, et le Bien de la vic selon les 
vrais de la foi fait la con jonc lion avec Lui, cl ainsi l'Î<:glise 
elle Ciel. Si le Vrai de la foi .fail la présence, c'est parce qu'il 
appartient à la lumière, la Lurnièl'e spirituclle n'esl pas nu­
tre chose; si le Bien de la vie fait la conjonotion, c'cst pal'ce 
qu'il appartient à la chaleur, la Chaleur spirituelle n'est pas 
non plus autre chose, car ellc esll'amour, et le bien de la 
vie appartient à l'amour; or, l'on sail que Ioule lumière 
même celle de l'hiver, fnil.la présence, ct que la chaleur unie à 
la lumière failla conjonction; cal' les jardins et les pari erres 
apparaissent quelle que soit la lumière,mais ne tleurissentet ne 
fructilient que quand la chaleur se conjoint à la lumière. De 
là résulte clairement celle conclusion, .que par.le Seigneur 
sont gratifiés de l'amour vraiment conjugal, llon pas ccux qui 
savent seulement, les vrais de l'Ëglise, mais ceux qui les 
savent et en pratiquent les biens. 

73. vIn. Cet Amour a dté l'Amour des amours chez les An­
ciens, qui Ollt vécu dC!ns les siècles d'or, d'argent et d'airain. 
Que l'Amour conju~al chez les Très-Ancions cl chez les An­
ciens, qui ont vécu dans ces premiers Siècles ainsi nommés, 
ait été l'Amour des amours, on ne peut pas le savoir d'I.\près 
l'Histoire, parce qu'il n'elÎste point d'écrits d'eux, et que ceux 
qui elÏslent sont d'Auteurs qui viv.aienl après' ces Siècles j 
cllr ceux-ci font mention d'eux, cl décrivent aussi la purelé 
et l'intégrilé cie leur vie, el pareillemenlle déclin successif 
de celle pureté et de celte intégrité, tel qu'est celui de 1'01' 
jusqu'au Fel': mais le dernier Siècle ou Age de Fer. qui a 



N° 73. SUR L'AMO UR CONJUGAL. 89 

commencé au temps de ces Écrivains, peut êtl'e connu en 
pl\rtic par les Histoil'es ùe la vie de quelques Rois, de quelques 
Juges, et de quclques Sagcs qui, en Grèce ct ailleul's, furent 
appelés Sophi: que ce Siècle cependant ne durerait pas, 
comme dUl'e en soi-même le fer, mais qu'il deviendrait 
comme le fer mêlé avec l'argile, lesquels n'ont point de cohé­
rence, c'est ce qui est prédit par Daniel, - II. 43. - Main­
tenant, comme les Siècles, qui Iirent leurs noms de l'or, dc 
l'al'gent ct de l'airain, étaient passés avnnt les temps donll-es 
écrits nous restent, et qu'ainsi il est impossible d'acquérir 
dans les terres une connaissance des Mariages des hommes de 
ces siècles, il li plu au Seigneur de me donner celle conuais­
S/lllCe pal' un chemin spil'ituel, en me conduisant vers les 
Cieux où sont leul's domiciles, afin que j'apprisse de leur 
propre bouche, quels avaient été chez eux les Mariages, 
quand ils vivaient ùans leur Siècle; car tous, quels qu'ils 
soient, qui depuis la Cré .. iiLln sont sorLis du \\Ionde naturel, 
sont dans le l\londe spir'iluel, ctlous ysonttels qu'ils ont été 
quant à leurs 1Imours, et y demeurent éternellement, Comme 
ces purlicuhr-ités sont dignes d'être connues ct relatées, et 
qu'elles eonunTlelll la sainteté des mariages, je vnis les don­
ner au public telles qu'elles m'ont été montrées cu esprit 
dans l'étal de veille, et rappelées ensuite à ma mémoire' par un 
Ange, et ainsi décl'Ïles: ct comme ce sont des 'relations du 
Monde spil'iluel, lellcs que celles qui sont placées Il la fin des 
Cbapitres,j'ai désiré les diviser en Six: l\IIÎMollABLES selon les 
Progressions des Ages. 

1111 '* '* '* '* 

74. « Ces Sile MÉMOIUBLES, du'Mondespirituel sur l'Amour 
Il Conjugal, révèlent quela été oet Amour dans les Premiers 
• Ages, et quel Il a été après ces âges ct quel il est aujour­
II d'hui. Par là on voit que cet Amour s'est successivement 
Il retiré de sa sainteté et de sa purel.é, jusqu'au point de deve­
" nir scorlaLoire; mais que cependant il y u espoir qu'il sera 
Il ramené ù sa primitive ou ancienne,Sainteté. II 
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75, PRIlMIER MÉMORABLE: Un jour que je méditais sur l'A­
mour Conjugal, mon mental fut saisi du désir de savoir quel 
avail été cet Amour chez ceux flui ont vécu dans le SIÈCLI! 
n'Oa, et quel il avait été ensuite chez ceux qui ont vécu dans 
les Siècles suivants, appelés Siècles d'ARGENT, d'AIRAIN et de 
FER: et comme je savais que tous ceux qui ont bien vécu 
dans ces Siècles sont dans les Cieux, je priai le Seigneur 
pour qu'il me fût permis de m'entretenir et de m'instruire 
avec eux: et voici, un Ange se présenta à moi, et me dit: 
« Je suis envoyé par le Seigneur pour te servir de guide et 
d-e compagnon de voyage; et d'abord, je te conduirai et t'ac­
compagner/li chez ceux qui ont vécu dans le Premier Age 
ou Premier Siècle, qui est appelé Siècle d'Or:» et il dit: 
« Le chemin qui conduit vers eux est escarpé; il passe par 
une forêt épaisse que personne ne peut traverser sans le se­
cours d'un guide donné par le Seigneur. Il J'étais en esprit, 
et je me préparai au voyage, et nous tournAmes le visage 
vers l'Orient, et en avançant je vis une Montagne dont la 
hauteur allait au-delà de la région des nuées. Nous traver­
sâmes un grand désert, et nOllsparvinmesà.u~e I~orêt formée 
de différentes espèces d'arbres, dont l'épaisseur produisait 
une grande obscurité; c'était la Forêt dont l'Ange avail 
parlé, mais elle était coupée par plusieurs sentiers étroits; 
et l'Ange me dit que c'étaient autant de labyrinthes d'erreurs, 
et que si le voyageur n'a les yeux ouverts par le Seigneur, et 
s'il ne voit des Oliviers entourés de branches de vigne, et ne 
porte ses pas d'Olivier en Olivier, il va se jeter dans les Tar­
tares qui sont aux environs sur les côtés: celle Forôt est 
ainsi disposée dans le but de défendre le passage; car nulle 
autre Nation que celle du Premier Age n'habite sur cette 
Monlagne. Lorsque nous fûmes entrés dans la Forêt, nos 
yeux furent ouverts, et nous vtmes çà et là des Oliviers en­
tourés de ceps, d'où pendaient des grappes de raisin d'une 
couleur d'azur, et les Oliviers par leur disposition formaient 
des courbes continues, aussi fimes-nous des détoRrs et des 
détoul's en suivant leur direction; et enfin nous vtmes UII 

Bocage formé de Cèdres élevés, ct sur leul's rameaux quel­
ques Aigles. A cetle vue, l'Ange dit: «Mainlenant, nous 
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sommes dans la Montagne, non loin de son Sommet. " Et 
nous continuâmes de marcher; et voici, après le Bocage 
une Plaine d'une étendue circulaire, où paissaient des Agneaux 
et de jeunes Brebis, qui étaient des Formes représentatives 
de l'élat d'innocence et de paix Jes Habitants de laMontagne. 
Nous lraversâmes celte Plaine; et voici, des Tabernacles et des 
Tabernacles, au nombre de plusieurs milliers,s'olfrirent à nos 
regards, en avant et sur les côtés, autant que la vue pouvaiL 
s'étendre; et l'Ange dit: « Maintenant, nous sommes daus 
le Camp; là esL l'Arm6e du Seigneur Jéhovih; c'est ainsi 
qu'ils se nomment, eux eLlcurs habitations; lorsqu'ils étaient 
dans le Monde, ces Très-Anciens habitaient dans des Taber­
nacles ; c'cst pour cela aussi qu'ils y habitent maintenant i 
mais poursuivons notre chemin vers le Midi, où sont les 
plus sages d'entr'eul, afin de rencontrer quelqu'un avec qui 
nous nous entretiendrons." En marchant, je vis 'au loin 
trois petits garçons et trois petites filles, qui étaient assis à 
la porle d'une TenLe; mais les uns eLles aulres, quand nous 
nous fûmes approchés, fUI'ent vus comme hommes et fem­
mes d'ulle stature moyenne; et l'Ange dit: • Tous les ha­
bitants de celte Montagne apparaissent de loin comme des 
Enfants, parce qu'ils sont dans un éLat d'innocence, eL que 
l'Enfance est l'apparenc~ de l'innocence.» Dès que ces 
Hommes nous virent, ils accoururent cL dirent: cc D'où êtes­
vous? et commenL êtes-vous venus ici? Vos Cac es ne sont 
pas des faces de notre Montagne. " Mais l'Ange répondit, et 
raconta comment l'entrée par la Forêt nous avait éLé permise, 
et pourquoi nous étions venus. Après avoir entendu celle 
explication, l'un des trois Hommes nous invita à entrer dan!> 
son Tabernacle. et il nous y introduisit: l'Homme élait vêlu 
d'un manteau de couleur d'hyacinthe et d'une Lunique de 
laine blanche, et son Épouse était vêtue d'une robe de pour­
pre, et par dessous une tunique de fin lin, brodée à l'aiguille, 
lui couvrait la poitrine: et comme il y avait dans ma pensée 
le désir de connaître les Mariages deI! Très-Anciens, je re­
gardais alternativemenl le Mari et l'Épouse i et j'aperçus, 
pour ainsi dire, l'unité de leurs âmes sur leurs faces, et je 
dis: \1 Vous deux, VOUII êtes un. 1/ Et l'Homme répondit; 
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« Nous sommes un ; sa vic est eu moi, et la mienne est en 
elle; nous sommes deux Corps, mais une seule Ame; l'union 
ontre nous est comme celle qui existe ùans la Poitrine entre 
les deux teutes qu'on nomme le Cœur et le Poumon; elle 
est mon Cœur, et mùije suis son Poumon; mais comme 
par le Cœur nous entendons ici l'Amour, el pal' le Poumon 
la Sagesse, elle est l'Amour de ma sagesse, et moi je suis 
la Sagesse de son amour; c'est pourquoi pUl' le dehors son 
amour voile m;!. sagesse, et pal' le dedans ma sagesse e5t 
dans son amour; c'est de là que l'unité de nos Ames se mon­
tre sur nus faces, ainsi que tu l'as dit, » Et alors, je lui fis 
celle question: « Si toile est l'union, est-co quo tu peux 
contempler une autre Femme que la tienne'l » Et il répon­
dit : « Je le peux; mais comme mon Épouse a été unie à 
mon Ame, nous la contemplons tous deux ensemble, eL alors 
rien de libidineux ne peut pénétrer; car lorsque je regarde 
les épouses des autres, je les regarde pal' mon Épouse, que 
j'aim:l uniquement; et, parce qu'elle a la perception de toutes 
mes inclinations, ello dirige, comme intermédiaire, mes pen­
sées; elle détourne tout ce qui est discordant, et introduit 
en même tcmps du froid et de l'horreur pour tout ce qui 
est inchaste; c'est pour cela qu'ici il nous est aussi im­
possible de regarder l'épouse d'un autre avec un désir libi­
dineux, qu'il est impossible, des ténèbres du Tartare, de re­
garder la lumière de notre Ciel; aussi n'existe-t-il chez nous 
aucune idée de la pensée, ni à plus forte l'aison aucune ex­
pression du langage, pour les attraits d'un amour libidineux.» 
Il ne put pas prononcer le mot scortation, parce que la chas­
tetédc leur Ciels'yopposaiLAlors l'Ange qui me servait de guide 
me dit: « Tu comprenûs maintenant que le langage des An­
ges de ce Ciel est le langage de la sagesse, car ils parlcn t 
d'apl'ès les caus~s, » Après cela, je portai mes regards autour 
de moi, et je vis leur Tabernacle comme couvert d'ol', eL je 
demandai d'où venait cela. Il répondit: " Cela vient d'une 
lumière enflammée qui brille comme l'or, et qui éclaire de 
ses rayons et frappe légèrement les pavillons de notre Taber­
nacle, lorsque nous nous entretenons de l'Amour Conjugal; 
car la Chaleur de notre Soleil, qui dans son essence esL l'A-
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mour, se met alors à nu, et teint de sa couleur d'or la lu~ 
mière, qui dans son essence est la Sagesse; cl coLt a lieu, 
parce que l'Amour conjugal, dans son origine, est le Jcu de 
la Sagesse et de l'Amour; cal' l'Homme est nu r'l!1 r être sa­
gesse, et la Femme pour être amour dc la sagesse dc j'homme: 
de là viennent les délices de ce jeu, dans l'Amour con.iugal 
et d'après cet Amour, entre nous et nos épouses, Nous, ici, 
nous avons vu clairement, depuis des milliers d'années, que 
ces dGlices, quant à leur abondance, à Icur degré ct à leur 
vertu, augmentcnt et s'élèvent en raison du culle que nous 
rendons au Scigneur Jébovib, àc qui influe celle célestc 
union ou ce céleste Mariage, qui est celui de l'Amour et de 
la Sagesse, ~ Aprils qu'il eut ainsi parlé, je vis une grande 
lumière sur la colline clans la partie du milieu entl'e les Ta­
bernacles; el je m'informai d'où venail celle lumièl'C, Il dit: 
(( C'est du Sanctuaire du Tabernacle de notre Culte, Il El je 
demandai s'il élait permis d'lIpprocher; el il dit: • Cela est 
permis, » Et je m'approchai, et je vis un T,\oernaclc touL à 
fait semblable, en dehors et en dedans, à la description du 
Tabernacle qui fut construit dans le désert pour les fils 
d'Israël, et dont la forme avail été montrée à Moïse sur le 
Mont Sinaï, - Exod, XXV, 40 ; XXVI. 30. - Et je demandai 
ce qu'il y avait dans l'intérieur de ce sancluail'e, qui pro· 
duisail une si grande lumière, Et il répondit: (( C'est une 
Titble sur laquelle il y a celle inscription: Ar,LI,\NGIl E:\'TRIl 

J';IIOVAH ET LIlS Cnwx, » Il n'en dit pas davantage. Et comme 
alors nous nous disposions à nous retirer, je lui fis cette 
question: (e Quelques-uns de vous, lorsque '"OUS étiez dans 
le Monde naturel, onl-i1s vécu avec plus d'une Épouse? • 
Il répondit: « Aucun, que je sacbe: car nous n'avons p:lS 
pu penser à plusieurs; ceux qui y avaient pensé nous avaient. 
dll que sur-le-champ le!'. béaliludes célesles de leurs âmes 
s'étaient relirées des intimes aux exlt'émcs de leur corps jus­
qu'aux ongles, eL avec elles en même temps tout ce qu'il y a 
de louable dans la virilité; ceux-là., dès qu'oll en avaiL la 
perception, étaient oxpulsés de nos terres. » Aprùs avoit, pro­
noncb ces mols, lc mari courut à son Tabernacle, et il l'e­
vinl avec une Grenade qui contenait en abondance des grai-
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nes d'or; et il me la donna, et je l'emporlai j c'élait pour 
moi un signe que nous avions élé avec ceux qui ont vécu 
dans le Siècle d'or. EL alors, après le salut de paix, nous 
nous relirâmes, et nous revinmes à la maison. 

76. SECOND MÉMORABLE: Le lendemain, le même Ange 
vinl à moi, el dil: cc Veux-Lu que je te conduise el accom­
pagne chez les Peuples qui ont vécu dans l'AGE ou le SIÈCLE 
D'ARGENT, aHn que nOlis les entendions parler sur ce qui con­
cerne les Mariages de leur temps;. el il ajouta qu'on ne 
peul également pénétrer chez eux que sous les auspices du 
Seigneur. J'étais en esprit, comme la veille, et je suivis mon 
gllide. Et d'abord nous arrivl1mes à une t;olline sur les limi­
tes de l'Orient et du Midi j et, tandis que nOlis étions sur 
son penchant, il me montra IIne grande étendue de terre; 
et nous vlmes au loin une éminence cornille pleine de mon­
tagnes, entre laquelle el la colline où nous nous trouvions 
était un& vallée, et après elle IIne plaine, el à partir de ceLte 
plaine une pente qui s'élevait lenlemenl. Nous descendimes 
de la Colline pour t.raverser la vallée, ct nous vîmes sur les 
oôtés, çà et là, des sculptures en hois el en pierre qui repré­
sentaienl des figures d'hommes el de diverses espèces de bê­
tos, d'oiseaux el de poissons; el je demandai à l'Ange: • Que 
voyons-nous là? sont-ce des Idoles?" El il répondil: « Point 
du lout; ce sont des configuralions représentatives de diver­
ses vertus morales eL de diverses vérités spirituelles; la 
Scienoe des Corresponda.nces a existé chez les p~ples de cet 
âge; et comme lout homme, toute bête, tout oiseau, tout 
poisson, correspond à quelque qualité, il en résulLe· que cha­
cune de ces sculptures représente quelque spécialité de vertu 
ou de vérité; et que plusieurs ensemble représentent la 
Vertu elle-même ou la Vérité elle-même dans quelque forme 
commune élendue ; ce sonL cei représentations qui, en Égypte. 
ont éLé appelées Hiéroglyphes. » Nous traversâmes la Vallée, 
et quand nous fûmes enLrés dans laPlaine, voici, nous dmes 
Iles Chevaux et des Chars; des Chevaux: diversement capa· 
raçonnés el bridés, eL des Chars de différenLes formes, figu­
rant les uns des Aigles, d'aulres des Baleines, el d'autres 
des Cerfs avec leur bois, el des Licornes, el à la suite aussi 
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quelques Chariots, et des Écuries tout autour sur les côlés, 
Mais lorsque nous approchâmes, Chevaux et Chars disparu­
rent, et à leur place nous vîmes des Hommes, par couples, 
qui se promenaient, s'entretenaient et raisonnaient j'et l'Ange 
me dit: « Ces formes de Chevaux, de Chars et d'Écuries 
qu'on voit de loin sont les apparences de l'intelligence ration­
nelle des hommes de cet Age; car d'après la correspondance 
le Cheval signifie l'entendement du vrai, le Char la doctrine 
du vrai, et les Écuries les instructions; tu sais que dans ce 
monde tout apparaît selon les correspondances, » Mais nous 
passA mes outre, et nOllS montâmes par une longue pente, et 
enfin nous vîmes une Ville dans laquelle nous entrâmes; et 
CIl parcourant les rues el les places, nous en examinâmes les 
maisons; c'étaieut auLant de palais construits en marbre; 
au-devant étaient des degrés d'albâtre; et, de chaque cOté 
des dcgl'és, des colonnes de jaspe: nous vîmes aussi des 
Temples construits en pierres précieuses de couleur de Sa­
phir et de Lazuli ; et l'Ange me dit: u Leurs maisons sont 
de Pierrcs, parce que les Pierres signifient les vérités natu­
relles, et les Pierres précieuses les vérités spirituelles; et 
tous ceux qui vécurent dans l'Age d'Argent avaient l'intelli­
gence par les vérités spirituelles et de là par les vérités natu­
relles j l'Argent a aussi une semblable signification, • En 
visitant la ville, nous vîmes çà et là des personnes réunies 
pal' couples; ct comme c'étaient dcs maris et dus épouses, 
nous nous attendions à être invités dans quelque endroit ; 
et tandis que nous passions, ayant cette pensée, deux 
d'entre eux nous appelèrent dans une maison; et nous 
montâmes, eL nous entrâmes; et l'Ange, parlant pour moi, 
leur exposa le motif de notre arrivée dans ce Ciel: « C'est, 
dit-il, le désir d'être instruit sur les mariages des Anciens, 
dont vous faites ici partie, » Et ils répondirent: « Nous avons 
appartenu aux Peuples de l'Asie; et l'étude de notl'c Age a 
été l'éLude des vérités, par lesquelles nous avons acquis l'in­
ttliligence; ceLLe étude avaiL éLé celle de notre âme eL de no­
tr'e men Lai ; mais l'éLude des sens de nos corps avait consisté 
dans les Représentations des vél'ilés sous des formes, eL la 
Science des Correspondances conjoignit les sensuels de nos 
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corps aveo les perceptions de nos mentais, ct nous procura 
l'intelligence. II Après avoir entondu ces choses, l'Ange les 
pria de nous donner quelques délails sur leurs Mariages; el 
le Mari dit:·" II Y a Correspondance enLre le Mariage Spiri~ 
tuel, qui est celui du vrai a"Yecle bien, ct le ~Iariage Nalurel, 
qui est celui d'un homme avec une seule épouse; el comme 
nous nous sommes appliqués à l'élude des Correspondances, 
nOlis avons vu que l'Église, avec ses vrids et ses biens, ne 
peut jamais exister que chez ceux qui vivent dans l'amour 
vraiment conjugal avec unc seule épouse; car le Mariage dn 
bien et du vrai est l'Église chez l'homme; aussi nous tOlls, 
qui sommes ici, nous disons que le Mari est le Vrai et que 
l'Épouse est le Bien de ce vrai, ct que le bien ne peut aimer 
d'autre vrai que le sien, ni le vrai rendre amour pour amour 
à d'autre bien qu'au sien; s'il en était autremcnt, le Mariage 
inlerne, qui fait l'Église, serait détruit, ct deviendrait un 
Mariage seulement externe, auquel correspond l'idolâtrie et 
non l'Église; c'est pourquoi le Mariage avec une seule épouse 
nous le nommons Saerimonie, mais s'il se faisait chez nous 
avec plusieurs, nous le nommerions Sacrilége. » Après qu'il 
eut parlé, nous fûmes introduiLs dans la pièce qui précède la 
c.bambre li. coucher; il Y avait sur les murs plusieurs dessins 
faits avec art, et de petites images qui semblaient être fon­
dues en argent; et je demandai ce que signifiait ces choses. 
Ils dirent: (( Ce sont des peintures et des formes représenta­
tives de plusieurs qualités, attributs et plaisirs qui appartien~ 
nent à l'amour conjugal; celles-ci représentent l'uniLti des 
âmes, celles-là la conjonction des men Lais ; ces autres-ci la 
concorde des cœurs, ces autres-là les délices qui en procè­
dent. » En continuant notre examen, nous vlmes SUI' la mu­
raille une espèce d'Iris composéc de Irois couleurs, de Pour­
pre, d'Hyacinthe et de Blanc, ct l!OUS remarquâmes quc la 
couleur pourpre travcrsait l'hyacinthe el Leignait le blanc 
d'nne couleur d'azur, ct quc celle coulcur refluait par l'hya­
cinthe dans le pourprc, ct l'élevait, pour ainsi dire, à. l'éclat 
de la flamme. Elle Mari me dit: " Comprends-lu cela"1 "El 
je répondis: « Inslruis-moi. » EL il dit: « La couleur pOUI'­

pre, par sa c()rresrondance, signifie l'Arnoul' Conjugal de l'é-
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pouse; la couleur blanche, l'Intelligence du mari; la couleuT 
hyacinthe, le commencement do l'amour conjugal dans la 
perception du mari d'après l'épouse, et la couleur azur dont 
la couleur hlanchc avait été teinte, l'amour conjugal alol's 
dans le mari; celle couleur qui refluait par l'hyacinthe dans 
le pourpre,et l'élevait pOUl' ainsi dire à l'éclat de la flamme, 
signifie l'amoul' conjugal du mari refluant sur l'épouse. De 
telleS choses sont représentées sur ces murailles, lorsque, 
par la méditation sur l'Amour conjugal, sur son llnion mu­
tuelle, suceessive et simultanée, nous consÏllél'ons avec des 
yeux allentirs les iris qui y ont peintes. ), Je dis, à ce sujet; 
« Ces choses sont aujourd'hui plus que mystiques; car ce 
s'onl des apparences rcprésentali\'cs des arcanes de l'amour 
conjugal d'un seul homme avec une seule épouse. Il Et il 
répondit; « Elles sont ainsi, mais pour nous, ici, elles no 
sont point des arcanes, ni par conséquent des choses mysti­
ques. Il Lorsqu'il eut ainsi parlé, il apparut de loin un Char 
traîné pal' de jeunes chevaux blancs. A cette vue, l'Ange 
dit: « Cc char est pour nous un signe que nous, devons 
nous retirer. » Alors, comme nous descendions les degrés, 
notre hôte nous donna une Grappe de raisin blanc adhérente 
aux feuilles du ccp ; et voici, les Feuilles devinrent 
d'argent; ct nous les emportâmes comme un signe que nous 
nous étions entretenus avec Ins Peuples du Siùcle d'Argent. 

77. Tnolsl~:~lE MÜIORABLE: Le jour suivant l'Ange qui m'a­
vait conduit ct accompagné vint cncore, et me dit; « Pré­
pare-toi, et allons vers les lIahilal1ls Célestes dans l'Occident; 
ils font partie cles hommes qui cnt vécu dans le troisième 
AGE 011 SIÈCLE D'Am.llx: Icnrs habitations sont depuis le 
Midi sur l'Occident jusqu'au Seplentrion, mais non dans le 
Septentrion. » El, m'élant préparé, je le suivis, et nous en­
trâmes dans leur Ciel par le côté méridional; et là, il Y 
avait un magnifique Bois de palmiers et de lauriers: nous le 
traversâmes, eL alors dans les confins mêmes de l'Occident 
nous vtmes des Géanis d'une hauteur double de la taille or­
dinaire de l'homme; ceux-ci nons firent ceUe question: 
« Qui vous Il introdnils pur ce bois? » L'Ange dit; « I.e 
Dien du Ciel. » Et ils répondirent.; «Nous, nous sommes 

1. ô 
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des Gardiens pour le Ciel anLique Occidental; quant à vous, 
passez. » Et nous passâmes, et de leur poste d'observation 
nous vimes une Montagne élevée jusqu'aux nues; et, entre 
nous dans ce lieu et celte montagne, nombre de villages en. 
lourés de jardins, de bocages et de champs; et nous allâmes 
à travers ces villages jusqu'à la montage, el nous montâmes; 
et voici son Sommet était, non pas un sommet ordinaire, 
mais une Plaine, el sur elle une Ville étendue et spacieuse; 
et toutes les Maisons de la ville étaient construites en bois 
d'arbres résineux, et les toits en planches; et je demandai 
pourquoi les maisons y étaient de bois; l'Ange répondit : 
cc Parce que le Bois signifie le Bien naturel, et que les hom­
mes du troisième Age de la terre étaient dans ce Bien ; et 
comme le Cuivre ou l'Airain signifie aussi le Bien naturel, 
c'est pour cela que le Siècle dans lequel ils ont vécu a été 
nommé par les anciens 10 Siècle d'Airain: il y a aussi ici 
des Édifices sacrés construits en Bois d'olivier, et au milieu 
il yale Sanctuaire, où est déposée dans une Arche la Parole 
donnée aux habitants de l'Asie avant la Parole Israélite; les 
Livres Historiques de cette Parole sont appelés les GUERRES 
DE JÉHOVAH, et les Livres Prophétiques, les ÉNONCÉS; les uns 
et les autres sont cités par Moïse, - Nomb. XXI. 14, 15, et 
27 à 30 ; - cetle Parole aujourd'hui est perdue dans les 
Royaumes de l'Asie, et conservée seulement· dans la Grande 
Tartarie.» Et alors l'Ange me conduisit à l'Gn de ces Édi­
fices sacrés, et nous en examinâmes l'intérieur, et au milicu 
nous vtmes ce Sanctuaire, tout entier dans une lumière très­
brillante; et l'Ange dit : « Celte lumière est produito par 
cette Ancienne Parole Asiatique, car dans les Cieux tout Di­
vin Vrai brille, » En sortant de l'Édifice sacré, nous apprf­
mes qu'on avait annoncé dans la Ville que deux étrangers y 
étaient arrivés, et qu'il fallait examinel' d'où ils venaient, et 
quelle affaire les amenait; et de la Cour de justice accourut 
un garde, et il nous manda devant les juges; et à·la demande 
d'où nous étions, et quelle allaire nous amenait, nous répon· 
dîmes: I( Nous avons traversé le Bois de palmiers, cl aussi 
les Domiciles des Géanls qui sont les Gardiens de volre Ciel, 
et ensuite la Région des villages; vous pouvez conclure de 
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là que ce n'est pus de nous-mêmes, mais que c'est de par le 
Dieu du Ciel, que nous sommes parvenus ici; eL l'affaire, 
pour laquclle nous sommes venus,c'est d'être instruits,au sujet 
de vos Mariages, s'ils sonL Monogamiques ou Polygamiques.» 
Et ils répondirent: « Quoi 1 Polygamiques 1 de lels mariages nc 
sont-ils pas scortatoires?» Et alors celle Assembl~e judi­
ciaire d6puta un homme intelligcnt pour nous instruire dans 
sa maison sur ce sujet; et dans sa maison celui-ci s'adjoi­
gnit son Épouse, et il nous parla en ces tcrmes: « Nous 
avons conservé chcz nous SUI' les Mariages les Préceptes des 
hommes dcs premiers Ages, ou des Très-Anciens, qui dans 
le Mondc onL éLé dans l'Amour vraiment conjugal, et par 
suHe plus que tous les autrcs dans la Vertu et la puissance 
de cel amour, et qui maintenant, dans lcur Ciel qui esl dans 
l'Orienl, liont dans l'état le plus heureux; nous sommes, 
nous, leur Postérité; et eu~, comme Pères, nous ont donné, 
à nous, comme fils, des Règles de vie, parmi lesquelles il y 
a, sur les Mariages, celles-ci: « Fils, si vous voulez aimer 
Dieu elle prochain, et si vous voulez devenir sages, ct êl.re 
• heureux pour l'éternité, nous vous conseillons de l'iVl'e 
» Monogames; si vous abandonnez ce Précepte, tout Amour 
') célesle s'éloignera de vous, et avec lui la Sagesse internc, 
II et vous serez exterminés .• Nous avons obéi, comme fils, 
à ce Préceple de nos Pères, ct nous en avons perçu la vérité, 
qui est que, autant quelqu'un aime une seule épouse, autant 
il devient céleste et interne; et que, autant quelqu'un n'aime 
pas une épouse seule, autant il devint naturel et externe; et 
celui-ci n'aime que lui et les images de son mental, et c'est 
un insensé et un fou. De là il résulte que tous, dans ce Ciel, 
nous sommes Monogames; et parce que nous sommes tels, 
toutes les limites de notre Ciel sont gardés contre les Poly­
games, les Adultères et les Scortateurs ; si des Polygames y 
pénètrent, ils sont jetés dans les Ténèbres du septentrion; 
si, des Adultères, jls sont jetés dans les Feux de l'occident j 

etsi,des Scortateurli, ils sont jetés dans les Lumières chimé­
riques cIu midi. II A ces mols, je demandai ce qu'il entendait 
par les ténèbres du septentrion, les feul: de l'occident, et les 
lumières ohimériques du midi; il répondit que les Ténèbres 
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du septentrion sont les stupidités du menhd, et les ignoran­
ces des vérités; que les l!'eux de l'occident sont les amours 
du mal; et que les Lumières chimériques du midi sont les 
falsifications du vrai, lesquelles sont des scorlations spirituel­
les. Après cela, il nous dit: « Suivez-moi à notre Cabinet 
d'antiques. » Et nous le suivîmes; et il nous montm que les 
Écritures des Très-Anciens étaient sur des Tables de bois et 
de pierre, et plus tard sur des Tablette.s de bois polies; et 
que le second Age avait consigné ses écritures sur des Feuil· 
les de parchemin, et il nous présenta une Feuille sur laquelle 
étaient les Règles des hommes du premier Age, transcrites 
de leurs tables de pierre, et parmi lesquelles il y avait aussi 
le précepte sur les Mariages. Après que nous eûmes vu ces 
choses mémorables de l'Antiquité même et plusieurs autres, 
l'Ange dit: « Maintenant il est temps de nous e.n aller. » Et 
alors notre hôte alla dans le Jardin, et prit d'un Arbre quel­
ques rameaux, et il les lia en un faisceau et nous les donna, 
en disant: • Ces rameaux sont d'nn Arbre natif de notre 
Ciel ou propre à notre Ciel, et son suc a une odeur balsami­
que. » Nous emportâmes ce faisceau, el nous descendîmes 
par un chemin près de l'Orient, qui n'était pas gardé; et 
voici, les rameaux Sil changèrent en un Airain brillant, el 
leurs extrémités supérieures en QI'; c'était un signe que 
nous avions été chez une nation du Troisième Age, qui est 
nommé Siècle de Cuivre ou d'Airain. 

78. QUATRlf:lIIE MÉMORABLE: Deux jours après, l'Ange me 
parla de nouveau, en disant: Il Achevons la Période des 
Ages; il nous reste le dernier Age, qui tient son nom du 
FIlR. Le peuple de cet Age demeure dans le Septentrion sur 
le côté de l'Occident en dedans ou en largeur; tous ceux-là 
sont des anciens habitants de l'Asie, qui possédaient l'An­
cienne Parole, et en avaient tiré leur cl,llte; par conséquent 
avant. l'avènement de notre Seigneur dans le Monde: cela 
!lst évident d'après les Écrits des Ancieps, dans lesquels ces 
Temps sont ainsi nommés: ces mêmes Ages sont entendus 
par la statue, que Nébuchadnessar vit en songe, « dont la 
Tête étaÏld'Or; la Poitrine et les Bras, d'Argent; le Ventre 
et les Quisses, d'Airain; les Jambes, de Fer; et les Pieds, 
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de Fer et aussi d'Argile. » - Dan. II. 32, 33. - L'Ange me 
rapporta ces particularités dans le chemin, qui était raccourci 
et anticipé par les changements d'états introduits dans nos 
mentais lIelon les génies des habitants au milieu desquels 
nous passions; car les espaces et par suite les distances, 
dans le Monde spirituel, sont des apparences selon les états 
des mentais. Quand nous levâmes les yeux, voici, nous étions 
dans une Porêt de hêtres, de châtaigniers et de chênes; et 
quand nous regardâmes autour de nous, nous y vImes des 
Ours à gauche, et des Léopards à droite ; comme je m'en 
étonnais, l'Angedil: « Ce ne sont ni des ours ni des léopards, 
mais ce sont des hommes qui gardent ces Habitants du Sep­
tentrion ; 'ils saisissent par l'odorat les sphères de vie de 
ceux qui passent, et ils s'élancent contre tous ceux qui sont 
Spirituels, parce que les Habitants sont Naturels; ceux qui 
lisent seulement la Parole, et n'y puisent rien de la doctrine, 
apparaissent de loin comme des Ours, et ceux qui par suite 
co'nfirment des faux apparaissent comme des Léopards •• 
Mais eux, nous ayant .vus, se détournèrent, et nous passâmes. 
Ap~ès la forêt se présentèrent des Bruyères, et ensuite des 
Champs de gazon divisés par planches et bordés de buis : 
après ces champs, la terre s'abaissait obliquement dans une 
vallée, où il y avait des villes et des villes jnous passâmes au­
delà de quelques-unes, et nous entrâmes dans une gr~nde: les 
rues en étaient irrégulières; les niaisons pareillement; celles­
ci étaient construites en briques entremêlées de solives, et 
couvertes d'un enduit; dans les Places publiques il y avait 
des Temples en pierre calcaire taillée, dont la construction 
inférieure était sous terre, et la construction supérieure au­
dessus de terre; nous descendimes dans l'un de ces temples 
par trois degrés, et nous vlmes tout autour vers les mUl'ailies 
des Idoles de diverses formes, et la foule qui les adorait à 
genoux; au milieu était le ChalUl', d'où s'offrait à la vue la 
tête du Dieu tutélaire de celle ville. En so.rlantl'Ange me 
dit, que chez les Anciens, qui avaient vécu' dans le siècle 
d'Argent, dont il a été parlé ci-dessus, ces Idoles avaient été 
les images représentatives de Vérités spiritu~lles et de Vertus 
morales; et que, quand la Science des correspondance. eut 

1. O· 
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été effacée de la mémoire et éteinte, ces images devinrent 
d'ahord des objels du culto, et furent ensuÎle adorées Comme 
des D.éilés j de là les Idolâtries. Comme nous élions hors du 
Temple, nous examinîlmes les bommesetleurs habillements; 
ils avaient la face comme d'acier, couleur grisâtre j et ils 
étalent habillés comme des comédien!>, ayant autour des 
reins des mantelets qui pendaient d'uue tunique serrée à la 
poitrine, et sur la tête il portaient des bonnets frisés de ma­
rins. Mais l'Ange dit: « C'est assez j instruisons-nous des 
Mariages des peuples de cet Ap;e. » Et nous entrâmes dans 
la maison d'un Magnat, qui avait sur la tête un bonnet en 
forme de tour; il nous reçut poliment, ct dit: « Entrez, et 
nous causerons. » Nous entrâmes dans le Vestibule, et là 
nous nous asstmes ; et je lui fis des questions sur les Maria­
ges de celte ville et de. la contrée j et il dit: • Nous, nous 
vivons non pas avec une seule épouse, mais les uns avec 
deux ou trois, et les autres avec un plus grand nombre; et 
cela, parce que la variété, l'obéissance et l'honneur, comme 
marque de Majesté, nous réjouissent j et nous les obtenons 
de nos épouses, quand nous en avons plusieurs j avec une 
seule nous n'aurions pas le plaisir de la variété, mais l'ennui 
de l'identité j ni l'agrément d'être obéis, ruais le désagrément 
de l'égalité; ni le charme de la domination et de l'honneur 
qui en résulte, mais le tourment des querelles pour la supé­
riorité: et qu'est-ce que la femme? ne nalt-elle pas pour 
êlre soumise à la volonté de l'homme j et aussi pour servir 
et non pour dominel' P ici donc, chaque Mari dans sa mai­
son jouit comme d'une majesté royale j cela, étant conforme 
à notre amour, fait aussi le bonheur de notre vie. » Mais je 
lui lis celle question: ((OÙ est alors l'amour conjngal, qui de 
deux âmes Cil fait une, et qui conjoint les mentais el rend 
l'homme beureux? Cet Amour ne peut être divisé; s'il est di­
vis6,il devient une ardeur qui fait effervescence et passe.» li.. 

cela il répliqua: « Je ne comprends pas ee que tu dis j cst·il 
autre chose qui rende ['bomme heureux, que l'émulation des 
épouses pour l'honneut' de la pt'éémincnce auprès de leur 
Mari, » Apl'ès avoir prononcé ces mots, ['hommc entra dans 
l'Appartem.ent des femmes, et ouvrit [es deux ballants de la 
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porte; mais il en sortit une exhalaison libidineuse qui avait 
une odeur de fange; cela provenait de l'amour polygami­
que, qui est eonnubial et en même temps scortatoire; c'est 
pourquoi ,je me levai, et je fermai les ballants de la porle. 
Ensuite jc dis: « Comment pouvez-vous subsisler Bur celte 
lorre, puisque vous n'avez aucun amour vraiment conjugal, 
el aussi puisque vous adorez des idoles? » JI répondit: 
« Quant à l'Amour connubial, nous avons pour nO!il épouses 
une jalousie si violente, que nous ne permettons à qui que 
ce soil d'cntrcr dans nos maisons plus avanl que le leslibule, 
et puisqu'il y a jalousie, il y a aussi amour; quant aux Ido­
lcs, nous ne les adorons pas; mais nous ne pouvons penser 
au Dieu de l'Univers que par des imagcs offertes à nos ycux, 
car nous ne pouvons élever nos pensées au-dessus des sen­
suels du corps, ni au sujet de Dieu au-dessus des choses vi­
sibles. » Alors je fis encore une question: « Vos idoles ne 
sont-elles pas de dh'erses formes? corument peu venl-elles 
présenter à la vue un seul Dieu? »Il répondit: • Cela est un 
mystère pour nous; il Y a de caché dans chaque forme quel­
que chose du culte de Dieu.» El je dis: Il Vous, vous êtes pure­
menl sensuels-corporels; vous n'avez ni l'amour de Dieu, IIi 
un amour de la femme, qui tienne quelque chose du spiri­
tuel ; et ces amours forment ensemble l'homme, et de sen­
suel le font céleste. » Quand j'eus dit cela, il apparut à tra­
vers la porle comme un éclair; el je demandai: Il Qu'est-ce 
que celll ? » Il dit: « Un lei éclair est pour nous un signe 
qu'il va arriver de l'Orient un Ancien, qui nous enseignc, au 
sujct de Dieu, qu'il est Un, le Seul 'rout-Puissant, qui est le 
Premier el le Dernier; il nous avertit aussi de ne point ado­
rer les idoles, mais seulement de les l'egarder comme des 
images roprésentatives des verlus procédant d'un seul Dicu, 
lesquelles forment ensemble son culte; cet Ancien est noire 
Ange, que nous révérons, et auquel nous obéissons; il vient 
à nous, ct nous redresse, quand nous tombons dans un léné­
bl'eux culte de Dieu d'après la pnantaisie concernant les ima­
ges. » Aprè, avoir entendu ces choses, nous sorUmes Je la 
maison el de la ville; el, dans le chemin, d'après ce que 
nous avions vu dans les Cieul, nous tirâmes des conclusions 
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sur le Cercle et la Progression de l'Amour Conjugal; sur le 
Cercle, qu'il avail passé de l'Orient au Midi, dli Midi à l'Oc­
cident, et de là au . Septentrion; sur la Progression, qu'il 
avait décliné selon la Circulation, à savoir, que dans l'Orient 
il avait été céleste, dans le Midi, spirituel; dans l'Occident, 
naturel; et dans Je Septentrion, sensuel; ct aussi, qu'il 
avait décliné au même degl'é que l'amour et le culte de Dieu. 
De là il fut en outre conclu, que cel Amoul' dans le Premier 
Age avait été comme l'Or, dans le Second comme l'Argent, 
dans l~ Troisième comme l'Airain, cl dans 10 Quatrième 
comme le Fer, et qU'enfin il avait cessé: et alors l'Ange, 
mon guide et mon compagnon, dit: « Cependant je conçois 
l'espoir que cet Amour sera ressuscité par le Dieu du Ciel, 
qui est le Seigneur, parcB qu'il peul êtrB ressuscité. » 

79. CINQUItMEIUÉaloRABLE. L'Ange qui avait·été mon guide 
et mon compagnon cbez les Anciens qui ont vécu dans les 
quatre Siècles, d'Or, d'Argent, d'Airain el de Fer, vint de 
nouveau el me -dit: « Veux-tu voir quel a été, et quel est 
encore, le Sièclo qui a succédé à ces qualrtl Siècles anciens? 
Suis-moi, et tu verras. Cc sont ceux sur qui Daniel a pro­
phétisé en ces termes: « Il s'élèvera un Royaume, après ces 
quatl'8, dans lequ.el le Fer sera mUé avec l'A,'gile de potier; 
ils se méleront par semence d'homme, mais ils n'au.ront point 
de cohérence l'un allec l'Ctutre, de mime que le fer ne $t mêle 
point avec. l'argile. » - ,Daniel, Ir. 41, 42, 43. - Et il dit: 
« Par la semence d'homme par laquelle le fer sera mêlé avcc 
l'argile, sans cependant avoir de cobérence, il est entendu 
le vrai de la Parole falsifié. » Après qu'il out dit ces paroles, 
je le suivis; cL, dans 10 chemin, il me rapporta ces parlicu­
larit(is: " Ceux-ci babitent dans le confins entre le Midi et 
l'Occident, mais à une grande distance derrière ceux qui 
ont vécu dans les quatre Ages précédents, et aussi à une 
plus gr~nde profondeur. » Et nous nous avançâmes par 10 
Midi .vers la région qui toucne il. l'Oçcidcnt; et nous trav.er­
sAmes une Forêt effroyable j car il y avaiL là des Étangs, 
d'où des Crocodiles levaient leul's têtes, ct dirigeaient slir 
nous leurs vastes gueules armées de dents; ct, entre les 
étanga, il y avait des Chiens terribles, dont quelques-uns 
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avaient trois têtes comme Cerbère, d'autres deux têtes, tous 
nous regardaient avec une horrible gueule ct les yeux me­
naçants pendant que nous passions, Nous entrâmes dans la 
contrée Occidentale de cette région, et nous vîmes des Dra­
gons et des Léopards, telsj qu'ils sont décrits dans 1'Apoca­
lypse, - XII, 3i XIII. 2; - et l'Ange me dit: ~( Toutes ces 
bêtes féroces, que tu as vues, ne sont pas des bêtes féroces; 
mais ce sont des correspondances et ainsi des formes repré­
sentatives des cupidités, dans lesquel1es sont les Habitants 
que nous allons visiter; les cupidiléselles-mêmes sont repré­
sentées par ces horribles chiens; leurs fourberies et leurs 
astuces, par les crocodiles; leurs faussetés et· leurs inclina­
lions dépravées pour les choses qui appartiennent à leur 
culte, par ies dragons et pal' les léopards; mais les Habi­
tants représentés ici demeurent non pas immédiateUlent 
après la }t'orêt, mais au-delà d'un grand Désel't, qui est inter­
médiaire, afin qu'ils soient pleinement éloignés et séparés 
des Habitants des Ages précédents; car ils leul' sont absolu­
ment étrangers, ou ils en uiffèrent totalement: ils ont, il est 
vrai, la tête au-dessus de la poitrine, la poitrine au-dessus 
des lombes, et les· lombes au-dessus des pieds, comme les 
hommes des premiers âges, cependarit dans leur tête il n'y 
a aucune chose d'or, dans leur poitrine aucune chose d'Ilr­
gent, dans les lombes aucune chose d'airain, et même dans 
lea pieds aucune chose de fer pur; mais dans leur tête il y Il 
du fer mêlé d'argile, dans leur poitrine du fer et de l'argile 
mêlés d'airain, dans leurs lombes du fer ot de l'argile mêlés 
d'argent, et dans leurs pieds du fer et de l'argile mêlés d'or; 
par ce l'en versement, d'hommes ils ont été changés en sculp­
tures d'hommes, dans lesquelles il n'y a intérieurement rien 
de cohérent; car oc qui étaille suprême est devenu l'infime, 
ainsi ce qui étaÎl la tête est devenu le talon, et ViC6V(n'Sâ ; 

ils nous apparaissent du Ciel semblablos à des histl'iol1~ qui 
se posent sur les coudes' le corps renversé, et marchent; ou, 
comme des bêtes qui se couchent sur le dos et lèvent les 
pieds en l'air, el de leur tête, qu'ils enfouissent en terre, 
regardent le ciel.» Nous traversllmes la forêt, et 110 us en­
trâmel dans le Désel·t~ qui n'était pas moins effrayant i il 
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consistait en des monceaux de pierres, enlrecoupés de fos­
ses, d'où s'élançaient des hydres ct des vipères, et d'où par­
taient des serpents volants; tout ce désert allait continuel­
lement en s'abaissant; el nous, nous descendîmes par une 
longue pente, ct enfin nous vînmes dans une Vallée habitée 
par le peuple de cette région et de cet lige: il y avait çà ct 
là des huiles qui apparurent enfin se rapprocher, et sc join'­
dre ensemble dans la forme d'une ville; nous y entrâmes 
et voici, les maisons étaient construites de branches d'ar­
hres brûlées tout autou\', et jointes ensemble avec du limon; 
clics étaient couvertes d'ardoises noires; les rues étaient irré­
gulières, tout étroites au commencement, mais s'élargissant 
en avançant, et spacieuses à la fin, où étaient des places pu­
hliques; de là, autant de rues, autant de places publiques. 
Pendant que nous entrions dans la ville, il se fit Il'épaisses 
ténèbres, parce que le ciel n'apparaissaiL pas; c'est pourquoi 
nous regardâmes en haut, et la lumière nous fut donnée, et 
nous vîmes; et alors je demandai à ceux que je rencontrai: 
« Est-ce que vous pouvez voir, puisque le ciel au-dessus de 
vous n'apparall pas? » Et ils répondirent: cc Quelle question 
nous fais-tu là ? Nous voyons clairement, nous marchons en 
pleine lumière. » L'Ange, ayaut entendu cette réponse, me 
dit: « Les ténèbres sont pour eUll la lumière, et la lumière 
est pour eux les ténèbres; c'est comme pour les oiseaux de 
nuit, car ils regardent en bas et non en haut. Nous entrâmes 
çà et là dans des cabanes, et nous vtmes dans chacune un 
homme avec sa femme, et nous demandâmes si, dans celle 
ville, tous vivaient dans leur maison avec une seule épouse; 
et ils répondirent avec un siffiemenl:. Quoi 1 avec une 
seule épouse! pourq1loi ne demandez-volls pas si c'est avec 
une seule courtisane? Qu'est-ce qu'une épouse, sinon une 
courtisane? D'après nos lois il ne nous est pas permis de vi­
vre avec plusieurs femmes, mais seulement avec une j tou­
tefois, ce n'est pas pour nous un déshonneur, ni une indé­
cence, de vivre avec plusieurs, mais hors de la maison; 
nous nous en faisons gloire enlre nous; ainsi nous jouissons 
do la licence, et de la volupté qu'elle procure, plus que les 
polygames; pourquoi la pluralité des épouses nous a-l-elle 
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été refusée, lorsque cependant elle a été accordée, et l'est 
encore aujourd'hui, dans toules les parties du globe au (our 
de nous? Qu'est-ce que la vie avec une seule femme, sinon 
une captivité et un emprisonnement? Mais nous, ici, nous 
avons brisé les verrOux de cette prison, et nous nous som­
mes délivrés da la servitude, et nous avons recouvré notre 
liberté; qui peut s'irriter contre un prisonnier qui s'échappe 
quand il le peut? » Nous lui répondtmes: « Tu parles, ami, 
comme quelqu'un qui n'a point de religion; est-il quelqu'un, 
doué de quelqul3 raison, qui ne sache que les adultères sont 
profanes et infernaux, et que les mariages sont saints et cé­
lestes? Les adultères ne sont-ils pas chez les diables dans 
l'enfer, et les mariages chez les Anges dans le Ciel? N'as-tu 
pas lu le sixième précepte du Décalogue; et, dans Paul, que 
ceux qui sont adultères ne peuvent en aucune manière venir 
dans le Ciel? " A ces mots, notre hôte se mit à rire à gorge 
déployée, et il me regarda comme un homme simple, et 
presque comme un insensé. Mais à l'instant un envoyé du 
Chef de la ville accourut et dit : « Mène les deux étrangers 
dans la place publique, et s'ils ne veulent pas, traIne-les-y; 
nous les avons vus dans l'ombre de la lumière; ils sont entrés 
secrètement; ce sont des espiuns. » Et l'Ange me dit: « Si 
nous avons été vus dans l'ombre, c'est parce que la lumière 
du Ciel, dans laquelle nous étions, est pour eux l'ombre, cl 

que i'ombre de l'enfer est pour eux la lumière; et cela a 
lieu, parce qu'ils ne regardent rien comme péché, pas même 
l'adultère; et par suite ils voient lc faux absolument comme 
vrai, et le faux brille dans l'enfer devant les satans, tandis 
que le vrai obscurcit leurs yeux comme l'ombre de la nuit_ " 
Et nous dimes à l'envoyé: " Il n'est pas nécessaire de nous 
contraindre, et encore moins de nous trainer à la place pu­
blique ; mais nous irons de bon gré avec loi. • Et nous y 
allâmes. Et voici, il y avait là une foule nombreuse, ù'où 
sortirent quelques légistes, et ils nous dirent à l'oreille: 
« Gardez vous bien de l'ien ùire conh-e la Reli~ion, la forme 
du Gouvernement et les bonnes Mœurs_. Et nous répon­
dîmes: « Nous ne dirons rien contre elles, mais nous parle­
rons pour elles et d'après elles. II Et nous fimes ceUe ques .. 
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Lion: « Quelle est votre Religion au sujet des Mari8/ites ? )) A 
ces mots la foule murmura, et dit: cc Qu'avez-vous à faire ici 
avec les Mariages? Les mariages sont des mari~~es. » E.t nous 
nmes cette autre que~tion: « Quelle est voire Religion au 
sujet des Scortations? » La foule murmura encore, disant: 
« Qu'avez-vous à faire ici avec les scortalioCls? Lesscortations 
sont des scortations; que celui qui en est innocent jelle la 
première pierre. "Et nous Nme,; une troisième question: 
« Votre Religion n'enseigne-t-elle pas au sujet des mariages 
qu'ils sont saints et célestes, et au sujet des adultères qu'ils 
sont profanes et infernaux?» A ces m'ots, quelques-uns dans 
la foule éclatèrent de rire, se moquèrent et plaisantèrent, 
en disant: l( Adressez-vous pour les choses de Religion à 
nos Prêtres, et non à nous; nous acquiesçons pleinement à 
tout ce qu'ils nous disent, parce qu'aucune chose de la reli­
gion n'est du ressort de l'entendement; n'avez-vous pas en­
tendu dire qu'au sujet des mystères, dont se compose toule 
la Religion, l'eniendement déraisonne? Et qu'est-ce que les 
Actions ont de commun avec la Religion? N'est-ce pas en 
marmottant d'un cœur dévot des paroles sur l'expiation, la 
satisfaction et l'imputation, que les âmes sont béatiliées, et 
non par les OEuvres? » Mais alors s'approchèrent quelques­
uns de~ prétendus sages de la ville, et ils dirent: « Retirez­
vous d'ici, la foule ~'échaull'e, le tumulte est imminent; con­
versons seuls sur ce sujet; il Y a une promenade derrière le 
Palais, relirons-no us-y ; venez avec nous. )) Et nous les sui­
vîmes. Et, alors ils nous demandèrent qui nous lilions, et 
quelle afIaire nous avait amenés chez eux. Et nous dimes : 
u Nous sommes venus pour être instruits, au sujet des MIl­
riages, si chez vous, comme chez les Anciens qui ont vécu 
dans les Siècles d'Or, d'Argent et d'Airain, ils sont des cho­
ses saintes, ou s'ils ne le sont pas. » Et ils répondirent; 
cc Quoi 1 des choses saintes! ne sont-ils pas des œuvres de 
de la chair et de la nuit? ») Et nous répondimes : « Ne sont­
ils pas aussi des œuvres de l'esprit? et ce que la chair faiL 
d'apl'ès l'esprit, coin n'est-il pas spirituel? et tout ce que fait 
l'esprit, il le fail d'après le mariage du bien et du vrai; 
n'est-co pas cc Mariage spirituel qui entre dans le Mariage 
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naturel, c'est-à-dire, d'un rtfari et d'une Épouse? » A cela 
les prétendus sages répondirent: • Vous traitez ce sujet avec 
subtilité et Irop de sublimité, vous passez au-dessus des ra­
tionuels vers les spirituels; qui est-ce qui peut commencer 
à UDe telle élévation, descendre de là, et ainsi porter Iluel­
que décision '1 Il Puis, en se moquanl, ils ajoutèrent: « Peut­
être aYez-vous des ailes d'aigle, et pouvez-vous voler d/lnsla 
supt'ème région du Ciel, et y faire de telles décou'l'ertes? 
pour nous, nous ne le pouvons pas. Il Et alors nous les pri­
âmes de dire, de la bauteur ou de la région dans laquelle vo­
laient les idées ailées de leurs menlals, s'ils savaient ou 
pOQf/lienl savoir, qu'il exisle un Amour conjugal d'un seul 
mari /lyeo une seule épouse, dans lequel ont été ruscmblés 
toutes les béatitudes, loutes les félicités, tous les plaisirs, 
tous les charmes, et toutes les voluptés du Ciel; et qoe cet 
Amour vient du Seigneur selon la réOtlpUOD du bien et du 
vrai procédant de Lui, ain~i selon l'état de l'Église. ,. En 
enlendant ces paroills, ils se détournèrent el dirouL : cc Ces 
hommes sont loos, ils enlreot daos l'étbtlr avec leur juge­
meut, et en faisant de vaines conjeotures ils répandent des 
noÏl. » Ensuite ils se retournèrent vers nous, et direut: 
C( Nous répondrons di.·eclement à. vos conjoclures ampoulées 
et l,os songes." t:l ilsdirenl: " Qu'est-ce 'lue l'AmoUI' 600-

jugal a de commun ayeo la Religion et avec l'inspiration 
veoaot de Dieu? Cet amour n'ost-il pas chez chacun selon 
l'état de sa puissance? N'est-il pa5 également chez ceul: qui 
sont hors de l'~glise, colOme chez ceux qoi sont dans l'~­
gUse; chez les Gentils comme chez les ChréUens; el même 
coaz les impies comme cht:z les hommes pieux? La force 
de cet amour n'est-olle pus daus obacun selon l'héréditail'e, 
011 selon la saolé, ou scloll la tempérance de la vie, ou selon 
la cbaleur du climat? Ne peut-elle pas aussi êlre augmenlée 
et stimulée par des drogues? N'y-a-il pas la même chose 
chez les bêtes, surtout cbez les oislluux qui s'aiment couple 
par couple? Cel amour n'est-il pas chal'nel? Q'est-ce que le 
charuel Il de commuu uvee l'état spirituel de l'Église? Est.­
ee que cet umour, quant IlU dernier effet avec l'épouse, dif­
fère en la moindre chose de l'amour quant à cet elfet ay8C 

l, 1 
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une courtisane? Le plaisir n'est-il pas semblable, et le dé­
lice semblable? Il est donc injurieux de tirer dcs choses 
saintes de l'Église l'origine de l'amour conjugal. _ Après 
avoir entendu ces parolcls, 1I0US leur dîmes: " Vous raisOn­
nez d'après un délire de lasciveté, et non d'après l'amour 
conjugal; vous ne save:.!: nullement ce que c'est que l'Amour 
conjugal, parce que cet amour chez vous est froid; d'après 
vos paroles, nous sommes convaincus que vous êtes du Siècle 
qui est appelé et se compose de fer et d'argile, lesquels n'ont 
point de cohérence, selon la prédictior. de Daniel, - II. 
~3 ; - car vous faiLes un l'Amour conjugal et l'amour scor­
tatoire; est-ce que les deux ont plus de cohérence que le fer 
et l'argile? On vous croiL sages et l'on vous appelle sages, 
cependant vous vous n'êtes rien moins que sages.» A ces 
mots, transportés de colère, ils criaient et appelaient la foule 
pour nous chasser, mais alors, par la puissance qui nous fut 
donnée par le Seigneur, nous étendlmes les mains, et voici, 
des serpent3 volants, des vipères et des hydres, et aussi des 
dragons du désert, se présentèrent, et ils envahirent et rem­
plirent la ville, ce qui jeta la terreur parmi les habitants, 
qui s'enfuirent; et l'Ange me dit: " Dans celle Région il ar­
rive chaque jour des nouveaux venus de la Terre, el de temps 
en temps ceux qui les ont précédés sont relégués et p:écipi­
tés dans les gouffres de l'Occident, qui de loin apparaissent 
comme des Étangs de feu et de soufre; tous, là, sont etadul­
tères spirituels, et adultères naturels. » 

80. SlXIÈMI MeMOIlABLE,Après que l'Ange eut pl'ononcé ces 
pal\lles, je regardai vers l'extrémité de l'Occident, et voici, 
il apparut comme des Étangs de feu et de soufre, et je lui 
demandai pourquoi les Enfers apparaissaient aiusi dans cet 
endroit; il répondit: « lis apparaissent comme des Étangs 
d'après les falsifications du vrai, parce que l'eau dans le sens 
sp\rituel est le vrai; et il apparaît comme un fllu à l'entour 
et au dedans d'après l'amour du mal, et comme du soufre 
d'après l'allour du f<lux ; ces trois, l'Étang, le Feu et le Sou­
fre, liont des apparences, parce que ce sont les correspon­
rlance des amours mau vais dans lesquels sont les habitants. 
Tous, là, sont renfermés dans d'étel'1lels b,agnes, et ils tra-
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vaillent pour la nourriture, le vêlement et le coucher; et 
quand ils font du mal, ils sout sévèrement et misérablement 
punis. » Je fis encore à l'Ange cette question: « Pou l'quoi 
as· lu dit que là sont les adultères spirituels et naturels? 
pourquoi n'as-lu pas dit les malfaiteurs et les impies? » Il 
répondit: « Parce que tOUt! ceux qui regardent comme rien 
les adultères, c'est-à-dire, qui croient par confirmation qu'ils 
ne sont pail des péchés, et ainsi le.. commettent de propos 
délibéré, sont dans leur cœur des malfaiteurs et deI> impies; 
car le Conjugal humain et la Religion vonl ensemble du mème 
pas; loute marche et tout avancement d'après la Religion et 
dans la Religion, est aussi une marche et un avancement 
d'uprès le Conjugal el dans le Conjugal qui est particulier et 
propre à l'homme Chréti~n. " Lui ayant demandé ce que 
c'est que ce- Conjugal, il dit: « C'est le désir de vivre avec 
une seule Épouse, el ce désir est chez l'homme Chrétien se­
lon sa Religion. » Ensuite je fus affiigé en mon esprit de ce 
que les Mariages, qui dans les Anciens Ages avaient élé lrès­
saints, s'étaient si horriblement changés en adullères; et 
l'Ange dit: « Il en est de même aujourd'hui de la Religion, 
car le Seigneur dit, que dans la Consommation du swcle il-y 
aura l'Abomination de la cUsolation prédite par Daniel; et 
qu'il y aura une Affliction grande, telte qu'il n'yen a point 
eu depuis le commencement du Monde. - Matth. XXIV. i5, 
2i. - L'Abomination de la désolation signifie la falsification 
et la privation tolale de tout vrai; P Aftliction signifie l'état 
de l'Église infesté de maux et de foux ; et la Consommation 
du siècle, au sujet de laquelle cela est-dit, signifie le dernier 
temps ou la fin de l'É~lise; c'est maintenant la fin, parce 
qu'il ne reste plus de vrai qui n'ait élé falsifié; el la falsifi­
cation du vrai est la Bcortation spirituelle, qui fait un avec 
la scortalion naturelle, parce qu'elles sont cohérentes. » 

8i. Comme nous parlions de ces cho~es et que nous étions 
dans la douleur, il apparut tout à coup un grand éclat de 
lumière qui me frappa fortement les yeux; c'est pourquoi, 
je regardai en haut, et voici, tout le Ciel au-dessus de nous 
apparut lumineux; et là de l'Orient à l'Occident dans une 
IOl).gue série 8e faisait entendre une GLORIFICATION ; et l'Ange 
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me dit: « Celle Glorification est la Glorification du Seigneur 
à cause de lion Avèaement ; elle est l'aite par les Anges du 
Ciel Oriental et du Ciel Ocoidental. » On n'entendait du Ciel 
Méridional el du Ciel Septentrional qu'un doui murmure; 
et comme l'Ango avuit tout OOlQpl'is, il Ille dit d'auord que 
ces Glorification,; et ces Célébrations du Seigneur se faisaient 
d'apl'ès la Parole, parce qu'alors elles sc fonL d'apl'ès le Sei­
gneur, car le Seigneur est la Parole, c'est-A-dh'e, le Divin 
Vrai dans la Parole; el il dil: " Maintenanl ils glorilienl et. 
célèureul le Seigneur en particulier par ces paroles qui onl 
été dites par le Prophète Daniel: « Tu a,ç vu l8 fer m'lé avec 
l'argile de potier; ils 8e mêleront parsemence d'homme, mais 
il,~ n'auront point de cohérence: et e7~ ces jours le Dieu des 
Cieux fera surgir un Royaume, qui pOUT les siècla ne périra 
poinl; celui-ci brisera et consommera tous ce. lloyaumes, mais 
lui ~"Ubsister(J. pour les siècles. » - Daniel, IL 43, 44. - A près 
cela, j'entendis comme un bruit de chaut, et plus avant dans 
l'Orient je vis uu éclat de lumière plus re~plendi8sanl que le 
premier; el je demandai à l'Ange quelles étaient les paroles 
de celle glorification j il dit que c'étaient celles-ci dans Da­
niel: « Voyant je '.,8 en visions de nuit, et voici auee l61 
Nuées du Ciel comme un FILS DI! L'HOMMI! quivsnait ; el ci. Lui 
lut donné Domination el Royaume, et tous 168 peuples et na~ 
tians Le serviront; sa Domination (set'a) une Domination au 
siècle, laquelle ne passera point; et son Royaume (uu Royaume) 
qui 1Ie périra puinl. » - Dan. VIL 13, 14, - ~D ou Ire, ils 
céléhraient le Seigneur d'après ct',s parolesdansi'Apocalypse: 
« A Jésm-Christ soit la gloire et la lorce; voici, il vienl avec 
l& Nuées; Il est" Alpha et l'Oméga, 18 Commencement et la 
Fin, le Premier Bt le Dermer, Qui. Est, et Qui tlail, el Qm 
Vient, le Toul-Puissant. Moi, Jean, j'ai entendu cela du FILS 

DE L'HOMME, du -milieu des sept chandl;lierli. » - Apoo_ I. 5,6, 
7,8,10, H, 12, 13, XXII, 13 j s'aussi d'après Mattb. XXIV. 
30,31. - Je porLai de nouveau mes regards 'fers le Ciel 
Oriental, eL le cOté droit 1'6splendbsait dB lumière, et la 
splendeur lumineuse entra dans l'Étendue Méridionale, et 
j'entendis un ion doux; e~ je demandai k l'ADge quel était 
là le sujel de la glru'itioalÏulI. du Seigneur; il dit que c'étaient 
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oes paroles dans l'Apocalypse: • Je vis un Ciel Nouveau el une 
Terre Noul,elle, et je vis la Ville Sainte, Jérusalem Nouvelle, 
deuendant de Dieu par le Ciel, parée comme UNE FIANcÉE OR­
NÉE POUR SON MARI. Et t'Ange me parla, et dit: Viens, je te 
montrerai la FIANd:I!, DE L'AGNEAU L'ÉPOUSE; et il m'enleva en 
esprit sur une IIfontagne grande et élevée, et il me montra la 
Ville, la Sainte Jérusalem. " - Apoc. XXI. 1, 2,9, 10. - Et. 
aussi celles-ci: « MOI, 'Jtsus, ie suis l'Étoile brillante et du 
matin; et l'Esprit et la Fiancée disent: VIIINS. ET IL DIT: Our, 
JE VIENS BIENTôt " Amen! Oui, VIENS, SEIGNEUR JÉsus 1 -

Apoc. XXII. 16, 17,20. - Après cesglorificalions et plusieurs 
autres, on enlendil une commune Glorification de l'Orient à 
l'Occident du Ciel, et aussi du Midi au Septentrion; et je de­
mandai à l'Ange quelles étalent alors les paroles; il dit que 
c'étaient celle~·ci, prises dans les Prophètes: « Afin que 
sache toute chair, que MOl (je suis) JÉHOVAH TON SAUVEUR ET 
TON RÉDEMPTEUR. " .• - Ésaïe, XLIX. 26. - « Ainsi a dit JÉ­

HOVAH, le Roi d'Israè'l, et SON RÉDEMPTEUR JÉHOVAH SÉBAOTH: 
Moi, le Premier et Moi le Dernier, ET EXCEPTÉ MOI, POIN'r DE 
DIEU. ;, - Ésaïe, XLIV. 6. - « On dira en ce jour-là: VOICI, 
:NOTRE DtEU, CELUI-CI, que nouS avons attendu pour qu'il nous 
'délivre; CELUI-CI (est) JÉHOVAH QUE NOUS AVONS A'ITEl!IDU. » -

,Ésaïe, XXV. 9. - « Une voix (il y a) de qui crie dans le dé­
urt: Préparez le chemin à .JÉHOVAH; voici, LE SEIGNEUR Jt­
HOVIH en tort vient; comme PASTEUR son troupeau il paitra. »­

Ésaïe, XL. 3, 5, 10, 11. - « Un Enfant noul est né. un Fils 
nous a été donné, et on appellera .son Nom: Admirable, Con-· 
seiller, DIEu, Héros. 'PÈRE D'ÉTERNITÉ, Prince de paix. » -

Ésaïe, IX. 5. - « Voici, les jours viendront, et je susciterai 
if, David un Germe juste, qui régnera Roi, et voici son Nom: 
JÉHOVAH NOTRE JUSTICE. II - Jérém. XXIII. 5,5. XXXIII. 15, 
i5. - " JÉHOVAH SÉDAOTH (est) son Nom, et TON RÉDE3IPTEUR, 
le Saint d'Israël, DIEU DE TOUTE LA TERRE SERA APPELÉ. » -

Ésaïe, LIV. 5. - « EN Cil JOUR-LA SERA JEBOVAB EN ROI SUR 
TOUTE LA TERRE; EN CE JOUR-LA SERA JÉHOVAH UN, ET SON NOM 
UN. » - Zach. XIV. 9. - Ayant entendu et compris ces cho­
ses, mon cœur bondil, et j'allai avec joie à la maison, et là 
je rentrai de l'étal de l'esprit dans l'état du corps, dans lequel 
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j'ai écrit ce que j'avais vu et entendu. Maintenant, àces cho­
ses j'ajoute, que 1'Amour conjugal, tel qu'il a été chez les 
Anciens,est ressuscité par le Seigneur depuis son avènement, 
parce qne cet Amour vient du Seigneur Seul, ct est chez 
ceux qui par Lui au moyen de la Parole deviennent spiri­
tuels. 

82. Après cela un homme de la Plage septentrionale ac­
courut avec impétuosité, et il me regarda d'un air menaçant, 
et s'adressant à moi d'un ton irrité, il dit: " N'es-tu pas, 
toi, celui qui veut séduire le Monde, en instaurant une Nou­
velle Eglise, que tu désignes sous le nom de la Nouvelle Jé­
rusalem qui doit descendre de Dieu par le Ciel, et en ensei­
gnant que le Seigneur donnera à ceux qui embrassent les 
doctrinaux de cetle Eglise l'Amour vraiment conjugal, dont 
tu exaltes jusqu'au Ciel les délices et la félicité? N'est-ce 
pas là une invention; el ne la présentes-tu pas comme un 
app~1 et une amorce pour attirer à tes Nouveaulés? Mais dis­
moi, en somme, quels sont ces Doclrinaux de la nouvelle 
Église, et je verrai s'ils sont concordants ou discordants. " 
Et je répondis: "Les Doctrinaux de l'Église, qui est enlen­
due par la Nouvelle Jérusalem, sont ceux-ci: I. Il y a un 
Seul Dieu, cn Qui est la Divine Trinité, et ce Dieu est LE SEI­

GNEUR JÉSUS-CHRIST. II. La Foi Salvifique est de croire en Lui. 
III. Il faut fuir les Maux, parcequ'i1ssont du diable et viennent 
du diable. IV. Il faut faire les Biens, parcequ'ilssontde Dieu el 
viennent de Dieu. V. L'hommedoil faire les biens comme par 
lui-même, mais croire qu'ils sont fails par leSeigneur cbez lui 
etau n::oyen de lui. » Après avoir enlendu ces doctrinaux, sa 
fureur se calma pendant quelques moments ;mais après qu'il 
eut délibéré un peu en lui-même, il me regarda de nouveau 
d'un air farouche, en disant: "Ces cinq Préceptes sont·ils 
les Doctrinaux dela foi etdelacbaritédelaNouvelleÉglise? ft 

Et je répondis: " Ils le sont. » Alor~ il me demanda d'un 
ton dur: " Comment peux-tu démontrer le PRnuER, qu'il y 
a un Seul Dieu, en Qui est la Divine Trinité, et que ce Dieu 
e~t le Seigneur Jésus-Christ? » Je dis:" Je le démontre 
ainsi: Dieu n'est-il pas Un et Indivisible? N'y a-t-il pas une 
Trinité? Si Dieu est Un et Indivisible, n'y a-t-il pas UDe 
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Seule Personne'l S'il Y a une Seule Personne, la Trinité n'esl­
elle pas en Elle? Que ce Dieu soit LE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, 
cela est évident pnr ces considérations, qu'il a été conçu de 
Dieu le Père, - Luc, 1. 34, 35, - et qu'ainsi il est Dieu 
quant à l'Ame; et que par suite, comme il le dit Lui-même, 
le Père et Lui sont un, - Jean, X. 30; - que Lui est dans 
le Père, et le Père en Lui, - Jean, XIV. 10, ~ ~ ; - que ce­
lui qui Le voit et Le connait, voitetconnaitle Père, - Jean, 
XIV. 7, 9; - que personne ne voit et ne connait le Père, si 
ce n'est Lui qui est dans le sein du Père, - Jean, r. 18; -
que toules les choses du Père sont à Lui, - Jean, lU. 35. 
XVI. 15; - qu'il est le Chemin, la Vérité et la Vie, et qUEl 
personne ne vient au Fère que plr Lui, - Jean, XIV. 6, -
ainsi d'après Lui, parce que le Père esl en Lui, et que selon 
Paul, toute la plénitude de la Divinité habite corporellement 
en Lui, - Coloss. II. 9; .- tilt, en outre, qu'il Il Pouvoir sur 
toute chair, - Jean, XVII. 2; - et qu'il a tout Pouvoir dans 
le Ciel et sur Terre, - Matth. XXVIII, ~R ; - de tous ces 
passages il résulte qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre. » 
Il me demanda ensuite comment je démontrais le SECOND, 
que la Foi Salvifique est de croire en Lui. Je dis: le Je le dé­
montre par ces paroles du Seigneur Lui-Même: C'est Ca vo­
lonté du PAre, que quiconque OMIT AU FILS ait ln, vie éter­
nelle, - Jean, VI. 40. - Dieu a tellement aimé le monde, 
que SDn Fils Unique-Engendré il a donné, afin que quiconque 
CROIT EN LUI ne périsse point, mais ait la vie éternelle, -
Jean, III. 15, 16. - Qui CROIT AU FILS a la vie éternelle; 
mais qui ne croit point au Fils ne verra point la vie, mais ta 
colère de Dieu demeure sur lui, - Jean, Ill. 36. - li En­
suite il me dit: « Démontre aussi le TROISIÈi\I1l et les sui­
vants. li Et je répondis: « Qu'est-il besoin de démontrer 
qu'il faut fuir les maux, parce qu'ils sont du diable et vien­
nent du diable; et qu'il fauL faire les biens, parce qu'ils sont 
de Dieu et viennent de Dieu; et que l'homme doit faire les 
biens comme par lui-même, mais croire qu'ils sonl faits par 
le Seigneur chez lui el au moyen de lui? Que ces trois Doc­
trinaux soient des vrais, c'est ce que confirme Ioule l'Écri­
ture Sainte depuis le commencement jusqu'à la fin. Qu'y-a-
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ton autre chose, en somme, sinon qu'il fllut fuir leI lIIaux, 
faire les biens, el croire au Seigneur Dieu? et, en outre, 
sans ces trois Doctrinaux, il n'y a aucune Religion; III Reli­
gion ne ooucerne-t-elle pas la vie? Et qu'est-ce que la vie, 
si ce n'est fuir les maul. el faire les biens? Comment l'homme 
peul-il faire ceux-ci ct Cuir ceux-là, si ce D'est comme par 
lui-même? Si donc tu ôles de l'Église ces Doctrinaux, lu en 
Ôtes 1'l1:crilure Sainte, et tu Otes aussi la Religion; et, quanrl 
ces oh oses sont ôtées, l'Église n'est point l'Église.. Cet 
homme, ayant entendu ces explicatioD'J, se relira, e' il mé­
dita j mais il s'en alla étanl toujours indigné. 

DE L'ORIGINE DE L'AMOUR CONJUGAL D'APRÈS LE MARIAGE 

DU BIEN ET DU VRAI. 

83. 11 '! a des Origines inlernes de l'Amour conjngal, el 
des Origines externes; les internes sont cn grand nombre, 
pareillement les externes; mllis l'origine intime ou univer­
selle de toules est une; que cette origine soit le Mariage du 
bien et du vrai, cela 116ra démonlré dans ce qui va suivre. Si 
pel'8oune n'a eocore déduit de là l'Origine de cet amour, 
c'est parce qu'on a Ignoré qu'il y ellt quelque union enlre le 
bien et le wli ; el on l'a ignoré, parce que le bien ne se pré­
scnte pas dans la lumière de l'entendement, commn le vrai, 
et pat suite sa connaissance s'est cacbée, et s'est dérobée aux 
recherches; et puisque le bien est ainsi au nombre de8 cho­
ses inconnues, personne n'a pu soupçonner un mariage enlre 
lui elle V1'ai : bien plus, devant la vue rationnelle-naturelle 
le bien se présenle si éloigné du vrai, qu'on ne peut suppo­
ser entre eux aucune conjonction; qu'il en soil ainsi, on 
peut le voir par le langage ordinaire, lorsqu'on en fail men­
tion ; par exemple, quand on dit : « Cela est un bien,. on 
ne pense nullement au vrai; et quand on dit: " Cela est un 
vrai, JI on ne pense nullement au bien i o'est pourquoi, au-
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jourd'hui, plusieurs croient que le vrai est absolument une 
autre chose, pareillement Je bien; et plusieurs aussi croient 
que l'homme est intelligent el sage, et par conséquent homme, 
selon les vrais qu'il pense, dit., écrit et croit, el non en même 
temps selon les biens; que cependant il n'y ail pas de bien 
sans le vrai, ni de vrai sans le bien, qu'ainsi il y ail entre eux 
un mariage éternel, et que ce mariage soit l'origine de l'a­
mour conjugal, C'l'st ce qui va être maintenant exposé; ce 
sera dans cet ordl'e : 1. Le Bien et le Vrai sont les universaux 
de la création, et sont par suite dans laIdes les cho.~es créées; 
mais dans les su,;et$ cI'Ms ils sont selon la fm'me de chacun, II. 
Il n'y a point de Bien solitail'e, ni de J'rai ,~olitaire, mais 
partout ils ont été conjoints. Ill. Il yale Vrai du bien et d'a.­
pr~s lui le Bien du vrai, ou le Vrai d'(lpr~s le bien et le Bien 
d'apr~ ce vrai, et dans ces deux par création a été insitée une 
in.;lination à se conïoindre en un. IV. Dans les sujets du R~gne 
animal le Vrai du bien ou le Vrai d'apr~sle bienestleJlIasculin, 
et d' ap"~s lui le Bien du vrai ou le Bien d' apr~s ce vrai est le 
Féminin. V. De l'influx du "Iariage du bien et du vrai procé­
dant du Seigneur vient l'Amour du sexe, et vient l'Amour con­
jugal. VI. L'Amour du sexe appartient à l'homme Externe ou 
naturel, et par suite il est commu.n à tout animal. VII. Mais 
l'Amour conjugal appartient à l'homme Interne ou spirituel, 
et pal' suite il est particulier à l' homme. VIII. flhez l'homme 
l'Amour conjugal est dans l'amour du sexe, comme une pierre 
précieuse dans ,ça matrice. IX. L'Amour du sexe chez l'homme 
n'est pas l'Qrigine de l'Amour conjugal, mais il en est la pre­
mière chose, ainsi il est comme l'Externe natUl'el dans lequel 
e,~t implanli l'Interne spirituel. X. Quand l'Amou?' conjugal a 
été implanté, l'Amour d·u sexe se retourne, et devient l'Amour 
chaste d·u sexe. XI. Le Md.le et la Femelle on été cl'éés pour 
étre la Forme meme du IIfal'iage du bien et du vrai. XII, Ils 
sont cette Forme dans leurs intimes, et par suite dans les cllo­
ses qui en dérivent, selon que les intél'ieurs de leur men­
tal ont été ouverts. Suit maintenant l'explication de ces Ar­
ticles. 

84. 1. Le Bien el le Vrai sont les universaux de la créalion, 
et sont pa?' suite dans toutes les choses créées,' mais dans le, 

1. .," 
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s~iets crUs ils sont selon ta {orme de chacun. Que le Bien et 
le Vrai soient les universaux de la création, c'est parce que 
ces deux sont dans le Seigneur Dieu Créateur; bien plus, ils 
sont Lui-Même, car il est le Divin Bien Même et le Divin 
Vrai Même; mais cela tombe plus clairement dans la per­
ception de l'entendement, et ainsi dans l'idée de la pensée, 
si au lieu du Bien on dit l'Amour, et au lieu du Vrai la Sa­
gesse; par conséquent, si l'on dit que dans le Seigneur Dieu 
Créateur il yale Divin Amour et la Divine Sagesse, et que 
ces deux sont Lui-Même, c'est-à-dire, qu'il est l'Amour 
Même et la Sagesse Même; car ces deux sont les mêmes que 
le Bien et le Vrai; et cela, parce que le Bien appartient à 
l'Am-our et le Vrai à la Sagesse, car l'Amour se compose de 
biens, et la Sagesse de vrais. L'Amour étant la même chose 
que le Bien, et la Sagesse la même chose que le vrai, dans 
la suite il sera dit tantôt l'Amour et la Sagesse, et tantOt le 
Bien et le Vrai, et il sera entendu la même chose. Ceci est 
dit ici en forme de préliminaire, afin que dans ce qui 'luit, 
quand ces expressions seront employées, l'entendement ne 
perçoive pas des choses dilférentes. 

85. Puis donc que le Seigneur Dieu Créateur est l'Amour 
Même et la Sagesse Même, et que par Lui aété créé l'Univers, 
qui par conséquenl est comme un Ouvrage procédant de Lui, 
il np, peut se faire autrement que dans loutes et dans chacune 
des choses créées il n'y ail du Bien et du Vrai d'après Lui; 
car ce qui est fait par quelqu'un et en procède, tient de lui 
une ressemblance. Qu'il en soit ainsi, la raison aus~i peut le 
voir d'après l'Ordre, dans lequel sont toutes et chacune des 
choses de l'Univers créé, à savoir, qu'une chose existe en 
vue d'une autre, et que par suite une chose dépend d'une 
autre, comme les anneaux dans une chaine; car elles sont 
loutes pour le Genre Humain, afin que de lui soit composé 
le Ciel Angélique, par lequel la Création retoUl'ne au Créateur 
Même de Qui elle vient: c'est (le là qu'il y a con jonc lion de 
l'Univers créé avec son CI'éaleur, el par la conjonction con­
servation perpétuelle. De là vient que le Bien et le Vrai sont 
appelés les Univer~aux de la Création: qu'il en !>oit ainsi, 
cela est évident pour tout homme qui examine ce sujet avec 
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rationalité; celui-ci voit dans chaque chose créée ce qui se 
réfère au bien, et ce qui se réfère an vrai. 

86. Que le Bien et le Vrai dans les sujets créés soient se­
lon la forme de chacun, c'est parce que tout sujet reçoill'in­
flux selon sa forme; la Conservation du tout n'p,staulrechose 
que l'influx perpétuel du Divin Bien et du Divin Vrai dans 
les formes créées par eux, car ainsi la subsistance ou la con­
servation est une perpétuelle existence ou nne perpétuelle cré­
ation. Que tant sn jet reçoive l'influx selon sa forme, cela 
peut être illustré par diverses choses; par exemple, par l'in­
flux de la chaleur et de la lumière du Soleil dans les végétaux 
de tout genre; cbaque végétal reçoit cet influx selon sa 
forme; ainsi, loul arbre selon la sienne, tout arbrisseau selon 
la sienne, toute plante selon la sienne, taule berbe selon la 
sienne; l'inDux est semblable dans tous, mais la réception, 
parce qu'elle est selon la forme, fail que chaque espèce reste 
espèce particulière. La même chose peut encore être illustrée 
par l'inDux dans les Animaux de tout genre selon la forme 
de chacun. Que l'influx sail selon la forme de ehaque chose, 
c'est ce que peul voir même un bomme illettré, s'il fail atten­
lion aux divers instruments de son, lels que pipeaux, Dûtes, 
cors, trompettes et orgues, en ce qu'ils retentissent d'après 
un semblable souffle ou influx de l'ail" selon leurs formes. 

87. Il. Il n'y a J'Joint de Bien solitaire, ni de Vrai solitaire, 
mais partout ils ont ~td conjoints. Celui qui veul d'après quel­
que sens se former une idée du Bien, ne peut y parvenir sans 
y joindre quelque chose qui le présente el le manifeste; sans 
cela le Bien esl un f:tre (Ens) qui n'a pas de nom; ce par 
quoi il est présenté el manifesté se réfère au vrai; dis sim­
l'lement le Bien, el non en même temps telle ou telle chose 
avec quoi il esl, ou définis-le d'une manière abslraite ou sans 
quelque adjoint cohérent, ct tu verras que ce n'est pas quel­
que chose, mais qu'avec ce qui a été joint, c'est quelque 
chose; el si tu emploies loute la raison, lu percevras que le 
Bie.n sans quelqueadjoinl n'esl susceptible d'aucune dénomi­
nation, ni par conséquent d'aucune relation, d'aucune affec­
tion, ni d'aucun état, en un mot, d'aucune qualité. Il en est 
de même du Vrai, s'il est entendu sans qu'il ait été joint en 
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lui quelque chose; que ce qui a été joint en lui se réfère au 
bien, la raison épurée peut le voir. Mais comme les Biens 
sont innombrables, et que chaque bien monte Il son maxi­
mum et descend à SOIl minimum comme par les degrés d'ulle 
échelle, et que même il change de nom selon sa progression 
et selon sa qualité, il est diffioile à d'autres qu'aux sages de 
voir la relation du bien el du vrai avec les objets; et leur 
conjonction dans les objets. Que cependant il n'y ail point 
de bien sans le vrai, ni de vrai sans le bien, c'est oe que voiL 
clairement la perception commune, quand d'abord il est re­
connu que toutes et chacune des ohoses de l'univers se ré­
fèrent au Bien et au Vrai, comme il a été montré dans l'Ar­
ticle précédent, Nos 84, 85. Qu'il n'y ail point de Bien soli­
taire, ni de Vrai solitaire, cela peut être illustré et en même 
temps confirmé par diverses considél'alions; ainsi, il n'y Il 

point d'E&sence sans forme, ni de Forme sans essence; or, 
le bien est l'essence ou l'êtTe, et le vrai est oe par quoi l'ei­
sence est formée et par quoi l'être existe. Ainsi, dans l'homme 
il ya la Volonté et l'Entendement, le Bien appartient à la 
volonté, et le Vrai appartient àl'entendement; or, la volonté 
seule ne fait rien sinon par l'entendement, et l'entendement 
seul ne fait quelque cho~d que d'après la volonté. Ainsi, il y 
a deux sources de la vie du corp:s dans l'homme, le Cœur et 
le Poumon; le cœur ne peut pas produire quelque vie sen­
&itive et motrice sans la respiration du poumon, ni le poumon 
sans le cœur i le cœur se réfère au bien, et la respiration du 
poumon se réfère au vrai; il Y a au .. si correspondance. Il 
en est de même dans Ioules et dans chacune des ohoses. du 
mental, et dans toutes el dans ohaoune des choses du corps 
chez l'homœe; mais produire de plus amples confirmations, 
ce n'est pas ici le lieu; toutefois, on peut voir ce sUjet plus 
pleinement confirmé dans LA SAGESSI! ANGÉLIQUE SUR LA DI­
VINE PROVIllENCE, No' 3 à 26, où il a été exposé dans cet or­
dre: 1. L'Univers, avec toutes el chacune des choses qu'il 
contient, a été créé du Divin Amour pal' la Divine Sagesse, 
ou, ce qui est la même chose, du Divin Bien par le Divin 
Vl'ai. U. Le Divill Bien et le Divin Vrai procèdent comme un 
du Seigneur, III, Cet un est en une sorte d'image dans toute 
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chose créée. IV. Le Bien n'est le bien qu'autant qu'il est uni 
au vrai, et le Vrai n'est le vrai qu'aulant qu'il est uni au 
bien. V. Le Seigneur ne souffre pas que quelque chose soil 
divisé, c'est pourquoi l'homme doit être ou dans le bien el 
en même temps dans le vrai, ou dans le mal et en même 
temps dans le faux: sans parler de plusieurs autres proposi­
tions. 

88. III. Il yale Vrai du bien et d'après lui le Bien du 
vrai, ou le Vrai d'après le bien et le Bien d' apr~s ce vrai; et 
dans ces deux par création a été ir.sitée une inclination à se 
conjoindre en un. Il est nécessaire qu'on a.cquière sur ce su­
jet quelque idée distincte, parce quede là Mpend la connais­
sance concernant l'origine essenlielle de l'Amour conjugal; 
oar, ainsi qu'il suit, le Vrai du bien ou le Vrai d'après le bien 
est le Masculin, et le Bien du vrai ou le Bien d'après ce vrai 
est le Féminin; mais cela peut être compris plus distincte­
ment, si au lieu du Bien l'on dit l'Amour, et 8U lieu du Vrai 
la Sagesse, ce qui revient au même, comme on le voit ci­
dessus, N° 84. La Sagesse ne peut exister cbez l'homme que 
par l'amour de devenir sage; si cet amour est ôté, l'homme 
ne peul nullement devenir sage; la Sagesse d'après cet 
amour est entendue par le Vrai du bien ou le Vrai d'après 
le bien; mais lorsque l'homme d'après cet amour a acquis 
la sagesse, et qu'il l'aime en lui ou s'aime à cause d'elle, il 
forme alors un amour, qui est l'Amour de la sagesse et est 
entendu par le Bien du vrai ou le Bien d'après ce vrai; il Y a 
donc chez l'Homme (Vir) deux Amours, dont l'un, qui est 
antérieur, est l'Amour de devenir Sage, et l'autre, qui est 
postérieur, est l'Amour de la Sagesse; mais cet Amour-ci, 
s'il reste chez l'Bomme, est un Amour mauvais et est appelé 
l'asIe ou amour de la propre intelligence; qu'il ait élé pourvu, 
par création, à ce que cet Amour fût retiré de l'Homme dont 
il aurait causé la perle, et à ce qu'il fût Iranscrit dans la 
Femme, pour devenir l'Amour conjugal qui rélablitl'homme 
dans l'intégrité, c'est ce qui sera confirmé dans la suite: sur 
ces deux Amours, el sur la transcription du second dans la 
femme, voir ci-dE'sSUS quelques explications, Nos 32, 33; et, 
dans les PRÉLIMINAIRES, N° ZOo Si donc au lieu de l'Amour il 
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est entendu le bien, et au lieu de la Sagesse le vrai, alors 
d'après ce qui vient d'être dit on voit qu'i! yale Vrai du 
bien ou le vrai d'après le bien, et d'après lui lc Bien du vrai 
ou le bien d'aprês ce vrai. 

89. Que dans ces deux par création ait été insilée une in­
clination ù se conjoindre en un, c'est parce que l'un a été 
formé de l'autre, la Sagesse a été formée de l'amour de de­
venir sage, ou le vrai a été formé du bien, et l'Amour de la 
sagesse a été formé de celle sagesse, ou le bien du vrai a été 
formé de ce vrai; par celle formation on peut voir qu'il y a 
une inclination mutuelle à se réunir et à se conjoindre en 
un. Mais cela a lieu chez les Hommes qui sont dans la Sa­
gesse réelle, et cbez les Femmes qui sont dans l'Amour de 
cette sagesse dans le Mari, ainsi chez ceux qui sont dans 
l'Amour vraiment conjugal. Quant à la Sagesse qui doit être 
chez l'Homme el qui doit être aimée par l'Épouse, il en sera 
parlé aussi dans la suite. 

W. IV. Dans lessujets du R~gne Animalle Vrai du bien ou 
le Vrai d'apri1s le bien est le Masculin, et d'après lui le Bien 
du vmi ou le Bien d'après ce vrai est lenminin. Que du Sei­
gneur Créateur et Conservatcur de l'Univers intlue une per­
pétuelle Union de l'Amour et de la Sagesse, ou le Mariage du 
bien et du vrai, et que les sujets cl'Ms le reçoivent chacun 
selon sa forme, c'est ce qui a été montré, NOB 84, 85, 86 ; 
mais que d'après ce Mariage ou celle Union le Mâle reçoive 
le Vrai de la Sagesse, et que le Bien de l'amour lui soit con­
joint par le Seigneur selon la réception; et que cette récep­
tion se fasse dans l'entendement, et que par suitc le Mâle 
naisse pour devenir intellectuel, la Raison d'après sa lueur 
peut le voir d'après diverses choses chez lui, surtout d'après 
80n Affection, son Application, ses Mœurs et sa Forme, D'a­
près son AFFECTION, en ce que c'est l'affection de savoir, de 
comprendre et de devenir sage; l'affection de savoir dans 
l'enfance, l'affection de comprendre dans l'adolescence et 
dans la première jeunesse. et "affection de devenir sage dc­
puis cette jeunesse jusqu'à la vieillesse; de là il est évident 
que sa nature ou son caractère incline à former l'entende­
ment, et que par conséquent il nart pour devenir inteollectuel; 
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mais comme cela ne peul se Caire que par l'amour, le Sei­
gneur le lui adjoint selon la réception, c'est-Il-dire, selon 
l'intention qu'il a de devenir sage. D'après SOn ApPLICATION, 
qui se porte vers les choses appartenant à l'entendement, ou 
dans lesquelles prédomine l'entendement, et dont la plu_ 
part ont rapport aux affaires du dehors et concernent les 
usages dans le publie. D'après ses MœURS, qui toutes tien­
nent de la prédominance de l'entendement; de là vient que 
les actes de sa vie, qui sont entendus par les mœurs, sont 
rationnels, et que s'i1s ne le sont pas, il veut qu'ils le parais­
sent; la rationalité masculine est même visible dans chacune 
d(' ses vertus. D'après sa FOR)Il!, en ce qu'eIle est différente 
et absolument distincte de la forme féminine; sur celte 
fopme. voir aussi ce qui a été dit ci-dessus, N° 33_ Qu'on 
ajoute à cela que le proliflque est en lui; le prolifique ne 
vicnt pas d'autre part que de l'entendement, car il y est par 
le vrai d'après le bien j que le prolifique vienne de là, c'est 
ce qu'on verra dans ce qui suit. 

91. Que Ja Femme, au contraire, naisse pour être volon­
taire, mais volontaire d'après l'inteIlectuel de l'homme, ou, 
cc qui est la même chose, pour être l'amour de la sagesse de 
J'homme, parce qu'elle a été formée parcelle sagesse, comme 
il vIent d'être montré; N°> 88, 89, c'est aussi ce qu'on peut 
va:r d'après l'Affection de la Femme, son Application, ses 
l\lm'lrs, el d'après sa Forme. D'après son AFFECTION, en ce 
qce c'esl l'a fTection d'aimer la science, l'intelligence el la sa­
ge~se, cependant non dans elle-même mais dans l'homme, 
lit insÎ d'aimer l'homme; car l'homme (vir) ne peut pas être 
ailné à cause de la forme aeule qui fait qu'il apparatl corome 
homme (homo), mais il est aimé Il cause de la qualité qui est 
en lui, laqueIle fait qu'il est homme. D'après son ApPLICA.­
TlO;>!, en ce qu'elle esl portée vers des choses, qui sonl des 
ouvrages de mains, el sont appelées filets, broderies, et de 
divers autres noms, sprvant li. des orne:nenls, el à se parer 
elle-même, et à rehausser sa beauté; et, en oulre, vers di­
vers devoirs, appelés dome~tiques, qui s'adjoignent aux de­
voirs des hommes, lesquels, comme il a été dit, sont appelés 
affaires du dehors; les femmes sonl portées à ces occupa-
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lions par l'inclination au Mariage, afin de devenir épouses, 
el d'être ainsi un avec les maris. Que la même chose se ma­
nifeste aussi d'après leur MœuRs et leur FORME, on le voit 
sans explication. 

92. V. De l'influx dt, Maria.ge du bien et du vrai procédan,t 
du Seigneur vient l'Amou'" du sexe, et vient l'Amoul' lJon,iugal. 
Que le Bien et le Vrai soient les universaux de la création, 
et par suite dans lous les sujets créés, et qu'ils soienl dans ces 
sujets selon la forme de chacun; el que le Bien et le Vrai 
procèdent du Seigneur non comme deux mais comme un, 
c'esl ce qui a été monlré ci-dessus, N°' 84 à 87; il suit de 
là qU'UNE SPHI!RE UNIVERSELLE CONlUGALEprocèdedu Seigneur, 
el se répand dans l'univers depuis ses premiers jusqtl'à ses 
derniers, ainsi depuis les anges jusqu'aux vermisseaux. 
Qu'une telle Sphère du Mariage du Bien el du Vrai procède 
du Seigneur, c'est parce que celte sphère est aussi la Sphère 
do propagalion, c'esl-à-dire, de prolillcalion el de fructifica­
tion, el celle-ci est la même que la Divine Providenoe pour 
la conservation de l'Univers par des générations successives. 
Maintenant, comme celle sphère universelle, qui est celle du 
Mariage du Bien et du Vrai, influe dans les sujets selon la 
forme de chacun, N° 86, il s'ensuit que le Mâle la reQoÏl selon 
la sienne, ainsi dans l'Entendement, pal'ce qu'ilesl une forme 
intellecluelle ; et que la Femelle la reQoit selon la sienne, 
ainsi dans la Volon lé, parce qu'elle esl une forme volontaire 
d'après l'intelleoluel de l'homme; el comme celle même 
sphère est aussi la sphère de prolification, il s'en'mit que de 
là vient l'Amour du sexe. 

93. Que de là vIenne aussi l'Amour conjugal, c'esl parce 
que cetle Sphère influe dans la forme de la sagesse chez les 
hommes, et aussi chez les anges; car l'homme peul crottre 
en sagesse jusqu'à la fin de sa vie dans le Monde, et ensuite 
dumnt l'éternité dans le Ciel; et autant il crof! en sagesse, 
autant esl perfectionnée sa forme; el ceLLe forme reçoit non 
pas l'amour du sexe, mais l'amoui' d'une seule personne du 
sexe; car avec celle-ci il peul être uni jusqu'aux intimes, 
dans lesquels esL le Ciel avec ses félicités; el celle union ap­
partient à l'Amour conjugal. 
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94. VI. L'Amour du sexe appartient à l'hom"?!8 externe ou 
naturel, et par suite il est commun à tout animal. Tout homme 
naH corporel, et devient de pins en plus intérieurement na­
turel, et à mesure qu'il aime l'intelligence il devient ration­
nel, el, ensuite ~'i1 aime la, sagesse il devient Spirituel: cc que 
c'est que la Sagesse par laquelle l'homme devient spirituel, 
cela sera dit ci-après, N° 130. Maintenant, il mesure que 
l'homme ~'avance dflla science dans l'intelligence, et de l'in­
telligence dans la sagesse, son Menlal aussi change Slt forme, 
car il est de plus en plus ouvert, et se conjoint, de plus près 
avec le Ciel, ct par le Ciel avec le Seigneur; par suite il de­
vient plus amoureux du vrai et plus allaché au bien de la vie. 
Si donc il s'arrête au premier PliS dans sa marche vers la Sll­

gesse, la forme de son mental reste Daturelle, etelle ne reçoit 
l'influx de la Sphère universelle, qui cst celle du Mariage du 
bien et du vrai, que de même que le reçoivent les sujets in­
férieurs du Règnc animal, qui sont appelés bêles et oiseaux; 
el comme ces animaux sonl purement naturels, cel homme 
devient semblable à eux, et par conséquenl aime le sele de 
la même manière qu'eux. C'est ainsi qu'il est entendu que 
l'amour du sexe appartient. à l'homme externe ou nalurel, 
et que par suite il esl commun à toul animal. 

95. VII. lIlais l'Arrwurcon;ugalappartimt à l'homme Interne 
ou spirituel, et par suite, il est particulier à l'homme. Que 
l'Amour conjugal appartienne à l'homme Interne ou spirituel, 
c'est parce que plus l'bomme devient intelligent et sage, pt us 
il devient interne ou spirituel, et plus est perfectionnée'la 
forme de son mental, et cette forme reçoit l'amour oonju~al; 
car il perçoit et sent dans cel amour le plaisir spirituel, qui 
est inlérieurement béatifié, et d'après ce plaisir le plaisir 
natll,'el, qui en lire son âme, sa vie el son essence. 

96. Si l'ArnOUl' conjugal est particulier à l'homme,o;est 
ptlrce que l'homme seul peut devenir spirituel, car il peut 
élever son entendement au-dessus de &es amours naturels,et 
de cette élévation les voir au-dessous de lui, et les juger tels 
qu'ils sonl, et aussi les amender, les corriger et les repousser; 
aucun animal ne peut faire cela, car les amours de l'animal 
onl été ahsolument unis avec sa science innée (conftata) ; c'est 
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pourquoi, celle science ne peul pas être élevée dans l'intelli­
gence, ni à plus forte rai&on dans lit sagesse j J'animal est 
donc concluÏl par l'amour de sa science, insité en lui, comme 
un aveugle est conduit dans les rues par un chien. C'est là la 
cause pour laquelle l'Amour conjugal est particulier àl'hommej 
il peut être aussi appelé naUf el frère germain de l'homme 
(nativu.s et germanus), parce que dans l'homme il y a la fll­
culté de devenir sage, avec laquelle cet amour fait un. 

97. VIII. Chez l'homme l'Amour coniugal est dans l'Amour 
du sexe, comme une pierre prdcieuse dans sa matrice. Ceci 

. élant seulement une comparaison sera expliqué dans l'Arti­
cle qui va suivre,' par cetle comparaison aussi il est illustré, 
que l'Amour du sexe appartient à l'homme Externe ou nalu­
rel, et l'Amour conjugal à l'homme Inlerne ou spirituel, et 
cela vient d'étre monlré, No 95. 

98. IX, L'Amour du ,çexe chez l'homme n'est pas l'origine de 
l'Amour conjugal, mais il en est la première chose, ainsi il 
est comme !'externe naturel dans lequel est implanté l'interne 
spi7'itrtel. 11 s'agit ici de l'Amour vraiment conjugal, et non 
de cet Amour vul~aire, qui esl aussi nommé conjugal, et qui 
chez quelques-uns n'est autre que l'Amour limité du sexe; 
mais l'amour vraiment conjugal est seulement chez ceux qui 
désirent la sagesse, et qui par suite progresseut de plus en plu~ 
dans la sagesse; le Seigneur les voit d'avance, et pourvoit 
pour eux à l'Amour conjugal,' cet amour, il est vl'ai, com­
mence chez eux d'après l'amour du sexe, ou plutôt par col 
amour, mais néanll10ins ce n'est pas de lui qu'il nnlt ; car 
il naît à mesure que la sagesse avance et entre dans la lu­
mière ohez l'homme, car Ja sagesse et cet amour sont des 
oompagnons inséparables, Si l'Amour conjugal commence 
par l'amour du sexe, c'est parce que, avant qu'une compagne 
soit trouvée, le sexe en général est aimé et regardé d'un œil 
amoureux; el il est Iraité avec civilité et honnêteté; car le 
jeune homme a son choix à faire; et alors, d'après l'inclina­
tion in~itée en lui pour le mariage avec une seule du ~exe, 
inclination cachée' dans l'intime de son mental, lion externe 
est agréablement échauffé; el comme les déterminations au 
mariage sont différées par diverses cause~ jusqu'à un âge 
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plus m'Or, pendant ce temps le commenc~ment de cet amour 
est Comme un désir libidineull, qui chez quelques-uns tombe 
en actualité dans l'amour du sexe, mais néanmoins chez eux 
son frein n'est point lâché au-dela de ce qui est avanLageux 
pour la santé. Toutefois, ceci est dit du Sexe masculin parce 
que ce sexe a des instigations qui réellement embrasent, 
mais non du Sexe féminin. D'après ces explications, il est 
évident que l'Alnour du selle n'est pas l'origine de l'Amour 
vraiment conjugal, mais qu'il en est le premier par le temps 
et non par la fin ; car ce qui est premier par la fin, est pre­
mier dans le mental et dans l'intention du mental, parce que 
c'est le principal; mais on ne parvient à ce premier que 
successivement par l'3s moyens; ceux-ci nesont pas premiers 
en eux-mêmes, mais seulement conduisent à ce qui est pre­
mier en soi-même, 

99. X. Quand l'A.mour con.iugal a été implanté, l'Amour du 
sexe se retourne, et devient l'Amour chaste du se:J;e. Il est dit 
qu'alors l'Amour du sexe se relourne, parce que, quand l'A­
mour conjugal vient à. son origine, qui est dans les intérieurs 
du mental, il voit l'Amour du sexe, non devant lui, mais 
derrière lui; ou bien non au-dessus de lui, mais au-dessous 
de lui, et ainsi comme quelque chose qu'il a laissé en pas­
sant. Pareillement comme il arrive, quand quelqu'un s'élève 
d'un emploi par d'autres emplois jusqu'à une dignité suré­
minente, et qu'ensuite il regarde derrière lui ou au-dessous 
de lui les emplois par lesquels il a passé; ou, quand quel­
qu'un qui s'est acheminé vers la cour d'un roi porte, après 
son arrivée, ses regards sur les objets qu'il a vus en route. 
Que l'Amour du sexe reste alors et devienne chaste, et ce­
pendant plus délicieux qu'auparavant pour ceux qui sont 
dans l'Amour vraiment conjugal, on peut le voir dans les 
deux MÉMORABLES, N°s 44 et 45, d'après sa description par 
ceux qui sont dans le Monde spirituel. 

100. XI. Le JI[41e et la Femelle ont été créés pour ttre ta 
FOI'me mOme du Mariage du bien et du VI'ai. C'est parce que 
le l\Ule a été créé pour être l'Entendement du vrai, ainsi le 
Vrai dans une forme, et que la Femelle a été créée pour être 
la Volonté du bien, ainsi le Bien dans une forme, et que 
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dans l'un et dans l'autre il a été implanté. d'après les inti­
mes, une inclination à se conjoindre en un, voir No 88; 
ainsi les deux font une seule forme, qui imite Ill. Forme con­
jugale du bien et du vrai. Il est dit qu'elle l'imite, parce que 
ce n'est pas la même. mais elle esl. semblable à elle; car 
le Bien qui se con.joint avec le Vrai cbez l'bomme vient im­
médiatement du Seigneur, mais le Bien de l'épouse qui se 
conjoint aveo le Vrai ebez l'homme vient médiatament du 
Seigneur pM l'épouse; c'est. pourquoi, il ya deux Biens, l'un 
interne, l'autre externe, qui se conjoignent avec le Vrai chez 
le mari; et ils font que le mari est constamment dans l'en­
tendement du vrai, et par suite dans le. sagesse par l'Amour 
vraiment oonjugal: mais il en sera dit davantage sur ce su­
jet dans la suite. 

101. XII. Les deux Époux sont cette forTM dans leurs inti­
mes, et par suite dans les choses qui en dérivent, selon que les 
intérieurs de leur mental ONt été ouvel'ts. Il y a tl'ois choses 
dans lesquelles consiste I.out bomme, et qui S8 suivent en 
ordre obez lui, l'Ame, le Mental ene Corps; son intime est 
l'Ame, son moyen est le Mental, el. son dernier est le Corps: 
tout oe 'lui influe du Sei~Deur dans l'bomme influe dans son 
intime, qui est l'Ame, et descend de là dans son moyen, qui 
est le Mental, et par celui-ci da.ns soo dernier, qui est le 
Corps; le Mariage du bien el du vrai influe ainsi du Seigneur 
ohpz l'homme, immédiatement dans son âme, et de là passe 
vers les cboses qui en dérivent, et par ceUes-ci vers les ex­
trêmes; et ainsi oonjointes loutes oes chos~s constituent J'A­
mour conjugal: d'après l'idée de cel influx, il est évident 
que les deux Époux sonl celle forme dans leurs intimes, et 
par suite dans les cboses qui en dérivent. 

~02. Mais que les Époux deviennent celte forme selon que 
les intérieurs d.leur mental ont été ouverts, c'est parce que 
le Menlal est successivement ouvert depuis l'enfance jusqu'à 
la vieillesse la plus avancée: car l'bomme naît corporel, et à 
mesure que le Mental est ouvert le plus près au-dessus du 
Corps il devient rationnel; el de même que ce rationnel est 
puritié et comme décanté des illusions qui influent des sens 
du oorps, e' des convoitises qui influent des amorce. de 
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la ohair, de même est ouvert le Rationnel, et cela se (aH 
uniquement par la sagesse; et quand les intérieurs du men­
tal rationnel on été ouverts, alors l'hommeuev·iellt une forme 
de la sagesse, et celle fOl'me est le réceptacle de l'amour 
vraiment conjugal. « La sagesse qui constitue ceUe fOI'me, 
et reçoit cet amour, est une sagesse rationnelle et en même 
» temps une sagesse morale; la sageslie rationnelle regarde 
» les vrais et les biens qui apparaissent intérieurement dans 
» l'homme, non comme siens, mais comme influant du Bei­
» gneur; et la sagesse morale fuit les /Uaul et les faux 
» oomme des lèpres, surtout les Ja~civetés, qui souillent son 
• amour conjugal. » 

* * * * • 

. 103. A ce qui préoède j'ajouterai deux MÉIlOR.tBLES. PllEMIE. 
Mholl.tllLK : Un matin, avant le lever du soleil, je porlai mes 
regard, yer~ l'Orieul dllns le Monde 5pirituel, et je vis quatre 
Cavaliers sortir, comme s'ill! volaienl, d'une nuée éclatante 
par la flamme de l'aurore; sur les têtes des Cavalierll étaient 
des casques à aigrelles, sur leurs bras comme des ailes, et 
aulour de leur corps de légères tuuiques de couleur orange; 
ainsi vêtus comme pour une prompLe course, ils 8e soule­
vliuJnl et laissaia 1 flolter les rênea sur la orinière deij che­
vaux, qui ainsi couraient comme s'ils avaient eu des ailes 
aux pieds: jo suivais d" la vue leur course ou leur vol dans 
l',ntention de connahre où ils ullaient ; et voiol, trois Cava­
liers prirent leur direotion vers trois plagell, à savoir, le Midi, 
l'Oooident el le Septentrion; el le quatrième, après un court 
espace à l'Orient, r.'arrêla. Élonne de cela, je regardai vera 
le Ciel, el je domandai où aUaient ces Cavaliers, el je reçus 
celte l'épouse: li Veu lell Silges de» Roya<.lUle~ de l'Europe, 
qui jouissent d'une ,aillon saine el d'une M,anue péllélration 
dans l'examen des choses, el ont eu parmi les leurs une répu­
talion de génie, alin qu'ils viennent et développeut le secret 
concernant .. 'OAIGINX DE L'AJI(OUR CoNJUGAL, !:'f I.t VBATU OU 

POISSâ.NCE. » El l'on me dit du Ciel: li Allends un peu, et lu 
verras vingt-sept Cbar», dont Irais occupéll par des Espagnols, 
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trois par J!~~_f~!nçais ou Gaulois, trois par des Italiens, trois 
par des Germains ôUA:iiem.ulds, trois par des Bataves oU 
Hollandais, trois par des Anglais, tr9!~ par des ~q~is, trois 
pal' des Danois, et trois par des Polonais. » Et alors, aprèi 
une demi-beure, ces Cbars furent l'US tirés par Je jeunes che­
vaux bliis élégamment harnachés, el ils se dil'igeaient aveo 
une grande vitesse vers unu Maison spacieuse qu'on voyait 
aux limites de l'Orient et du Midi; arrivés près de celle mai­
son tous ceux qui étaient dans les cbars descendirent, et ils 
y entrèrent d'un air résolu. Et alol's il me fut dit: cc Va et 
enll'e aussi,ï.oi~LUenïendras,» Moi, j'allai et j'entrai ; et, 
en examinant la Maison en dedans, je vis qu'elle était carrée, 
ses côtés regardant les lIuatl'e Plages; à chaque côté, trois 
hautes Fenêtres à vitres de cristal, leurs Cbâssis en boh d'o­
livier; de chaque côté des cbâssis, des Prolongements de 
murailles formant comme des Cbambres voûtées par dessus, 
dans lesquelles il y avait des Tables; leurs Parois étaient de 
cèdre, le Plafond d'un beau bois odoriférant, le Plancber en 
parquet de peuplier; à la paroi .orientale, où l'on ne voyant 
pas de fenêtres, était placée une 'fable recouverte d'or, sur 
laquelle il y avait une TrARE toute couverte de pierres pré­
cieuses, qui devait être donnée en prix ou pour récompens~ 
à celui qui découvl'il'ait par son investigation le Secret qui 
allait être proposé. Quand je portai mes regards sur ces Pro­
longl'ments en forme de chambres, qui étaient comme ries 
Cabinets auprès des fenêll'es, je vis dans cbacun cinq 
Hommes de chaque Royaurne de l'Europe, qui, tout préparés, 
allendaienl le Sujet qui allait être soumis à leur jugement. 
Alors se présenta aussitôt un Ange au milieu du Palais, et il 
dit: «Le suje~ soumis à votre jugement sera celui-ci: Dg 
L'ORIGINE DJ;: L'AMOUR CONJUGAL, ET DE SA VERTU OU PUISSANCE; 

examinez-le, et décidez; écrivez la décision sur un papim', 
mettez-le dans l'Urne d'argent que vous voyez placée auprès 
de la Table d'or, el donnez-lui pour .ignature la Lettre ini­
tiale du Royaume d'où vous êtes; ainsi, un F pour les Fran­
çais ou Gaulois, un 13 pour les Bataves ou Hollandais, un 1 
pour llls Italieus, un A pOUl' les Anglais, un P pour les Po­
lopais, un G pour les Germains ou Allemandst un H pour 
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Espagnols (Hispani), un D pour les Danois, et un S pour les 
Suédois, " Après avoir prononce ces paroles l'Ange se retira, 
en di5ant: " Je reviendrai. Il Et alors les cinq Hommes, na­
tifs de la même contrée, dans chaque CabineL l'rès des fe­
nêlres, eXlI.minèrenL la proposition, l'agitèrent sous toules ses 
faces; et seloll l'excellence des qualités de leur jugement, 
ils pl'iten tune décision, l'écri virent sur un bulletin por­
tant pour signature la leUre initÏ!l.le de leur ltoyaume, 
et le mirent dans l'Urne d'argent. Cela ayant éLé terminé 
dans l'espace de trois heures, l'Ange l'evint, et il tira 
de l'Urne les bulletins l'un après l'autre, et les lut devant 
l 'Assemblée, 

i04, Alors sur le PREMIER P'+'PlER que sa main prit au ha­
sard, il lut ceci: « Nous cinq, natifs de la même contrée, 
nous avons décidé dans notre Cabinet, que l'Amour conjugal 
tire son Origine des Très-Anciens dans le Siècle d'or, et que 

chez eux il provenait de la créaliond'Adam etde son Épouse; 
de là vient l'Origine des mariages, et avec les mariages l'O­
rigine de l'Amour conjugal. Quaut à ce qui concerne la 
Vertu ou Puissance de l'Amour conjugal, nous ne la déri­
vons pas d'autre part que du climat ou de la région du· so­
leil, el de la chaleur qu'il répand sur Ics terres; nous a'ODS 
envisagé ce sujet non pus d'après de vaines inventions de 
la raison, mais d'après des indices évidents de l'expérience; 
par exemple, d'après les P.cuples sous la ligne ou cercle 
équinoxial, où la Chaleur du jour est comme un brasier j 
et d'après los peuples qui sonl près de ce Cercle, et les peu­
ples qui en sont plus éloignés j et aussi d'après la coopéra­
lion de la chaleur solaire avec la chaleur vitale chez les ani­
maux de la terre el chez les oiseaux du ciel dans la saison 
du ·printemps pendant la proliliclI.tion; outl'e cela, qu'est-ce 
que l'Amour conjugal, sinon une Chaleur qui devient Vertu 
ou Puissance, si la chaleur subsidiaire du Soleil s'y joint? Il 
Cette décision portait au bas laleUre H, l'initiale du Royaume 
d'où ils élaient. 

105, Après cela, il mit une SECONDE }'OIS la main dans 
l'urne, et il en Lira un Papier, où il lut ceci: « Nous, natifs 
tic hl mème contrée, nous sommes convenus, dans notre 
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Chambrée, que l'origine de l'Amour conjugal esl la même 
que l'ol'Îgine des Mariages, qui ont élé sancllonnés par les 
lois afin de réfréner IdS convoitises innées des hommes pour 
les adullèl'Qs, lesquels perdent entièremenl les âmes, souil­
lent les raisons du mental, cOfl'orupent les rnœUI"S, et infec­
tent le corps de maladies; Cal' les adultères sont des acles, 
non pas humains maifs de nature bestiale, non pas ration­
nels ruais brutaux, et ainsi nullement chrétiens mais bar­
bar6S; e'eaL la condamnallon de tels actts, qui ful l'ori­
gine des Mariages et en même temps de l'Amour conjugal. 
Il en est de même de la VCl'lu ou puissance de cet Amour i 
elle dépend de la chasteté, qui consiste à s'abstenir des scor­
talions; et cela, paree que la Vertu ou Puissance, chez ce­
lui qui aime son épouse seule, Clil réservée à une seule, el 
esL ainsi l'assemblée et comme concentrée; et alol's elle de­
vient noblo comme une Quintes~ence exempte de souillures; 
autrement, elle ieraiL disperr.ée et jetée de côlé et d'aulre. 
Un de nouli cinq, qui est prêll'tI, 1& ajoulé aussi la Prédesti­
nation COlOille une olluse de oelle vorlu ou puissance, eu di­
saut : Le~ Mllriages ne sont-Hs pas prédestinés'f et puisqu'ils 
le 80nt, les Pro!iücations qui, en proviennent, et les Effica­
cités pour ces prolil.ica~ions, ne :;onL-elles pas aussi predes­
tinées? Il a insisté pour qu'on ajoutât celle cause, parce 
qu'il nait affirmé avec serment la prédosLinution.» Celle 
déOÏl;ion portait au hall la lellre B. Quelqu'un, en entendant 
cela, di~ eu soul'iant: « La Prédestination 1 oh 1 quelle belle 
apologi6 06 la faiblesse ou impui9sll.uce 1 » 

106. Puis, pour la 'faOJSIÈME FOIS, il Lira de l'ume un pa­
piSl' sur ltlquel il lut: « Nous, natifs de la même conll'ée, 
nous ayons dlUlli llob'e Le11ul6 examiné les causes de l'origine 
dl! l'Amour cOlljugal, el IJOUS avonl vu que la caUlie priuoi­
Valt! esL la même que (loUe de l'origine du Mariage, parce 
que cet Awour IJ'a pas eu d'esistenctl auparavant; et le fOIl­

d6wellt de 11011 exisLeuce, c'est que, quand queltlu'un aime 
éperduement uue Jeuue tille, il veut d'ame el de cœur la 
posseJer comme une propri6té digne d'être aiwée par dessus 
tOUles choses; et que, dès qu'elle lui e"t fiancée, il la regcirde 
comille uue autre lui-même: qne ce soiL là l'origine de l'a-
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mour conjugal, cela est évident par la fureur de chaque 
homme contre ses rivaux, et par la jalousie contre les cor­
rupteurs. Nous avons ensuite examiné l'origine de la vertu 
ou puissance de cel amour, et trois contre deux ont décidé 
que la vertu ou puissance avec l'épouse vient de quelque li­
cence avec le sexe; ils ont dit savoir par expérience, que la 
puissance de l'amour du sexe surpasse la puissance de l'A­
mour coujugal. » JI y avaÜ all bas la letlre 1. Dès qu'on eul 
entendu cela, on cria des Tables: «Rejetle oe papier, et tire 
de l'urne un autre bulletin. " 

107. Et à l'inslant il en tira un QUATRIIlME, sur lequel il 
IUl ceci: cc Nous, naües de la même contrée, sous nolre Fe­
nêtre, uous a.vons décidé, que l'origine de l'Amour conjugal 
et de l'amour du sexe esl la même, parce que celui·là vient 
de celui ci ; que seulement l'amour du sexe est illimité, in­
déterminé, dissolu, indistinct et changeant, tandis que l'A­
nlOu!' conjugal est limité, déterminé, fixé, régulier el cons­
Lant; et que cet amour-ci a, pour cela même, élé sa notion né 
et établi par la prudence de la sagesse humaine; car autre­
ment, il n'y au l'aH ni empire, ni royaume, ni république, 
pas même de société, mais les hommes seraient errants par 
bandes dans les champs et da.o.s les forêts avec des prosti­
tuées et des femmes enlevées, et l'uiraieut de retraite en l'e­
traile pour éviter les carnages saaglanls, les violenoes elles 
rapines, par lesquels le genre humain tout entier courrail 
à sa. destructioll ; c'est là IlOlre jugement sur l'origine de 
J'Amour conjugal. Quant à la verlu ou puissance de l'Amour 
conjugal, nous la déduisons de la sauté du corps oontinuel­
lement persistante depuis la naissance jusqu'à la vieillesse; 
car l'homme doué d'une bonne. constitution et jouissant 
d'une santé vigoureuse ue perd rien de sa. force; ses fibres, 
ses l.lerfs, ses muscles, ne s'e\lgourdÎl~senl point, ne se relA­
ch~nl pol nt, et ne faiblissent point, mail> restent dans la vi­
gueul' de leurs forces; porLez-yous bien. " Il y avait au bas 
la. lettre A, 

108. La CINQUIÈME FOIS il tira de l'urne un papier, sur le­
quel il lUI ceci:" Nous, na.tifs de la même contrée, nous 
avonS, près de nQtre Table, exallÙné d'après la rationalité de 

~ 8 
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nos mentais l'origine de l'Amour conjugal, et l'origine de sa 
vertu ou puissance; et, après avoir considéré les raisons dans 
tous les sens, nous avons vu et nous avons confirmé, que 
l'origine de l'Amour conjugal Il'est autro que celle-ci: Tout 
homme, par des aiguillons et des mobiles cachés dans le 
lieu le plus secret de son mental et de son corps, après di­
verses cupidités de ses yeux, portc en lin son auention et son 
inclination vers une seule femme du sexe, au point qu'il 
brille entièrement pour elle j de ce moment sa chaleur s'en­
flamme de plus en plus, jusqu'à devenir un incendie; dans 
cet état le désir libidineux du sexe est chassé, etl'arnoul' con­
jugal en preQd la place: le jeune fiancé dans cet incendie ne 
sail autre chose, sinon que la vertu ou puissance de cet 
amour ne cessera jamais, car il manque d'expérience, el par 
conséquent de connaissance, concernant l'état de l'affaiblis­
sement des forces, et alors du refroidissement de l'amour 
après les délices j l'origine de l'Amour conjugal vient donc 
de cette première ardeur avant les noces; et de celle ardeur 
vient sa vertu ou puissance j mais, aprcs les noces, celle 
vertu ou puissance change ses flambeaux, puis aussi diminue 
et augmente, mais continue toujours avec changement régu­
lier, ou avec diminution et augmentation, jusqu'à la vieil­
lesse. au moyen de la modération que dicte la prudence, et 
de la répression des désirs libidineux qui s'élancent des ca­
chelles non encore nettoyées du mental j car le dési!" Iibi­
dineu~ marche avant la sagesse j c'est là notre jugement sur 
l'origine et sur la continuation de la vertu ou puissance con­
jugal. » Au bas était la leure p, 

109, La SIXIÈME FOIS, il tira un papier sur lequel il lut 
ceci: « Nous, natifs de la même contrée, dans notre Réunion, 
nous avons examiné dans tous les sens les causes de l'ori­
gil,le de l'Amour conjugal, et nous sommes tombés d'accord 
sur deux causes, dont l'une est la bonnc éducation des en­
fants, et l'autre la possession distincte des héritages; nous 
nous sommes décidés pOUl' ces deux, parco qu'elles tendent 
et visent au même bUl, qui est le Bien public; et ce but est 
atteint, parce que les enfants,conçus et nés d'un amour con­
jugal, Bont propremenL et véritablement les enfants des deux 
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époux, et que d'après l'amour stOI'gC, exalté par la comidé­
ration de leur origine légitime, ils sont élevés comme hilri­
tiers de toules les possessions tant spirituelles que naturelles 
de leurs parents; que le Bien public soit fondé sur la bonne 
éducation des enfants et sur la possession distincte des héri­
tages, c'est ce que voit la raison. 11 Y a l'A mour du sexe, et il 
ya l'Amour conjugal, celui-ci semble être un avec celui-là, 
mais il est distinctement autre; ils ne sont pas non plus l'un 
auprès de J'autre, mais l'un est au dedans d~ l'autre, et ce 
qui est au dedans est plus noble que ce qui est au dehors; 
ct nous, nous voyons que l'Amour conjugal par création est 
au dedans, et est caché dans l'amour du sexe, absolument 
comme une amande au dedans de sa coque; c'e!!t pourquoi, 
lorsque l'Amour conjugal estliré de sa coque, qui est l'amour 
du sexe, il brille devant les Anges comme une pierre pré­
cieuse, un Béri! et une Astroïte ; cela a lieu, parce que dans 
l'Amour conjugal a été inscrit le Salut de tout le Genre Hu­
main, salut que nous entendons, nous, par le Bien public; 
c'est là notre jugement sur l'origine de cet Amour. Quant à 
l'ori~ine de sa Vertu ou Puissance, après en avoir examiné 
les CI\US~S, nous avons conclu que c'est le développement et 
la séparlll.ion de l'Amour conjugal d'avec l'amour du sexe, 
ce qui est fait par la sagesse de la part du mari, et par l'a­
mour de la sages~e du mari de la part de l'épouse: en effet, 
l'amour du sexe est commun à l'homme et aux bêtes, mais 
l'Amour conjugal est particulier aux hommes; c'est pour­
quoi, autant l'Amour conjugal est. développé et séparé d'avec 
l'amour du sexe, autant l'homme est un homme et non une 
bête; el l'bomme acquiert la vertu ou puissance d'après 
son amour, et la bête d'après le sien. » Au bas était la let­
tre G. 

1 iO.La SEPTIÈME FOIS il tira un papier sur lequel il lut ceci: 
« Nous natifs de la même conlrée, dans la Chambre sous la 
lumii\re de notre fenêtre, nous avons réjoui nos pensées et 
pur suite nos j ugemenls par une méditation sur l'Amour 
conjugal; qui est-ce qui n'en est pas réjoui? car lorsque cet 
amour est dans le mental, il est en même temps dans tout le 
corps. Nous, nous jugeons de .l'Origine de cet amour d'a-
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près ses plaisirs; qui est-ce qui connart ou li jamais connu 
la trace de quelque amour, si ce n'est par le plaisir et la vo­
lupté qu'il procure? Les plaisirs de l'Amour conjugal, dan!! 
leurs origines, sont sentis comme des béatitudes, des satis­
factions et des félicités; puis, dan~ leurs dérivations, comme 
des chllrmes et des voluptés; ct, dans les derniers, comme 
les délices des délices. Il y adonc origine de l'amour du sexe, 
quand les intérieurs du mental, et par suite les intérieurs du 
corps, sont OU'fert pour l'influx de ces plaisirs; mais il y 
avait origine de l'Amour conju~al, alors que par suite des 
fiançailles la sphèl'e primitive de cet amour présentait d'a­
vance en idée ces plaisirs. Quant à ce qui concerne la Vertu 
ou puissance de cet amour, elle vient de ce que cet amour 
avec sa veine passe du men laI dans le corps; car le mental, 
d'après la tête, est dans le corps quand il sent et agit, sur­
t(,ut quand il jouit des délices de cet amour; nous, par là, 
nous jugeons des del!rés de sa puissance et des constances 
de ses alternatives. De plus, nous déduisons aussi (lc la l'ace 
la Vertu de puissance; si elle esl noble chez h~ père, elle 
devient noble aussi par transmission (11er traducem) chez les 
descendants; que celte noblesse soit transmise pal' généra­
tion; hérédité el succession, c'est ce do ut convient la raison 
appuyée sur l'expérience. » Au bas était la lettre F. 

HL A la UDlT1ÈMI! FOIS, il sortlL un papier sur lequel il lut 
ceci: « Nous, natifs de la même contrée, dans notre Réu­
nion, nous n'avons pas trouvé l'orIgine même de l'Amour 
conjllgal, parce qu'elle est intimement cachée dans les sanc­
tuaires du mental; la sagesse la plus consommée ne peut 
pas même par quelque rayon de l'entendement 8lleindre cet 
amour dans son origine; nous avons formé beaucoup de 
conjectures, mais après avoir vainement agité des subtilités, 
nous n'avons pas su si noui avions porté nos conjectures sur 
des chimôres ou sur des choses judicieuses: que celui donc 
qui veut tirer des sanctuaires du men!.al l'origine de cet 
amour, et la mettre devant soi, se rendre à Delphes. Nous, 
nous avons cont.emplé cet amour au-dessouc; de son origine, 
et nous avons vu qu'il est spirituel dans les mentais, et que 
là il est comme la source d'une veine douce, et découle de là 
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dans III. poitrine, où il devient délicieux, et est appelé l'a­
mour pectoral, lequel, considéré en lui-même, est plein d'a­
mitié et plein de confiance, à cause de sa pleine inclination 
li la mutualité; et que, quand il est passé au -delà de la poi­
trine, il devient un amour plein de joie8. Ces choses et autl'es 
semblables, quand un jeune homme les roule dans sa pen­
sée, ce qu'il fait lorsqu'il désire ardemment pour lui une 
personne du sexe, allument dans son cœur le feu de l'amour 
conjugal; ce feu, paree qu'il est le feu primitif dc cet amour, 
en est l'origine. Quant à l'origine de sa Vertu ou puissance, 
nous n·en connaissons pas d'autre que cet amour lui-même, 
car cet amoul' et sa puissance sont des compagnons insépa­
rables, mais néanmoins tels que (antôt c'est l'un qui Pl'écède, 
et tantôt c'est l'autre; lorsque l'amou,' pl'écède et que la vertu 
ou puissance le suit, l'un et l'autre est noble, paree que la 
puissance alors est la vertu de l'amour conjugal; mais si la 
puissance précède et que l'amour suive, alors l'un et l'autre 
est ignoble, parce que l'amour alors appartient à la puissance 
charnelle; nous donc nous jugeons de Ja qualité dc l'Un el 
de l'autre d'après l'ordre dans lequel l'amour descend oli 
monte, et ainsi s'avance de son origine vel'S son bul. » Au 
bas élail la loltre O. 

H2. En dernier lieu, ou la NEUVI~ME FOIS, il prit le papim' 
sur lequel il lut ceci: « Nous, natifs de la même contrée, 
dans notre C ,rnilé, nous avons eXf'rcé notre jugement sur les 
deux sujets proposés, à savoir, sur l'Origine Je l'Amour 
conjugal, et sur l'Ol'Îgine de sa vertu ou puissance. Quand 
nous avons agité les choses subtiles qui concernent l'origine 
de l'amour conjugal, pour éviter l'obscurité dans nos rai­
sonnements, nous avons distingué l'ltmour du sexe en spiri­
tuel, naturel et charnel ; par l'amour spirituel du sexe nous 
entondons l'Amour vraiment conjugal, paree que cet amour 
est spidtueI; par l'amour naturel du sexe nous enten­
dons l'amour polygamique, parce que celui-ci est naturel: 
et par l'amour entièrement charnel du sexe nous entendons 
l'amour scortatoire, parce que celui-ci est entièrément char­
nel. Quand nous avons examiné avec notre jugementl'amolir 
vraiment conjugal, nous avons clairement YU que cel amour 

1. 8' 
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exiRte seulement entre un seul homme et une seule femme, 
et que de création il est céleste, intime, puis aussi l'âme et 
le père de lou~ les bons amours, ayant été inspiré à nos 
Premiers Parents, et pouvant ètre inspiré aux Chrétiens; il 
est même tellement conjonctif, que par lui deux !'tIental~ 
peuvent devenir un seul Mental, et deux Hommes (Hamines) , 
à savoir, un homme et une femme) peuvent devenir commc 
(un seul Homme (Homo), ce qui esl entendu par devenir 
une spule Chair. Que de création cet Amour ait été inspiré, 
cela est évident par ces paroles dans le Livre de la Création: 
Et l'homme laissera son père et sa mère et .~'aUacltera à son 
épouse, et ils seront en une seule Chair. " - Gen Ir. 24. -
Qu'il puis'se être inspiré aux Chrétiens, on le voit clairement 
par ces parolei: cc Jésus d.it: N' avez-vous pa.~ lu que Celui 
qui a (ait au commencement male et femelle les fit, et dit: 
A cause de cela l'homme quittera SOll père et sa mère, et s'at­
tachera à son épouse, elles deux seront dans une seule chair ; 
c'est pOUl'quoi ils ne sont plu.; deux, mais une selûe Chai?'.» 
- MatLh. XIX. 4, 5. 6; - voilà ce qui concerne l'origine de 
l'amour conjugal. Quant à l'origine de la Vertu ou puissance 
de l'amour vraiment conjugal, nous présumons qu'elle vient. 
de la rossemblllnce des mentaIs, et de l'unanimilé ; car lors­
que deux MentaIs sont conjugalement conjoints, leurs pen­
sées alors se donnent l'une à l'autre spirituellement des bai­
sers, et elles inspirent au corps leur vertu ou puissance •• 
Au bas était la leUre S. 

~ 13. Derrière une Cloison oblongue dans le Palais, dressée 
devant les por!es, se tenaient debout des étrangers d'Afrique, 
qui crièrent aux indigènes d'Europe : « Permettez que quel­
qu'un de nous expose aussi son sentiment sur l'Origine de 
l'Amour conjugal, et sur sa Vertu ou puissance. » El toutes 
les Tables firent signe avec les mains que cela était permis; 
el alors l'un d'eux entra et se plaça vers la Table sur laquelle 
avait été posée lil Tiare; et il dit: « Vous, Chrétiens, vons 
déduisez de l'Amour même l'origine de l'Amour conjugal; 
mais nons, Africains, nous la déduisons du Dieu du Ciel et 
de la Terre; e!;t-ce que l'Amour Conjugal n'est pas un 
Amour chaste, pur et saint? Est-ce que les Anges du Ciel ne 
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sont pas dans cet Amour? Est-ce que le Genre Humain tout 
enlier, et pal' suite le Ciel Angélique tout entier, ne sont pas 
la Semence de cet Amour? Est-ce qu'une chose si surémi­
nentc peut tirer son existence d'autre part que de Dieu 
Même, Créateur et Conscrvateur de l'Univers? Vous, Chré­
tiens, vous déduisez la Vertu ou puissance conjugale de di­
vers('s causes rationnelles et naturelles; mais nous, Afri­
cains, nons la déduisons de l'état de conjonction de l'homme 
avec le Dieu de l'Univers; cet état, nous l'appelons, nous, 
l'état de la Religion; mais vous, vous l'appelez l'état de 
l'Eglise; car, puisque l'Amour vient de cet état, et qu'il est 
stable et perpétuel, il ne peut manquer d'opérer sa vertu, 
qni est semhlable à lui, Cl de même par conséquent stable 
et perpétuelle. L'Amour vraiment conjugal est seulement 
connu d'un petit nombre de personnes, qui sont proches de 
Dieu, et par suite la puissance de cet amour n'est point 
connue des autres; celle puissance, avèc cet amour, est dé­
crite par les Angcs dans les Cieux comme le délice d'un 
prinlemps perpétuel. » 

~ 14. Lorsqu'il eut prononcé ces paroles, tous se levèrent; 
et voici, derl'ière la Table d'or, sur laquelle était la Tiare, il 
apparut une Fenêtre qui auparavant n'avait pas été vue, el 
à travers la fenêtre fut enlendue une voix: « LA TIARE SERA 
POUR L'AFRICAIN. » Et l'Ange la lui mil dans la main, mais 
non sur ln tête; et lui s'en ::lIa avec la tiare dans sa mai·. 
son; et les habitants des Royaumes d'Europe étant sortis 
montèrent dans leurs Chars, et retournèrent dans leurs so­
ciétés respecti ves. 

H5. SECOND MÉMORABLE: Ayant été réveillé de mon som­
meil au milieu de la nuit, je vis à une certaine hauteur vers 
l'Orieut un Ange tenant dans la main droite un Papier qui, 
d'après la lumière du Soleil, apparaissait d'une blancheur 
éclatante; il Y- ;lvail au milieu une Écriture en leUres d'or; 
et je vis rcri! : MARIAGE DU BIEN ET DU VRAI; de l'I<:crilure 
sorlit une splendcllI' qui forma un large cercle autour du 
Pilpier ; ce cercie ou conlour apparut ensuite comme appa~ 

rait l'aurore dans la saison du prinlemps. Après cela, : je vis 
l'Ange descendre avec le Papier à la main, ct à mesure 
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qu'il descendall, le Papier apparaissait de moins en moins 
brillant, et cette Écriture, à savoir: MARIAGE DU BIEN ET DU 

VRAl, apparaissait changée de couleur d'or en couleur 
d'argent, ensuite en l!ne couleur d'airain, puis en couleur de 
fer, enfin en couleur de rouille de fer et de rouille d'airain; 
et enfin je vis l'Ange entrer dans un Nuage obscur, el arri­
ver Il travers le Nuage sur la Tèrre ; et là quoique ce Papier 
fOt encore dans la main de l'Ange, je ne le vis pas; cela Sil 

passait dans le Monde des esprits, dans lequel arrivent 
d'abord tous les hommes après la mort; et a\ol's l'An~e me 
parla en disant: «Demande à ceux qui viennent ici, s'ils me 
l'oient, ou s'ils voient quelque chose dans ma main, » Il 
vint une multitude d'esprits, les uns de .l'orient, d'au­
tres du midi, d'autres de l'occident d'autres du septen­
trion, et je demandai li. ceux qui venaient de l'Orient et 
du Midi, - c'élaient ceux qui dans le Monde s'étaient livrés 
à l'érudition, - s'ils voyaient quelqu'un près de moi, el 
s'ils voyaient quelque chose dans sa main; tous dirent qu'ils 
ne voyaient absolument rien; ensuile je fis la méme ques­
tion à ceux qui venaient de l'Occident et du Septentrion, 
- c'étaient ceux qui dans le Monde avaient cru aux iparoles 
des érudits, - ils dirent qu'ils ne voyaient rien non plus; 
cependant les derniers d'entre eux, qui dans le Monde 
avaient été dans la foi simple d'après la charité, ou dans 
quelque vrai d'après le bien, après que les premiersse furent 
retirés, dirent qu'ils voyaient un Homme avec un Papier, 
l'Homme vêtu élégamment, e.t le Papier avec des lettres 
lracées dessus; el lorsqu'ils eurent approché le~ yeux, ils 
dirent qu'ils lisaient MAillAGE DU BIEN ET DU VRAI; el ils s'a­
dressèrent à l'Ange, en le priant de dire ce que cela signi­
fiait; et il dit:« Tou les les choses qui existent dans le 
Ciel eHtier, et Ioules celles qui exislent dans le Monde 
enlier, ne sont que le Mariage du bien el du vrai, pal'ce 
que toutPos el chacune d'elles, tant celles qui vivent et 
sont animées, qne celles qui ne vivent point et ne 
sont poinl animées, onl élé créées du Mal'ia~e du bien 
el du vrai et pour cc Mariage; il n'exisle rien de créé 
pOUr le Vrai seul, ni rien l'our le Bien seul, le bien seul ou 
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le vrai seol n'eat rien, mais par le MIlI·jage ils existent et 
deviennent quelque chose de lei qu'est un mariage. Dans le 
Seigneur Dieu Créateur le Divin Bien et le Divin Vrai sont 
dans leur Substance méme, l'Etre de la SUbstance do Dieu 
est le Divin Bien, el l'Exi~ter de la Substance do Dieu est le 
Divin Vrai; en Lui aussi ils sont dans leur Union même, 
car en Lui ils font un d'une manière infinie; comme oes 
deux sont un !lans Dieu Créllfeur Lui-Même, c'est pour cela­
qu'ils sont aussi un dans Ioules et dans cbacune des ohoses 
créées par Lui; par là aussi le Créateur a été conjoint avec 
toutes ses créatures par une alliance éternelle ~omme par 
une alliance de Mariage. " De plus, l'Ango dit: • L'Écrituro 
Sainle, qui a procédé immédiatement du Seigneur, est dans 
le commun et dans la partie le Mariage du bien et du vrai; 
el comme l'Église qui est formée par le Vrai de la Doctrine, 
et la Religion qui est formée par le Bien de la vie selon le 
Vrai de la Dootrine, sont, chez les Cbl'étiens, uniquement 
tirées de l'Ecriture Sainte, on peut vQir que l'Église dans le 
commun et dllns la partie est le Maria~e du Bien et du 
Vrai. » - Què cela soit ainsi, on ie voit dan~ L'ApOCALYPSE 
RÉVÉLÉE, N°' 373, 483. - Ce qui a été dit ci-dessus du Bien 
et du Vrai, a été dit aussi pOUl' le MARIAGE DE LA CH.\IUTÉ ET 
DE LA FOI, parce que le Bien appartient à la Charité, et le 
Vrai appartient II. la Foi. Quelques-uns des premiers qui 
n'aV/lÎent pas vu l'Ange ni l'Écriture, éUtnt encore présents 
et entendant ces paroles, dirent li. demi 'Volx: ,,(Jui, nous 
comprenon8 cela. » Mais alors l'Ange leur dit: a Détournez­
vous un peu de moi, el dites la même chose. li Et ils S6 dé­
tournèrent, et ils dirent li. voix pleine: « Non, cela n'est pat 
ainsi . • Ensuile l'Ange parla du MARIAGS DU BIEN ET DU Vur 
chez les Époux, en disant: Il Si leurs Mentals éraient dans 
cc Mariage, le Mari étant le Vrai et l'Épouse le Bien de ce 
vrai, ils seraient tous deux dans les délices de la béatitude 
de l'innocence, et par suito dans la félicité dans laquelle 
sonlles Anges du Ciel; dans cel éhll le prolifique du mari 
serail dans un continuel prinlemps el par suite dans l'ef­
fort et la vertu de propager son vrai, et l'épouse serait 
dans une continuelle rêeeplion de ce vrai d'après l'a .. 
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mour; la sagesse, qui chez les maris vient du Seigneur, ne 
sent riende plus agréable que de propager se~ vrais; et l'a­
mOllr de la sagesse, qlli chez les épouses vient du Seigneur, 
ne senl. rien. de plus délicieux que de les l'eeevoil' comme 
dans un utérus, et ainsi de les concevoir, les porter et les 
enfanter; les prolificalions spiriluelles chez les Anges du 
Ciel sont de celle sorte; et si vous le voulez croire, de cette 
origin.e sont aussi les proliUcalions nalurelles,,, L'Ange, 
après avoir donné le salut tin paix, s'éleva de terre, et porlé 
à (ravers le nnage il monla dans le Ciel; et alors, à me­
Sl1re ql1'il monlait., le Papier brillait comme auparavant; et 
voici, alors le Cercle, qui auparavant avait apparu comme 
l'aurore, s'abaissa; et il dissipa le Nuage qui avait répandu 
des ténèbres sur la Terre, et le temps devint clair et se­
rein, 

Du MARIAGE DU SEIGNEUR ET DE J;EGLI!'Œ, ET DE SA 
CORRESPONDANCE. 

H6. S'il est aussi traité ici du Mariage du Seigneur et de 
l'Église et de sa Correspondance, c'est parce que sans la 
science et sans l'intelligence concernant ce sujet il est à 
peine quelqu'un qui puisse savoir que l'Amour Conjugal 
dans son origine est saint, spirituel et céleste, et qu'il vient 
du Seigneur, Dans l'Église, il est vrai, quelques-uns disent, 
que les Mariages ont une relation avec le Mariage du Sei­
gneur et de l'Eglise, mais quelle est cette relation, on 
l'ignore; afin donc qu'elle se présente à la vue dans quel­
que lumière de l'entendement, il est nécessaÏl'e qu'il soit 
traité en particulier de ce Saint Mariage, qui est chez ceux et 
danF ceux qui sont l'Église du Seigneur; c'est aussi chez eux 
et non cbez d'aul.res qu'il y a l'Amour vraiment conjugal. 
Mais pour l'élucidation de cet Arcane, le sujet sera divisé 
dans les Articles suivants: 1. Le Seigneur dans la Parole eû 
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appelé le Fiancé et le Mari, et l'Eglise la Fiancée et l'Épouse; 
puis, la conjonctivn du Seigneur avec l'Église, et la conjonc­
tion réciproque de l'Église avec le SeigneUl', est appelée llla­
riage. Il. Puis aussi le Seigneur est appelé Père, et l'Eglise 
llIère. III. Les lignées du Seigneur comme JU"ri et Père, et 
de l'Egltse comme Epouse et Mère, .~ont toutes sptrituelles, et 
dans le sens spirituel de la Parole elles sont entendues par 
fils et filles, frère et sœurs, gendres et brus, et par les autres ( 
noms relatifs à la génération. IV. Les lignées spiriluelles, 
qui naissent du Mariage du Seigneur avec l'Eglise, sont les 
Vrais dont procèdent l'entendement, Ut perception et toute 
pensée, et LesBiens dont procèdent l'amour, la charité et toute 
affection. V. Du mariage du bien et du vrai, qui Pl'ocède du 
Seigneur et mflue, L'homme reçoit le vrai, et le Seigneur 
conjoint le bien à ce vrai, et c'est ainsi que L'Eghse est {ûr­
mée par le Seigneur cher. l'homme. VI. Le mari ne représente 
pas le Seigneur et l'épouse ne représente pas l'Église, parce 
que tous deux ,m'Semble, le mari et l'épouse, constituent l'É­
glise. VU. C'est pourquoi, iL n'y a pas Correspondan,;e du 
mari avec le Seigneur, ni de l'épouse avec l'Bglise, dans les 
Mariage8 des Anges dlms les Cieux et des hommes dans les 
terres. VllI. Mais ily a COrl'espondance avec l'Amour conju­
gal, la séminclUon, la prolification, l'amour des entants, et 
aul/'es choses semblables qui sont dans les I1lariages, et qui en 
procèdent. IX. La Parole est le médium de conjonction, parce 
qu'elle vient du Seigneur, et est ainsi le Seigneur. X. L'Église 
vient du Seigneur, et elle est cher. ceux qui s'adl'essent à Lut 
et vivent selon Ses préceptes. XI. L'Amour conjugal est selon 
l'état de l'Église, parce qu'il est selon l'élat de la sagesse chez 
l'homme. XlI. Et comme l'Église vient du Seigneur, l'Amour 
conjugal vient aussi de Lui. Suit maintenant l'explication de 
ces· Articles. 

117, 1, Le Seigneur dans la Parole est appelé le Fiancé et 
le blari, et l'Église la Fiancée et l'Epouse; puis, La conjonc­
tion du Seigneur avec l'Eglise, et la conjonction l'écipl'oque 
de.!' Eglise avec le Seigneul', est appelée Jllal'iage. Que le Sei­
gneur dans la Parole soit appelé le Fiancé et le Mari, et 
l'Eglise la Fia.ncée et l'Épouse, on peut le voir par ces pa.s-
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sages: Celui qui a la FIANCÉE, FIA.NCÉ il /l.!t; mal's l'ami du 
FIANCÉ, qui se tient debout et l'Beoute, de ioie se réjouit à cause 
de la voix du FIANCÉ. Il ~ Jean. Ill. 29; - ces paroles 
onl été dites du Seigneul' pa.l· Jtan-BllplitOle.1< JtJsus dit: 
Tant qu'avec eux est le FllNCÉ les FILS DES NOCES ne peuvent 
;eftner ,. mais des jour8 viendront que la FIA.:VCÉ leur sera ôté, 
alors ils jeûneront, » - Ma.llh, IX. ~5, Marc, lI, Hl, 20. 
Luo. V _ 34, 35. ~ « Je vis ta Ville Sainte, JBrtlSalem Nou­
'velle, parée comme une FUNCÉE orné/! pour SON MARI. » 
~ ApoC. XXI. 2; - que pal' la Nouyelle Jérusalem il soit 
entendu la Nouvelle Église du Seigneur, on la ,oit dans 
l'A,POCALYPSE ÜÉVÉLÉE, Nas 880,881. L'Ange dit à Jean: Viens, 
je te mon("erai LA. FIANCKE, DE L'AGNBAU L'ÉPOUSE; et il 114i 
montra la Ville, la Sainte Jérusalem.» - Apoo, XXI. 9, 10. 
- « II est venl4 le temps des NOCES PE L'AGNEAU, III SON 

Époust: $'est parée; lteuretJ4J cep qui au so'Up61' des NOCEI 

PE L',à,GNtiAU Oflt été appelés. » - Apoc. XIX, 7, 9. - Par 
le l<'LAl'lcÉ, au devanl duquel vinrenl les cinq Viel'ges prépa­
l'ées, qui enlrèrent avec Lui dans la salle des NOCES, -

Mallh. XXV. 1 à. fO, - il esl enlendu le Seigneur, comme il 
est évident plI.\' la Vel's. 13, où il esl dit: « Vllillez (lone, 
pW'ce que V014S ne "at'~ p«a le jou.r, "i l'h6'Ure où 16 FILS DB 

L'HOMME viendra. " - El en outre, dans beaucoup de pas-­
IIIlga!; dans les Pl'ophèle6. 

418. U. P'I4ili aussi le Saigneu/' esL appelé Pèl'e, et "Eglise 
Mère. Que le Saigneui' soit appelé Pt:I'O. on le voit par OBi 

pa!;sages : « Un enfa1lt nQus ~t né, un Fils nous a été dOnllB, 
et &Ilra appele ~Q1l nom: Admirable, ConssiLler, Dieu, Piil;\E 

O'S'fIlRNI'l'B, Prince de pai:ti. » ,- Ésaïe, IX. 5. ~" Toi, JÉ-­
UOVAU, NOTIli' Pi;nli, NOTRE RÉDl!lIlP'l'EUR Ms la siècle (est) ton 
nom. n - Ésaïe, LXUI. 16, - <1 Jésus di': Qui mil voit, 
voit le PÈRE qui m'a envoyé, • - Jean, XII. 45. - • Si vous 
M'a~e;1i I,.o~nu, ?JWn PÈlIE ausai vous auriez. connu, tt dès à 
pr"ell' vom l' al)~ connu, et vous L'all0X. vu. » - J cao XIV. 
7. ~ « Philippe dit: 1I10ntre-nOII,s le PliRE; Jésus ~ui dit: 

Qui Jl'a vu a Vt4 le PÈRE; comment donc, t9i, dis-tu.' Mon­
trlt-nous le PÈRE? • - Jean, XiV. 8,9_ -" Jésus dit: LB 
PÎl:l\E ET 1[01 ROUS sommes "n, Il - Jelin, X. 30. - cc Toutes 



No 118. BUR L'AMOUR CONJUGAL. U5 

les choses qtlele PÈnE a, sont miennes. » - Jean, XVI. ~5. 
XVII. 10. - CI LE PiinE est EN lvIor, et MOI D.\NS LE PÈRE. " 
- Jean, X. 38. XIV. ~O, H, 20. ~ Que le Seigneur ct son 
Père soient un, comme l'Ame et le Corps sont un; et que 
Dieu le Père soil descendu du Ciel, et ait pris l'Humain 
pour racheter et sauver les hommes, et que son Humain soit 
ce qui est appelé le Fils envoyé dans le Monde, c'est ce qui 
a été pleinemenl montré dans l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE. 

H9. Que l'Église soit appelée Mère, on le voit par cQs 
passages:" Jéhovah dit: Plaidez avec votre MilnE" elle 
n'est point mon ÉPOUSE, et lItoi je ne suis point son Ma/'i. 
" - Hosée, II. 2, 5. - CI Tu es, toi, la fille de ta MimE, qui 
dédaigne s01~ MARI. » -. Ézéch. XVI. 45. - CI Où est la lettre 
de divorce de vot7'e MimE, que j'ai renvoyée'l» - Esaïe, L. 
4. - Ta Mil RE, comme le cep près des eaux planté, est deve­
nue chargée de fruits, Il -·Ézécb. XIX. iD j - ces passages 
concernent l'Église Juive. cc Jésu.s, étendant sa main vers ses 
disciples, dit : DIa MÈRE et mes (rèl'es sont ceux qai enten­
dent la Parole de Dieu, et qui la tont." - Luc. VIII. 21. 
Matth. XII. 48, 49. Marc, III. 33, 34, 35 ; - par les disci­
ples du Seigneul' il e!;t entendu l'Église." Pl'~S de la cl'oix 
de Jésus se tenait sa ~[er/J j et Jésus voyant sa MÈRE, et pl'ès 
d'elle le' disciple qu'il aimait, dit à sa Mère: Femme, voilà 
ton fils " et il dit au disciple: Voilà ta .Hère ,c'est poul'quoi, 
dès cette hem'e-là, ce disciple la prit chez lui.» -
Jean, XIX. 25, 26,27, - par ces paroles il est entendu que 
le Seigneur n'a point reconnu Marie pour Mère, mais l'É­
glise, c'est pourquoi il l'appelle Femme et Mère du disciple; 
s'il l'a appelée Mère de ce disciple ou de Jean, c'est parce que 
Jean représentait l'Eglise quant aUl( Biens dela charité; ces 
biens sonll'f~glise dans l'elfel. même j c'est pour cela qu'il est 
dit qu'il la prit chez lui. Que Pierre ail représenté la vérilé et 
la Foi, Jacques la Charité, el Jean les Œuvres de la charité, 
on le voil dans l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, Nos 5, 6, 790, 798, 
879; ct que les douze Disciples aient représenté cnsernlJlc 
l'Église quant il. toules les choses qui la concernent, N°s 233, 
790,903,915. 

i20. III. us lignées du Seigneur comme Mari et Père, et 

1. 9 
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lIe t'I~glise comme Épouse et Afère, sont loutes spi1'ÏtueUès, et 
dans le sens spil'ituel de la Parole, elles sont entendues pal' {its 
el {illes, (l'ères et sœurs, gendl'es et brus, et Pal' les autres noms 
l'datifs à la géndration. Qu'il ne naisse pas d'aulres lignées 
du Seigneur pur l'Église, ceci n'a pas besoin de démonstra­
tion, parce que la raison le voit suffisamment .. en effet, c'est 
du Seigneur que procèdent lout Bien el tout Vrai, et c'est 
l'Église qui les reçoit et les mel en effel ; el tous les spirituels 
du Giei el de l'Èglise se réfèrent au bien et au vrai; de Ill. 
vient que par Fils et Filles dans la Parole, dans son sens 
spirituel, il est entendu les vrais elles biens, pu fils les vrais 
conçus dans l'homme Spirituel, et nés dans l'homme Na­
lurel, et par filles pareillement les biens; c'esl pour­
quoi, ceux qui ont été régénérés par le Seigneur sonl ap­
pelés, dans la Parole, fils de Diçu, fils du Royaume, nés 
de Lui; el le Seigneur a appelé fils ses disciples: par l'en­
fant mâle que la Femme a enfanté, et qui a été enlevé 
vers Dieu, - Apoc. XII. 5, - il n'esl pas non plus entendu 
autre chose, t,oir l'ApOCAJ.'\'PsE RÉvtLÉE, N° 543, Comme par 
les Filles sont signifiés les biens de l'Église, c'est pour cela 
que dans la Parole il est dit Lant de fois la Fille de Sion, de 
Jél'usalem, d'IsrlJ!lI et de Jehudah, par laquelle il est signi­
fié, non pas quelque fille, mais l'affection du bien, affec­
lion qui appartient à l'Église; voir aussi l'ApOCALYPSE RtvÉ­
LÉE, N° 61.2. Le Seigneur aussi nomme Frères et Sœurs ceux 
qui sont de son Église, - Mallh. XII. 49. XXV, 40, XXVIII. 
iD. Marc, III. 35. Luc, VIII. 21. 

121. IV. Les lignées spirituelles, qui naissent du AJariage du 
Sei{JüeU1' avec l'Église, sont les Vrais d(/nt p"ocèdent l'enten­
di'menl, lit perception et toute pensée, et les Biens dont P"ô­
cedent l'amour, let charité et toute {tffection, Que les Vrais et 
les Biens soient les lignées spirituelles qui naissent du Sei­
gneur pal' l'Église, c'est parce que le Seigneur est le Bien 
même et le Vrai même, el qu'en Lui ce bien etce vraisont non 
pas deux mais un ; puis aussi, paree que du Seigneur il ne peut 
procéder autre chose que ce qui est en Lui et ce qui est Lui­
M()me. Que le Mal'iage du bien et du vrai procMe du Sei­
gneur, et influe chez les hommes, et soit reçu selon l'état 
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du mental et dc la vie de ceux qui sont de l'Église, c'est ce 
qui a été montré dans la section précédente concernant le 
MARI.\GE DU BIEN ET DU VRAI. Si l'homme a par les Vrais l'en­
tendement, la perception et toute pensée, et par les Biens 
l'amour, la charité ettouto affection, c'est parce que toutes 
les choses de l'homme se réfèrent au Vrai et au Bien j or, 
il y a dans l'homme deux choses qui le constituent, la Vo­
lonté etl'Entendemonl, el la Volonté est le réceptacle du hien, 
et l'Entendement est le réceptacle du vrai: que les propres 
cIe la Volonté soient l'amour, la charité et l'affection, et 
les propres de l'Enlendomenl. la perception et la pensée, 
cela n'a pas besoin de la lumière d'une démonstration,parce 
que la lumière est dans cette proposition d'après l'entende­
ment lui-même. 

i22. V. Du Ma1'iage du bien et du vrai, qui procede du Sei-
. gneur et influe, l'homme l'eçoit le vrai,et le Seigneur conjoint 
le bien à ce vrai; et c'est ainsi que l'Église est tonnée pal' le 
Seigneur chez l'homme. Que du hien et du vrai, qui procè­
dent comme un du Seigneur, l'homme reçoivc le vrai, c'esl 
parce qu'Hie reçoit commc sion, et se l'appropl'ie comme 
sien, car il le pense comlllo venant de lui, el de même il en 
parle; et cela a licu parce que le vrai est dans la lumière de 
l'entendement, el que par suitc il le voit, el tout ce qu'il voit 
en soi ou dans son mental, il ne sait d'où cela vient, car 
il ne voit pas l'influx comme il voit les choses qui tombent 
sous la vue de l'œil; de là il s'imagine que le vrai est en 
lui. Il a élé donné à l'homme par le Seigneur, que cela 
apparaisse ainsi, afin qu'il soit homme, et afin qu'il y ait 
pour lui un réciproque do conjonction; qu'on ajoute à 
cela, que l'homme est né FaculLé de savoir, de com­
prendre et de devenir sage j et cette Facultè reçoit les vrais 
par lesquels elle a la science, l'intelligence et la sagesse; et 
comme la femelle a été créée au moyen du vrai du mâle, et 
est formée pour être de plus en plus amour de ce vrai après 
le mariage, il s'ensuit que celle-ci aussi reçoit le vrai du 
mari en elle, et le conjoint avec son bien. 

i23. Si le Seigneu!' adjoint et conjoint le bien aux vrais 
que l'homme reçoit, c'est parce que l'homme ne peut pas 
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prendre le bien comme par lui-même, car le bien n'est pas 
visible pour lui, par cette raison qu'il appartient non pas à 
la lumière, mais à la chaleur, et que la chaleur est sentie, 
mais n'est point vue; c'est pourquoi, lorsque l'homme voit 
le vrai dans sa pensée, il réfléchit rarement sur Je bien, qui 
inllue de l'amour de la volonté dans le vrai, et lui donne 
la vie, L'Épouse ne réUéchit pas non plus sur le bien qui 
est chez elle, mais elle réfléchit sur l'inclination du Mari à 
son égard, laquelle est selon l'élévation de l'entendement 
du mari vers la sagesse; le bien qui est chez elle pal' le 
Seigneur, elle l'applique sans que le mari sache quelque 
chose de celle application. De là se manifeste maintenant 
cette vérité, que l'homme reçoit du Seigneur le vrai, et que 
le Seigneur adjoint le bien à ce vrai, selon l'appl1cation. du 
vrai à l'usage, ainsi à mesure que l'homme veut penser 
sagement, et par suite vivre sagement. 

124. Si l'Église est ainsi formée pal' le Seigneur chez 
l'homme, c'est parce qu'alors l'homme est en conjonction 
avec le Seigneur, dans le Bien par le Seigneur, el dans le 
Vrai comme par lui-même; ainsi l'homme est dans le Sei­
gneur, et le Seigneur est en lui, selon les paroles du Sei­
gneur dans Jean, - XV, 4, 5, - Il en est de même si au 
lien du Bien l'on dit la Charité, et au lieu du Vrai la Foi, 
puisque le Bien appartient à la Charité, et le Vrai à la Foi. 

125. VI. Le Mari ne représente pas le Seigneur, et l'Épouse ne 
1'eprésente pa.s l'Église, parce que tous deux ensemble, le lWari 
et son Épouse, constituent l'Église, Le langage ordinaire au 
dedans de J'Église, c'est que, comme le Seigneur est le chef 
de l'Église, de même le Mari est le chef de l'Épouse; il ré­
sulterait de là que le Mari représente le Seigneur, e~ l'Épouse 
l'Église; mais le Seigneur esl le chef de l'Eglise, et l'homme 
(Homo), homme (vir) et femme (fremina), sont l't:glise, et 
plus encore le Mari et l'Épouse ensemble; chez eux, l'Église 
est d'abord implantée dans l'homme,et au moyen de l'homme 
dans l'épouse, parce que l'homme pal' l'entendement l'el/oit 
le vrai de l'Église, el l'épouse le reçoit de l'homme; mais si 
cela a lieu vice versâ, ce n'est pas conforme à l'ordre: quel­
quefois, cependant, cela Il lieu, mais chez des hommes qui 
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ne sont pas des amants de la sagesse, et pal' suite ne sont 
pas non plus de l'Église, et aussi chez ceux qui, comme des 
esclaves, dépendent des caprices de leurs épouses. Sur ce 
sujet,voù' quelques particularités dans les PRÉLIMIN,URES. 
N·21. 

126. VII. C'est pou/'quoi, il n'y (t pas correspondance du 
'lltal'i (tve(~ le Seigneur, ni de l'tpOt/,Se avec l'Église, dans les 
JlIal'iages des Anges .:tans les Cieu~ et des hommes dans les 
terres. Cela résulle, comme conséquence, de ce qui vient 
d'être dit; cependant il est· à ajouler, qu'il semble que le 
vrai soil le principal de l'Église, parce qu'il en est le pre­
mier par le temps; c'est d'après ('ette apparence que les 
Prélats de l'Eglise ont donné la palme à la foi, qui appartient 
au vrai, par préférence à la Charité qui appartient au bien; 
de même les Érudits l'ont donnée à la pensée, qui appartient 
à l'entendement, par préférence à l'affection qui apparlieQ.t 
à la volonté; c'est pourquoi la connaissance de ce que c'est 
que le bien de la charité, et de ce que c'est que l'affection 
de la volonté, est cachée comme ensevelie dans un tombeau, 
et même quelques-uns ont jeté de la terre dessus comme 
sur les morts, afin qu'elle ne se relève point; que cependant 
le bien de la charité soit le principal de l'Église, c'est ce 
que peuvent voir, les yeux ouverts, ceux qui n'ont point 
bOU!lhé le chemin du Ciel à leur entendement en se confir­
mant à l'égard de la foi, qu'elle seule constitue l'Église et à 
l'égard de la pensée, qu'elle seule constitue l'homme. Main­
tenant, puisque le Bien de la charité vient du Seigneur, et 
que le Vrai de la foi eit chez l'homme comme venant de lui, 
et que les deux font la conjonction du Seigneur avec l'homme 
et de l'homme avec le Seigneur, telle qu'elle est entendue 
pal' les paroles. du Seigneur, que Lui-Même est en eux, et 
eux en Lui, - Jean, XV, 4, 5, - il est évident que celle 
conjonction est l'Église. 

127, VIII. ,'lais il y a correspondance avec l'AmoU?' coniu­
gal, ta séminatiori, la prolification, l'amoUl' des enfants, et 
autres choses semblables qui sont dans les lIIariagds, et qui en 
procèdent. Ces choses, toutefois, sont des arcanes trop pro­
fonds pour pouvoir entrer dans l'entendement avec quelque 
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lumière, à moins qu'elles ne soient précédées d'une connais­
sance de la Correspondance; si la Correspondance n'e~t pas 
dévoilée à l'entendement, il est impossible que les choses 
qui sont dans cet Article soient comprises, de quelque manière 
qu'on les explique. Mais ce que c'est que la Correspondance, et 
qu'il y ail correspondance entre les choses naturelles et les 
cho~es spirituclles, c'est ce qui a été amplcment montré dans 
l'ApOCALYPSE Rf:VÉLÉE, et aussi dans les ARCANES CÜI!STES, 
et spécialement dans la DOCTRINE DIl LA NOUVELLE J ÉRUS.l.LEM 
SUR L'ÉCRITURE SAINTE, et particulièrement dans un MÉMORABLE 
qui la concerne, ct qu'on trouvera plus bas. Avant qu'on ail 
puisé quelque connaissance sur ce 6u.iet, il sera seulement 
présent6 devant l'entendement, comme dans une ombre, cc 
petit nombre de particularités: Que l'Amour conjugal cor­
respond à l'Affection du vrai réel, à sa chasteté, à &a pureté 
et à sa sainteté; que la Sémination correspond à la puis­
sance du vrai; que la Prolification correspond à la propa­
gation du vrai: et que l'Amour des enfants correspond à la 
défense du vrai et du hien. Maintenant, puisque le Vrai chez 
J'homme se présente comme élanl à lui, et que le Bien lui 
est adjoint par le Seigneur, il est é"ident que ces Correspon­
dances sont celles de l'homme Naturel ou Externe avec 
l'homme Spirituel ou Interne: mais quelque lumière sera 
l'épandue sur ce sujet dans les MÉMORABLES qui suivent. 

128. lX. La Parole est le' Medium de 'conjonction, pal'ce 
qu'elle vient du Seigneur, et est ainsi le Seigneur. Si la Pa­
role est le Médium de conjonction du Seigneur avec l'homme, 
et de l'homme avec le Seigneur, c'est parce que dans son es­
sence elle est le Divin Vrai uni au Divin Bien, et le Divin Bien 
uni au Divin Vrai; que celle union soit dans toutes et dans 
chacune des choses de la Parole dans son sens céleste 
et dans son sens sens spirituel, on le voit dans l'Apo­
CALYPSE RÉVÉLÉE, N°' 373, 4,83,689, 881 ; d'où il suil que 
la Parole est le pal'ülit Mariage du bien et du vrai; et 
comme elle vient du Seigneur, ct que ce qui vient de Lui 
est aussi Lui-même, il s'ensuit que quand l'homme lit la 
Parole, et qu'il en tire des vrais, le Seigneur adjoint le 
bien; en effet, l'homme ne voit pas les biens qui affectent, 
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parco qu'il la lit d'après l'emendcmenl., cl que l'ontende· 
ment n'y pUibO que les choses qui lui appartiennent, lcs­
quelles sont des vrais; que le bien y soil adjoint pal' le Soi­
gneur, l'entendement 10 sent d'après le plaisir qui influe 
quand il est illustré, mais cela n'a lieu intérieurement quo 
chez ceux qui la lisent dans le hut de devenir sages, cl le 
!Jllt de devellil' sages est en ceux qui vculent y uP[1I'ol1,II'O 
des vrais réels, et pal' ces nais forlllOI' chez ()UX. l'f:gli~e: 
mais ceUI qui la lisent seulement pour obtenir une renom­
mée d'érudition, et ceux qui la lisent dans l'opinion quc 
seulbment la lire ou l'entendre lire inspire la foi et conduit 
RU salut, ne reçoivent aucun bien du Seigneur, parce que 
ceux-ci ont pour but de se sauver par des expressions seules 
de lu Parole, dans lesquelles il n'y a pa!; quelque chose du 
vrai; et que ceux-là. ont pOUl' hut de se distinguer par l'é­
rudition, but avec lequcl ne se conjoint aucun bien spiri­
tuel, maio; seulement le plaisir naturel qui procède de ia 
gloire du Monde. Comme la Parole est le Médium de con­
jonction, c'est pour cela qu'elle est appelée l'Alliance, An­
cienne et Nouvelle; ct l'Alliance signifie la conjonction. 

i29. X. L'Église vient du Seigneur, et elle est chez ceux qui 
s'adressent à Lui, et vivent selon Ses préceples. Aujourd'hui on 
ne Die pas que l'Église n'appartienne au Seigneur, el que, 
puisqu'elle appartient au Seigneur, elle ne vienne du Sei­
gneur: si elle est chez ceux qui s'adressent à Lui, c'esl 
parce que son Église, dans le Monde Chrétien; existe par la Pa­
role,et que la Parole vient de Lui, et tellement de Lui qu'elle est 
Lui-Même; le Divin Vrai y est uniau Divin Dien, et cela aussi 
est le Seigneur; il n'est pas entendu autre chose par la Pa­
role, ql~i ~tait chez Dieu, et qlli était Dieu, de laquelle les 
hommes tiennent la Vie et la Lumière, et qui a été faite Chair, 
- Jean, 1. 1 à 14. - El de plus, si l'Église esl (lhez ceux 
qui s'adressent à. Lui, c'est parce qu'elle est chez ceux qui 
croient en Lui; or, croire qu'il est Dieu Sauveur et Rédemp­
teur, qu'il est Jéhovah la Justice; qu'il est la Porle par la­
quelle on doit entrer dans la Bergerie, c'est-li-dire, dans 
l'Église; qu'il est le Chemin, la Vérité el la Vie; que 
pcrsonne ne vient au Père que par Lui j que le Père et 
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Lui sont un, outre plusieurs autres choses que Lui-Même 
enseigne; croÏl'e, dis-je, ces choses, personue ne le peut 
que par Lui; si on ne le peut, à moins qu'on ne S'adl'ClSSe 
à Lui, c'est parce qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, 
comme il l'enseigne llllcol'e; en est-il un autre à qui l'on 
doive s'adresser? en est-il Ull autre· à qui l'on puisse s'a­
dresser? Si l'Église est chez ceux qui vivent sdon ses pré­
ceptes, c'est parce qu'il n'y a pas conjonction avec les au­
tres; car il dit: cc Celui qui a mes pl'éceptes et les fuit, c'est 
celui-là qui M'aime, et Moi je l'aimerai, ct demeure chez IILi 
je ferai; mais celui qui ne M'aime pas, mes préceptes ne 
garde pas. » - Jean, XlV. 21 à 24 j -l'amour est la con­
jonction, ct la conjonction avec le Seigneur est l'I~glise. 

130. Xl. L'Amour conjugal est selon l'état de l'Église, parce 
qu'il est selon l'état de la Sagesse chez l'homme. Que l'Amour 
conjugal soit selon l'état dCl laSagesse chez l'homme, cela adéjà 
été dittrès-souventetseradit très-souvent dans lasuite; ici donc 
il sera montré avec lumière ce que c'est que la Sagesse, etque la 
Sagesse fait un avec l'Église:<< Chez l'homme il y a la Science, 
Il l'intelligence et la Sagesse; la Science appartient aux con­
» naissances, l'intelligence à la raison, et la Sagesse à la vie j 

» la Sagesse, considérée d'lns son plein, appartient en même 
• temps aux connaissances, à la raison et à la vie i les Con­
D naissances précèdent, la Raison est formée par elles, et la 
l> ·Sagesse l'est par celles-là et pal' celle-ci, et alors que l'a­
l> tionnellement on vit selon les vérités qui sont les connais­
)) sances : la Sagesse apparticnt donc et à la raison et à la vie 
)1 en même temps, et devient Sagesse lorsqu'elle apparlient 
» à la raison et par suite à la vie, mais elle est Sagesse lors­
» qu'elle est parvenue à appartenir à la vie Clt par suile à la 
Il raison. Les Très-Anciens, dans ce Monde, n'ont pas re­
• connu d'autre Sagesse que la sagesse de la vie; celle-ci était 
» la sagesse de ceux qui ont été jadis appelés SOPHl (sages) ; 
Il mais, après ces Très-Anciens, les Anciens ont reconnu 
» pour sagesse la sagesse de la raison, et ceux-ci ont été ap­
Il pelés PHILOSOPHES: aujourd'hui, cependant, plusieurs ap­
» peUent m.êm.e sagesse la science; car les savants, les éru­
» dits, eL les demi-savants (scii) sont appelés sages; ainsi 
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» du sommet de sa montagne la Sagesse est tomMe dans sa 
» vallée. Quant à Cfj que c'est que la Sagesse à sa naissance, 
» dans son progrès et par suite dans son étal plein, il en sera 
» aussi parlé en quelques mots. Les choses qui concernent 
" l'Église, et sonl ap pelées Spirituelles, résident dans lcs in­
» times chez l'homme ; celles qui concernent la Hépubliquc, 
li et sont appclées Civiles, ont leur place au-dessous j et celles 
» qui concernent la scicnce, l'expérience et l'art, el sont ap­
» pelées Naturelles, constituent le siége des précédentes: si 
" les choses qui concernent n~glise, ct sont appelées spiri­
» luelles, résident dans les intimes chez l'homme, c'est pa:'ce 
" qu'clles se conjoignent avec le Cid, et par le Ciel avec le 
." Seigneul', cat' du Seigneur par le Ciel il n'en. entre pas 
'" d'aulres chez l'homme; si celles qui concernent la Répu­
» blique, et sont appelées civiles, tiennent la place au-des­
» sous des spirituelles, c'est parlle qu'elles se conjoignent 
" avec le Monde; en elIet, elles appartiennent au Monde, car 
» ce sont des statuts, des lois et des règlements, qui liont les 
» hommes, afin quc pal' elles la Société et la Cité soient dans 
Il un état régulier et convenable; si celles qui concernent la 
.» science, l'expérience et l'art, el &onl appelées Naturelles, 
» constituent le siége des précédentes, c'est parce qu'elles se 
Il conjoignent étroitement avec les cinq sens du corps, el 
li ceux-ci sont les dernier!!, sur lesquels sont pour ainsi dire 
» a&sis les intérieurs qui appartiennent au mental, et 
Il les ijlltirnes qui appartiennent à l'âme, Maintenant, puis­
»quc les choses qui concernent l'Église, et sont appe­
» lées spirituelle,;, résident dans les intimes, ct puisque 
1) celles qui résident dan~ les intimes font la tête, et que 
» celles qui les suivent, appelées civiles, font le corps, et les 
» del'llières, appelées naturclles, les pieds, il est évident que 
» quand ces trois genres de choses se suivent dans leul' or­
» dre, l'homme est homme parfait; car alors elles influent 
" de la même manière que les choses qui appartiennent à la 
" tète influent dans le corps, et par le corps dllus les pieds; 
» ainsi, les Spirituelles daus les Civiles et pal' les civiles dans 
» les Naturelles, 01', comme les Spirituelles sont dans la lu­
» mière du Ciel, il est évident que pal' leur lumière elles il-

1. 9' 
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Il lustrent celles qui suifent en ordre, et que par leur cha­
» leur, qui est l'amour, elles les animent; el quand cela 8. 

Il lieu, l'homme possède la sagesse, Puisque la Sagesse ap­
I) partie nt à la vie, et pal' suit" à la raison, comme il a été 
» dit ci-dessus, on demande ce que c'est que la sagesse de la 
II vie: Cette sagesse, dans un aperçu sommaire, consiste II. 
» fuir les maux, parce qu'ils sont nuisibles àl'Ame, nuisibles 
» à la République et nuisibles au Corps, ct à faire les biens, 
» parce qu'ils sont profilables à l'Ame, II. la République et au 
" Corps, C'est là la Sagesse qui est entendue par la sagesse 
II avec I:tquelle l'Amour conjugal se lic : car il se lie, par cela 
1) qu'il fuit le mal de l'adultère comme la pesle de l'âme, de 
» la république et du corps; et comme cette Sagesse a son 
» origine dans les choses spirituelles qui appartiennent II. 
Il l'Église, il s'ensuit que l'Amour conjugal est selon l'état de 
» l'Église chez l'homme, parce qu'il esl chez lui selon l'état de 
» la sagesse; par là est aussi entendu ce qui a été fréquem­
II ment dit ci-dessus, que, autant l'homme devient spirituel, 
» autant il est dans l'Amour vraiment conjugal j car l'homme 
» devient spirituel par les choses spirituelles de l'Église. » 
On verra ci-dessus, N.. 163, 164, 165, de plus grands dé­
veloppements SUl' la Sagesse avec laquelle se conjoint l'a­
mour conjugal. 

·131. XII. Et comme l'Église vient du Seigneur, L'Amour 
conjugaL Viellt aussi du Seigneur. Ceci étant la conséquence 
de cc qui a été dit ci-dessus, il est inutile de le confirmer 
davantage. De plus, tous les Anges du Ciel attestent que 
l'Amour vraiment conjugal vient Ju Seigneul'; el aussi, que 
cet Amour est selon l'état de la sage~so, et l'état de la sa­
gesse selon !"état de l'Église chez eux. Que les anges du Ciel 
attestent ces choses, on le voit dans les MÉMORABLES qui 
sont après les Cbapitres, et qui contiennent des choses vues 
et entendues dans le ~fonde spirituel. 

132. A ce qui précède j'ajouterai ces deux MÉMORABLES. 

PlIEMIEII MÉMORABLE: Un jour je m'entretins avec deux An-
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ges, l'un était du Ciel oriental et l'autre du Ciel méridional; 
lorsqu'ils perçurent que je médilais foiIr los Arcanes de la 
sagesse concernant l'Amour conjugal, ils me dirent: " As-tu 
quelque connaissance des JEUX DE LA SAGESSE dans notre 
Monde? Il Je répondis: " Pas encore i ft et ils dirent: " Il Y 
en a plusieurs, et ceux qui aiment les vrais d'après l'affec­
tion spirituelle, ou parce (lue ce sont des vrais et que la sa­
gesse existe par les vrais, se réunissent à un signal donné, 
el ils agitent et décident des quostions qui appartiennent Il 
un entendement très-pl'ofond. » Alors ils me prirent par la 
main, en disant: « Suis-nous, et tu vorras el tu entendras; 
le signal de la réunion a été donné aujourd'hui. » Je fus 
conduit à travers une plaine vers une Colline; et voici, au 
pied de la colline, un Portique de palmiers, continué jus­
qu'à son sommel ; nous y enlrâmes et nou:! montâmes; et 
sur la tête ou le sommet de la Colline je vis un Bocage, 
dont les arbres sur une élévation du sol formaienl une sorte 
de Théâtre, au dedanl duquel était un plan pavé de petites 
pierres de diverses couleurs; autour de ce plan en forme 
cal'rée avaient été placés des Siéges sur lesquels étaient assis 
des amateurs de la sagesse; et dans le milieu du Théâtre 
était une Table, sur laquelle avait élé placé un Papier ca­
cheté. Ceux qui étaieDt assis sur les Siéges nous invitèrent 
11 prendre des Siéges encore vacanls, et je répondis: « J'ai 
élé conduit ici par deux Anges pour voir et entendre, ct non 
pOUl' m'asseoit', » Et alors ces -deux Anges allèrent au mi­
lieu du plan vers la Table, el ils rompirent le cl1.chet du ptt­

p~er, et ils lurent devant ceux qui étaient assis les arcanes 
de la sagesse écrits sul' le papier, lesquels allaient êlre agi­
tés et développés; ils avaient été écrits par des Anges du 
Troisième Ciel, et envoyés de là sur la table j il Y R,ait là 
trois Arcanes, le PlIEMlIlR: Qu'est-ce que l'Image de Dieu, el 
qu'esl-ce que la Ressemblance de Dieu, selon lesquelles l'homme 
a ~tl1 cr~~? Le SECOND: Pourquoi l'!tomme ne naU-il clans 
la science d'aucun amour, lO1'sque cependant les neles et le 
Oiseaux, tant nobles qu'ignobles, naissent dans les sciences 
de tOtlS leU/'s a-mours ? Le TROlSIi::l'rIE: Que signifie l'Arbre de 
vie; que signifie l'Arbl'e lie la science du bien et du mal .. el 
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que signifie l'Action de mangçr de ces arbres? Au bas était 
écrit: Réunissez les trois décisions dans une seule sentence, 
et écrivez-la sur un nouveau Papier, el replacez-le sur celle 
LabIe, et nous verrons; si la sentence, dans la balance, pa­
rail de poids et ju~te, le prix de la sagesse sera donné à 
chacun de vous. » Après ceLLe lecture les deux Anges se re­
tirèrent, et ils furent enlevés dans leul's Cieux. Et alol's ceux 
qui étaient assis sur les Sièges tlommencèrent à agiter ct à dé­
.velopper les Arcanes qui leur étaient proposés; el ils parlè­
rent en ordre; d'abord, ceux qui étaient assis au Seplentrion, 
ensuiLe ceux qui étaienl à l'Occidenl, puis· ceux qui élaienl 
au Midi, el enfin ceux qui étaie nI à l'Orienl ; el ils prirenl 
le Premier sujet de discussion, qui était: QU'EST'CE QUE L'I­
MAGE DE DIEU; ET QU'EST-CE QUE LA RESSEMBLANCE DE DIEU, 
SELON LESQUELLES L'usmlE A ÉTÉ CRÉÉ? Et alors on lut d'abord 
devanl tous les assistants ces passages du Livre de la Créa­
lion: « Dieu dit: FaiJons l'homme à NOTREllIlAGE,Selon NOTRE 
RESSEMBLANCE: et Dieu cré(t l'homm~ à SO:'f bIAGE, Ct L'IMAGE 
DE DIEU il le créa. » -- Gcn. 1. 26, 27. - (c Au jour que 
Dieu créa l'homme, à LA RESSEMBLANCE DE DIEU il le {it. -
Gen. V. f. - Ceux qui étaient assis au Septentrion parlèrent 
d'abord, disant que l'Image de Dieu et la Ressemblauce de 
Dieu sonlles deux Vies inspirée3 en l'homme par Dieu, 
c'est-à-dire, la Vie de la volonté el la Vie de l'entendement, 
car on lil : Jéhovah Dieu inspira dans les narines d'Adam 
une âme de Vies,' et fut fait ·l'homme .en Ame vivante. Il -

Gen. Il. 7; - dans les narines, c'est dans la perceplion, 
que la volonté du bien et l'entendemenl du vrai, et ainsi 
une Ame de vies, élaient en lui; et comme la vie lui a été 
inspirée par Dietl, l'Image el la Rossemblance de Dieu si· 
gnifient l'Intégrité en lui d'après la Sagesse etl'Amou\', el 
d'après la Justice el le Jugement. Ceux qui siégeaienl à 
l'Occident étaienl ravorables à celte opinion, en ajoutant ce­
pendanl que cet état d'inlégrité, inspiré en lui pal' Dieu, 
est continuellement inspiré à chaque homme après lui; 
mais que da'!s l'homme il est comme dan~ un réceptacle 
el que l'homme selon qu'il esl réceptacle, esL image el res­
semblance de Dieu. Ensuite les Troisièmes en ordre, à sa-
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voir, ceux qui siégeaient au Midi, dirent: « L'image de 
Dieu et la Ressemblance do Dieu sont deux choses distinc­
tes, mais unies dans l'homme par création; el nous voyons 
comme par- uno lumière intérieure que l'homme peut dé­
truire l'image de Dieu, mais non la ressemblance de Dieu: 
cela se présente comme à (ravers un voile, en ce qu'Adam a 
reteuu la ressemblance de Dieu, après qu'il eul perdu l'i­
mage de Dieu, car après la malédiction, on lit ces paroles: 
.« Voici, l'homme (~st comme l'un de nous, sachant le bien et 
le mal. » - Gen. III. 22. - Et ensuite il est appelé Ressem­
blance de Dieu, et non plus Image de Dieu. - Gen. V. 1. -
Mais laissons dire 11 nos consociés qui siégent à l'Orient, et 
sont pal' conséquent dans une lumière supérieure, ce qu'est 
proprement l'Image de Dieu, et ce qu'est proprement la 
Ressemblance do Dieu. » Et alors, après que le silence fut 
établi, ceux qui étaient assis à l'Orient se levèrent de leurs 
sièges, et ils portèrent leurs regards vers le Seigneur, el en­
suite ils sc replacèrent sur leurs sièges, et dirent: Il L'Image 
de Dieu est le Réceptacle do Dieu, et Dieu étant l'Amour 
même et la Sagesse même, l'Image de Dieu est le Réceptacle 
de l'amoui' et de la sagesse qui procèdent de Dieu dans 
l'homme; mais la Ressemblance de Dieu est la parfaite res­
:semblance et la pleine apparence, comme si l'amour et la 
sagesse étaient dans l'homme, et par suite absolument comme 
s'ils lui appartenaient; car l'homme ne peut faire autre­
ment que de sentir qu'il aime pal' lui-même et qu'il est 
sage par lui-même, ou qu'il veut le bien et comprend le 
vrai par lui-même, lorsquc cependant ce n'est pas en.la 
moindre chose par lui-même, mais c'est par Dieu; Dieu 
Seul aime par lui-même el est sage par lui-même, parce 
que Dieu est l'Amour même et la Sagesse même; la res­
semblance ou l'apparence que l'amour el la sagesse, ou le 
bien elle vrai, sont dans l'homme comme lui appartenant, 
fail que l'homme est homme, el qu'il pelll être conjoint 1t 
Dieu, et ainsi vivre pour l'étcrnité ; il suit delàque l'homme 
esl homme, en ce qu'il peut vouloir le bien et comprendre 
le vrai absolument comme pal' lui-même, et néanmoins sa­
voir el croire que c'est par Dieu; car à mesure qu'il sait 
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cela et le croil, Dieu place son image dans l'homme; il en 
serait autremenl s'il croyait que c'esl par lui-mêmo et non 
par Dieu .• Après qu'ils eurenl ainsi parlé, le zèle que pro­
duit l'amour de la vérité les saisit, el ils prononcèrent ces 
paroles: cc Commenll'hommc peul-il recevoir quelque chose 
de l'amour el de la sagesse, el le retenir el le reproduire, 
s'il ne le senl pas comme lui appartenanl'l Et comment 
peul-il exister une conjonction avec Dieu par l'amour el 
par la sagesse, s'il n'a pas "été donné li. l'homme quelque 
réciproque de conjonction? car sans un réciproque auoune 
conjonction ne peut exister; cl le réciproque de la conjonc­
tion est que l'homme aime Dieu el gOllle les choses qui sont 
de Dieu comme par lui-méme, et croie cependant que c'est 
par Dieu j puis, comment l'homme peut-il vivre pour l'éter­
nité, s'il n'a pas élé con joint à Dieu élernel 'lEt par conséquen 
comment l'homme peut-il être homme sanH celte ressem­
blance de Dieu en lui?» A ces mols lous applaudirent, et di­
rent : IC Qu'il r.oit tiré une conclusion de ce qui vient d'être 
Il dit j » el l'on en tira celle-ci: cc L'homme est le réceptacle 
» de Dieu, el le Réceptacle de Dieu est l'Image de Dieu j et 
1) comme Dieu est l'Amour même et la Sagesse même, 
» l'homme eslle réceptacle de l'amour et de la sagesse, et 
Il le Réceptacle devient l'Image de Dieu selon qu'il reçoit : 
» el l'homme eslla Ressemblance de Dieu, en ce qu'il sent 
» en lui que les choses qui viennent de Dieu sont en llli 
» comme si elles lui apparlenaient; mais néanmoins par 
» celte Ressemblance il n'est l'Image de Dieu, qu'autant 
• qu'il reeonnall quo l'amour et la sagesse, ou le bien el le 
b vrai, en lui, ne sont point à lui, el ainsi ne viennent pas 
» non plus de 1 ui, mais sont seulemenl dans Dieu, et viennont 
» par conséquent de Dieu. » 

f33. A prè:; cela, ils prirent le second objet de la discus­
sion: POURQUOI L'UOMlIE NE NlÎ'l'-IL DANS LA SCIENCE D'AUCUN 
Ail-lOUR, LonSQUE CIlPENDANT LES BÊTES ET LES OISEAUX, TANT 
NOBLES QU'IGNOBLES, NAISSENT D.\NS LES SCIENCES DE TOllS 
LEuns AMOURS. D'abol'd, ils confirmèrent la vérité de la pro­
position par divers moyens j par exemple, au sujet de 
l'homme, qu'il ne nait dans aucune science, pas même 
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dans la scicnce de l'amour con.jugal ; et ils s'informèrènt, el 
des observateurs leur apprirent que l'enfant ne peut pas même 
par une science innée s'apprtlcher de hl. mamelle de la mère; 
mais que c'est)a mère ou la nourrice qui l'en approche; 
que seulement il sait téter, et qu'il a appris cela par une 
continuelle succion dans l'utérus j que plus tard il ne sait 
ni marcher, ni articuler le sou en liucuneparolc humaine, ni 
même ixpl'Ïmer par des sons, comme les bêtes, l'alfection 
de son amour; qu'en outre, il ne connait aucun des aliments 
qui lui conviennent, comme les connaissent toutes les bêtes, 
mais qu'il prend ce qu'il rencontre, que ce soit propre ou 
sale, ct le met dans sa bouche :ces observateurs dirent que 
l'homme, sans l'instruclion, ne sait pas même discerner le 
sexe, ni absolument rien concernant les manières de l'ai­
mer; pas même les jeunes filles et les jeunes garçons sans 
en être instruits par d'autres, quoiqu'ils aient été élevés 
dans diverses sciences: en un mot, l'homme nall corporel 
comme le ver; el il demeure corporel, à moins qu'il n'ap­
prenne par d'aalres à savoir, à comprendre el à devenir 
sage. Après cela, il~ conliI'mèl'ent que les Bêtes, tant nobles 
qu'ignobles, comme les animaux de la terre, les oiseaux du 
ciel, les repLiles, les poissons, les vers qu'on appelle insectes, 
naissent dans toutes les sciences des amours de leur vie; par 
exemple, dans tout ce qui concerne la nutrition, dans lout 
ce qui concel'DC l'habitalion, dans tout ce qui concerne l'a­
mour du sexe el la proliûcation, ol dans lout ce qui concerne 
l'éducation de leurs petits: ils conûrmaient cela par des 
merveilles qu'ils rappelaient dans leur mémoire d'après ce 
qu'ils avaient vu, entcndu et lu dans le Monde nalurol, 
(c'est ainsi qu'ils appellent notre Monde), où ils avaient 
précédemment vécu, CL dans lequel il y a des bêtes non pas 
représentatives mais ['éeUes. Après que la vérité de la propo­
sition eul été ainsi prouvée, ils appliquèrent leurs mentais à 
rechercher et à lrouver les fins et les causes, par lesquelles ils 
développeraient el d6couvriraicnl ccl Arcane; et ils dirent 
tous: « Cela ne peul exister ainsi que d'après la Divine Sa­
gesse, afin que l'homme soit homme, el que la bête soit bêle; 
el qu'ainsi l'imperfection de naissance de l'homme en de-
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vienne la pm'rection, et que la perrection do naissance de 
la bête en soit l'imperfection, » 

f34. Alors, ceux du SEPTENTRION commencèrent d'abord 
à donner leur opinion, et ils dirent que l'homme nail sans 
les sciences, afin qu'il puisse les recevoit' toutes, tandis que 
s'il naissait dans les scicnces. il ne pourrait en l'Ccevoir 
d'autres que celles dans les1luellcs il seraH né, cl qu'alors il 
ne pourrait non plus s'en approprier aucune; ils illustraient 
cela par cette comparaison: L'homme à sa mlÎssance est 
comme un humus dans lequel aucune semence n'a été ré­
panduc, mais qui néanmoins peut recevoir touLes semences, 
et les faire croître et fructifier; la Mte, au contrairc, est 
comme un humus déjà ensemencé, et rempli de gramcn el 
d'herbes, lequel ne reçoit d'autres semences que celles qui y 
sont semées i si d'autl'es lui étaient confiées, ils les étoulfe­
raient; de là vient que l'homme, pour acquél'ir toute sa 
croissance, emploie plusieurs années, pendant lesquelles il 
peut, comme un humus, ôtre cultivé et produire comme des 
moissons, des fleurs et des arbres de toute espèce, tandis 
que la bête acquiert sa croissance en très-peu d'années, 
pendant lesquelles ellc ne pilOt être cultivée que dans les 
sciences qu'elle a reçues ell naissant. Ensuite ceux dt} 
l'OCCIDENT parlèrent, et ils dirent: « L'homme ne nall pas 
Science, comme la bête, mais il mlÎt Faculté et Inclination, 
faculté, pour savoir, et inclination pour aimel' ; il nalt facullé 
non seulement pour savoir, mais aussi pOul' comprendre etde­
venir sage, et il Mit inclination très-parfaite non seulement 
pour aimer les chosesqui sont de lui ct du monde, mais aussi 
celles qui sont de Dieu et du Ciel; en conséquence par ses 
parents l'homme naU Organe, vivant seulement pal' les sens 
externes, et d'abord sans aucun sens interne, alin que suc­
cessivement il devienne homme, d'o.bord naturel, ensuite 
rationnel et enfin spirituel; ce qui n'ul'l'ivel'aÎl pas, s'il nais­
sait dans les sciences et dans les amoul's comme les bf1tes; 
en effet, les sciences et les affections innées (connat,'e) li­
mitent cette progression, mais la faculté et l'inclination 
innées ne limitent rien; c'est pour cela que l'homme peut 
êtl'O perfeotionné par la science, l'intelligence et la sagesse 
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pendant 1 éternité. )) Ceux du MIO! parlèrent ensuite, et ils 
émirent leur opinion, en disant: « Il est impossible à 
l'homme d'acquérir de lui-même aucune science, mais c'est 
d'après les autres qu'il doit acquérir la science, puisqu'au­
cune science n'est innée (connata) en lui; et comme il ne 
peul acquérir de lui-même aucune science, il ne peut 
non plus acquérir aucun amour, puisque, où n'est pas 
la science, là n'est pas l'amour; la science et l'amour sont 
des compagnons indivisibles, et ne peuvent pas plus être 
séparés que la volonté et l'entendement, ou l'affection et la 
pensée, enfin pas plu& que l'essence et la forme; à mesure 
donc que l'homme acquiert des autres la science, l'amour 
s'y adjoint comme compagnon de la science j l'amour uni­
versel qui s'adjoint est l'amour de savoir, de comprendre et 
de devenir sage; cet amour est propre à l'homme seul, et 
non à aueune bêle, et il influe de Dieu. Nous convenons, 
avec nos compagnons de l'Occident, que l'homme ne naît 
dans aucun amour, ni par conséquent dans aucune science, 
mais qu'il nait seulement dans l'inclination à aimer, et 
par suite dans la facuILé de recevoir les sciences, non 
de lui-même, mais d'après d'autres, c'est-à-dire, pal' l'inler­
mêdiaire des autres; il est dit par l'interméùiaire des 
autres, car eux aussi Il'ont reçu d'eux-mêmes rien de 
la science, mais ont reçu de Dieu. Nous convenons 
aussi avec nos compagnons du Septentrion, que l'homme à 
sa naissance est comme un humus dans lequel aucune se­
mence n'a été répandue, mais où peuvent être semées toules 
choses tant nobles qu'ignobles. A eela nous ajoutons, que 
les Bêtes naissent dans les amours naturels, et par suite 
dans les sciences qui y correspondent, et que néanmoins elles 
ne savent, ne pensent, ne comprennent et ne goûtent aUcune 
chose provenant de ces sciences, mais qu'au moyen de ces 
sciences elles sont conduites par leurs amours, à peu près 
comme les aveugles dans les rues par des chiens, car elles sont 
aveugles quant à l'entendement; ou plutôt elles sont comme 
dcs somnambules qui font ce qu'ils font d'après une science 
aveugle, l'entendement élant assoupi. D CEUX DE L'ORIENT 
parlèrent en dernier lieu, et dirent: « Nous consentons aux 
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opinions que nos fri)res ont émises, que l'homme ne sait 
rien de lui-même, mais qu'il sait d'après les autres et par 
l'intermédiaire des autres, afin qu'il connaisse el reconnaisse 
que tout ce qu'il sail, comprend et a de sagesse vient de 
Dieu; ct qu'autrement l'homme ne peut être conçu, naUre 
et être engendr~ du Seigneur, ni devenir son image et sa 
ressemblance; car il dcvient l'image du Seigneur, cn cc 
qu'il reconnatl et Cl'OU qu'il a reçu et reçoit du Seigneur, et 
non de lui-même, toul bien de l'amour el de la charilé, el 
tout vrai de la sagesso ct de la foi ; et il est la ressemblance 
du Seigneur, en ce qu'il sent en lui ce bien et ce vrai 
comme venant de lui-même; il sent cela, paree qu'il ue 
naft point dans les seiences, mais les l'eçoiL, et qn'il lui 
semble que ce qu'il reçoit vien t de lui; le Seigneur donne 
même à l'homme de sentir ainsi, a Un qu'il soit homme et 
non bête, puisque par cela qu'il veut, pense, aime, sait, 
comprend et devient sage comme d, lui-même, il reçoit les 
sciencel, et les exalte en intelligenc , et par leurs usages, 
en sagesse; ain!;i le Seigneur con loint l'homme à Lui, et 
l'homme se conjoint au Seigneur: c lS choses n'auraient pu 
se faire, si le Seigneur n'avait pas po IrvU à ce que l'homme 
naquit dans une ignorance totale, » \près ces paroles, tous 
voulurent qu'on formât une Conclu sion de ce qui venait 
d'être dit, et l'on forma celle-ei:« L'homme ne natt dans 
« ancune science, afin qu'il puisse venir dans toute science, 
« et faire des progrès dans l'intelligence, et par i'intelli­
« gence dans la sagesse; et il ne uait dans atlcun amour, 
« afin qu'il puisse venir dans toul amour,l>af les applica­
« tions des sciences d'après l'intelligence, et dans l'amour 
cc envers le Seigneur par l'amour à. l'égard ùu prochain, et 
« ainsi être conjoinlall Seigneur, el par là. devenir homme, 
« et vivre pour l'éternité" II 

f35, Ensuite, ils prirent le Papier et lurent le troisième 
Objet de discussion, à savoir: QUE SIGNIFIE L'ARBRE DE VIE j 

QUE SIGNIFIE L'ARBRE DE LA SCIENCE DU BIEN E"r DU MAL; 
ET QUE SIGNIFIE L'ACTION DE MANGER DE CES ARBRES? et ils 
ùemandèrent lous que ceux qui étaient de l'Orient déyelop­
passent cet Arcane, paree qu'il est d'un entendement plus 
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profond, et parce que ceux qui sont de l'Orient sont dans Ja 
lumière enflammée, c'esl-à-dire, dans la sagesse de l'amour j 
et celle sagesse est enlendue par le Jardin d'Éden, dans lequel 
ces deux Arbres avaient été pl!l.cés ; el ceux-ci répondirent: 
« Nous allons parler, mais comme l'homme ne prend rien de 
lui-même, el tire tout du Seigneur, nous parlerons d'après 
Lui, mais néanmoins d'après nous comme si c'était d'après 
nous-mêmes; )) et alors ils dirent:« L'Arbre signifie l'homme, 
el son fruit le bien de la vie; de là par l'Arbre de vie est si· 
gnifié l'homme vivant par Dieu, ou Dieu vivanl dans l'homme; 
et comme l'amour et la sagesse, el la charité et la foi, ou le 
bien el le vrai, fonlla vie de Dieu dans l'homme, par l'Arbre 
de vic sonl signifiées ces choses, et par suite la vie élernelle 
pOUl' l'homme, L'Arhre de vie dont il sera donné de manger,~ 
Apoc, Il. 7. XXTI. 2, 14, - a la même signification. Par 
l'Arbre de la science du bien et du mal est signifié l'homme 
qui croit vivre par soi, et non par Dieu; ainsi, qui croit que 
l'amour et la sagesse, la charité et la roi, c'est-il-dire, le bien 
et le vrai, qui sont dans l'homme sont de lui, et non de 
Dieu, croyant cela parce qu'il pense et veut, parle et agit en 
toute ressemblance et en toute apparence comme par lui­
même; et comme l'homme J'après celle croyance so persuade 
que Dieu s'est mis en lui ou a infusé son Divin en lui, c'est 
pour cela que le Serpent a dit : Dieu sait qu'au ;OUl' que vous 
mangerez du fruit de Ct!t al'bre, vos yeux Sel'ont ouverts, et 
vous serez comme Dieu sachant le bien et le mal. - Gen, Ill. 
5. - L'Action de manger de ces arbres signifie la l'éception 
et l'appropriation i l'action de manger de l'arbre de vie, la 
réception de la vie éternelle; et l'action de manger de l'ar­
bre de la science du hi en et du mal, la réception de la damna­
tion; c'est même' pOUl' cela qu'Adam ct son Épouse ont été 
maudits l'un el l'tlutl'e en même temps gue le Sel'pent ; par 
le Serpent est entendu le diable quant à l'amour de soi et au 
faste de la propre intelligence i et cet amour est le possesseur 
de cet arbre, et les hommes qui sont dans le faste d'après cel 
amour sont ces arbres, Ils sont donc dans une grande erreur 
ceux qui croient qU'Adam a été sage el a faiL le bien par lui­
même) et que ce fut là son étal d'intégrité, lorsque cependant 
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cet Adam a été maudit à cause de ceLte croyance j car cela est 
signifié par manger de t'arbre de la scienee du bien et du 
mal; c'est pour cela qu'alors il lt.lrnba ùc l'élat d'intégriLé, 
dans lequel il avaiL éLé quand il croyait être sage cL faire le 
bien d'après Dieu eL nullement par lui-même, cal' ceci est 
entendu pal' manger de l'Arbre de vie. Le Seigneul' Seul, 
élant daM le Monde, a élé sage pa.r Lui-MI!IU\l el a fait 10 
bien par Lui-Même, parce que par naissance le Divin Même 
élait en Lui el Lui apparLenaiL, aussi esL-ce pOUl' cela que par 
la propre puil,sance il est devenu RédempLeur el Sauvcur. » 
De tout ce qu'ils venaient de dire ils firenL celle Conclusion: 
1 Par l'Al'bre de vie, et par l'Arbre de la science du bien et 
» du mal, et par l'Action de manger de ces arbres, il esL si­
II gnifié que la Vie pour l'homme esl Dieu en lui, eL qu'alors 
), il a le Ciel ct la Vie éLernelle; eL que la MorL poud'homme 
» est la persuasion et la croyance que la vie pour l'homme 
» est non pas Dieu, mais lui-même, d'où il a l'Enfer eL la 
» Mort éternelle, qui est la damnaLion. » 

136. Après cela, ils examinèl'ent le Papier laissé par les 
Anges sur la table, et ils virent écrit au bas: RÉUNISSEZ J.ES 

TROIS DÉCISIONS EN UNB SEULE SENTENCE; el alors ils les l'as­
semblèrent, eL ils virent qu'elles se réunissaienL Loules Lrois 
en une se"ule série, et que celle sarie ou celle senLence éLait 
celle-ci: " L'homme a éLé créé pour recevoir de Dieu l'amour 
» et ta sagesse, et cependant en toule ressemblance comme 
» de lui-méme, et cela à cause de la réception el de la con­
» jonction; et c'est pour cela que l'homme ne naît dans au­
» cun amour, ni dans aucune science, ni même dans aucune 
» puissance d'aimer el de devenir sage par lui-même; c'est 
• pourquoi s'il aLtribue tout bien de l'amour el Lout vrai de 
" la sagesse à Dieu, il devient Homme vivant; mais s'il sc 
» les aLLribue à lui-même, il devienL hom11e mort. » Ils écri­
» virent ces paroles sur un nouveau Papier, et le placèrent 
sur la Table: eL voici, aussitôt les Anges furent présents dans 
une nuée d'une blancheur éclatante, el ils portèl'ent le P!tpier 
dans le Ciel; et après qu'il y elll éLé lu, ceux qui élo.icnL assis 
sur l('s siégea entendirent de là des voix: « Bien, bion, bien. " 
Et aussiLôt il apparut un Ange qui semblaiL voler, ayant 
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comme deux ailes aux pieds et deux aux tempes; il avait à 
la main des pI'Ïx, qui consistaient en Robes, en Bonnets et 
en Couronnes de laurier; et il descendit, et il donna à ceux 
qui étaient assis au Septentrion des Robes de couleur opale; 
à ceux qui étaient à l'Occident, des Robes de couleur écarlate; 
à ceux qui étaient au Midi, des Bonnets dont le tour était 
orné de bandes en 01' et eu perles, et dont l'élévation du côté 
gauche était enrichie de diamants taillés en forme de fleurs; 
mais à ceux qui étaient à l'Orient il donna des Couronnes de 
laurier dans lesquelles étaient des rubis et des saphirs. Tous, 
décorés de ces prix,.s'en allèrent du Jeu de la sagesse chez 
eux; et quand ils furent en vue de leurs épouses, elles vin­
rent à leur rencontre, décorées aussi d'ornement donnés du 
Ciel, ce qui étonna beaucoup leurs maris. 

~37, SECOND MÉMORABLE: Un jour que je méditais sur l'A­
mour conjugal, voici, de loin apparurent deux enfants nus, 
avec des corbeilles dans les maïns, et autour d'eux des tour­
terelles qui volaient; et quand ils furent vu's de plus près, 
ils paraissaient toujours nus, mais décemment parés de guir­
landes; des couronnes de fleurs ornaient leurs têtes, et des 
écharpes de lis et de l'oses couleur hyacinthe, qui pendaient 
obliquement des épaules aux lombes, décoraient leur poi­
trine, et autour des deux il y avait une sorte de lien commun, 
composé de feuillages parsemés d'olives. Mais quand ils fu­
rent encore plus près, ils apparurent non plus comme des 
enfants, ni nus, mais commedeux personnes dans la première 
fleur de l'âge, vêtus de robes et de tuniques de soie brillante, 
brodées avec des fleurs de la plus grande beauté; el lorsqu'ils 
furent près de moi, il vint du Ciel par eux une chaleur prin­
l.anièl'e avec une odeur suave, telle que celle que les jardins 
et les champs exhalent au printemps. C'étaient deux Époux 
du Ciel; et alors ils m'adressèrent la parole j et comme les 
choses que je venais de voir étaient dans ma pensée, ils me 
firent celle question: « Qu'as-tu vu ? Il Et comme je leur ra­
contais que d'abord je les avais vus comme des enfants nus, 
ensuite comme des enfants paré.sde guirlandes, et enfin comme 
.jeunes gens vGtt.s d'habillements brodés de fleurs, et qu'alors 
j'avais tout à coup senti une chaleur printallière avec ses 
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délices, ils sourirent avec grâce, et dirent: c( Nous, dans la 
route, nous nous sommes vus non pas comme des enfants, 
ni nus, ni avec des guirlandes, mais continuellement dans la 
même apparence que maintenant; et c'est ainsi que de loin 
a été représenté notre amour conjugal; son élat d'innocence, 
en ce que nous avons été vus comme des enfants nus; ses 
délices, par les guirlandes j elles mêmes délices maintenant, 
par les fleurs dont nos robes et nos tuniques sont parsemées, 
et comme tll as dit que quand nous fûmes près de toi, tu as 
senti une chaleur printanière avec son odeur agréable lelle 
que celle qui s'exhale d'un jardin, nous en dirons la cause. » 
Et ils dirent: « Nous sommes Époux depuis des siècle:;, et 
nous avons été continuellement dans la fleur de l'âge, dans 
laquelle tu nous vois j notre premier élat a été comme esl le 
premier élat d'une jeune fille el d'un jeune homme quand ils 
s'unissent par le mariage j el nous avons cru alors que cet 
état était la béatitude même de notre vie; mais nous avons 
appris par d'autres dans noIre Ciel, et plus lard nous-mêmes 
nous avon! perçu, que cet état était celui de la chaleur non 
tempérée par la lumière, et qu'il est successivement tempéré, 
àmesure qne le mari esl perfectionné en sagesse, et que l'é­
pouse aime celle sagesse dans le mari, et que cela a lieu pal' 
les usages et selon les usages que l'un et l'autre remplissent 
par un mutuelsecours dans la société; puis aussi, que les dé­
lices succèdent selon la température de la chaleur et de la 
lumière, ou de la sagesse et de son amour. Si donc lorsque 
nous avons été près de toi, tu as senti comme une chaleur 
printanière, c'est parce que dans notre Ciel l'Amour conjugal 
el cette chaleur font un, car chez nous la Chaleur est l'A­
mour, et la Lumière avec laquene est unie la chaleU!' est la 
Sagesse, el l'Usage est comme l'atmosphère, qui dans son 
sein contient l'une el l'autre j qu'est-ce que la Chaleur et la 
Lumière sans leur contenant? ainsi, qu'est-ce que l'Amour 
et la Sagesse sans leur usage? il n'y a point de conjugal en 
eux, parce qu'il n'y a point de sujet dans lequel ils soient. 
Dans le Ciel, là où est la chaleur printanière, il y a l'Amour 
vraiment conjugal; s'il y est, c'est parce que le printanier 
n'est que là où la chaleur est unie avec égalité à la lumière. 
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ou bien où il y a autant de chalcur que de lumière i et nous 
pensons que, comme la chaleur trouve ses délices avec la 
lumière, et la lumiùre les siennes avec la chaleur, de même 
l'amour trouve ses délices avec la sagesse, el la sagesse les 
siennes avec l'amoul', Il De plus il dit: « Chez nous, dans le 
Ciel, il y a une lumière perpéluelle, et jamais d'ombre du 
soir, ni à plus forte raison de ténèbres, parce que noIre So­
leil ne se couche ni ne se lève comme votre soleil, mais il 
se tient constamment au milieu entre le zénith el l'horizon, 
c'est-à-dire, selon voIre manière de parler, au ol5e degré du 
ciel; de là vient que la chaleur et la lumière qui procMenl 
de nolre Soleil fonl un Prinlemps perpétuel, el qu'un prin­
lanier perpétuel inspire ceux chez qui l'amour est uni en 
égale proportion avec la sagesse; et noire Soigneur par l'é­
temelle union de la chaleur et de la lumière n'aspire à au Ire 
chose qu'aux usages; do lh omsl yiCDncnt les germinations 
de votre terre, et les accouplements de vos volatiles et de vos 
animaux, dans la saison ùu printemps ; car la chaleur printa­
nière ouvre leurs intérieurs jusqu'aux intimes, qui sonl. ap­
pelés leurs âmes, et elle les affecte et y introduit son oonju­
gal, et elle fait que leur prolifique vienl dans ses délices par 
un continuel effort pour faire les fruits de l'usage, qui est la 
propagation de lour espèce. Mais chez les hommes il y a par 
le Seigneur un perpétuel influx de chaleur printanière; c'est 
pour cela qu'ils peuvent en tout temps, même au milieu de 
l'hiver, jouir des délices du mariage; oar les hommes ont été 
créés l'éceplions de la lumière, c'est-à-dire, de la sagesse 
procédant du Seigneur, et les femmes onl été créées réoep­
tions de la chaleur, c'est-à-dire, de l'amour de la sagesse de 
l'homme, procédant du Seigneur: de là vient dono que, 
quand nous avons été près de toi, tu as senti une ohaleur 
printanière ilvec une odeur suave, telle que celle que les jar .. 
dins et les champs exhalent au printemps. » Après avoir dit 
ces paroles, le mari me tendit sa main, et il me condaisit 
dans les maisons où éraient des époux dans la même fleur 
de l'âge qu'eux, et il dit: « Ces épouses qui maintenant pa­
raissent comme des jeunes filles ont été, dans le monde, dë 
vieilles femmes, et les maris qui maintenant paraissent 
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comme des jeunes hommes onl été, dans le monde, des 
vieillards décrépits; el lous ceux-là ont été ramenés par le 
Seigneur à celle tleur de l'âge parcc qu'ils se sont mutuelle­
ment aimés, et qu'ils onl fui par religion lesadulLèrcs comme 
des péchés énormes. » El il ajouta: « Personne ne connait 
les plaisirs heureux dc l'Arnoul' conjugal, que celui qui re­
jeUe les plaisirs horriblcs dc l'adultère, el personne ne peut 
les rejeter que celui qui cslsage par le Seigneur, el personne 
n'esl sage par le Seigneur que celui qui fait des usages pOl' 
amour des usages. » Je vis aussi alors les ustensiles de leurs 
maisons ; ils élaienl tous dans des formes célestes, el 
brillaient d'or comme enllammé par les rubis dont ils étaient 
garnis. 

Du CHASTE ET DU NON-CUASTE. 

i38. Comme je ne fais encore que commencer à traitel' de 
l'Amour Conjugal en particulier, et que l'Amour conjugal en 
particulier ne peul être connu que d'une manière indistincte 
el par conséquent obscure, à moins que son opposé, qui esl 
l'Inchaste, n'apparaisse aussi en quelque sorte, et comme cel 
inchaste apparaît en quelque sorte ou dans l'ombre, quand 
le Chaste est décrit en même temps que le non-Chaste, la 
non-Chasteté étant seulement un éloignement de l'Incbaste 
d'avec le Chasle, je vais traiter maintenant du Chasle et du 
non-Chaste. Quand à l'Inchaste, qui esl enlièrement opposé 
au Chaste, il en est tl'aité dans la seconde Partie de cet Ou­
vrage, où, sous le titre de VOLUPTÉS DE LA l'OLIE SUR L'AMOUR 
SCORTATOIRE, il sera décl'it dans toule son étendue et avec ses 
variétés. Mais ce que c'est que le Chaste el ce que c'est que 
le non-Chasle, et chez qui prévaUl l'un ou l'autre, c'est ce 
qui va être illustré dans cel ordre. 1. Le Chaste et le non­
Chaste se disent seulement des ltfariages, et des choses qui (tp­

przrtiennent au J'lw'iage. IL Le Chaste .Sf1 dit seulement des 
!rlariages monogamiques, ou du Mal'iage d'un Iwmme avee une 
$eule épouse. III. Il n'y a que le Conjugal Chl'étien qui soit 
chaste. IV. L'Amour vraimen:t con.iugal est lu, Chasteté m~me. 
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V . Toutes les délices de l'Amoul' vraiment conjugal, m6me les 
derni/ires, sont chastes. VI. Che;:, ceux q!â, par le Seigneur, de­
viennent spirituels, l'Amom' conjugal est purifié de plus en 
plus, et devient chasle. VII. La Chasteté du mariage existe par 
un renoncement complet aux scortations àcause de la Religion. 
VIII. La Chastell! ne peut 1Jas se dire des enfants, ni des ieu­
nes garçons et ;eunes filles, ni des jeunes gens et viergts, avant 
qu'ils sentent chez eu.'t l'amour du sexe. IX. La Chastell! ne 
peut pas se dire de ceux qui sont nds Eunuques, ni de ceux 
qui ont éll! (aits Eunuques. X. La Chastet/! ne peut pas se dire 
de ceux qui ne cl'oient pas que les adultères soient des maux 
contre la religion, ni à plus (orte raison de ceux qui ne 
croient pas que les adultèl'es soient nuisible.ç à la société. XI. 
La Chasleté ne p~ut pas se dire de ceux qui ne s'abstiennent 
des adultè,'es que par diverses ,'aisons exte''nes. XII. La Chas­
tell! ne peut pas se dire de ceux qui croient que les Mariages 
sont inchastes. XIII. La Chastelé ne peut pas se dire de ceux 
qm: ont renoncé aux mariages en se vouant à un perpétuel 
cdlibat, à moins qu'il n'y ait et qu'il ne reste en eux un 
amour de la vie vraiment conjugal. XIV. L'état du mariage 
doit être pré(eré à l'état du ct!libat. Suit maintenant l'expli­
cation de ces ArLicles. 

i39. 1. Le Chaste et le non-Chaste se disent seulemellt des 
Mariages, et des choses qui appartiennent au 1Ilariage. C'est 
parce que l'Arnoul' vraiment conjugal esL la Chasteté même, 
comme il va être elpliqué, et que l'Amour opposé, qui est 
appelé scortatoire, est l'Inchasteté m~mB; autant donc cet 
amour-là est purifié de celui-ci, aulant il esL chaste, car au­
tant son opposé destructif est enlevé; pal' là il est évidenL 
que c'est la Pureté de l'Amour conjugal qui est appelée 
Chasteté. Néanmoins il y a un Amour conjugal Don-chaste, 
qui cependant n'est pas l'inchasteté ; pas exemple, entre deux 
ÉpOUI, qui, pour diverses raisons externes, s'abstiennent des 
effets de la lasciveté au point qu'ils n'y pensent pas; toutefois 
si cet amour n'a pa~ été purifié dans leurs esprits, il n'est 
cependant pas chaste, sa forme est chaste, mais il n'y a pas 
cn lui une essence chaste. 

140. Que le Chasle et le non-Chasle se disent des choses 

iD 
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qui appartiennent au Mariage, c'est parce que le Conjugal a 
été inscrit dans l'un et dans l'autre Sexe depuis los intimes 
jusqu'aux derniers, et <{uo l'homme quant auX pensées et aux 
affections, et par suite intérieurement quant aux fails et aux 
gestes du corps, est selon ce conjugal j que cola soit ainsi, 
on Je voit plus évidemment parles personnes inchastes ; l'in­
chaste qui réside dans leurs mentaIs est entendu d'après le 
son Je leur langage, et d'après l'application de tout ce qui 
est dit, même du chaste, à des choses libldineuseKi le son 
du langage vient de l'affection de la volonté, el le langage 
vient de la pensée de l'entendement; c'est là un signe, que 
la volonté avec tout ce qui lui appartient, et l'entendement 
avec tout ce qui lui appartient, ainsi le mentallout entier, el 
par suife toutes les choses du corps, depuis les intimes jus­
qu'aux derniers, regorgent de choses iMhastes: j'ai été in­
formé par les anges que chez ceux qui sont souverainement 
hypocrites, l'inchaste est perçu d'après l'ouïe, quelque chas­
tement qu'ils parlent, el est senti aussi d'après la sphère qui 
émane d'eux j c'est encore là un signe que l'inchasteté réside 
dans les intimes de leur mental, el par suite dans les intimes 
de leur corps, el que ces intimes sont voilés extérieuremont 
comme une croûte peinte de figul'es de diverses couleurs. 
Qu'une sphère de lasciveté émane des inchastes, cela est évi­
dent en ce que chez les fils d'[sraëlles statuts déclaraient im­
mondes toutes el chacune des choses que ceux qui étaient 
souillés de ces impuretés avaient seulement touchées de la 
main. De là on peut conclure qu'il en est de même des chas­
tes, à savoir, que chez eux, depuis les intimes jusqu'aux 
derniers, toutes choses sont chastes, et que c'est la Chasteté 
de l'Arnoul' conjugal qui produit cela; c'est de là qu'il est dit 
dans le monde que pour les Purs tout est pur, et que pour 
les Impurs toul est impur. 

141. II. Le Chaste se dit seulement des Mariages monoga­
miques, ou du ~lariage d'un homme avec une seule épouse. Que 
le Chaste se dise de ceux-là seuls, c'est parce que chez eux 
l'Amour conjugal ne réside pas dans l'homme naturel, mais 
entre dans l'homme spirituel, et s'ouvre successivement 10 
chemin vers le Mariage spirituel même, ou A'lariage du bien 
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ct du vrai, qui en est l'origine, et se conjoinl avec lui; car 
cel Amour entre selon les accroissements de la sagesse, et 
ces accroissements sont selon l'implantation de l'Église par 
le Seigneur, comme il a élé montré souvenl ci-dessus. Cela 
ne peut pas se faire chez les Polygames, parce que ceux-ci 
divisent l'Arnoul' conjugal, et cel Arnoul' divisé ne diHëre pas 
de l'Amour du soxe, qui en lui-même est naturel; mais sur 
ce sujet on verra des choses dignes d'altention dans la Sec­
lion de la POLYGUllE. 

142. m. Il n'y a que le Conjugal Chrétien qui soit chaste. 
C'est pal'ce que l'Amour vraiment conjagal va chez l'homme 
d'un même pas que l'élal de l'I~glise chez lui, el parce que 
cet état vienl du Seigneur, comme il a été montré dans la 
Section précédenle, Nos 130, 131, et ailleurs; puis aussi, 
parce que l'Église dans ses vrais réels est dans la Parole, et 
que le Seigneur y est présenl dans ces vrais; il suit de là 
qu'il n'y a de Conjugal chasle que dans le ~Ionde Chrélien; 
et que, s'il n'yen Il pas, il peul néanmoins y en avoir: par 
le Conjugal Ohrétien il est enlendu le Mariage d'un homme 
avec une seule épouse. Que ce Conjugal puisse être insilé 
chez les Ohrétiens, et être transmis héréditairement dans la 
postérité par les parents qui sont dans l'Amour vraiment 
conjugal, et que par là naissent el la faculté et l'inclinalion 
à goûler les choses qui sont de l'Église el du Ciel, on le verra 
en son lieu. Que les Ohrétiens, s'ils prennent plusieurs épou­
ses, commeltent non-seulement un aduftôre naturel, mais 
aussi un adultère spirHuel, cela sera démontré dans la Sec­
tion de la POLYGAMIE. 

143. IV. L'Amoltr vraiment conjugal est la Chasteté même. 
En voici les raisons: 1. Cet Amour vient du Seigneur, el cor­
respond au M.ariage du Seigneur et de l'Église. 2. Il des­
cend du Mariage du bien et du vraL 3. Il est spirituel, selon 
qu'il y a l'Église ohez l'homme. 4. Il est l'Amour fondamen­
lai el la Tèle de tous les amours célesles et spirituels. 5. Il 
esl le légitime Séminaire du Genre humain, cl par consé­
quent du Ciel Angélique. 6. Il esl aussi par cela môme chez 
les Anges du Ciel, el de lui chez eux naissenl des lignées 
spirituelles, qui sont amùur et sagesse. 7. Et pllr conséquent 
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son usage surpasse en excellence tous les autres usages de 
la création. Il suil de là que l'Amour vraiment conjugal par 
son origine, et considéré dans son essence, est pur et saint, 
au point qu'il peut être appelé la pureté et la sainteté, 
par conséquent la chasteté même; mais quo néanmoins 
il ne soit pas entièrement pur chez les hommes, ni 
chez les Anges, on le verra dans l'Article VI, qui va suivre, 
No H6. 

144. V. Toutes les MUces de l'Amour vl'aiment conjugal, 
mOrne les dernib"es, sont chastes. Cela "ésulle de ce qui vient 
d'être montré, que l'Amour vraiment conjugal est la Chasteté 
même; et dc ceUe considération, que les délices consliluen t 
sa vie. Que les Délices de cet amour montent et entrent dans 
le Ciel, et que dans le chemin elles passent à travers les 
plaisirs des amours célestes, dans lesquels sont les Anges du 
Ciel; puis aussi, qu'elles se conjoignent avec les Délices de 
leur amour conjugal, c'est ce qui a élé rapporté ci-dessus. 
De plus, j'ai entendu déclarer par les Anges, qu'ils perçoi­
vent que ces délices chez eux sont exaltées et comblées, 
quand elles mon lent des époux chastes qui sont dans les 
terres; et à cause des assistants, qui étaient inchastes, à la. 
question s'il en était de même des dernières délices,i1s firent 
un signe de tête, et ils dirent tacitement: cc Pourquoi en se­
rait-il autrement '1 Celles-ci ne sont-elles pas les délices de 
l'amour conjugal dans leur plénitude?» D'où viennent les 
délices de cet amour, et quelles elles sont, on le voit ci­
dessus, No 69, et dans les MÉMORABLES, surtout dans ceux 
qui suivent. 

i 45. VL Chez ceux qui,par le Seigneur, deviennent spirituels, 
l'A.mour conjugal est purifié de plus en plus, et devient eha.5te. 
En voici les raisons: 1. Le premier amour, par lequel il est 
entendu l'amour qui précède les noces et les suit immédia­
tement, lire quelque chose de l'amour du sexe; ainsi, de 
l'ardeur propre du corps, non encore mitigée par l'amour do 
l'esprit. 2. L'homme de naturel devient successivement spi­
rituel; car il devieut spirituel selon que le Rationnel, qui 
lient le milieu entre Ciel et le Monde, commence à til'er sa. 
vie de l'inllux du Ciel, ce qui se fait selon que la sagesse 
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l'affecte et le réjouit, voil' ci-dessus, N° 130 ; ct autant ccla 
se fait, autant son Mental est élevé dans une altre (atmos­
phère) supérieure, qui est le contenant de la lumière et de 
la chaleur célestes, ou, ce qui revient au même, le contenant 
de la sagesse et de l'amour, dans lesquels sont les Anges; 
car la lumière clliestc, fait un avec la sage5se, et la clw.leur 
céleste fail un avec l'amour; et selon que la sagesse ct son 
amOllI' croissent chez les époux, l'Amour conjugal est purifié 
chez eux; or, comme cela sc fait successivement, il s'ensuit 
que cet amOllI' devient de plus eIl plus chaste, Cette purifica­
tion spirituelle peut être comparée à la purHication des es­
prits naturels, effectuée par les Chimistes, et nommée Défé­
cation, Reclilicalion, Castigation, Cohobation, Aculion, Oécan-

:!ation, SubÙmation j et la sllgesse purifiée peut ô'trc compa­
réc à l' Alcohol, qu i est l'esprit reclifié au plus haut degré, 
3, Or, comme la sagesse spirituelle est telle en elle-même, 
qu'elle s'emhrase de plus en plus de l'amour de devenir sage, 
et que pal' là elle croit llternellemenl, ce qui a lieu selon 
qu'elle est perfectionnée comme pal' des défécations, des cas­
tigations, des rectifications, des aculion~, des décantations et 
des sublimations, et celles-ci par des élimations et des abs­
tl'actions .le l'EntcnJement d'uvec les illusions des sens, et 
de la Volonté d'avec les amorces du corps, il est évident que 
pal'eillerncntl'Amoul' conjugal, dont la Sagesse est la mère 
(parens) devient successivement de plus en plus pur, et par 
conséquent chilste, Que le premier état tle l'amour, entrc les 
époux, soit l'état de III chaleur non encore tempérée par la 
lumièrc, mais que cellc chaleur soit successivement tempél'ée, 
selon quc le Mari est perfectionné en sagesse, et que l'Épouse 
aime celte sagesse dans le mari, on le voit dans le MÉftIOR,\BLE, 

N0 137, 
Hô, Mai. il faut qu'on sache qu'i] n'y a pas d'Amour con­

jugal absolument chaste ou pur chez les hommes, ni chez 
les anges; il Y a toujours quelque chose de non-chaste ou de 
non-pur, qui s'y adjoint et s'y attache en dessolls; mais cela 
e~t d'une autl'C nature que celle qui appartient à l'inchasle ; 
car chez eux le chaste (;st au-dessus, et le non-chaste au­
dessous, et entre l'un et l'autre i] a été placé par le Seigneur 

l, iD* 
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comme une porte avec gond, qui est ouverto par détermina­
tion,et il est pourvu à ce que celte porte ne demeure point 
ouverte, de peur que l'un ne passe dans l'autre, et qu'ils ne 
se mêlent; car le Naturel de l'homme est par naiesance 
souillé et rempli de maux, mais il n'en est pas ainsi de son 
Spirituel, parce que sa naissance vient du Seigneur, car c'est 
la régénération, et la régénération est une séparalion suc­
cessive d'avec les maux auxquels l'homme est enclin par 
naissance. Qu'aucun amour chezlles hommes el chez les 
anges ne soit absolument pur, et ne puisse le devenir, 
mais que la fin, le des'Sein ou l'intention de la volonté, 
soiont principalement regardés par le Seigneur, et que par 
conséquent autant l'homme y est el y persévère, autant il est 
initié dans la pureté et y fait des progrès, on le voit ci-des­
sus, N° 71. 

147. VII. La Chasteté du mariage existe pal' un renoncement 
complet aux scorlations à cause de la Religion. La raison de 
cela, c'esl que la chasteté esl l'éloignement de l'incbastelé; 
une règle universelle, c'est que, autant quelqu'un éloigne le 
mal, aulant il est donné au bien la faculté d'en prendre la 
place; et qu'en oulre, aulant le mal est haï, aulant le bien 
est aimé; el aussi vice vend; qu'en conséquence autant on 
renonce à la scortation, aulant la chasteté du mariage entre. 
Que l'Amour conjugal soit purifié et rectifié selon qu'on re­
nonce aux scortalions, chacun le voit par la commune)' per­
ception, pourvu que cela soit dit et soit entendu, ainsi avant 
les confirmations; mais comme tous n'ont pas la commune 
perception, il importe que cela soil illustré aussi par des 
confirmations; les confirmations sont, que l'Amour conjugal 
se rofroidit, dès qu'il est divisé; et que ce refroidissement 
fait qu'il périt; car la chaleur de l'amùur inchaste l'éteint; 
en effet, deux chaleurs OPPOSé6S no peuvent pas exister en­
semble, sans que l'une rejette l'aulre et la prive de sa puis­
sance. Quand donc la chaleur de l'a:nour conjugal éloigne et 
rejeUe la chaleur de l'amour scortatoire,l'amour conjugal eom· 
mence à s'échauffer agréablement, el, d'après le sens de ses 
délices,à germer el à fleurir comme un verger et un bosCluet de 
rosiers dans la saison du printemps; ceux·ci, pnr la tempéra-
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lure printanière de la lumière et de la chaleul' du Soleil 
du Monde naturel; et celui-là, pur la température pl'in­
tanière de la lumière et de la chaleur du Soleil du Monde 
spirituel. 

148. Dans chaque homme il y a insilé de création el par 
suite par naissance un Conjugal Interne et un Conjugal Ex­
teme; l'Interne eslspirituel,etl'Exteme est naturel; l'homme 
vient d'abord dans celui-ci, et à mesure qu'il devient spiri­
tuel, il vient dans celui-là: si donc il resle dans le l40njugal 
externe ou naturel, alors le Conjugal interne ou spiriLuel 
est voilé, au point qu'il n'cn connaît pas lIne seule chose, 
et même au point qu'il le nomme idée vaine; mais si 
l'homme devient spirituei, alor~ il commence à en connattre 
quelque chose, puis il percevoir quelque chose de sa qualité, 
et successivement à en sentir les charmes, les plaisirs et les 
délices j et à mesure que cela s'opère, le voile entre l'Externe 
et l'Interne, et dont il a été parlé, commence il s'affaiblir i 
puis, pour ainsi dire, il se liquéfiel', et enfin Il se résoudre 
et Il se dissiper. Quand cela a été fait, lc Conjugal Externe 
reste, il est vrai, mais il est continuellement chO.lié cL purifié 
de ses lies par l'Interne; et cela, au point que l'Externe de­
vient comme la face de l'Interne, et tire de la béatitude, qui 
est dans l'Inlerne, son plaisir, et en même Lemps sa vie et 
les délices de sa puissance. Tel eSlle renoncement aux scor­
lations, pal' lequel exisle la Chasteté du mariage. On pourrait 
croire que le Conjugal Exlerne restant après que l'[nleme 
s'est séparé de lui, ou l'a séparé de soi, est semblable à l'E~­
terne non séparé; mais j'ai appris par les Anges qu'ils sont 
absolument dissemblablBs; que l'Externe dél'ivé de l'Interne, 
qu'ils appelaient l'Externe de l'Interne, était exempt de toute 
lasci velé, parce que l'In tern e ne peu t pas avoir de hlsci veté, mais 
a seulement de eha~tes délices,et qu'il introduit pareille chose 
dans son Externe dans lequel il sent ses propr@s délices; il 
en est loul autremenl de l'Extllrne séparé de l'Interne, ils di­
sa.ient que celui-ci était lascif dans le commun et dans cha­
que partie. Ils comparaient le Conjugal Extel'lle dérivé de 
l'Interne à un beau Pruit dont la saveur et l'odeur agréables 
s'insinuent dans sa surface, at lui donnbnt une forme en 
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correspondance avec elles. Ils comparaient aussi le Conjugal 
Externe dérivé de l'Interne à un Grellier dont la provision ne 
diminue jamais, mais est constamment renouvelée à mesure 
qu'on en prend; mais l'Externe séparé de l'Interne, ils le 
comparaienl à du Froment dans un van; s'il est lancé à l'cn­
tour, il ne resle que la balle qui est dispersée par le venl : il 
en est ainsi de l'Amour conjultal, si l'on ne renonce pas à 
l'amour scortatoire. 

H9. Que la Chasteté du mariage n'existe pas parle renon­
cement aux scortaLions, à moins qu'il ne soil fail à cause de 
la Religion, c'est parce que l'homme sans la religion ne de­
vient pas spirituel, mais reste naturel; et que, si l'hommc 

,naturel renonce aux.~col'tali!lns, son esprit "néanmoins n'y 
"renonce pas; ct qu'ainsi, quoique par ce renoncement il 
lui semble qu'il est cbaste, toujours est-il cependant que 
l'inchastelé est cachée au dedans comme la sanie dans 
une plaie guérie au dehors. Que l'Amour conjugal soit selon 
l'état de l'Église chez l'homme, on le voiL ci-dessus, N° 130. 
Voir plusieurs choses sur ce sujet dans l'Exposition de l'AI'­
ticle XC suivant. 

~50. VIII. La Chasteté ne peut pas se dire des enfants, ni des 
jeunes garçons et jeunes fines, ni des jeunes gens et vierges, 
avant qu'ils sentent chez eux L'amour du sexe. La raison de 
cela, c'est que le Chaste et l'Inchasle se disent uniquement 
des Mariages et des choses qui appartiennent au mariage, 
voir ci-dessus, N° 139; el ch~z ceux (lui ne connaissent au­
cutte des choses conjugales, rien de la chasteté ne peul se 
dire, car elle est comme un néant chez eux; 01', un néant 
ne peul être l'objet ni de L'affection, ni de La pensée j mais 
après cc néant il surgit quelque chose, quand on sent la pré­
mière chose du mariage, qui est L'amour du sexe. Si les vier­
ges et les jeunes gens, avant qu'ils sentent en eux l'amour du 
sexe, sonl vulgairement appelés Chaste'!, c'esl parce qu'on 
ignore ce que c'est que la Chasteté. 

151. IX. La Chasteté ne pe'ut pas se dil'e de ceux qui sont nits 
Eunuques, ni de ceux qui ont été faits Eunuques. Par ceux 
qui sont nés Eunuques sont entendus principalement ceux 
chez qui par naissance le dernier de l'amour manque, cl 
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comme alors le premier el le moyen n'ont point le fondement 
sur lequel ils subsistent, ils n'existent pas non plus; et s'ils 
existent, ces eunuques ne s'occupent pas de faire une dis­
tinction cntre le chaste ell'illchaste, car l'un el l'autre leul' 
est indilférent; mais parmi ceux-ci il y a plusieurs différen­
ces. Il en est de ceux qui ont été fails Eunuques presque de 
même que de quelques-un3 de ceux qui sont nés Eunuques; 
mais ceux qui ont été fails Eunuques, étant et hommes ct 
lemmes, ne peuvent par cela même regarder l'amour conju­
gal que comme une fantaisie, et ses délices que comme des 
sornettes. S'il y a en el* quelque chose provenant de 
l'inclination, ccla devient quelque chose de muet, qui 
n'est ni le chaste ni l'inchaste, ct cc qui n'est ni l'un ni 
l'autre n'appartient à aucune dénomination de l'un ou de 
l'autre. 

152. X. La Chasteté ne peut pus se direde ceux qui ne croient 
pa& que tes adultères soient des maux conlre la religion, ni à 
plus {o/·te raison de ceu::r; qui ne croient pas que les atlullères 
~oient nuisibles à la société. Que la Cha!!teté ne puisse pas se 
dire de ceux-là, c'est parce qu'ils ne savent pas ce que c'esl 
que la Chasteté, ni qu'elle existe, car la Chasteté appartient 
au Mariage, comme il a été montré ici dans le Premier Ar­
ticle; or, ceux qui ne croient pas que les adultères soient 
des maux contre la religion, font aussi les Mariages inchas­
tes, lorsque cependant la Religion chez les époux en fait la 
Chasteté; ainsi pour eux il n'y a l'ien de chaste, c'est pour­
quoi devant eux la chasteté est en vain nommée; ceux· ci 
sont adultères par confirmation: quant à ceux qui ne croient 
pas que les adultères soient nuisibles à la société, ils savent 
encore moins que les précédents ce que c'est que la chasteté, 
et si elle existe, car ils sont adultères de propos délibéré; 
s'ils disent que les mariages sont moins inehastes que les 
adultèl'es, ils le disent de bouche, muis non de cœur, parce 
que chez eux les Mal'Ïages sonl froids, et (lue ceux qui d'après 
ce froid pal'icnt de la chaleur chaste, ne peuvent pas avoil' 
d'idée de la chaleur chaste nu sujet de l'Arnoul' conjugal: 
quelles sont ces personnes, et quelles ~ont les idées de leur 
pensée, et par conséquent quels sont les int~l'ieurs de leur 
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langage, on le verra dans la Seconde Partie qui Lraite des Fo­
Hes des aduILères. 

153. Xl. La Chastelft ne peut pas se dire de ceuxqui ne a'abs­
tiCnllent des adulteres que par diverses raisons externes. Plu­
sieurs croienL que s'absLenir desadultèresseulement de corps 
est la chasteLé, et cependant ce n'est point là 111 cbasLeté, il 
moins qu'aussi en même temps on ne s'en abstienne d'esprilj 
l'esprit, par lequel ici il est entendu le menLal de l'homme 
quant aux affections et aux pensées, constitue le chaste et 
l'inch as te, car de là le chaste ou l'inchasLe passe dans le 
corps; en erre!, le corps est absolument tel qu'est le mental 
ou l'esprit: il suit de là que ceux qui s'abstiennent des adul­
tères seulcment de corps ct non d'esprit, et ceux qui s'en 
abstienne:ll d'espril en raison du corps, ne sonL point chasles: 
il ya un grand nombre de causes qui font que l'homme re­
nonce du corps aux adultères, et aussi d'espriL en raison du 
corps, mais toujours est-il que celui qui n'y renonce pas de 
corps en raison de l'esprit est inchaste; car le Seigneur dit 
" que quicO/~que rr!gal'de la femme d'un autre pour la convoiter, 
a d~là commis adult~Te avec elle dans son cœur. » - MaLLh. 
V. 28. - Toutes les causes qui font qu'on s'abstient des adul­
tères seulement de corps ne peuvent pas être énumérées, car 
elles varient selon les élats ùu mariage, et aussi selon les 
élats du corps; en effel., il y en a qui s'en abstiennent par la 
crainte de la loi civile et de ses peines; par la crainLe de la 
perte de leur réputation, et par conséquent de leur honneurj 
par la crainte des maladies qui en proviennent ; par la 
crainLe de querelles chez eux avec leur épouse, et par oonsé­
quent de perdre la tranquillité de la vie; par la crainLe da 
la vengeance du mari ou d'un parenL, et par la crainte d'être 
ballus par des valets; puis aussi, ceul. qui s'en absLiennent 
par pauvre Lé, ou par avarice, ou par faiblesse provenant soit 
de maladie, soit d'abus, soit d'âge, soit d'impuissance: parmi 
ceux-ci il y en a aussi qui, parce qu'ils ne peuvent ou n'osent 
de corps, condamnent même d'esprit les adultères, et par 
conséquent parlent avec moralité contre eux et en faveur 
des mariages; mais s'ils ne parlent pas d'après l'esprit, et si 
l'esprit ne maudit pas pal' religion lcs adultères, ils sont tou-
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jours adulLères, car quoiqu'ils ne les commettent pas de corps, 
néanmoins ils les commellent d'esprit j c'est pourquoi, après 
la mort, quand ils deviennent esprits, ils parlent ouvertement 
en fa veul' des adultères. D'après ces considérations, il "st évi­
dent que l'impie peut fuir aussi les adultères comme nuisi­
bles, mais qu'il n'y a que le Chrétien qui puisse les fuir 
comme péchés. Par là, maintenant, on voit la vérité de cetle 
proposition, que la Chasteté ne peUL pas sc dire de ceux 
qui ne s'abstiennent des adultères que par diverses raisons 
externes. 

:1.54. XII. La Chasteté ne peut pus se dire deceux qui traient 
que les bfariages sont inchastes. Ceux-ci ne savent pas non 
plus ce que c'est que la Chasteté, ni qu'elle existe; ils sont 
comme ceux dont il a été parlé ci-dessus, No :1.52 ; et comme 
ceux qui placent la chasteté seulement dans le Célibat, et dont 
il va être parlé. 

455. XIII. La Chastett ne peut pas se dire de ceux qui ont 
renoncé aux bfariages en se vouant à un perplltuel Célibat, à 
moiru qu'il n'y ait et qu'il ne reste en eux un amour de la vie 
vraiment conjugale. Que la Chasteté ne puisse pas se dire de 
ceux-ci, c'est parce que l'Amour conjugal, après le vœu d'lm 
perpétuel Célibat, a été rejeté, quoique cependant la chas­
telé se dise uniquement de cet amour; et parce que dans 
l'homme il y a toujours par création et ainsi par naissance 
une inclination pour le sexe, et que, quand celle inclination 
est contrainte et domptée, il faut nécessairement qu'elle s'é­
coule en une chaleur, et chez quelques-uns en une efferves­
cence qui, lorsqu'elle s'élance du corps dans l'esprit, l'infeste, 
et chez quelques personnes le souille; et il peut arriver que 
l'esprit, ainsi souillé, souille aussi les choses religieuses, et 
que de leur siége interne, où elles sont dans la sainteté, il les 
précipite dans les externes où elles deviennent seulement 
des choses de bOUChe et de gestes ; c'est pourquoi il a été 
pourvu par le Seigneur à ce que ce Célibat soit seulement 
chez ceux qui sont dans le culte externe, culte dans lequel 
ils sont, parce qu'ils ne s'adressent point au Seigneur et ne 
lisent point la Parole; chez ceux-ci, par ces célibats, voués 
en même temps avec promesse de chasteté, la vie éternelle 
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ne court pus de dangers comme chez ceux qui sont dans le 
culLe interne. Qu'on ajoute à cela que beaucoup d'eutre eux 
n'embrassent pas cet état de vie d'après le libre de la volonté, 
mais quelques-uns l'embrassent avant. d'être dans le libre 
d'après la raison, at quelques autres pour des causes de sé­
duction de la part du monde. D'entre ceux qui adoptent cet 
élat pour éloigner ùu monde leur menlal, afin de s'atlacher 
au culte Divin, il n'y n de chastes que ceux chez qui l'amour 
de la vic vmiment conjugale Il exi,té, ou avant cet élat, ou 
après cel élat, et chez qui il reste, parce que c'est de l'amour 
de celle vic conjugale que sc dil la chasteté. C'est pourquoi 
aussi tous ceux qui on t vécu dans les monastères sont enfin, 
après la mort, déliés de leurs vœux, et sont romis en liberté, 
afin que, selon leurs vœux intérieurs ct les désirs de leur 
amour, ils soient parlés il choisir une vie ou conjugale ou 
extra-eoujugale; si alors ils embrassent la vic conjugale, 
ceux qui ont aimé aussi les spirituels du cul le sonL donnés 
en mariage dans le Ciel; mais ceux qui embrassent la vic 
extra-conjugale sont envoyés vers leurs semblables qui habi­
tent sur les côtés du Ciel. J'ai demandé aux Anges si celles 
qui se sont appliquées à. la piété, qui se sont entièrement 
assujetties au CulLe Divin, et se sont ainsi soustraites aux 
prestiges du Monde et aux convoili&es de la chair, et qui 
pour cela même se sa nI vouées à une perpétuelle Virginité, 
sont reçues dans le Ciel, et y deviennent selon leur croyance, 
les principales parmi les bienheureuses; les Anges ont ré­
pondu qu'elles sont, il est vrai, reçucs; mais que, quand 
elles y sentent la sphère de l'amour conjugal, elles deviennent 
tristes et inquiètes, ct qu'alors les unes de leU'l' plein gré 
d'autres aprè3 en avoir demandé la permission, et' d'autres 
après en avoir reçu l'ordre, s'en vont et sont renvoyées; et 
que, quand elles sont hors de cc Ciel, il leur est ouvert un 
chemin vers leurs consoci6es, qui dans le Monde avaient été 
dans un semblable état de vic; et alors de trisles elles de· 
viennent gaies, ct elles sc réjouissent ensemble. 

150. XIV. L'élal du Ma.riage doil étre zm!{éré ù l'étal du 
Célibat. Cela esl évident d'après cc qui a été dit jusqu'ici sur 
le Mariage et sur le. Célibat. Si l'état du Mariage doit être 
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préféré, c'est paree que cel état existe paf création; parco 
que son origine est Je Mariage du bien et du nai; parce 
que sa correspondance est avec le Mariage du Seigneur et de 
l'Église; parce que l'Église et l'Amoul' conjugal sont compa­
gnons assidus; parce que son usage est plus excellent que 
les usages de toutes les choses de la création, caf c'est de 
lui que selon l'ordre vient la propagation du Genre Humain, 
et aussi du Ciel Angélique, puisque ce Ciel est formé du 
Genre Humain: qu'on ajoute à cela, que le Mariage est la 
plénitude de l'homme, car par lui l'homme devient homme 
plein, ce qui sera démontré dans le Chapitre suivant: toules 
ces choses ne sont point dans le Célibat. Mais si l'on pose 
pour Proposition, que l'état du célibat est préférable à 
l'état du mariage, et si celle proposition est soumise 
à l'examen pour qu'on y donne assentiment et qu'elle soit 
corroborée par des confirmations, alors s'ensuivent ces 
as"erlions, que les Mariages ne sont point saints; qu'ils n'y 
en Il point de Chastes; que même la, ChasLeté dans le sexe 
féminin n'est que chez celles qui s'abstiennenL du mariage, 
et se vouent à une perpétuelle virginité; et que, de plus, ceux 
qui se sont voués à un perpétuel CéUbat sont enlendus pal' les 
Eunuques quisesontfaiLs Eunuques pour le Royaume de Dieu, 
- MaLlh, XIX. 12 ; - oulre plusieurs aulres assertions, qui, 
provenant d'une Proposition non vraie,ne sont pas vraies non 
plus: par les Eunuques, qui se font Eunuques pour le Royaume 
de Dieu, sont entendus les Eunuques spirituels, c'est-à-dire, 
ceux qui dans les Mariages s'abstiennent des maux des scor­
tations: qu'il ne soit pas entendu tics Eunuques italiens, cela 
est évident. 

• * • " ... 

151 (bis.) A ce qui vient d'être dit j'ajouterai deux Mb,lO­
P .. IBLES. PRE:>IlER M~~!ORABLF.: Tandis que de ce Jeu de la 
Sagesse, dont il a été parlé ci-dessus, No 132, je retournais 
chez moi, je vis dans le eh(~min un Ange en vêlemenl de 
couleur hyacinthe; il se miL à. mon CÔlé, et dit: • Je vois 
que ,tu sors du Jeu de la sagesse, et que tu es ravi de ce que 

1. 11 
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tu y as enlendu ; el comme je perçois que tu n'es pas plei­
nement dans ce Monde, parce que tu es en même lempl 
dans le Monde naturel, et que par conséquent tu ne con­
nais pas nos Gymnases Olympiques, où les anciens Sophi 
s'assemblent, et apprennent de ceux qui arrivent de ton 
Monde les changements et successions d'état que la Sagesse 
a subis et subit encore; si tu veux, je te conduirai dans un 
lieu où habitent plusieurs de ces anciens Sophi et plusieurs 
de leurs fils, c'est-A-dire, de leurs disciples.» Et il me con­
duisit vers les confins entre le Seplentrion et l'Orient, et 
tandis que III je regardais L1'un lieu élevé, voici, je vis une 
Ville, et à l'un de ses côtés deux Collines; et, la plus pro­
che de la ville, moins élevée que l'autre; et il me dit : 
• Cette ville est appelée Athénée; la ColLine la moins haute, 
Parnasse; el la plus haute, Hélicon; elles sont nommées 
ainsi, parce que dans la Ville et aux alentours habitent 
d'anciens Sages de la Grèce, comme Pythagore, Socrate, 
Aristippe, Xénophon, avec leurs disciples el ceux de leur 
école .• El je m'inFormai de Platon ct d'Aristote; il rue dit 
qu'eux el leurs sectateurs habitaient dans une aulre région, 
parce qu'ils avaient enseigné les choses rationnelles qui 
appartiennent à l'entendement, tandis que les /lutres 
avaient enseigné les choses morales qui appartiennent 
à la vie. Il me dit que de la Ville d'Athénée il (~st fré­
quemment envoyé des Esprits studieux vers les lettrés 
d'entre les Chrétiens, pour qu'ils rapportent ce qu'on pense 
aujourd'hui concernant Dieu, la Créâtion de l'Univers, l'Im­
mortalité de l'âme, l'État de l'homme comparé à celui des 
bêtes, et d'autres sujets qui appartiennent à la sagesse inté­
rieure ; et il me dit qu'aujourd'hui le héraut avait annoncé 
une assemblée, ce qui était un indice que les envoyés avaient 
rencontré de nouveaux venus de la terre, de qui ils avaient 
appris des choses curieuses; et nous viOles un grand nom· 
bre d'esprits qui sortaient de la ville et des emirons, quel­
ques-uns ayant des couronnes de laurier sur la lête,d'autres 
tenant des palmes dans leun mains, d'autres avec des livres 
sous les bras, et d'au1res avec des plumes sous les cheveux 
de la tempe gauche. Nous nous mêlâmes parmi eux, et nous 
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montâmes ensemble; et voici, sur la Colline il y avait un 
Palais octogone, qu'ils appelaient Palladium, et nous en­
trâmes ; et voici, là, huiL réduits hexagones, dans chacun 
desquels il y avait une petite Bibliothèque, et aussi une 
Table, près desquels s'assirent ceOl. qui a vaient des couron­
nes de laurier; et dans le Palladium même je vis des sièges 
taillés dans la pierre, ~ur lesquels les autres se placèrent; 
et alors à gauche s'ouvrit une porte, par laquelle deux nou­
veaux venus de la terre furent introduits, et après qu'ils 
eurent été salués, l'un de ceux qui étaient couronnés de lau­
riel'leur demanda: « Qu'y A-T-IL DE NOUVEAU DE LA URnE? » 

Et ils dirent: « Il y a de nouveau, qu'on a trouvé dans les 
bois des hommes qui sont comme des bêles, ou des bêtes 
qui ~ont comme des hommes; mais d'après leur face et leur 
corps on a connu qu'ils étaient nés hommes, et avaient été 
perdus ou abandonnés dans les bois à l"âge de deux ou 
trois ans; on dit qu'ils ne peuvent exprimer pal' le son rien 
de ce qu'ils pensent, ni apprelldreà articuler le son en au­
cun mot; qu'ils ne savent pas non plus discerner, cOlIlme 
le savent les bêtes, la nourritul'e qui leur convient, et qu'ils 
meltent dans leur bouche ll'S choses tant saines que mal­
saines qu'ils Irouvent dans les bois; on raconte encore plu­
sieurs autres pal,tieularilés; de là quelques Érudits parm i 
nous ont conjecturé et quelques autres ont conclu plusieurs 
choses sur l'état des hommes comparé à celui des bêtes. » 

A ces mots, quelques-uns des anciens Sophi demandèrent 
ce qu'ils en avaient conjecturé et conclu; et les deux nou­
veaux venus répondirent : • Beaucoup de choses, qui ce­
pendant pen vent so! réduire à ce qui suit: 10 Que l'homme 
d'après sa nature, et aussi d'après sa naissance, est plus 
stupide et par suite plus vil que la bête, et qu'i! le devient 
pareillemenl s'il n'est pas inslrUÎl ; 20 qu'il peul être ins­
truit, pal'ce qu'il a appris à produire des sons articulés, et 
par suite à parler, et que par là il a commencé à manifester 
des pensées, et cela successivement de plus en plus, au 
poinl qu'il a pu exprimer les lois de la société, donl plu­
sieurs cependant ont été gravées dans les bêtes par nais­
sance; 30 que les bêtes ont la rationalité de même que les 
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hommes; 40 si donc les bêtes pouvaient parler, elles raison­
neraient sur chaque chose aussi subtilement que les 
hommes; ce qui l'indique, c'est qu'elles pensent d'après la 
raison et la prudence aussi bien que les hommes; 50 que 
l'Entendement est seulement une modification de la lumière 
du Soleil, avec la coopération de la chaleur, au moyen de 
l'éther, de sorte que c'est seulement une activité de la na­
ture intérieure, et que ceLLe activité peut être exaltée 
au point de. se montrer comme sagesse; (30 qu'il e~t 

par conséquent ridicule de croire que l'homme, après h 
mort, vive plus que la bête, si ce n'est que peut-être pen­
dant quelques jours après le décès il peut, d'après l'ex ha , 
laison de la vie du corps apparaitre comme nimbe sous la 
forme d'un fantôme, avaut qu'il soit dissipé dans la nature, 
à peu pr~s comme une bl'anche brûlée, retirée des cendres, 
se fait voir sous la ressemblance de sa forme; 7. qu'en con· 
séquence la Religion, qui enseigne une vie après la mort, 
est une pure invention, afin que les simples s'.>ient tenus in· 
térieurement liés par les lois religieuses, comme ils le sont 
extérieurement pal' les lois civiles, » Ils ajoutèrent que ce 
sont les hommes purement ingénieux qui raisonnent ainsi, 
et non les hommes Intelligents; et on leur demanda: 
« Comment raisonnent les Intelligents?» Ils dirent qu'ils 
ne les avaient pas eritendus, mais qu'ils ont d'eux cette 
opinion. 

152 (bis). Après cel exposé, tous ceux qui étaient près 
des Tables s'écrièrent: « Oh ! quels temps aujourd'hui sel' la 
Terre! Hélas! quelles vicissitudes la Sagesse II. éprouvées! 
n'a-t-elle pas été lournée en une folle adresse ingénieuse? 
le Soleil est couché, ct diamétralement opposé, sous la 
terre, à son midi. D'après ceux qui ont été abandonnés et 
trouvés dans les bois, qui est·ce qui ne peut savoir que sem­
blable est l'homme non instruit? L'homme n'est-il pas sc­
Ion l'instruction qu'il reçoit? Np. nnU-il pas dans l'igno­
rance plus que les luites? Ne doit·il pas apprendre à mar­
cher et à parler? S'il n'apprena.it pas à marcher, se dressc­
rait-il sul' les pieds? Et s'il n'apprlmait pas à parler, expri­
merait-il par des sons quelque chose de la pensée? Tout 
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homme n'est- il pas selon qu'il a été enseigné; insensé, si 
c'est d'après des faux; et sage, si c'est d'après des vrais; 
et insensé d'après les faux, avec la fantaisie d'être plus sage 
que celui qui est sage d'aprè~ les vrais? N'y a-t-il pas des 
hommes fous et extravagants, qui ne sont pas plus hommes 
que ceux qui ont été trouvés dans les bois? Ceux qui ~ont 
privés de la mémoire ne leur sont-ils pas semblables? Pour 
nous, nous avons conclu de tout cela que l'homme sans 
l'instruction n'est ni un homme, ni une bête, mais qu'il est 
une Corme qui peut recevoir en soi ce qui fait l'homme, et 
qu'ainsi il ne nart pas homme, mais qu'il devient . homme; 
et que l'homme naU une telle forme, pour qu'il soit un or­
ga!le récipient de la vie qui procède de Dieu, afin d'être un 
sujet dans lequel Dieu puisse introduire toul bien, et pal' 
l'union avec lui le rendre heureux pour l'éternité, Nous per­
cevons par votre rapport qlle la sagesse aujourd'hui est telle­
ment éteinte ou devenue folle, qu'on ne sait absolument rien 
de l'état de la vie des hommes dans sa relation avec l'état de 
la vie des bêtes; de là vient qu'on ne connaît pas non plus 
l'état de la vie de l'homme après la mort; quant à ceux qui 
peuvent le connailre, mais ne le veulent pas, el par suile le 
nient, comme font beaucoup de vos Ohrétiens, nous pouvons 
les assimiler à ceux qui ont été trouvés dans les bois, non 
pas qu'ils soient devenus ainsi stupides par privation d'ins­
truction, mais parce qu'eux-mêmes se' sont rendus ainsi stu­
pides par les ilillsions des sens, qui sont les ténèbres des 
vérités. ,) 

153 (bis). Mais alors Ull des assistants, qui se tenait debout 
. au milieu du Palladium, ayant à la main Ulle palme, dit : 

« Développez, je vous prie, cet arcane: Comment l'homme 
créé forme de Dieu, a-t-il pu être changé en forme du 
diable? Je sais que les Anges du Ciel sont des formes de 
Dieu, et que les anges de l'enfer sont des formes du diable; 
et ces deu:'! formes sont opposées entre elles, celles-ci sont 
des Folies, celles-là des Sagesses; diles donc comment 
l'homme, créé forme de Dieu, a pu passer du jour dans une 
telle nuit, qu'il en soit arrivé à nier Dieu et la vie éter­
nelle? » A celle question les Maitres répondirent dans cet 
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ordre, d'abord les Pythagoriciens, puis les Socraticiens, et 
ensuite les autres: mais parmi eux il yavait un Platoni­
cien ; celui-ci parla le del'nier, et son opinion prévalut; 
elle consistait en ceci: «. Le5 hommes de l'âge de Saturne 
ou du Siècle d'or savaient ct reconnaissaient qu'ils étaient 
des Formes récipientes de la vie qui procède de [)ieu, et par 
conséquent la sagesse était gravée dans leurs âmes et dans 
leurs cœurs; et par suite d'après la lumière du vrai ils 
voyaient le vrai, et par les vrais ils percevaient le bien d'a­
près le plaisir de l'amour du bien; mais à mesure que les 
hommes. dans les Siècles suivants, s'éloignèrent de la re­
connaissance que tout vrai de la sagesse, et par suite tout 
bien de l'amour chez eux, influait continuellement de Dieu, 
ils cessèrent d'être des habitacles de Dieu, et alors cessa 
aussi leur entretien avec Dieu, et leur consociation avec les 
Anges; car les intérieurs de leur men laI, de leur direction 
qui avait été élevée en baut vers Dieu par Dieu, furent pliés 
vers une direction oblique de plus en ·plus en dehors dans le 
Monde, et ainsi vers Dieu par Dieu au moyen du Monde, et 
enlin furent retournés dans la direction opposée qui est en 
bas vers soi-même; el comme Dieu ne peut être regardé pal' 
l'homme intérieurement retourné el ainsi tourné dans un 
sens opposé, les hommes se séparèrent de Dieu, et devin­
r~nt des formes de l'Enfer ou du diable. Il suit de là que, 
dan~ les premiers Ages, les hommes reconnurent de cœur et 
d'Il me que tout bien de l'amour, el par suite tout vrai de la 
sages~e, leur venaient de Dieu, et aussi appartenaient à Dieu 
en eux, et qu'ainsi ils étaient eux-mêmes de purs récepta­
cles de la vie procédant de Dieu, ce qui fit qu'ils ont élé ap­
pelés Imagesde Dieu, Fils de Dieu, et Nés de Dieu j mais que, 
dans les Ages qui suivirent, ils reconnurent cela non de 
cœul' ni d'âme, mais par une certaine foi persuasive, et 
ensuite par une foi historique, et enfin seulement de 
bouche j et reconnai'tre cela seulement de bouche, c'est 
ne point le reconnaitre; bien plus, c'est le nier de cœur. 
Par là on peut voir quelle est aujourd'hui la sagesse surla 
terre chez les Chrétiens, puisque ceux-ci, quoiqu'ill puis­
sent d'après la Révélation écrite être inspirél de Dieu, ne 
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connaissent pas la différence qu'il y a enlre l'homme et la 
bêle; et que par suite plusieurs croient que si l'homme vit 
après la mort, la bête aussi doit vivre, ou que si la bête ne 
vit pas après la mort, l'homme non plus ne doit pas vivre; 
notre lumière spirituelle, qui éclaire la vue du mental, n'est­
elle pas devenue obscurité chez eux; et leur lumière natu­
relle, qui éclaire seulement la vue du corps, n'est-elle pas 
devenue pour eux une lumière éclatante? » 

154 (bis), Aprè3 cela, ib se tournèrent tous vers les deux 
nouveaux venus, et ils les remercièrent de ce qu'ils s'étaient 
rendus au milieu d'eux et du récit qu'ils avaient fait, et les 
prièrent de l'apporter 1t leurs frères ce qu'ils venaient d'en­
tendre: et les nouveaux venus répondirent qu'ils confirme­
raient les leurs dans celle vérité, qu'autant on attribue aU 

Seigneur et non à soi tout bien de la charité et tout vrai 
de la foi, autant on est homme et on devient Ange du 
Ciel. 

i55 (bis). SECOND l\lblORADLE : Un matin, un Chant Irès­
suave, que j'entendais à une certaine hauteur au-dessus de 
moi, me réveilla; et par suite, dans celte première veille 
qui est interne, plus paisible et plus douce que les autres 
veilles du jour, je pus pendant quelque temps être tenu en 
esprit comme hors du corps, et donner toute mon attention 
à l'affection qui était chantée; le Chant du Ciel n'est autrc 
chose qu'une affection du mental, qui est émise par la bou­
che comme une modulation, car c'est un son séparé du dis­
cours de celui qui parle, provenant de l'affection de l'amour, 
affection qui donne la vie au langage; dans cel état je pel'­
çus que c'étaitl'a!Yection des délices de l'Amour conjugal, 
qui était chantée avec mélodie pal' des épouses dans le 
Ciel; je vis qu'i! en élail ainsi d'après le son du chant, dans 
lequel ces délices étaient variées d'une manière admirable, 
Après celll, je me levai, et je portai mes regards dans le 
Monde Spirituel; et voici, dans l'Orient sous le Soleil, là, il 
apparut commme une PLUIE n'oR; c'étaiL la rosée du matin, 
tombanl en grande abondance, qui frappée par les rayons 
du Soleil présentaÎl à ma vue ['apparence d'une Pluie d'or 
ayant été par là encorQ plus pleinemenl éveillé, je sortis en 
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esprit, et je demandai à un Ange, qei se trouva alors à ma 
rencontre, s'il avait vu la Pluie d'or lombant du Soleil; et 
il répondit qu'il la voyait toutes les fois qu'il était en médi­
tation sur l'Amour conjugal; et alors il tourml les yeux vers 
le Soleil, et il dit: « Celle Pluie tombe sur un Palais (Âula), 
où sont trois Maris avec leurs Épouses, qui habitent aU 
milieu du Paradis Oriental. Si l'on voit tomber du Soleil 
une lelle Plde sur ce palais, c'est parce que chez' CUlt ré­
side la sagesse sur l'Amour conjugal et sur ses délices, 
chez les maris sur l'amour conjugal, et chez les épouses 
s!lr ses ~élices; mais je perçois que tu es dans la méditation 
SUI' les délices de l'amour conjugal; je vais par conséquent 
le conduire Vel'S ce Palais, el je t'introduirai. » Et il me 
conduisit par des Jardins Paradisiaques vors des Maisons, 
qui étaient construites en Bois d'olivier, et qui avaient 
deux colonnes de Cèdre devant la porte; et il m'introduisit 
vel'S les Maris, et il leur demanda qu'il me fût permis de 
m'entretenir en leur présence avec leurs épouses; et ils 
eonsentirent, et ils les appelèrent. Celles-ci rl'gardaient mes 
yeux arec finesse, ct je leur en demandai la raison; elles 
dirent: • Nous pouvons y découvrir exactement quelle est 
Lon inclination el par suite ton affection, et d'après celle-ci 
ta pensée SUI' l'amour du sexe, eL nous voyons que tu mé­
dites profondément sur cet amour, mais néanmoins avec 
chasteté. » 'Et elles ajoutèrent:. Que veux.Lu que nous te 
disions sur ce sujet?" Et je répondis: ( Dites, je vous 
prie, quelque chose des délices de l'Amour conjugal. Il Et 
les Maris conseBtirent, en disant: ( Découvrez-leur, si 
cela vous plalt, quelque chose de ces délices; leurs oreilles 
sont chasles. " Et elles m'adressèrent celle question: « Qui 
est-ce qui t'a conseillé de nous interroger sur les délices de 
cet amour? Pou l'quoi n'interroges-tu pliS nos Maris? » Etle 
répondis: ( CeL Ange, qui est avec moi, m'a dit à l'oreille 
que les l~pouses sont des réceptacles et les sensoria de ces 
délices, parce qu'elles sont nées Amours, et que Loutes les 
délices appartiennent à l'amour. » A ces mots elles répon­
dirent en sourianL : « Sois prudenl, et ne dis rien de tel si­
non dllllS un sens ambigu, parce que cela est une sagesse 



No 155 (bis). SUR L'AMOUR CONJUGAL. 189 

profondément gardée dans les cœurs de notre sexe, et n'est 
découvert à aucun Mari, à moins qll"'il ne soit dans l'amour 
vraiment conjugal; il Y a pour cela plusieurs raisons que 
nous cachons profondément en nous. Il Et alors les Mal'is 
dirent: « Les Épouses connaissent tous les états de notre 
menlal, et il n'y a rien de caché pour elles; elles voient, 
perçoivent et sentent tout ce qui procède de notre volonté; 
ct nous au contraire, nous ne connaissons rien de ce qui se 
pa!!6e chez les Epouses; cela a été donné aux Épouses, parce 
qu'elles sont de très-tendres Amours, et comme des Zèles ar­
dents pour la conservation de l'amitié et de la confiance con­
jugale, et ainsi de l'une et de l'autre félicité de la vie, à la­
quelle elles veillent soigneusement pour leurs maris et pour 
elles-mêmes avec une sagesse insilée dans leur amour, qui est 
si pleine de prudence, qu'elles ne veulent pas el par suite ne 
peuvent pas dire qu'elles aiment, mais disent qu'elles sont 
aimées. » Et je demandai pourquoi elles ne veulent pas et par 
suite ne peuvent pas. Elles répondirent: « Si la moindre chose 
semblable s'échappait de la bouche des épouses, le froid s'em­
parerail des maris, et les séparerait du lit, de la chambre et 
de l'aspect; mais cela arrive à ceux qui ne regardent pas 
le~ mariages comme saints, et qui par conséquent n'aiment 
pas leurs épouses d'un amour spirituel; il en esl tout autre­
ment pour ceux qui aiment; dans les mentais de ceux-ci 
cet amour est spirituel, et par suite dans le corps il esl na­
turel j nous, dans ce Palais, nous sommes dans l'amour 
naturel d'après l'amoul' spil'iluel; c'est pourquoi nous con­
fions à nos maris les arcanes su r nos délices de l'amour con­
jugal. » Alors je les priài honnêtement de me découvrir 
aussi quelque chose de ces arcanes: et aussilôt elles regar­
dèrent vers la fenêtre de la plage méridionale, et voici, une 
colombe blanche, dont les ailes brillaient comme d'argent, 
ct dont la tête était ornée d'une couronne comme d'or, fut vue 
po~ée sur une branche "à laquelle pendait une olive; comme 
olle étaiL en effotL pour étend l'e ses ailes, les épouses di­
rent : « Nous te découvrirons quelque chose; quand celle 
colombe appara!l, c'est pour nous un signe qu'il nous esL 
permis. » Et elles dirent: « Chaque homme a cinq Sens, la 

I. U' 
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Vue, l'Ouïe, l'Odorat, le Goût et le Toucher i mais nous, 
nous en avons un Sixième, qui est le Sens de toutes les 
délices de l'amour conjugal du Mari i et ce Sens est chez 
nous dans les paumes des mains, quand nous touchons la 
poitrine, les bras, les mains ou les joues de nos maris, sur­
tout la poitrine, et aussi quand noui sommes touchées par 
eux; toutes les allégresses et tous les charmes des pensées 
de leur mental (mens), toutes les joies et tous les plaisirs 
de leur mental (animus) ,et toule la satisfaction et la gaieté de 
leur cœur passent d'eux en nous, et se forment et deviennent 
perceptibles, sensibles et palpables, et nous les discernons 
avec autant de justesse et aussi distinctement, que l'oreille 
discerne les modulations du chant, et que la langue discerne 
les saveurs des mets ; en un mot, les plaisirs spirituels des 
maris prennent chez nous une sorte d'incorporation natu­
relle, c'esl pourquoi nos Maris nous appellent les Organes 
sen soria de l'amour chaste conjugal, et par conséquent 
leurs Délices: mais ce Sens de notre sexe existe, subsiste, 
persiste et s'exalte dans ce degré dans lequel les Maris nous 
aiment d'après la sagesse et le jugement, et dans lequel nous, 
de notre côté, nous les aimons d'après cette sagesse et ce 
jugement en eux: dans les Cieux, ce Sens de notre ~exe est 
appelé le Jeu de la sagesse avec son amour, et de l'amour 
avec sa sagesse. » Je fus, par ces détails, animé du désir de 
faire plusieurs questions, par exemple, sur la Variété des 
délices i et elles dirent: « ELLe eit infinie i mais nous ne 
voulons pas un dire davantage; et nous ne le pouyons pas, 
par ceUe raison que la Colombe de notre fenêtre s'est en­
volée avec la branche d'olivier sous ses pieds.» J'attendis 
son retour, mais en vain. Pendant ce temps je fis aux Maris 
cette question; « Avez-yous un semblable sens de l'Amour 
conjugal? » Et ils répondirent: « Nous avons ce sens en 
commun, et non en parliculier ; d'après la béatitude parti­
culière, le plaisir particulier et le charme particulier qu'é­
prouvent n08 Épouses, nous avons une béatitude commune, 
un plaisir commun el un charme commun, et ce Commun; 
qui nous vient d'elles, est comme la Sérénité de la paix. 
« Après qu'ils eurent dit ces paroles, voici, à travers la fe-
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nêtre il apparut un Cygne qui se tenait sur une branche de 
figuier, et il ~tendit les ailes et s'envola i à celle vue, les 
Maris dirent:" C'est pour nous le sign~ du silence sur 
l'Amour conjugal; reviens différentes fois, et peut-être plu­
sieurs autres choses te seront dévoilées. » Et ils se retirè­
rent ; et nous nous en allâmes. 

DE LA CONJONCTION DES AillE, ET DES MENTALS PAR LE 

MARIAGE, LAQUELLE EST ENTENDUE PAR CES PAROLES 

DU SEIGNEUR: ILS NE SONT PLUS DEUX, MAIS UNE 

SEULE CHAIR. 

156 (bis). Que par Création il ait été implanté datisl'Homme 
ct dans la Femme une Inclination et aussi une Faculté de 
conjonction comme en un, et que l'une et l'autre soient en­
core dans l'Homme et dans la Femme, on le voit pal' le li­
vre de la création, et en même temps par les paroles du Sei­
gneur. Dans le Livre de la création, qui estappelé la GEN~SE, 
on lit : "Jdhovah Dieu ddifia en femme la c6te qu'il prit de 
l'homme; et ill'etmena ve,'s l'homme. Et l'homme dit: Celle­
ci, celte (ois, est Os de mes os et Chair de machetir ; de celle·ci 
le nom sera etppelé [schah, parce que de Isch, l'homme (Vir), 
a été prise celle-ci .' c'est pourquoi l'homme laissera son père 
et set mère, et s'attacherct à son dpouse, et ils seront en une 
seule chail'. » - II. 22, 23, 24. - Le Seigneur a dit aussi 
pareillement dans Matthieu: cc N'avez-vous pas lu qlte Celui 
qui a (etit au commencement, Mcîle el Femelle les fit, et dit.' 
A cause de cela l'homme qltittera son père et S3 m~re, et s'at­
lachera à son épouse, et LES DEUX SERONT EN UNE SEULE 

CHAIR ? C'EST POURQUOI, ILS NE SONT PLUS DEUX, MAIS UNE 

SEULE CHAIR. » - XIX. 4, 5. - D'après ces paroles, ils est 
évident que la Femme a été créée de l'Homme (Vir), et que 
lians l'un et l'autre il y a et une Inclination ct une Facult~ 
de se réunir en un ; que ce soit en un Homme (IIomo), cela 
est encore évident par le Livre de la création, où l'un ct l'au­
tre elliiemble sont dits l'Homme, car on lit: cc Au jour qua 
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Dieu créa l'Homme, mâle et femelle il les créa, et il appela 
leul' nom IIomme. » - V. 1, 2; - Ill, on lit: II appela leur 
nom Adam; mais Adam ct Homme sonl un même mot dans 
la Langue Hébraïque; de plus, l'un et l'autre ensemble y 
sont nommés Homme, - 1. 27. III. 22, 23, 24. : - p:lI' une 
seule chair il est signifié aussi un seul Homme, ce qui est 
évident dans la Parole par les passages où il est dit « Toule 
Chair, » par quoi il est entendu Tout Homme, comme Gen. 
VI. 12, 13, 17, 19. Ésaïe, XL. 5,6. XLIX. 26. LXVI. 16, 2B, 
24. Jérém. XXV. 31. XXXII. 27. XLV. 5. Ézéch. XX. 48. 
XXr. 4,5 ; et ailleurs. Quant à ce qui est entendu par la Côte 
<le l'homme qui fUi édifiée en femme; par. il renferma de 
la Chaire à sa place; » et ainsi par " Os dc mes os ct Chair 
de ma chair ; ~ par le Père et la Mère que l'homme laissera 
après le mariage, et par s'AUacher à son épouse, cela a été 
montré dans les ARCANES CÉLESTES, oh les deux Livres, la 
Genèse at l'Exode, onl élé expliqués quant au sens spirituel. 
QUl1. par la Côle il n'ait pas été enlendu une côte, ni par la 
Chair de la chair, ni par l'Os un os, ni par s'Attacher, s'at­
l:lchcr, mais qu'il ait été entendu des Spirituels qui corres­
pondent li ces choses, et qui par suite sont signifiés par elles, 
c'est ce qui a élé déI!lontré dans ce même Ouvrage; qu'il 
ail élé entendu des Spirituels, qui de deux: font un seul 
Homme, cela est évident en ce que l'Amour conjugal oon­
joint les deux, et cet Amour est spirituel. Que l'Amour de 
la sagesse de l'Époux ait été transcrit dans l'Épouse, cela a 
déjà été dit quelquefois, ct sera plus pleinement confirmé 
dans les Sections qui suivent celle-ci; mainlenant, il n'esl 
pas permis de faire une digression, ni par consé'luent de s'é­
carter du sujet ici proposé, qui concerne la conjonction de 
deux Époux cn une seule chair par l'union des o.mes el des 
mentaIs. Mais celle Union va être expliquée dans ccl or­
dre: I. Il a été insité l}al' création dans l'un et dans l'autre 
S'xe une faculté el une inclina.tion, J'our qu'as puissent ct 
vtllilblt IJtl'e conjoints comme en un. II. L'Amour conjugal 
cOlljoint les deux âmcs et par suite le" deux mentals en un. 
III. La volonlé de l'Épouse se conjoint avec l'entendement de 
l'Époux, et par suite l'entendement de l'Époux se conjoint 
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avec la volonté de l'Épouse. IV. L'inclination à unir à soi l'É­
poux est constante et perpétuelle chez l'';''pouse, mais incons­
tante et aUernative chez. l'l~poux. V. La conjonction est inspi­
"ée à l'Époux par l'Épouse selon l'amour de l'épouse, et est re­
ÇWJ par l'Époux selon la sagesse de l'époux. VI. Celte con.ionction 
se (ait successivement dès les premiers jow's du mal'iage .. et, 
chez. ceux qlti sont dans l'Amour vraiment conjugal, elle ,e 
{ail de plus en plus p,'o{ondément durant l'éternité. VII. La 
conjonction de l'Épouse avec la sagesse rationnelle du Mari se 
fait par dedan.~, mais avec sa Sagesse momie elle se {ait par 
dehors. VlII. Pour cette conjonction comme fin, il a été donné 
à l'ÉplJuse.la perception des affections du Mari, et aussi la plu.s 
grande prudence pour les modérer. IX. Les Épouses ,'enfer­
ment en elles cette IJerception, et ta cachent aux Maris IJOUl' 
des raisons qui sont des nécessités, afin que l'amour conjugal, 
l'amitùJ et la confiance, el ainsi la béatitude de la cohabitation 
et la {élicité de la vie, soient assurés. X. Cette perception est 
est la Sagesse de t'épou.se ; et cette sagesse ne peut pas étre 
chez. l'époux, ni la Sagesse rationnelle de ~'épou.-r; ltre chez. l'é­
pouse. XI. L'Épouse, d'apr~s l'amour, pense continuellement 
à l'Inclination de l' Époux eIW81·.~ elle, dans l'intention de se le 
con.ioindre; il en est autrem.ent de l'Époux. XII. L'Épouse se 
conjotnt à l'Epoux par de.~ applications aux désirs de sa vo­
lonté. XlII. L'Épouse est conjointe à son Époux par la sphère 
de sa vie, qui sort de SOit amouI·. xrv. L'Épouse esl conjointe 
au Mari par l'appl'oprialion des (m'ces de la verl" du mari / 
mais cela se fait ,~elon leur mutuel amOur spirituel. XV. Ainsi 
l'Épouse "eçoit en elle l'imagede son Mari, et par suite elle en 
perçoit, voit et sent les affectiolls. XVI. Il Y a des Devoirs pro­
l1res à l'Epoux, et des Devoi1's pl'opres à l'Épouse, et l'J~pouse 
ne peut enl1'er dans les devoir' p,·opre.' à l'époux, ni l'Epoux 
dans les devoirs lJropres à l'épouse, ni s'en bien acquitter l'un 
et l'autre. xvn. Ces Devoù'S selon 10 secours mutuel cOl~ioi­
gnent aussi les deux en un ; el en même temps ils constituent 
une seule ~laison. XVIII. Les deux Époux selon les conjonctions 
ci-dessus mentionnées deviennent de plus en plus un seul 
Homme. XIX. Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
lentent que par l'union ils sont l'homme, et comme une seule 
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chair. XX. L'Amour vraiment conjugal, considéré en lui-même, 
est l'union des âmes,la conjonction des mentaIs, et l'efTo1't 
pour la conjonction dans les poitrines, et par suite dans le 
corps. XX!. Les états de cet amour sont t'Innocence, la Paix, 
la Tranquillité, l'Amitié intime, la pleine Confiance, et le Dé­
sir du mental (animus) et du cœur de se (aire l'un à l'autre 
toute sorte de bien; et les états provenant de ceux-ci sont la 
Béatitude, la Satisfaction, le Plaisir, la Volupté; et de la 
.iouis,~(wce éternelle de toutes ces cho,fes ,'ésulte la Félicité cé­
leste. xxn. Ces choses ne l)(!uvenl existe?' que dans le mariage 
d'un seul Époux avec Ul~e seule Épouse. Suit maintenant l'ex­
plication de ces Articles. 

157. I. Il a été insité par création dans l'un et dans l' {tfJ,tre 
Sexe tlne faculté et une inclination, poU?' qu'ils puissent et 
t'euillent être conjoints comme en un. Que la femme ait été 
lir~e de l'homme, cela vient d'être montré d'après le Livre 
de la Création; que par suite il y ait dans l'un et dans l'au­
tre sexe une faculté el une inclination pour se conjoindre 
en un, c'est ce qui résulle de là ; cal' ce qui a été liré d'une 
chose lienl et retient du propre de celte chose cc qu'il fait 
sien i cela, étanl homogène avec celle chose, aspire à la ré­
union, et quand il a été réuni, il est comme en soi quand il 
est. en elle, et vice versâ. Qu'il y ait une facullé de conjonc­
tion d'un ·sexe avec l'autre, ou qu'ils puissent s'unir, cela ne 
peul soulever aucun doute; il en est de même quant Il l'in­
clination à se conjoindre; car l'expérience nous enseigne 
l'un el l'autre. 

:158. Ir. L'Amou1' conjugal conjoint les deux âmes et par 
suite les deux mentais en un. Chaque homme se compose d'une 
âme, d'un mental et d'un corps; l'âme est son intime, le 
mental son moyen, et le corps son dernier; l'tlTllC, parce 
qu'elle est l'intime de l'homme, est céleste d'origine; le men· 
laI, parce qu'il en est le moyen, est spirituel d'origine; et 
le corps, parce qu'il en est le dernier, est naturel d'origine; 
les choses qui d'ol"igiue sont célesles, et celles qui d'origine 
sont spirituelles, ne sont point dans l'espace, mais sont dans 
les apparences de l'espace; cela est même connu dans le 
Monde, c'est pourquoi l'on dit que ni l'étendue ni le lieu ne 
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peuvent s'appliquer aux choses spirituelles: puis donc que 
les espaces sont des apparences, los distances et les présences 
sont aussi des apparences; que les apparences des distances 
et des présences dans le Monde spiriluel soient selon les 
pl'olimités, les parentés et les affinités do l'amour, c'est ce 
qui a été très-souvent montré et confirmé dans des Opuscu­
les sur ce Monde.· Ces explicalions ont été données, afin 
qu'on sache que les âmes ct les menlals des hommes ne sont 
point dans l'espace, comme y sont leurs corps, parce que 
par origine, ainsi qu'il vient d'être dit, les âmes sont œles­
les, elles mentais sonl spirituels; el que, comme les âmes 
el les mentais ne sont pas dans l'espace, ils peuvent être 
conjoints comme en un, quoique les corps ne le soient pas 
en même temps. Cela a lieu principalement entre Époux qui 
s'aiment inlimement d'un amour mutuel i mais comme la 
femme vient de J'homme, et que celle conjonction esL une 
espi!lce de réunion, la raison peut voÎl' que c'est non pas une 
conJonction en un, mais une adjonction, voisine et proche 
selon l'amour, et arrivant au contact chez ceux qui sont dans 
l'amour vraiment conjugal; celle adjonction peut être ap­
pelée cohabitation spirituelle, el elle a lieu chez le~ époux 
qui s'aiment tendrement, quelque éloignés qu'ils soient 
de corps ; il Y a même dans le Monde naturel plu­
sieurs preuves que fournil l'expérience pour le conl1l'mer. 
D'apri!ls ces considérations il est évident que l'Amour 
conjugal conjoint les deux âmes et les deux mentais en 
un. 

159. III. La volonté de l'Épouse se con.ioint avec l'entende­
ment de l'époux, et par suite l'entendement de l'Époux se con­
joint avec la volonl~ de l'épo'USe. La raison Il ~ cela, c'est flue 
le mâle naft pour devenir entendement, el la femelle pour 
devenir volonté aimant l'entendement du mâle, d'où il suit 
que la Con jonc lion conjugale est celle de la Volonlé de 
l'épouse avec l'Enll'ndement de l'époux, et qu'il y a con­
joncLion réciproque de l'Entendement de l'époux avec la 
Volonté de l'épouse: chacun voit qu'il y a une très-élroite 
conjonction de l'Entendemen t et. de la Volonlé. et 
qu'elle e$t telle, qu'une des facultés peut entrer dans l'au. 



f96 LES llÉLTCgS DE LA I!IAOESSE No 159. 

tre, et se délecter de cette conjonction et dans celle con­
jonction. 

160. IV. L'Inclination à unir Ù soi l'Époux est cl)nstante et 
perpétuelle chez l'Épouse, mais inconstante et alternntive chez 
l'Épou.'C. Cela vient de ce que l'amour n~ peu L qu'aimer, et 
s'unir pour être aimé à son tour; son essence et sa vie ne 
sont pas autre chose; or, les femmes lont nées amours, et 
les hommes avec lesquels elles s'unissent pour être aimées à 
leur tour sont réceptions. En outre, l'amour cst sllns cesse 
agis~anl ; il est comme la chaleur, la flamme et le feu, qui 
périssent si on les empêche d'agir; de là vient que l'incli­
nation à unir à soi l'époux est constante et perpétuelle chez 
l'épouse: si chez l'époux il n'y a pas une semblable inclina­
tion vers l'épouse, c'est parce que l'homme n'6Ilt pas amour, 
mais est seulement l'écipient de l'amour; et comme l'étal 
de réception cst absent ct est préscnt selon ·les soins qui 
s'interposent, selon les changements de chaleur et de non­
chaleur dans le mental par diverses causes, et selon les aug­
mentations et diminu lions de forces dans le corps, le&quelles 
ne reviennent pas constamment ni à des momenls fixes, il 
s'ensuit que l'inclination à celle conjonction chez les homme3 
est inconstanle et alternative. 

i6L V. La conjonction est inspil'ée à l'Époux par l'Épouse 
selon l'amour de l'épou.se, et est reçue pal' l'Époux selon la 
sagesse de l'époux. Que l'amoUl', et par suite la conjonction, 
IIOit inspiré à l'époux par l'épouse, c'cst ce qui est aujour­
d'hui caché pour les hommes,.et même universellement nié 
pal' CUI j et cela, parce que les épouses persuadent que ce 
sont seulement les hommes qui aiment, et que ce sont elles 
qui reçoivent, ou que les hommes sont amours, ct elles obé­
issances; elles ont même de la joie dans le cœur, quand les 
hommes le croient: si elles le leur persuadent, c'est pour 
plusieurs raisons, qui toutes tiennent à la prudence et à la 
circonspection des épouses, et dont il sera dit quelque chose 
dans la suite, ct spécialement dans le Chapitre sur les cau­
ses des froideurs, des IJdpa1'ations et des divorces entre époux. 
Si les hommes reçoivent des épouses l'inspiration ou l'insi­
nuation do l'amour, c'est paree qu'il n'y a rien de l'amour 
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conjugal, ni même dû l'amour du sexe chez les hommes, 
mais seulement chez les épouses et chez les femmes; qu'il 
en soit ainsi, c'est ce qui m'a été montré d'une manière 
frappante (ad vivum) dans le Monde spirituel: Un jour il y 
eut là une conversaLion sur ce sujel, et des hommes, persua­
dés par leurs épouses, soutenaient que ce ionleux qui aimenl, 
el non pas les épouses, mais que les épouses reçoivent d'eux 
l'amour; pour lerminer la conteslation sur cet arcane, tou­
tes lcs femmes furent retirées aux hommes avec les épouses, 
et en méme temps avec elles fut éloignée la sphère même de 
l'amour du sexe; dès que cette sphèrc eul été éloignée, les 
hommes tombèrent dans un étaltoul à fait étrange, et qu'ils 
n'avaient jamais perçu auparavant, el ils s'en plaignaient 
beaucoup; alors, pendant qu'Us élaient dans cel élat, vers 
eux furent ramenées les femmes el vers les maris les épouses, 
et les unes et les autres leur parlèrcnl avec lendresse; mais 
ils restèrent froids à ces caresses, el se délournèrent et di­
rent entre cux : « Q'est-ce que tout cela? qu'est-ce qu'une 
femme? • et comme quelques-unes disaient qu'elles étaient 
leurs épouses, ils répondaient: « Qu'est-ce qu'une épouse? 
nous ne vous connaissons pas.» liais comme les épouses 
commençaient à s'affliger de celle indifférence absolument 
froide des maris, el quelques-unes à pleurer, la sphère de l'a­
mour du sexe féminin el la sphère conjugale, qui jusqu'à ce 
moment avaient élé enlevées aux hommes, furent reslituées; 
et alors les hommes rentrèrent dans leur procédent élat, les 
ama/eurs du mariage dans le leur, et les amaleurs du sexe 
dans le leur: ainsi les hommes furent convaincus que rien 
de l'amour conjugal, ni même de l'amour du sexe, ne réside 
chez eux, mais seulement chez les épouses et chez les femmes: 
néanmoins, dans la suite, les épouses par leur prudence 
amenèrenl les hommes à Cl'Oit'C que l'amour réside chez les 
hommes, et que quelque élincelle de cet amour peut passer 
d'eux en elles. Cette expérience a élé rapportée ici, afin 
qu'on sache que les épouses sonl amours, ct les hommes 
réeeptions. Que les hommes soient réceptions selon la sa­
gesse chez eux, surtoul selon celle sagesse puisée dans 
la religion, que l'épouse seule doit être aimée, on le voit 
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clairement en ce que, quand l'épouse seule est aimée, 
l'amour est concentré; el que, comme il est même ano­
bli, il reste dans sa force, se sou lient et persiste; et 
en ce qu'autrement, ce serait comme lorsque d'un grenier 
le froment est jeté aux chiens, ce qui amène la disette dans 
la maison. 

162. VI. Cette conjonction se fait successivement dès les pre­
miersjours du mariage .. et, chez ceux qui sont dans l'Amour 
vraiment conjugal, eUe se fait de pll's en plus profondément 
durant l'éternité. La première chaleur du mariage ne conloint 
pas, cal' elle tient dc l'amour du sexe qui appal'tient au oorps 
et par suite à l'esprit; et ce qui d'après le corps est dans 
l'esprit ne reste pas longtemps; mais l'amour qui d'après 
l'esprit est dans le corps, reste: l'amour de l'esprit, el du 
corps d'après l'esprit, est insinué dans les âmes el dans les 
menlals des époux en même temps que l'amitié el la con­
fiance; quand ces deux-ci' se conjoignent avec le premier 
amour du mariage, alors se forme l'Arnoul' conjugal, qui 
ouvre les poilrines, el leu\' inspire les douceurs de l'amoul' ; 
et cela, de plus en plus profondément, selon qua l'amitiéet la 
conflauc.e s'adjoignent à l'amour primitif,et que cet amour 
entre en elles, et elles en lui. 

163. VII. La conjonction de l'i:pouse avec la Sages;e ra­
tionnelle du IIfari se {ait par dedans, mais avec sa Sa­
gesse momie elle se fait par dehors. Que la Sagesse chez les 
hommes sail doubie, Rationnelle et Morale, et que leur Sa­
gesse rationnelle appartienne à l'entendement seul, et leur 
Sages~e morale à l'entendement et en même temps à la vie, 
c'est ce qu'on peut conclure et voir par la seule intuition et 
par le seul examen: mais afin qu'on sache ce qui est en­
tendu par la Sagesse rationnelle des hommes, et ce qui est 
entendu pal' leur Sagesse morale, quelques-unes de leurs dis­
tinctions spéciales vont êtl'e énumérées. Les choses qui ap­
partiennent il 16111' Sagesse rationnelle sont désignées par di­
vers noms; elles sont en général appelées Science, Intelli­
gence et Sagesse; el en particulier, Rationalité, Jugement, 
Imagination, Érudition, Sagacité; mais comme il y a des 
sciences spéciales pour chacun dans son office, il y 6n a par 
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conséquent en très-grand nombre; en. effet, il yen a de spé­
ciales pour les Ecclésiastiques, de spéciales pour les Magis­
trats, de spéciales pour les divel·;; Officiers sous leurs ordres, 
de spéciales pour les Juges, de spéciales pOUl" les Médecins 
et les Chimistes, de spéciales pour les Militaires et les Marins, 
de spéciales pour les Artistes el les Ouvriers, de spéciales 
pour le:; Agriculteurs,et ainsi du reste, A la Sagesf>e Ration­
nelle appartiennent aussi toules les Sciences, aux quelles 
sont initiés les jeunes gens dans les écoles, et par lesquelles 
ils sont ensuite initiés dans l'inlelligcnce, et qui sont aussi 
appelées de divers noms, par exemple, Philosophie, Physique, 
Géométrie, Mécanique, Chimie, Astronomie, Jurispru­
dence, Polilique, Morale, Histoire, et plusieurs autres, 
par lesquelles, comme par des portes, on entre dans 
les rationnels, nu moyen desquels se forme la Sageose· 
rationnelle. 

164. Mais à la sagesse morale chez les homme~ appartien­
nent toutes les Vertus morales qui concernent la vic et en­
trent dans la vie, et aussi les Vertus spirituelles, qui effiuent 
de l'Amour envers Dieu et de l'Amour à l'égard du prochain 
et se réunisseDt dans ces amours. Les Vertus qui appartien­
nent à la sagesse morale des hommes sont aussi de divers 
noms, et sont appelées Tempérance, Sobriété, Pl'olJilé, Bien­
veillance, Amitié, Modestie, Sincérité, Obligeance, Civilité, 
puis aussi AssiduHé, Industrie, Habilelé, Activité; Munili­
cence, Libéralité, Générosité, Val6ur, Intrépidité, Prudence, 
outre plusieurs autres. Les Vertus spil·i1uelles chez les 
hommes sont l'Amour de la religion, la Charité, la Vérilé, la 
Foi, la Conscience, l'Innocence, et plusieurs autres. Ces Ver­
lus spirituelles el ces Vertus morales, en général, peuvent 
se rapporter à l'amour et au zèle pour la Religion., pour le 
Bien public, pour la Pairie, pour les Citoyens, pour les 
Parents, pour le Conjoint et pour les Enfanls. Dans tou­
tes ces Vertus dominenlla Juslice eL le Jugemenl; la Jus­
lice appartient à la Sagesse morale, cl le Jugement à la Sa-
gesse rationnelle. . 

165. Si la conjonction de l'épouse avec la Sagesse ration­
nelle du mari se fait par dedans, c'est parce que ceUe Sa-
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gesse est propre à l'Entendement des hommes, et monte 
dans une lumière dans laquelle ne sont point les femmes j 

c'est pour cela que les femmes ne parlenl point d'après celle 
sagesse, mais que dans les réunions où les hommes agitent 
des choses qui sont du ressort de ceLLe sagesse, elles se tai­
sent, et écoutent seulement : que néanmoins ces choses 
viennent chez les épouses pal' dedans, cela est évident par 
la manière dont elles les écoutent, en ce qu'elles les recon­
naissenl dans leur inté'rieur, et donnent leur faveur à celles 
qu'elles entendelit tlire el ont entendu dire par les mari •• 
Mais si la conjonction de l'épouse avec la sagesse morale du 
mari se fait par dehors, c'est parce que les Vertus de celle 
sagesse, (tuant à la ·plus grande partie, ont de l'affinité avec 
des vertus semblables chez lcs femmes, et tiennent de la 
Volonté intellectuelle du mari avec laquelle la Volonté de l'é­
pouse s'unit et fait un mariage; et commc l'épouse connait 
ces Vertus chez le mari plus que le mari ne les connaU chez 
lui, il est dit que la conjonction de l'épouse avec elle se fail 
par dehors. . 

~()6. VIII. Pour cette conjondion comme lin, il a été donné 
à l'Épouse la pel'ceptior. des affeclion,~ du Mari, et aussi la plus 
grande prudence pour les modérel'. Que les épouses connais· 
sent les ail'ections de leurs maris et les modèrent avec pru­
dence, cela est aussi un des arcanes tle l'Amour Conjugal 
renfermés secrètement chez les épouses; elles les connais­
sellt par trois sens, la vue, l'ouïe et le toucher, et elles les 
modèrent sans que leurs maris en sachent rien. Or, puisque 
cela est un des arcanes des épouses, il ne m'est pas c(mvena­
ble de le découvrir quant aux circonstances; mais comme 
c'est convenable pour les épouses elles-mémes, il y a, par 
ceLLe raison, à la suite des Chapitres quatre MÉMORADLES, dans 
lesquels cela sera dévoilé par elles-mêmes j deux, par Trois 
épouses qui habitent dans le Palais, sur lequel je vis torp.ber 
comme une Pluie d'or; et deux, par Sept épouses assises dans 
un Bosquet de ['oses j si on lit ces ~émorables, cet arcane Ile 
présentera à découvert. 

i67. IX. Les Épouses renferment en elles celte lJt!rception, 
et la cachent aua: Maris po ur des raisotls qui sont de, nécessi-
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tés, afin que t'amour con.iugai, l'amitié et la confiance, et ainsi 
la béatitude de la cohabitation et la félicité de la vie, soient as­
surés. Renfermer en elles et cacher aUI maris la perception 
des affections du mari, cela est dit être des Nécessités pour 
les épouses, parce que si elles dévoilaient ces affections elles 
détourneraient les maris du lit, de la chambre, et de la mai­
son; la raison, c'est que, chez la plupart des hommes, il y a 
profondément en eux une froideur conjugale provenant de 
plusieurs causes, qui seront dévoilées dans le Chapitre sur 
les causes des froideuI's, des séparations et des divorces enil'e 
époux; celle froideur, si les épouses dévoilaient les affections 
et les inclinations des maris, s'élancerait de ses retraites, et 
glacerait d'abord les intérieurs du menlal, ensuite lapoiLrine, 
el de là les derniers de l'amour qui sont destinés à la généra­
lion; toutes ces choses étant refroidies, l'amour conjugal 
serail banni au poinl qu'il ne resterait aucun espoir d'amitié, 
de confiance, el de béatitude de cohabitation, el par consé­
quent de félicité de la vie; les épouses cependanl se nallenl 
continuellement de cet espoir. Découvrir qu'elles connais­
senties affections et les inclin.ttionsde l'amour chez les maris 
cela porte avec soi la déclaration et ladivulgalion de leur pro­
pre amour; cl· il csl notoire que, aulant les épou~es ouvrent 
la bouche SUl' cet amour, aUlantles hommes deviennent froids, 
el désirent la séparation. Par là se manifeste clairement la 
vérité de cet Article, que les raisons pour lesquelles les épou­
ses renferment en elles leur perception, el la cachent aux 
maris, sonl des nécessités. 

~68. X. Cette perception est la sc'ges.çe de l'épou.~e; et celle 
.~agesse ne peut pas être chex l'époux, ni la sagesse rntionnelle 
de l'épou:r être chez "l'épouse. Cela est une suite de la dirT'é­
rence qu'il y a entre le Masculin el le Féminin; le .Masculin 
estde percevoir d'après l'entendement, elle Féminin de per­
cevoir d'après l'amour; puis aussi, l'Enlendemenl perçoit 
les choses qui sont au-dessus du corps et hors du monde, car 
la vue rationnelle et spirituelle va jusque-là; mais l'Amour 
ne va pas au-delà de ce qu'il sent; quand il va alI-delà il 
lient cela de la conjonction, établie par création, avec l'en­
tendement de l'hQJIlme j car l'entendement appartienl à la 
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lumière, et l'am9ur à la chaleur; or, les choses qui appar­
tiennent à la lumière sC/nt vues clairement, et celles qui ap­
partiennent à la chaleur sont senties. D'après ces considéra­
tions, il est évident qu'en raison de la dillerence universelle 
qu'il y a entre le masculin et le féminin, la sagesse de l'é­
pouse ne peut pas être che·t l'époux, ni la sagesse de l'époux 
être chez l'épouse: la sagesse morale de l'homme ne peut 
non plus être chez les femmes, en tant qu'elle lient d.e sa 
sagesse rationnelle. 

169. XI. L'dpo1.tse, d'apres l'amour, pense continuellement 
à l'inclination de l'Èpoux enve1'S elle, dans l'intention de se 
le conjoindre; il en est autrement de l'ÉpoUfl1. Ceci est en co ~ 
hérence avec ce qui a été expliqué ci-dessus, à savoir, que 
l'inclinalion à unir il. soi l'époux est constante et perpétuelle 
che~ l'épouse, mais inconstante et alternative chez l'époux, 
1Joir N° 160; d'où il suit que la pensée de l'épouse est conti· 
nuelle, au sujet de l'inclination du mari envers elle, dans 
l'intention de se le conjoindre: la pensée de l'épouse au sujet 
du mari est discontinuée, il est vrai, par les soins domesti­
ques dont l'épouse est chargée, mais elle reste toujours dans 
l'affection de son amour, et cette alfection ne se sépare 
pas des pensées chez les femmes comme elle s'en sépare 
chez les hommes ; mais je rapporte ces choses comme 
m'ayant été rapportées; -voir les deux MÉMORABLES sur les 
sept Épouses assises dans un Bosquet de roses, No. 293, 
294. 

170. XII. L'Épouse .~e (;onjoint à l'Époux par des nppli~ 
cations au.:c désirs (le su volontd. Ceci est au nomltre 
des choses bien connues; c'est pourquo( il est inutile del'ex­
pliquer. 

17·1. XIII. L'Épou.çe est conjointe à SOit Époux par la Sphère 
de sa vie, qui sort de son amour. De chaque homme sort et 
même s'épanche une Sphère spirituelle provenant des affec­
tions de son amour; elle l'enveloppe et s'introduit dans la 
Sphère naturelle qui sort du corps, et ces deux Sphères se 
conjoi[tnent; qu'uue Sphère naturelle efnue continuellement 
du COl'pS, non-seulement de l' homme, mais encore des bê­
tes, et même des arbres, des fruits, des fleurs, et aussi des 
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métaux, cela est vulgairement connu; dans le Monde Spiri­
tuel il en esl de même; mais là, les sphères qui effluent des 
sujets sonl spiril uelles, et celles qui émanent des Esprits et 
des Anges sont entièrement spirituelles, parce qu'elles sont 
les aITections de leur amOlli', et par suite leurs perceptions 
el leurs pensées intérieures; de là tire son origine tout sym­
pathique el tout antipathique, et aussi toute conjonction et 
toute disjonction, et selon elles toute présence et toule ab­
sence, car l'homogène ou le concordant fait la conjonction 
el la présence, et l'hétérogène ou le discordant fail la dis­
jonction et l'absence; c'est pourquoi ces sphères y font les 
distances; les effets que ces sphères spirituelles produisent 
dans le Monde naturel sont même connus de quelques per­
sonnes: les Inclinations des époux entre eux n'onl pas non 
plus une autre origine; les Sphères unanimes et concordan­
tes les unissent, et les Sphères contraires et discordantes 
les désunissent; car les sphères concorùantes sonl agréables 
et plaisent, et les sphères di~cordanles sont désagréables et 
déplaisent. J'ai élé informé par les Anges, qui sont dans une 
claire perception de ces sphères, qu'il n'y a dans l'homme 
aucune partie à l'intérieur ni aucune à l'extérieur, qui ne se 
renouvelle, ct> qui se fait par des solutions el des réparation~, 
et que de là vient la sphère qui efflue continuellement; les 
Anges m'onL dit que celle sphère enveloppe l'homme par le 
dos et par lu poitrine, avec ténuité pal' le dos, mais avec den­
sité par la poitrine; que la sphère qui sort par la poitrine 
se conjoint avec la 1 espiration ; el que c'est de là que deux 
époux dont les mentaIs (animi) et les aITecHons ne s'accor­
dent point se couchent dos à dos dans le lit, et que, vice­
versa, ceux dont les mentaIs (animi) et les afl'ections concor­
dent, se tournent mutuellemenL l'un en lace de l'autre. Ils 
m'ont dit aussi que les sphèl'es, parce qu'elles sortent de tou­
tes les parties de l'homme et se continuent au loin autour de 
lui, conjoignent et disjoignent les époux non-seulement en 
dehors,mais aussi en dedans; et que de là viennent toutes les 
dilfél'ences eL touLes les variétés de l'Amour conjugal. En 
dernier lieu, ils m'onL dit que la sphère d'amour sorLant d'une 
épouse, qui est tendrement aimée, est perçue dans le ciel 
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comme exhalant une odeur douce, bien plus délicieuse que 
celle qui est pcrçue par un nouveau marié les premiers 
jours après les noces. Oc ces explications résulte évi­
demment la vérité de celle assertion, que l'épouse est 
conjointc à son époux par la Sphère de sa vie, qui sort deson 
amour. 

172. XIV. L'Épouse est con;ointe au Mari Pal' l'alJpropria­
tion des lorees de la l'ertu du mari; mais cela se lait selon 
leur mutZlet amour spirituel. Qu'il en soil ainsi, c'est encore 
ce que j'ai rccueilli de la bouche des Anges j ils m'ont dit 
que les prolifiques d~pensés par les maris sont reçus univer­
sellement par les épouses, ct s'ajoutent à leur vie; et qu'ainsi 
Ics épou~es ont avec leurs maris une vie unaminc et suc­
ccssivcment plus unanime; et que par suite il se fail en réa­
lité une union des âmes et une conjonction des mentaIs: ils 
m'ont donné pour raison, que dans le prolifique du mari il 
y a son âme, et aussi &on mental quant aux intérieurs qui 
ont été conjoints à l'âme: ils ajoutaient que par création il 
a été pourvu lt cela, llfin que la sagesse de l'époux, qui cons­
titue son âme, soiL appropl'iée Il l'épouse, et qu'ainsi, selon 
les paroles du Seigneur, ils deviennent uue seule chair: 
puis aussi, qu'il a été pourvu à cela, afin que l'homme-époux, 
après la conception, n'ahandonne point l'épouse par quel­
que fantaisie. Touterois, les anges ont ajout6 que les appli­
cations et les appropriations de la vic des maris chez les 
épouses,se font selon l'amour conjugal, parce que l'amour, qui 
est une union spirituelle, conjoint i et qu'il a aussi été pourvu 
à cela pour plusieurs raison. 

173. XV. Ainsi l'Épouse reçoit en elle l'image de son blari, 
et par suite elle en perçoit, voit et sent les affections. Des rai­
sons rapportées ci-dessus il résulte commc fait incontes­
table, que les Épouses reçoivent en elles les choses qui ap­
partiennent fi la sagesse des Maris, ainsi celles qui sont 
propres au't àmcs et aux men laIs des maris, et que par con­
séquent de vierges clics se font épouses. Les raisons dont 
cela résulte sont: 10 Que la femme a été créée de l'homme. 
20 Que par suite il y a en elle une inclination à s'unir et 
comme à se réunir à l'homme. 30 Que de celle union et à 
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cause da celte union avec son pareil, la femme naU amour 
de l'homme, et devient de plus en plus amour de l'homme 
par le mariage, parce qu'alors l'amour emploie continuelle­
ment ses pensées à se conjoindre l'homme. 40 Qu'elle est 
conjointe à son Unique par des applications aux désirs de la 
vie de cet unique. 50 Qu'ils sont conjoints pal' les sphères 
qui les environnent, et qui s'unissent univcrsellementet 
singulièrement selon la qualilé de l'amour conjugal chez 
les épouses, et en même temps selon la qualilé de la sagesse 
qui le reçoit chez les maris. 60 Qu'ils sont encore conjoints 
par les appropriations des forces des maris par les épouses. 
70 De là il est évident que quelque chose du mari est conti­
nuellement transcrit dans l'épouse, et est inscrit en elle 
comme lui appartenant. De toutes ces considérations il l'é­
sulle qu'il se forme dans l'épouse une image du mari, image 
par laquelle l'épouse perçoiL, VoiL et sent en soi les chose::. 
qui sont dans le mari, et par suite se perçoit, sc voit el· se 
senl pour ainsi dire elle-même en lui; elle perçoit d'après 
la communication, elle voil d'après l'aspect, et sent d'après 
le toucher; qu'elle senle la réception de son amour par le 
mari d'après le toucher avec la paume de la main sur le::. 
joues, sur les bras, sur les mains et SUI' la poitrine, c'est cc 
que m'ont découvert les trois épouses dans le Palais, et les 
sepl épOUSllS dans le BosqueL de roses; voi,' les MÉMORABLES 

No' 208, 293, 294. 
174. XVI. Il Y a des Devoirs propres à l'Ép<Jux,. et des De­

voirs propres à t'Épouse; et l'Épouse ne peut entrer dans les 
devoirs propres à l'époux, ni rf.:poux dans les devoirs propres 
à l'épotlse, ni s'en bien acquitte1' l'un et l'autre. Qu'il y ail des 
devoirs propres à l'époux et des devoirs propr~s à l'épouse, 
i! est illutile d'illustrer cela par une énumération de ces de­
voirs, car ils sont nombreux et variés; et chacun peut les 
classer numériquement selo Il les genres et les espèces, pourvu 
qu'il s'applique à en faire le classement. Les devoirs par les­
quels les Épouses se conjoignent principalement avec les ~Ja­
ri~, sont ceux qui concernent l'éducation des enfants de l'un 
et de l'au Ire sexe, el des jeunes flUes, jusqu'à l'âge où on les 
marie. 

J. 12 
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175. Que l'Épouse ne puisse enlrer dans les Devoirs pro­
pres li. l'époux, ni l'Époux dans les Devoirs propres à l'é­
pouse, c'esl parce qu'ils diffèrenL commc la sagesse et l'a­
mour de cette sagesse, ou comme la pensée el l'affection de 
celle pcnsée, ou comme l'entendement et la volonté de cel 
entendement; dans les Devoirs propres aux hommes l'enten­
dement, la pensée et la sagesse Liennent le premier rang, 
mais dans les Devoirs propres aux épouses, c'est la volonté, 
l'all'ecLion el l'amour qui Liennent le premier rang; el l'é­
pouse rempliL ses devoirs d'après la volonLé, l'affection et 
l'amour, et l'époux remplit les siens d'après l'entendement, 
la pensée et la sagesse,' leurs Devoirs sonL donc différents 
pal' leur nature, mais néanmoins ils sonL susceptibles d'êtl'e 
conjoints ell série successive. Plusicurs croient que le" 
femmes peuvent remplir les devoirs des hommes, pourvu que· 
dès le premier âge elles y soient initiées comme les jeunes 
garçons; elles peuvenL, il est vrai, être initiées dans leur 
exercice, mais non dans le jugement, dont dépend intérieure­
ment la rectitude des devoirs; c'est pourquoi ces femmes, 
qui ont été iniLiées dans les devoirs des hommes, sont obli­
gées dans les choses de jugement de consulLer les hommes, 
et alors, d'après leurs conseils, si elles sont liures d'agir, 
elles choisisscnt ce qui est favorable à leur amour. Quelques­
uns aussi s'imaginent qlle les femmes peuvent également 
élever la pénétraLion dc leur entendament dans la sphère de 
lumière dans laquelle sont les hommes, et considérer les 
choses dans la même élévation, opinion qu'ils se sont faile 
par les écrits de qnelques Muses érudites; mais ces écriLs, 
examinés daQ.s le Monde spirituel en pr~sence de ces Muses, 
ont été trouvés provenir, non du jugement ni de la sagesse, 
mais de l'imagination et de l'éloquence, et les écrits qui 
proviennent de ces deux sources-ci, ont, par l'élégance et la 
symétrie du style, une apparence dc suhlimité etd'él'udition, 
mais seulement devant ceux qui appellent sagesse toule in­
géniosité. Que les hommes ne puissent entrcr dans les de­
voirs des femmes, ni les rcmplir convenaulement, c'est parce 
qu'ils ne sont pas dans les affections des femmes, qui sont 
entièrement distinctes des affections des hommes. Comme 
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les affecHons et les perceptions du sexe masculin ont été 
ainsi distinguées par création et par suite par nature, c'est 
pour cela que parmi les statuts chez les Ills d'Israel il y avait 
aussi celui-ci: « Il n'y aU/'a point de 1'8tement d'homme sur 
une femme, ni de vl!tement de femme sur un homme: car 
abominMion, cela. » - Deutér. XXII. 5. - C'était parce 
que dans le Monde spirituel tous sont vétus selon leurs 
affections; et les deux affections, de la femme et de l'homme, 
ne peuvent être unies qu'entre deux, et jamais dans un 
seul. . 

176. XVII. Ces Devoirs selon le secoU/'s mutuel. conioignent 
aussi las deux en un ; et en même lemps ils constituent une 
seule J'lIaison. Qne les devoirs du Mari se conjoignent sous 
quelque rapport avec les devoirs de l'épouse, et que les de­
voirs de l'Épouse.s'adjoi~nent aux devoirs du mari, et que 
ces con je ct ions etees adjonctions soient un secours mutuel, 
et existent scion ce secours, ce sont là des choses connues 
dans le monde; mais les principaux devoirs qui allient, 
consocient et assemblent en un les âmes et les vies des deux 
époux, concernent le soin commun d'élever les enfants; au 
sujet de ce soin les Devoirs du mari et les Devoirs de l'é­
pouse sont distincts el en même temps se conjoignent; ils 
sont distincts, parce que le soin. d'allaiter et d'élever les pe­
tits enfants de l'un et de l'autre sexe, et aussi d'instruire les 
jeunes tilles jusqu'à l'âge où elles sont données et associées 
à des époux, appartient au devoir propre de l'épouse, tandis 
que le soin d'instruire les jeunes garcons après l'enfance 
jusqu'à l'âge de puberté, et après cet âge jusqu'à ce qu'il~, 

soient capables de se diriger eux-mêmes, appartient au de­
voir propre du mari; mais ces Devoirs sc conjoignent par les 
conseils, par les appuis et par plusieurs autres secours mu­
tuels. Que ces Devoirs, tant conjoints que dislincts, ou lant 
commun, que propres, lient en un les menlals (animi) des 
époux, et que cela soit effectué pal' l'Amour appelé slol'ge, 
c'est ce qui est bien connn : que ces Devoirs, considérés 
dans leur distinction el dans leur conjonction, constituent 
une seule Maison, c'est aussi cc qui est bien connu. 

t 77. XVIII. Les deux Épou.'V selon les conjonctions ci-dessus 
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mentionnées deviennent de plus en plus un seul homme. Ceci 
coïncide avec le contenu de l'Article VI, où il a été expliqué 
que la conjonction se fait successivement dès les premiers 
jours du mariage, et que chez ceux qui sont dans l'amour vrai­
ment conjugal, elle se (ait de plus en plus profondément 
uurant l'éternité; voir N° i62. Ils deviennent un seul 
homme selon l'accroissement de l'Amour conjugal: et comme 
cet Amour dans les Cieux est l'amour réel procédant de la 
vie céleste et spirituelle des Anges, c'est pour cela qUE) deux 
Époux y sont appelés deux quand ils sont nommés Mari et 
Épouse, mais un quanù ils sont nommés Anges. 

178. XIX. Ceux qui sont dcms l'Amour vraiment conjugal 
sentent que par union ils sont l'homme, et comme une seule 
chair. Qu'il en soit ainsi, ce n'est pas par la bouche de quel­
que habitant d'une terre, mais c'est pal' t'lelle ùes habitants 
des cieux que cela doit être confirmé, puisque chez les 
hommes dans les terres il n'y a pas aujourd'hui d'Amour 
vraiment conjugal j et, de plus, les hommcs sont envelop­
pés d'un corps grossier qui émousse el absorbe celle sensa­
tion, quc par union deux époux sonl l'homme et comme 
une seule chair; et en outre, ceux qui dans le Monde ai­
m.mt leur conjoint seulement extérieurement et non inté­
rieurement ne veulent pas entendre parler de cela; ils y 
pensent même d'après la chair avec lasciveté. Il en est au­
trement chez les Anges du Ciel parce qu'ils sont dans l'A­
mour conjugal spirituel et céleste, et non enveloppés d'un 
corps aussi grossier que celui des hommes de la terre. J'en 
ai entendu, d'enlre ·ceux qui avaient vécu avec leurs épou­
ses pendant des siècles dans le ~liel, allester qu'i/sse sentent 
ainsi unis, le mari avec l'épouse et l'épouse avec le mari, et 
chacun d'eux dans l'autre, mutuelleme.nt et réciproquement, 
comme aussi dans la chair, quoique séparés. Pour raison de 
la rareté de ce phénomène dans les terres ils donnaient 
celle-ci, que l'union des âmes et des mentais de deux époux 
cst sentie dans lcur choir, parce que l'âme fait non-seulc­
ment les intimes de la têle-, mais aussi les intimes du corps j 
il en est de même du mental qui tient le milieu entre l'âme 
et le corps, quoique le mental apparaisse dans la tète, il est 
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néanmoins aussi en actualilé dans Lout le corps; et ils di­
saient qu'il résulte de là que les actes, que l'âme ct le men­
lai ont intention de faire, d6coulent à l'instant même du 
corps; puis aussi, qu'il .résulte dc là qu'après avoir re­
jeté le corps dalls le Monde précédent, ils sont eux-mêmes 
hommes parfaits. Maintenant, pal'ce que l'Ame cl le Mental 
s'adjoignent étroitement à la Chail' du corps pour opérer et 
produire leurs elTels, il s'ensuit que l'union de l'Ame et du 
mental avec le conjoint est sentie aussi dans le corps comme 
une seule chair. Quand les Anges faisaient ces déclarations, 
j'entendais des esprits, qui étaient présents, dire que c'é­
taient là des choses de la. sagesse angélique, qui étaient 
au-dessus de la compréhension j mais ces esprits élaient ra­
tionnels-nat.urels, ct non rationnels-spirituels. 

179. XX. L'Amour vraiment conjugal considéré en lui-m(!me, 
esl l'union des dmes, la conjonction des mcntals, et l'effort 
pour la conjonction dans les poitrines, et par suite dans le 
corps. Que cel amour soil l'union des AmM et la conjonc­
tion des menlals, ou le voit ci-dessus, N° 458, qu'il soitl'ef­
fort pour la conjonction dans les poitrines, c'est parce que 
la Poitrinc est comme un Lieu où se tient l'assemblée ct 
commc un Palais de' roi, et le Corps comme une Ville popu­
leuse à l'enlour, SI la Poitrine est comme un Lieu où se tient 
l'assemblée, (l'est parce que toutes les choses qui par l'àmc 
ct par le menlal ont une déterminalion dans le corps in­
fluent d'abord dans la poitrine ;si clle est commc un Palais 
de roi, c'est parce que là il Y a domination sur Ioules les 
choses du corps, car là il Y a Id"Coeur ct le Poumon, ct par­
loulle coeur règne par le sang, el.le poumon par la respi­
ration; que le Corps soit comme una Ville Populeuse à l'en-
10UI', cela esl évident, Lors donc que les Ames et les Men­
taIs des époux ont été unis et que l'amour vraiment con­
jugal les unit, il s'ensuil que calle aimable union influe 
dans leurs poitrine3, el par celles-ci dans leul's corps, el 
produit l'effort pour la conjonction; et cela d'autanl plus 
que l'amour conjugal délerminc l'elTort vers ses derniers 
pour compléter ses délicieux plaisirs; et comme la poilrinc 
est le lieu où aboutisscnt les deux chemins (venant du men-

1. i2' 
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tal et du corps), on voit clairement d'où vient que l'amour 
conjugal y a trouvé le siège de son sens délicat. 

180. XXI. Les états de cet amour sont l'Innocence, la Palx, 
la Tranquillité, l'Amiti/! intime, .la pleine Confiance, et le 
Désir du mental (animus) et du cœur de se raire l'un à l'au­
tre toute sorte de biens; et les états provenant de ceux-ci sont 
la Béatitude, la Sali~racttoTl, le Plaisir, la Volupté,. et de la 
jouissance éternelle de toutes ces choses rl!8ulte la Félicild cé­
leste. Si toutes ces chosessont dans l'Amour conjugal etendé­
rivenr, c'est parce C}ue cet amour Il pour origine le Mariage 
du bien el du vrai et que ce Mariage pl'ocède du Seigneur, 
et parce·que l'Amour est lei, qu'il veut communiquer des 
joies à un autre qu'il aime de tout cœur, et même les lui 
transférer, et par là y trouver lui-même les siennes: donc 
infiniment plus le Divin Amour, qui est dans le Seigneur, à 
l'égard de l'homme, qu'il Il créé Réceptacle et de l'Arnoul' et 
de la Sagesse qui procèdent de Lui; et puisqu'il a créé 
l'Homme (Homo) pour la réception, à savoir, l'Homme (Vir) 
pour la réception de la Sagesse, la Femme pour la réception 
de l'amour de la sagesse do l'homme, c'est pour cela que par 
lrs intimes il a infusé dans les hommes (homines), l'Arnoul' 
conjugal dans lequel il pût transférer toutes les choses dc la 
béatitude, de la satisfaction, du plaisir et de la volupté, qui 
procèdent uniquement de son Divin Amour par sa Divine 
Sagesse en même temps que la vie, eL qui influent j par con­
séquent, en ceux qui sonl dans l'amour vraiment conjugal 
parce qu'eux seuls sont récipients. Il est fait mention de 
rInnocence, de la Paix, de la Tranquillité, de l'Amitié in­
time, de la pleine Confiance, et du Désir du mental (animus) 
et du cœur de se faire l'un à l'autre IOule sorle de bien, 
parce que l'Innocence et la Paix appal·tienhenl à l'âme, la 
Tranquillité au mental, l'Amitié intime à la poitrine, la 
pleine Confiance au cœur, et que le Désir du mental (ani­
m·us) et du cœur de se fairc l'un à l'aulre toute sorte de bien 
appartient au corps d'après les choses précédentes. 

~81. XXII. Ces choses ne peuvent e.rister que dans le M(t­

riage d'un seul Epoux avec une 'lule Epouse. C'cst ce qui est 
couclu de toutes les choses qui ont été dires jusqu'ici, et 
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c'est aussi ce qui devient une conclusion pour toules celles 
qui sel'ont dites dans la suite; il n'est donc pas besoin d'une 
explioation spéciale pour le confirmer. 

* * * * * 

~82. 1\ ce qui précède seront ajoutés DEUX MÉMORABLES. 

PREmEll MÉM:ORiBLE: Quelques semaines après, j'entendis 
une voix du Ciel qui me dit: ft Voici de nouveau une As­
semblée au Parnasse; approche, nous te montrerons le 
chemin. » Je m'approchai, et quand je fus auprès, je vis 'sur 
l'Hélicon quelqu'un lenanl une tromp'eUe avec laquelle il 
annonçait et indiquait l'Assemblée. Et je vis, comme précé­
demment, des esprits monler de la Ville d'Athénée ct des 
environs, et au milieu d'eux trois Novices du Monde j ils· 
étaient tous trois d'entre les Chrétiens, l'un Prêtre, l'au Ire 
Politique, et le troisième Philosophe; on les récréait en che­
min par une conversation SUI' divers sujets, principalement 
sur les Sages Anciens qU'OD désigna 11 par leur nom; ils de­
mandèrent s'ils les verraient; on leur répondit qu'ils les ver­
raient, et que s'ils le voulaient, ils leur présenteraienlle sa­
lUI, attendu qu'ils élaient affables. Ils s'informèrent de Dé­
ruosthènes, de Diogène et d'Épicure. On leur dit : « Démos­
thènes n'est point ici, il est auprès de Platon ; Diogè~e, avec 
ceux de son école, demeure sous l'Hélicon, par celle raison 
qu'il regarde les choses mondaines comme rien, et ne s'oc­
cupe que de choses célestes; Épicure habile à l'occident 
sur les confins, et n'entre pas chez nous, parce que nous, 
nous distinguons enlre les affections bonnes et les affections 
mauvaises, et nous disons que les affections bonnes sontavec la 
sagesse, et les affections mauvaises contre la sagesse. » 
Quand ils eurent monté la colline du Parnasse, quelques 
gardes y apportùrent de l'eau de la fontaine dans des vases 
de cristal, et dirent: « C'est de l'eau de la fontaine, que, 
selon les récits de l'antiquité, le cheval Pégase avait fait 
jaillir en frappant la terre avec la corne de son pied, et qui 
fut ensuite consacrée aux neuf Vierges; or, pal' le Cheval 
ailé, Pégase, ils désignaient l'Entendement du vrai par le-
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quel exisLe la Sagesse; pal' la corne de son pied, les expé­
riences par lesquelles on acquiert l'intclligence naturelle; 
eL par les Neuf Vierges, les connaissances et les sciences de 
Lout genre; ces choses aujourd'hui sont appelées fables, 
mais elles éLaient des correspondances, d'aprè~ lesquelles 
s'exprimaient les hommes de l'antiquité.)} Ceux qui ac­
compagnaient les Lrois nouveaux venus leur dirent:. Que 
cela ne vous éLonne pas, les gardes ont éLé insLruits à par­
ler ainsi; et nous, par boire de l'eau de la fontaine nous 
enLeodons être instruils des vrais, eL des biens au moyen des 
vrais, et ainsi avoir la sagesse,}) Ensuite ils entrèrent dans 
le Palladium, et avec eux les Lrois Novicei du Monde, le 
PrêLre, le Politique et le Philosophe; et alors ceux qui 
éLaient couronnés dc laurier, et assis près des tables, de­
mandèrent: « Qu'y A-T·IL DE NOUVEAU DE L.\ TER.RE '1» Et 
ils répondirent; « Il y a de nouveau, qu'un homme pré­
Lend converser avec les Anges, et avoir la vue ouverte pour 
la Monde spirituel comme il l'a ouverte pour le Monde na­
turel ; eL il en rapporte plusieurs choses nouvelles, entre 
auLres celles· ci : Que l'homme vit homme après la mort, 
comme il a vécu précédemment dans le Monde j qu'il voit 
enLend, parle comme auparavant dans le Monde; qu'il est 
vêLu eL paré d'ornemenLs comme auparavant dans le Monde j 

qu'il a faim el soif, mange et boil commeauparavanl dans Ic 
Monde j qu'il jouit dudéliceconjugal commeauparavanldans 
le Monde, qu'il dort et veille comme auparavant dans 
le Monde; qu'il y a là des lerres et des lacs, des mon­
tagnes et des collines, des plaines el des vallées, des fon­
taines et des neuves, des jardins et des bocages; et qu'il y 
a aussi là des palais et des maisons, des villes et des villa­
ges, comme dans 10 Monde naturel; qu'il y a aussi des écri· 
turcs et des livres, des emplois el des commerces, des pier­
res précieuses, de l'or et de l'argenl ; qu'en un mot, il y 
a là, en général et en parliculier, LoU Les les choses qui sont 
sur la terre; et que, dans les cieux, elles sont infiniment 
plus parfaites, avec la seule différence que Loutes les choses 
qui sonL dans le Monde spiriLuel sonL d'origine spirituelle 
et par suite spirituelles, parce qu'elles procèdont du Soleil 
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spirituel qui est pur Amour, tandis que toutes les choses 
qui sont dans le Monde naturel sont d'origine naturelle et 
par suite naturelles et matérielles, parce qu'elles procèdent 
du Soleil naturel qui est pur feo ;qu'cn un motl'hommeaprès 
la mort est parraitement homme, et même plus parfaitement 
homme, qu'auparavant dans le Monde; car auparavant dans le 
Monde il était dans un corps matériel, tanùis que dans le Monde 
spirituel il est dans un corps spirituel.» Aprèsqu'ilseurentainsi 
parlé, les Sages anciens leur demandèrent ce qu'on pense de 
cela pur la terre. Ils dirent tous trois: « Quant à nous, nous 
savons que cela est vrai, puisque nous sommes ici, et que 
nous avons tOUL visité et tout cxamin~ ; nous dirons donc 
comment on eo a parlé et ·comment on en a raisonné sur la 
terre. » Et alors le PnÊTRE dit: " A ussilôt que ceux qui sont 
de notre ordre eurent entenùu ces récits, ils les ont traités 
de visions, et ensuile de fictions, puis ils ont dit qu'il avait 
vu des fantômes, et enfin ils ont hésité, et ont dit: Croyez, 
si vous voulez; pour'nous, jusqu'à présent nous avons en­
seigné que l'homme, après la mort, ne sera pas dans un 
corps avant le jour ùu jugement dernier. » Et l'on demanda 
au Prêtre s'il n'y avait pas parmi eux quelques hommes In­
telligents qui pussent leur démontrer ct leur faire reconnaill'e 
cette vérité, que l'homme vit homme après la mort. Le Prê­
tre répondit: " Il y en a qui la démontrent, mais ils ne cor,­
vainquent pas; ceux qui la démontrent disent, qu'il est con­
tre la saine raison de croire que l'homme ne vit pas homme 
avant le jour du jugement dernier, et que l'Ame en allen· 
dant ce jouI' est sans corps; qu'eit-ce alors que l'Ame, et où 
est-elle penùant ce temps? Est-ce un souffle, ou un vent qui 
voltige dans l'air, ou un être renfermé au centre de la 
tCl're? Où est son Quelque part (Pu) ? Est-ce que las Ames 
d'Adam et d'Ève, et d" tous ceux qui ont vécu après eux, 
depuis six mille. ans ou soixante siècles, voltigent encore 
dans l'univers, ou sont tenues renfermées dans le centre do 
la terre, et attendent le jugement dernier? Quoi de plus pé­
nible et de plus miiérable qu'une telle atlente? Leur sort 
ne pourrait-il pas être comparé au sort de ceux qui sont en 
prison les fel's aux mains et aux pieds? Si tel était le sort 
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qui attend l'hom me après la mort, tie vaudrait-il pas mieux 
nailre âne que de nattre homme? N'est-il pas aussi contre 
la raison de croire que l',ime peut être de nouveau revêtue 
de son corps? Le corps n'a-l-il pas été rongé par les vers, 
par les rats, par les poissons ? Et des os brûlés au soleil ou 
réduits en poussière pourraient-ils rentrer dans ce nouveau 
corps? Comment des matières cadavéreuses et infectes se 
rassembleraient-elles et s'uniraient-elles Il ux âmes? A ces 
raisonnements, ceux qui les entendent ne répondent rien de 
raisonnable, mais ils restent attachés à leur foi, disant: 
Nou~ soumettons la raison à l'obéissance de la foi. Quant à 
la réunion ~e tous l~ morts sortant des tombeaux au jour 
du jugement dernier, ils disent: C'estl'n"'uvre de la 'l'oule­
Puissance; el quand ils nomment la Toute-Puissance et la 
Foi, la raison est bannie; et je puis dire qu'aloro; la saine 
raison est comme rien, et pour quelques-uns d'eux comme 
un spectre; et même ils peuvent dire à la saiDe raison: Tu 
déraisonnes. » A Ces mots, les Sages de la Grèce dirent: 
Ct Ces paradoxes ne se dissipent-ils pas d'eux-mê,nes comme 
contradictoires? Et cependant aujourd'hui dans le Monde ils 
ne peuvent être dissipés par la saine raison; que peut-on 
croire de pIns paradoxal que ce qui est raconté du Juge­
ment Dernisr, que l'Univers périra, et qu'alors les étoiles 
du ciel tomberont sur la terre, qui est plus petite que les 
6loiles : et que les corps des hommes, alors ou cadavres, ou 
momies tl'Îturées par les homloes, ou réduits' à rien, seront 
r6unies à leurs âmes? Nous, lorsque nous étions dans le 
Monde, nous avons cru à l'immortalité des âmes des hommes, 
d'après les inductions que la raison nous fournissait; et en 
outre nous avons désigné pour les bienheureux des lieux 
que nous avons appelés Champs-É/isées: et nous avons cru 
que cés âmes él.aient des effigies ou forme humaines, mais 
ténues parce qu'elles élaient spirituelles. » Après avoir ainsi 
parl6, ils se tournèrent vers le . second nouveau venu, qui 
dans 10 Monde aVilit été POLITIQUE; celui-ci avoua qu'il n'a­
vait pas cru àla vie après la morl; et qu'au sujet des choses 
nouvelles qu'il en avait entendu dire il avait pensé que c'é­
taient des fictions ot des inventions: « En méditant sur cette 



No 182. sun L'AMOUR CO,.JUOAL. 215 

vie future, je disais: Comment des âmes peuvent-elles être 
des corps? Tout ce qui appartient à l'homme n'est-il pas 
étrndu mort dans le tombeau? Son œil n'y est-il pas; 
comment peut-il voir '1 Son oreille n'y est-elle pas; cem­
ment peut-il entendre? D'où a-t-il une bouche pour parlor? 
Si quelque chose de L'homme vivait après la mort, serait-ce 
autre chose qu'un spectre? Comment un spectre peut-il 
manger et boire, et comment peut-il jouir du délice conju­
gal? Où prend-il des vêtements, une maison, des aliments, 
ct le reste? Etles spectres, qui sont des effigies aériennes, 
apparaissent comme s'ils existaient, et cependant n'existent 
pas. J'avais dans le Monde ces pensée" et d'autres sembla­
ble!! sur la vie des hommes après la mort j mais à présent 
que j'ai teut vu, et tout touché de mcs mains, je suis con­
vaincu par les sens eux-mêmes, que je suis homme comme 
dans le Monde, au point de ne s:lvoir autre cbose sinon que 
je vis comme je vivais, avec la dilTérence que maintenant 
ma raison e~t plus saine; j'ai souvent eu honte de mes pen­
sées antérieures. " LE PHILOSOPHE raconta sur lui-même des 
choses sembla\lles, avec celle dilTérenee cependant, qu'il 
avait rangé ces nouveautés, qu'il entendait dire sur la vie 
après la mort,au nombre des opinions ct des hypothèses qu'il 
avait recueillies des Anciens et des Modernes. Lcs Sopld 
étaient stupéfaits de ce qu'Us venaient d'entendrc'; et ceux 
qui étaient de l'f~eole de Socrate dirent que, d'après ces Nou­
velles de la terre, ils percevaient que les intérieurs des mentais 
humains avaient été successivement boueh6s, et que mainte­
nantdans leMonde la foi du faux brille comme la vérité,etl'in­
géniosité extravagante comme la sagesse, et que la lumière 
de la sagesse,depuis les temps où ils vivaient dans leMonde,s'é­
tailabai.ssée des intérieurs du Cerveau SUl' la bouche au-dessous 
du nez, où celle lumière semontredevanLlesyeux comme éclat 
de la lèvre,l't pal' suite le langage de la bouche comme sagesse. 
Après avoir entendu ces choses, l'un des élèves de celle école 
dit: « Combien sont stupides aujourd'hui les mentaIs des habi­
tants de la terre! Oh! si nous avions ici des Disciples de 
D~mocritc et d'Héraclite, dont les uns rient de lout, et les 
autres se lamentent de tout, que de rires et de lamenlations 
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nous entendrions! » Celle séance de l'Assemblée ayant été 
levée, ils donnèrent aux trois Nllvices de la terre des mar­
ques de leur autorité; c'étaient des lames de cuivre sur les­
quelles quelques Hiéroglyphes avaient été gravés " et les No­
vices sc retirèrent avec ces lames. 

183. SECOND MÉMORABLE: Il m'apparut dans la plage 
orienlale un Bocage de palmiers et de lauriers disposés en 
courbes d'hélices; j'approchai et j'entrai, et je parcourus 
des allées qui me firent faire le tour de quelques-unes de ees 
courbes, et au bout des allées je vis un Jardin qui occupait 
le milieu du Bocage j il Y avait u.n petit pont qui faisait sépa­
ration, et là une porle du c6té du Bocage j et une porte du 
côté du Jardin; je m'approchai, et les portes furent ouverles 
par le gardien j je lui demandai quel était le nom du Jardin, 
etil dit: « ADRAMANDONI, c'est-à-dire,le délice del'amourcon­
jugaL» J'entrai; et voici, des oliviers,et entre les oliviers des 
ceps qui couraient et pendaient, et au-dessous d'eux et parmi 
eux d~s arbustes en fleurs. Au milieu du Jardin il y avait un 
cirque de gazon, sur lequel étaient assis des maris et des 
épouses, et aussi des jeunes hommes et des vierges, deux 
par deux; et, au milieu du cirque, un terrain élevé où UI!e 
petite fontaiD e lançait de l'eau en haut par la seule force 
de sa source. Quand je fus près du cirque, je vis deux Anges, 
vêtus de pourpre et d'écarlate, qui parlaient avec ceux qui 
étaient assis sur le gazon, et il::; parlaient de l'origine de 
l'Amour conjugal et de ses délices j et comme cet amoul' 
était le sujet de l'entretien, il y avait attention avide, et ré­
ception pleine, et par suite exaltation comme par le feu de 
l'amour dans le discours des anges. Voici en somme ce que 
je recueillis de leur entretien; ils parlèrent d'abol'd de la 
difficulté de décou vrir et de la difUculté de percevoir l'ori­
gine de l'amour conjugal, parce que cetle Origine est Divine­
Céleste, car c'est le Divin Amour, la Divine Sagesse el le 
Divin Usage, qui tous trois procèdent comme un du Sei­
gneur, et par suite iotluenl comme un dans les ûmes des 
hommes, et par les âmes dans leurs mentais, et là dans les 
affections et les pensées intérieures, par elles dans les dé­
sirs qui tiennent au corps, et d'après ces désirs par la poi-
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trine dans la R.égion génitale, où lous les dérivée de la pre­
mière origine sont ensemble, el constituent avec les suc­
cessifs l'ilmour conjugal. Ensuite les Anges direnl: « Pro­
cédons maintenant par demandes et par réponses, car la 
perception d'un sujet, pui~ée par l'ouie seule, influe il est 
vrai, nuis ne reste pas, à moins que celui qui écoute n'y 
pense aussi d'après lui-mêml', et ne fasse des questions. li 

Alor~ quelques-uns de cet le Assenlblée Conjugale direnl 
aux Anges: «Nous avons enlendu que l'Origine de 1'1Iluour 
conjugal est Divine-Céleste, parce qu'elle vient du Seigneur 
d'après l'influx dalls les âmes des hommes; el que, comme 
elle vient du Seigneul', C'HSt l'Amour, la Sagessc et l'Usage, 
qui sont trois essentiels faisant ensemble une seule Essence 
Divine, et que l'ien autre chose que ce qui est dc l'Essonce 
Divine ne peut procéder de Lui, ni influel' dilns l'intime de 
l'homme, qui esl appelé son â.me j et que ce,; trois en dm;­
cendnnt dans le corps sonl changés en des choses analogues 
et correspondantes; maintenant donc nous demnnderons 
d'abord ce qui est entendu pal' le troisième Essentiel pro­
cédant Divin, qui est appelé Usage. » Les à nges répondi­
rent: « L'Amour el la Sagcsse sans l'Usage sont seulement 
d'abstraites idées de la pensée, qui aussi, apl'ès nvoir de­
meuré quelque Lemps dans le mental, passent comme des 
souffles j mais ces deux sonl recueillis dans l'usage et ils y 
deviennent cel uo, qui est appelé le rél~l; l'amour ne peut 
pas rester sans IIgil', car l'amour est l'actif même de la vie; 
la sagesse ne peUL non plus ni exisler, ni subsister, si ce 
n'est d'après l'amour et avec l'amour quand il agit, et l'ac~e 
est l'usage; nous définissons donc ainsi l'usage: Fah'e le 
bien d'après l'amour par la Sagesse; l'Usage est le Bien 
même. Puisque ces tl'Ois, i'Amour, laSagesse et rUsage 
influent dans les âmes des hommes, on peut voit' pourquoi il 
est dit que 10\11' bien vient de !)ieu; cnr tout ce qui est fait 
d'après l'amour par la sagesse est appelé bien, et l'usage est 
aussi ce qui a été fait. Qu'est-ce que l'amour sans la sagesse, 
sinolt une sorte de folie? el qu'est-ce que l'amour avec la 
sagesse sans l'usage, sinon un soufIJe du mental? Mais l'a­
mour et la sagesse avec l'usage non-seulement font l'homme, 

1. 13 
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mais aussi sont l'homme; et même, ce qui peut-être vous 
étonnera, ils propagent l'homme; car, dans la semence de 
l'homme, il ya son âme en parfaite forme humaine, voilée 
de substances d'entre les plus pures de la nature, d'après 
lesquelles est formé le corps dans l'utérus de la mère; cet 
Usage est l'Usage suprême et dernier du Divin Amour pa!, 
la Divine Sagesse. » Enfin les Anges dirent: « Notre conclu­
sion sera ceci:, Toute fructificalion, Ioule propagation eL 
toute prolification, viellt originRirement d'un influx de l'a­
mour, de la sagesse et de l'usage d'après le Seigneur, d'un 
influx immédiat d'après le Seigneur dans les ûmes des 
bommes, d'un inllux médiat dans les âmes des animaux, el 
d'un influx encore plus médiat dans les intimes des végé­
Laux; et toules ces choses se font dans les derniers d'après 
les premiers. Que les fructiflcations, les propagalions el les 
prolificalions soient des continuations de la création, cela 
est évident; car une créalion ne peut être faiLe que d'après 
le Divin Amour par la Divine Sagesse dans le Divin Usage; 
c'est pourquoi toutes choses dans l'univers sont procréées 
et formées d'après l'usage, dans l'usage, el pour l'usage. » 
Ensuite ceux qui étaient assis sur des lits de gazon deman­
dèrenrallxAnges d'où venaient les délices de l'Amour con­
jugal, qui sont innombrables et ineffab!es. Les A nges ré­
pondirent: « Elles viennent des Usages de l'amour el de la 
sagesse, el on peut le voir en cc que, /lutant quelqu'un aime 
à devenir sage pour un usage réel, autant il est dans la 
veine et dans la puissance de l'amour conjugal; eL que, au­
tant il est dans cette veine et dans cetle puissance, autant il 
est dans les délices; l'usage opère cela, parce que l'amour eL 
la sagesse se délectent enlre eux, et jouent pour ainsi dire 
comme des enfants; et selon qu'il~ croissent, ils Se conjoi­
gnent joyeusement, ce qui a lieu comme par des fiançailles, 
des noces, des mariages et des prO'pagalions,· et cela conti­
nuellement avec variété durant l'éternité: ces cbose!\ ont 
lieu entre l'amour et la sagesse intérieurement dans l'usage; 
toutefois, ces délices dans leurs principes sont Don-percep­
tibles, mais elles deviennent perceptibles de plus en plus, à 
mesure q\l'elles ~Iescendenl de là par 4egrés, et eDlrent dans 
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le corps; elles entrent par degrés de l'âme dans lee inté­
rieurs du menlal de l'homme, et des intérieurs dans ses 
extérieurs, et de ceux-ci dans la poitrine, et de la poitrine 
dans la région génitale; ces célestes jeux nuptiaux dans 
l'Ame ne sont en rien perçus par l'homme, mais ils s'insi­
nuent de là dans les intérieurs du mental sous une espèce 
de paix et d'innocence, et dans les extérieurs du mental 
sous une espèce de béatitude, de satisfaction et de plaisir, 
mais dans la poitrine sous une espèce de délices d'intime 
amitié, et dans la région génitale, d'après l'influx continuel 
venant de l'âme avec le sens même de l'amour conjugal, 
comme délice· des délices. Ces jeux nuptiaus de l'amoûr 
et de la sagesse dans l'usage dans l'Ame, en s'avan­
çant v~rs la poitri(le, restent et s'y fixent d'une manière 
sen~ible sous Dne variété infinie de délices; et, en raison d.e 
l'admirable communication de la poitrine avec la région gé­
nitale, les délices y deviennent les délices de l'amour con­
jugal, lesquelles ont été élevées au-dessus de toutes les dé­
lices qui existept dans le Ciel et dans le Monde, parce 
que l'Psage de l'amour conjugal est le plus éminent 
de tous les usages, car par lui existe la procréation du 
Gem'e Humain, e.t par le Genre Humain le Ciel Angé­
Iique.. Les Angr.s ajoutèrent que ceux qui ne lont pas 
par III Seigneur dans l'amour de la sagesse pour l'U­
sage, ne savent rien concernant la variété des délices in­
nombrables qui appartiennent à l'amour vraiment conju­
gal; en effet, chez ceux qui n'aiment pas Il être dans la sa­
gesse d'après les vrais réels, mais qui aiment à être dans la 
folie d'après les faus, et qui par celle folie d'après quelque 
amour font des usages mauvais, le chemin vers l'âme a été 
fermé, d'où il résulte que ces célestes jeux nuptiaux de l'a­
mour et de la sagesse dans l'âme, de plus en plus inler­
ceptés, cessent, et en même lemps qu'eux Famour conjugal 
avec ~a veine, sa puissance el ses délices,» Alors ceux qui 
écoulaient dirent qu'ils percevaient que l'amour conjugal est 

.selon l'amour de devenir sage pOUl' faire des usages d'après 
le Seigneur, Les Anges répondirent que cela était ainsi. Et 
alors sur les tête!! de quelques-uns il apparut des couronnes 
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de fleurs; et ils demandèrent: « Pourquoi cela?» Les 
Anges dirent: «Parce qu'ils ont compris plus profondé­
ment.» Et alors ils sortirent du jardin, et ceux-ci au milieu 
d'eux. 

Du CBANGE~lENT D'ÉTAT DE LA VIE CHEZ LES BOMMES ET 

CH.EZ LES FEMMES PAR LE ~ARIAGE. 

184. Ce qui est entendu par les états de la vip. et par les 
changements d'état est hien connu des Érudits et des Sages, 
mais n'est point connu des ignorants et des simples, il faut 
donc d'abord en dire quelque chose. L'État de la vie de 
l'homme 'est sa Qualité ; et comme il y a dans chaque 
homme deux facullés qui consliluent la vie, et qui sont ap­
pelées l'Entendement et la Volonté, l'état de la vie de 
l'homme est sa qualité quant à l'Entendement et quant à 
la Volonté; de là il est évident que par les Changements 
d'état de la vie, il est entend u les changements de qualité 
quant aux choses qui appartiennent à l'entendement et 
quant à celles qui appartiennent à la volonté. Que tout 
homme, quant à ce qui appartient à l'une et à l'autre faculté, 
soit continuellement changé, mais avec une différence de 
variétés avant le mariagc et après le mariage, c'est là ce 
qu'il s'agit de démontrer dans cette Section, ce qui sera 
fail dans cet ordre: 1. L'Etat de la vie de l'homme de­
puis l'enfance jusqu'à la fin de la vie,et ensuite dans t'd­
ternité, est continuellement changé. II. Pm'eillement la 
Form~ interne, qui est celle de son Esprit. Ill. Ces Chan­
gements sont autres chez les Hommes, et autres chez les 
Femmes, puisque par création les Hommes sont des Formes de 
science, d'intelligence et de sagesse, et les Femmes des Formes de 
l'amour de cc,s cho,ses chez les hommes. IV. Chez les Hommes 
il y a dlévation du mental dans tme lumièl'e supérieure, et 
chez les Femmes élévation du mental dans une chaleur supé­
rieure .. et la Femme sent les délices de sa chaleur dans la lu­
mière de l'Homme. V. Les Etats de la vie sont autres pour les 
hommes et pou.r les femmes avant le Mariage, et atltres apl'ès 



.No 184. SUR L'AMOUR CONJUGAL. 221 

le Mariage. VI. Les Etats de la vie ap"ès le mariage chez les 
époux sont changés et se succèdent selon les conjonctions de 
leurs mentals par l'amour con.iugal. VII. Les Mariages aussi 
introduisent d'ault'es {ormes dans tes I1mes et dems les men­
tais des Époux. VIII. La Femme est en actualiU (ormée en 
Epouse de t'homme selon la description dans le UV/'e de ta 
CI'éation. IX. Cette Formation se tait de la part de l'Epouse 
par des moyens secrets, et cela est entendu /ln ce que la {emme 
a été créée pendant que l'homme dormait. X. Cette Formation 
de l8, part de l'EpoUM se fait par la conjonction de sa volonté 
allecla volonté interne de t'épottx, XI. Le but de cela, c'est 
que la volonté de l'un et cette de l'autre deviennent une seule 
Volonté, et qu'ainsi ils soient tous deux un seut Homme. XII. 
Cette Formation de la part de l'Êpou.le se (ait par l'appro­
priation des affections du JlIari. XIII. Cette Formation de la 
part de l'Epouse se (nit par la réception des propagations de 
l'l1me du lllari, avec le délice tirant sa source de ce qu'elle 
veut êlre l'Amour de la sagesse de son mari. XIV. Ainsi une 
Vierge C$t {ormée en Epouse, et un Jeune Hom;me enlllari, XV. 
Dans le Jllariage d'un homme avec une épouse, entre lesquels 
existe l'amour vraiment con.iugal, l'Epouse devient de plus en 
plus épouse, et le lI/ctl'j de pll/os en plus mari, XVI. De m~me 

aussi successivementleU/'s {ormes se' perfectionnent et s'enno­
blissent par l'intérieur. XVll. Les En{ants nés de deux époux 
qui sont dans l'amour vl'aime",t con.iugal, tienne",t de lew's 
Parents le Con.iugal du bien et du vrai, d'où. leur viennent 
l'Inclination et la Faculté, si c'est un (ils, pour percevoir les 
choses 'lui appartiennent à la sagesse, et si c'est une fille, pOUl' 
aimer les choses qu.e la sagesM enseigne. XVIII. Cela a lieu 
ainsi, parce q-ue l'âme de l'en(ant Vlent du Père, et que l'en­
veloppe de cette I1me vient de la Jllèl'e. Suit maintenant l'Ex­
plication de ces Articles. 

185. 1. L'État de la vie de l'homme depuis l'en{ance jus­
qu'à la fin de sa vie, et el~suite dans l'éternité, est .::ontinuel­
lement changé. Les Etals communs dl1 la vie de l'homme 
sont appelés Enfance, Jeunesse, Adolescence, Virilité et 
Vieillesse; que chaque homme, dont la vie est continuée 
dans le Monde, passe successivement d'un âge dans un au-
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tre, ainsi du premier jusqu'au detnier, cela est connu; les 
transitions dans ces âges ne son t pas apparentes, si ce n'est 
au moyen d'espaces de temps écoulés i que cependant elles 
soient progressives de moments en moments, ainsi conti­
nuellement, la raison le voit; car' il en est d'lin homme 
comme d'un arbre, qui li. chaque petit espace de temps, 
même le plus petit, depuis que la semence a été jetée en 
lerre, croit et grandit i ces progressions momentanées sont 
aussi des Changements d'état, car la subséquente ajoule à 
l'antécédente quelque chose qui perfectionne l'éIiH. Les 
Changements qui se font dans les Internes de l'homme sont 
plus parfaitement continus que ceux qui sc fdilt dans ses 
Externes; ët Cela parce que les Internes de l'homme;· par 
lesquels sont entendues les choses qui appartiennent à son 
Men~al ou li. son Esprit, ont été élévés au-dessus des Exter­
nes dans un degré supériellr, etl~ue dans les Intel'nes, qui 
stniL dans un degré 6upérieul', il s'en fait des inilliers au 
même illstant où il ne s'en fait qu'une dans les Externes. Les 
·Changements, qui se font dans les Inlernes, sont des chan­
gements d'état de la volont6 quant aux affections, et des 
changements t1'état de l'entendement quant aux pensées; 
ces changements successifs d'élat des affections et des pon­
sées sont ce quiestspGeialement entendu dansla Proposition. 
Que les Changements d'état de CèS deux vies ou facultés 
soient perpétuels, depuis l'enfance chez l'homme jusqu'à la 
fin de sa vie, et ensuite dans l'éternité, c'est parce qu'il n'y a 
pas de fin pour la science, li. plus forle raison pour l'inLelli­
gence, et à bien plus forte raison pour la sagesse; éar dans 
leù\' extension il y a infinité et. éternité d'après l'infini et l'J!:­
terliE'l dont elles procèdent. Dc là vient ce principe philoso­
phique des anciens, que tout est divisible li. l'inOni; il taut 
y ajouter que pareillement tflut est multipliable à l'inl1ni. 
Les Anges artirtnent que par le Seigneur ils solit perfecUon­
Ms en sagesse éternellement, ce qui est aussi à l'inllni, 
parce que l'éternel est l'infini du temps. 

{Se, II. Pareillement la Forme interne de l'homme, qui est 
celle de son esprit. Si celle forme est continuellement chan­
gée do même qu'es! changé l'état de la vie de l'homme, c'est 
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parce qu'aucune chose n'existe sinon dans une forme, et l'é­
tal ~evêt celle (orme; c'est donc la même cbose, soiL qu'on 
dise que l'état de la vie de l'homme est changé, soiL qu'on 
dise que sa forme est changée. Toules les affections et 
les pensées de l'homme sont dans des formes, et par 
suite d'après les formes, car les formes sont leurs sujets; 
si les affections et les pensées n'étaient pas dans dos su­
jets, qui ont élé formés, il y en aurait aussi dans de. crAnes 
vides de cervelle; ce qui serait la même chose que de sup­
poser la vue sans l'œil, ['ouïe sans l'oreillè, et le goût sans 
la langue; on sait que ['œii. l'oreille et [a langue sont les 
sujets de ces sens, et que ces sujel~ sont des formes. Que 
chcz ['homme l'éta.t de la vic soil continuellement changé, ct 
pal' suile la forme, c'est pal'ce que c'est une vérité qu'ont 
enseignée et qu'enseignent encore les sages, qu'il n'cxiste 
pas d'identité absolue entre deux choses, ni à plus forte raison 
entre plusieur. ; Gomme il n'y a pas ueux faces humaines 
qui soient semblables, ni à plus forte l'aison plusieurs; il en 
est de même dr,s. successifs, il n'y 11 pas un étal de l~ .. vio 
qui soit le même qU'un élat précédenl ; d'où il résulte qu'il 
ya chez l'homme Ull pcrpétuel changement d'élat ùe la vie, 
par cOllséquent aussi un perpétuel changement de forme, 
principalement de ses internes. Mais comme ces considéra­
tions n'enseignent rien à l'~g,ll'd des mal'iagl!s, mais prépa. 
rent seulement le chemin pour les connaissances qui les 
concernent; puis aussi, comme elles ne sont que des re­
cherohes philosophiques de l'entendement, qui sont d'une 
difficile perception pou r quelquct; personnes, il j;era par 
conséquent passé outre sans y rien ajouter. 

i87. lLI. Ces chllnllemenls SOIi.t autrn chez les Hommes, eL 
autres che.r. les Femmes, puisque par création les Hommes 
sont (les Formes de science, d'intelligence et de s!lgesse, et le3 
Femmesde$ Formes cie l'amour de ces chose$ chez les hommes, 
Quo les Hommes aient été créés Formes d'entendement, ct 
que les ~'emmesaient été créées formes de l'amour de l'enlen· 
tendement des hommes, on 10 voit expliqué, N° 90. Que les 
changements d'état, qui se succèdent chez l'homme et chez 
la femme depuis l'enfance jusqu'à l'l'go mlÎr, soient pour 
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renouveler les :formes, la fOl'me intellectuelle chez les 
hommes, et la forme volontaire chez les femmes, c'en est 
la conséquence j de là, il est évident que les changements 
d'état sont autres chez les hommes, el autres chez les femmes; 
chez les uns et les autres, cependant, la forme externe qui 
appartienl au corps est renouvelée selon le renouvellement 
de la forme interne, qui apparlient au mental, cal' le men­
lai agit dans le corps, et non vice versà j voilà pourquoi les 
Enfants dans le Ciel deviennent hommes en statum et en 
beauté selon ll!s accroissements de l'intelligence chez eux, 
tout autrement que les enfants SUI' la terre, parce que ceux­
ci sonl enveloppés d'un corps matél'Ïel, comme les animaux; 
il Y a cep,endant conformité en cela, que d'abord ils crois­
senl dans l'inclination pour les cboses qui flallent les sens 
de leur corps, puis peu à peu pour celles qui affectent le sens 
interne cogitatif, et de degré en degré pour celles qui rem­
plissen t d'aff~ction la volonté; et quand ils son t à mi-che­
min entre l'âge mGr et celui qui ne l'est pas, arl'ive l'incli­
nation conjugale, qui est celle de la jeune fille pour le jeune 
bomme, et du jeune homme pour la jeune Hile; et comme 
d'lns les Cieux, de même que dans les terres, les jeunes 
filles cachenl, d'après une prudence innée, leurs inclina­
tions pour le mariage, les jeunes hommes n'y savent non 
plus aulre chose, sinon que ce sont eux qui affectent d'a­
mour les jeunes filles, et cela aussi leul' ëlpp'lfail par suite de 
l'incitation masculine; mais celle incitation en eux vient 
aussi de l'influx de l'amour procédant du beau Sexe, influx 
dont il sera spécialement traité ailleurs. Par ces explica­
tions on voit la vérité de celle Proposition, que les chan­
gements d'état sont aulres chez les hommes, et autres chez 
les femmes, puisque pal' création les hommes sont des for­
mes de science, d'intelligence el de sagesse, el les femmes 
dea formes de l'amour de ces choses chez les hommes. 

188. 1 V, Chez les Hommes il y a élévation du mental dan,f 
une lumière supérieure, et chez li.; Femmes élévation du men­
lal dans une chaleur supérieure; et la Femme sent les dé­
lices de sa chaleur dans la lumière de l'Homme. Par la lu­
mière dan!) laquelle s'élèvent les hommes, il est entendu 
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l'intelligence et la sagesse, parce que la Lumière spirituelle, 
qui procède du Soleil du Monde spiriLuel, Soleil 'lui dans 
son essence est l'Amour, fait une même chose ou fait un 
avec l'intelligence et la sagesse; et par la chaleur dans la­
quelle s'élèvent les femmes, il est entendu l'amour conjugal, 
parce que la chaleur spirituelle, qui procède du Soleil du 
Monde spirituel, est dans son essence l'amour, et chez les 
femmes elle est l'amour se conjoignant avec l'intelligence 
et la sagesse chez les hommes,amour qui dans son complexe 
est appelé amour conjugal, et par détermination elle devient 
cet amour. Il est dit élévation dans une lumière supérieure 
et dans une chaleur supérieure, parce que c'est l'élévation 
dans la lumière et la chaleur où sont les angcs des cieux su­
périeurs; il Y a aussi élév1J.lion actuelle comme d'un 
brouillard dans l'air, et de la région inférieure de l'air dans 
la région supérieure, et de celle-ci dans l'éther; c'est pour­
quoi l'éléva.tion dans unc lumière supérieurc chez les 
hommes est l'élévation dans une intelligence supérieure, 
et de celle-ci dans la sagesse, dan;; laquelle il y a aussi 
une élévation de plus en plus supél'ieure; mais l'élé­
vation dans une chaleur supérieure chez les femmes 
est l'élévalion dans un amour conjugal plus chaste et 
plus pur, et continuellement vers le conjugal, qui par 
création est tenu caché dans leurs intimes. Ces élévations, 
considérées en elles-mêmes, sonl des ouvertures du mental j 
car le Mental humain est distingué en Régions, comme le 
Monde l'est en Régions quant aux Atmosphères, dont la 
plus basse est aqueus\l j une plus élevée, aérienne; une 
encore plus élevée, éthérée, au-dessus de laquelle il y a aussi 
la suprême; dans d(~ semblables régions est élcvé le Mental 
de l'homme, selon qu'il eit ouvert, chcz les hommes par la 
sagesse, et chez les femmes par l'amour vraiment con­
jugal. 

189. Il est dit que la I<'emme sent les délices de sa cha­
leur dans III lumière de l'homme, mais cela est entendu en ce 
sens, que la femme sent les délices de son amour dans la sa­
gesse de l'homme, parce quI' la sagese est le réceptacle, et 
que partout où l'amour ~rouve un réceptacle qui lui corres-

L 1~ 
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pond, il est dans ses plaisirs et dans ses délices; mais il 
n'est pas entendu que la chaleur avec sa lumière se délecte 
hors des formes, mais c'est en dedans des formes; et la 
chaleur spirituelle avec la lumière spirituelle s'y délecte 
d'autaut plus que ces formes d'après la sagesse el l'amour 
sont vitales, et par conséquent aptes à recevoir. Cela peut 
en quelque sorte être illustré par les jeux, ,lÏnsi nommés, de 
la chaleur avec la lumière dans les végétaux; en dehors des 
végétaux, il n'y a qu'une simple con jonc lion de la chaleur et 
de la iumière, mais en dedans il y a comme un jeu entre 
elles, parce qu'elles y sont dans des formes ou réceptacles, 
car elles les traver5ent par d'admirallies méandres, !ltlà dans 
les Intimes elles aspirent aux. fruits de l'usage, et exhalent 
aussi leur~ charines au loin dans l'air, qu'elles remplissllnt 
d'une odeur suave: or les délices de la chaleur spirituélle 
avcc la lumière spirituelle ont lieu d'une manière encore 
plus frappantc dans les formes humaines, dan~ lesquelles 
cetle chaleur est l'amour conjugal ct cette lumièl'e est la 
sages sc. 

~90. V. Les Etats de la vie sont autres pour les hommes et 
pOUl' les Femmes avant le Mariage, et autres après le Mariage. 
Avant le mal'Îage chez l'un et l'autre sexe il ya deux étals, 
l'un avant l'inclination au mariage et l'autre après ;les chan­
gements de l'un ct de l'autre étal, el par sllite les formations 
des men laIs, procèdent en ordre successif selon leurs conli­
nuels accroissemenls; mais ce n'esL pas iei le lieu de décrire 
ces change!nents, Cilr ils sont vadés et divers dans les su­
jets: les inclinations au mariage, avant qn'il soit contraclé, 
sont elle$-Tnêmes seulement imaginai ives dans le mental, et 
elles deviennent de plus en plus sCllsitive3 dans le eorps; 
mais leurs etats après le m~ri<J.ge sont des états de conjonc­
lion el aussi de prolilicalion; que ces élals différent des 
précédents comme les cffets dilTèren t des intentions, cela est 
évident. 

101. VI. '-es Etats de la vie après le m,/rù/gc chez les ëpoux 
sont changés. el se succèdent selon les conjonctions de leurs 
mentals par l'amour conjugal. Que les changements et les 
successions d'état après le mariage chez l'un et chez l'autre, 
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le mari el l'épouse, soient selon l'iullour conjugal chez eux, 
ainsi ou conjonctifs ou disjonctifs tles mentaIs, c'est parce 
que l'amour~onjugal est non-seulement varié, mais aussi 
divers chez les épùi.\x ; varié, chez ceux qui s'aiment inté­
rieurement, car chez eux il y Il parfois des intermiUenees, 
néanmoins en dedans il reste constamment dans sa chaleur; 
mais il esl divers chez ces époux qui ne s'aiment qu'exté­
rieurement, chez ceux-ci ce n'est pas par des causes sem­
blables qu'il y a parfois des intermittences, mais c'est pal' des 
alternatives de froid et de chaleur; la raison de ces difl'é­
ren::cs, c'est que chez ceu:t-ci le COl'pS tien'. III pl'emier rang, 
et que son ardeul' se l'épantl tout autour, el entraine en 
communion avec lui les inf"rieul's du mental; mais cbez 
ceux qui s'aiment intérieurGllIent le mental tient le premier 
rang et porte le COI'pS eu communion avec lui. Il semble 
que l'amour monte du corps dans l'âme, purce que aussitôt 
que le corps saisit les attraits, il entre par les yeux, comme 
par des pOI'tes, dans le men laI, ct ainsi par la vue, comme 
vestibule, dans les pensées Cl SUl' le champ dans l'âme; mais 
toujours est-il qu'il deseen,j du menlal, et b.giL dans les 
inférieurs selon leur disposilion; c'p,st pourquoi, un men­
tal la seif agit lascivemen t, et un mental chaste ehilstemen t, 
et celui-ci dispose le corps, mais celui-lit est disposé par le 
corps. 

192. VIr. Les Mariages aussi introduisent d'autres {ormes 
dans les âmes et dans les mentais des Epoux. Que les 
mariages introduisent d'aut"es ionnes dans les âmes l~l dans 
les men lais, on ne peut pas le remarquer dans le Monde 
naturel, parce que les tllllCS ct les mentais y sont envelop· 
pés d'un corps matériel, à travers lequel le mental se fait 
rarement voir i et, en outre, les hommes de ce siècle, bien 
plus que les anciens, apprennent dès l'enfance à introduire 
dans leur face une physionomie pal' laquelle ils clicheut 
profondément les affections "du mental; c'est là ce qui l'ait 
qu'on ne peul pas discel'Der quelles sonl les formes des men­
taIs avant le mariage, ct quelles elles sont après le mal'Ïage : 
que eependan i les formel>' tles âmes et des mentais soiellt 
après le mariage autres qu'elles n'étaient auparavant, c'est 
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ce qui devient Lien manifeste d'après les mêmes dans le 
Monde spirituel; cal' ce sont alors des F~pl'its et des Anges, 
lesquels ne sont autre chose que des Mentais el des Ames 
en forme hurn,IÏnf\, dégagés des dépouilles qui avaienl ét6 
composées d'éléments aqueux cl terresl rcs, et de vapeurs 
émanées de ces éléments et répandues de tous côtés dans 
l'air; ces déIJouilles étant rejetées, les formes des mentaIs 
sont vues telles qu'elles avaienl été ù l'intérieur dans leurs 
corps; et alors il e~l Lien évident qu'elles sont autres chez 
ceux qui vivent dans le m1\l'Îage, el autres chez ceux flui n'y 
vivenl point. En généml les époux ont une b<laulé intérieure 
de physionomie, car l'époux tire de l'épouse la gracieuse 
l'ougeul' de son amour, et l'épou!'e lire de l'époux la brillant6 
blanehelll' de sa sagesse; cal' là deux époux sont unis quant 
aux âmes; el, de plus, dans l'un el dan; ['autre se mani­
feste la plénitude humaine; cela a lieu dans le Ciel, parce 
flu'i1 n'y il pas de Mariages aillrul's : au-dessous du Ciel il n'y 
a que des unions eonnubialeo;, qui sc forment et se l'om­
penl. 

Hl3, V[[L La Femlnti esl en actualilé formée en EpOUM se­
lon la descriplion dans le Livre de la Création,Dans ce Livre 
il est dit que la femme fut créée d'une côte du mari; el que, 
quand elle rut amenée vers l'homme, il dit: « Celle-ci est 
os de mes os ct chair de ma chair; et elle sera appelée 
Ischuh (Épouse), parce que de Tsch (le Mari, vir), elle a été 
prise, » - Chap. IL 21: .5'!, 23; - dans la Parole, par une 
Côte Je 1 .. poitrine il n'est pas, dans le sens spirituet, si­
gnillé autre chose que le Vrai naturel; ce vrai est signifié 
par les eôles que l'ours portait parmi ses dents, - Daniel, 
VILS;-CHr pal'lesours sont signiliés ceux qui lisent la Pa­
role dans le sens naturel, et y voienl le, vrais sans l'enten­
dement ; par la Poitrine dt) l'homme il esl entendu cet es­
sentiel cl ~e propre, qui est distingué de la poitrine de la 
femme t que ce soit la sagesse, on le voit ci-dessous, 
N0 187; Cilr le \Tui soutient la sagesse, comme la côte sou­
tientla i'loitrine; c'est là ce qui esl signifié, parte que c'esl 
dans la Poitrine que toutes les, choses de l'homme sont 
comme dans l(lur centre, D'après cela, il est évident que la 
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femme a élé créée de l'homme par lranscl'iplion de la propre 
sa!!esse de celui-ci, c'est-à-dire, d'après le vrai naturel; que 
l'amour de ce vrai a élé lran~féré de l'homme dans la 
femme, pour devenir l'amour conjugal; et que cela a été 
fail, pour que dans l'homme il y eût non l'amour de soi, 
mais l'amour de l'épouse; celle-ci, d'après le caraclère inné 
en elle ne peut faire autrement que de lourner chez 
l'homme l'amour de soi en amour de l'homme envers elle­
même, el j'ai élé informé que cela se fail d'après l'amour 
même de l'épousc, sans que l'époux le sache, ni l'épouse 
non plus; de là vient que quelqu'un, qui esl dans le fasle 
de la propre intelligence d'après l'amour de soi, ne peut ja­
mais aimer son épouse d'une manière vraimenl conjugale. 
Quand cet arca!le de la cl'éalion de la femme d'après 
l'ho:nrne a élé compri;, on peut voir que la femme est pa­
l'cillement comme créée ou formée d'après l'homme dans !& 
mariage, et que cela est l'ail par l'épouse, ou plutût au 
moy~n de l'épouse par le Seigneur, qui a infusé dans les 
femmes les inclinations à a~il' ainsi; car l'épouse re~oil en 
elle l'image de l'époux; par là. elle s'approprie ses affec­
lions, voir ci-dessus, N° 183; el, par là elle conjoint la vo­
lonlé in:eme de l'époux avec la sienne, ainsi qu'il sera mon­
tré; et aussi par là elle s'approprie les productions (p,'opa­
gines) de l'âme de l'époux, comme il sera aus;i monlré. 
D'après ces exp !icalions il esl évident que, selon la descrip­
Lion inlérieurement entendue dans lc Livre de la Création, 
la femme est formée en épouse par les choses qu'elle tire 
du mari el de la. poitrine du mari, el qu'elle inscrit en elle­
même. 

19'1. IX. CeLte Formation se tait de la part de t'EpOUSe! par 
des moyens secrets, et cela est entendu en ce que la lemme a 
été c;'éée pendant que l'homme dormait. On lit dans le Livre 
de la Cl'éillion quc Jéhovah Dicu fil tomber un assoupisse­

menl sur Adam, pour qu'il s'endol'mit, et q!l'alors il prit une 
de ses cûtes, eL l'édifia en femme. - Chap. 11. 2~. 22. -
Que l'Hr l'assoupissement et le sommeil de l'homme, il soiL 
signi!l6 sa complète ignorance que l'épouse est formée et 
comme créée de lui, cela esl évident d'après ce qui a été 



230 LES OÉLldis DE LA SAGESSE Ji{o 194. 

montré dans le Chapitre précédent, et aussi dans celui-ci, 
sur la prudence et la circonspection insilées dans les épouses 
de ne rien divulguer de leur amour ni de l'appropriation 
des affections àe la vie du mari, ni 'par conséquent de la 
transcription de la sagesse en elles; que cela se fasse de la 
part de l'épouse, li. j'insu ct comme penflant le sommeil du 
mari, ainsi par des moyens secrets, cela esl évident d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, No 166, t67, 168, et suiv" 
où même il est illustré que la prudence J'agir ainsi a été in­
sitée dani les femmes par création et conséquemment par 
naissance, pour des raisons, qui sont des nécessités, afin 
que l'amour conjugal, l'amitié et la cou fiance, et ainsi la 
béatilude de la cohabitation et la félicité de la vic, soient 
assurés; c'est pourquoi, afin que cela se fasse selon les rè­
gles, il.a été enjoint au mari de laissel' son père et sa mère, 
et de s'attacher à son épouse, - Gen. II. ~4, Matth, XIX. 
4,5; ,..- par le père cl la mère que le mad laissera, il est 
entendu dans le sens spiriiuelle propre de sa volonté et le 
pl'oprë de son enlendement, or le propre de la volonté de 
l'homme est de s'aimer, et le propre de son entendement 
est d'aimer sa sagesse; et par s'allacher il est entendu se 
vouer à l'amour de l'épouse; que ces deux Propres soient 
des maux mortels pour le mari s'ils reslent chez lui, et que 
l'amour de ces deux proprrs soit changé en amour conju­
gal, ~elon que le mal'i s'allaehe à l'épouse, c'est-à-dire, re­
çoill'amour de l'épouse, on le voit ci-dessus, N° 193, et 
ailleurs. ~ue pal' dormir, il soil !;ignifié être dans l'igno­
rance et dans l'insouciancc; par le père el la mère, les deux 
propl'cs de l'homme, l'un de la volonlé et l'autre de l'enten­
dement ; el pal' s'attacher, se vouel' à l'amour de quelqu'un, 
on peut le eonfimlCr suflisamment par des passages ailleurs 
dans la Parole, mais ce n'est pas ici le lieu. 

'195. X. Cette Formation de la part de l'EpouS"e se la!t pa1' 
la conjonction de sa volonté avec la volonté intern.e de l'époux, 
Que chez l'époux- il y ailla sJgesse ralionnelle et la sagesse 
morale, et que l'épouse se conjoigne avec les choses qui 
apparliennenlll la sagesse morale chez j'époux, on le voir, 
No. 163, 164, 165; les choses qui appartienuent à la sa-
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gesse rationnelle constituent l'entendement de l'époux, et 
celles qui appartiennent à la sagesse morale constiiuent 
sil. voionié; l'épouse se conjoint avec celles qui cons­
tituenL la volonté de l'époux: dire quo l'épouse se con­
joint, ou dire qu'elle conjoint sa volonté à la volonté 
de l'époux, c'est ia même chose, parce que l'épouse' 
est no volontaire, et pal' suite ce qu'elle fait elle le fait 
d'après la volonté. S'il est dit « avec la volonté interne de 
l'époux, " c'est parce que la volonté de l'époux a son siège 
dans son entendement, et que l'intellectuel de l'homme est 
l'intime de la femme, selon ce qui a été exposé concernant 
la formation tie la femme d'après l'homme, ci-dflssus, No 32, 
et plusieurs fois ensuite i les hommes ont aussi une volonté 
externe, mais celle-ci tient souvent de la feinte et de la 
dissimulation; l'épouse la distingue clairement, mais elle 
ne se conjoint pas avec elle, si ce n'est par feinte ou pour 
s'en faire un jeu. 

196. XI. Le but de cela, c'est que la 'Volonté de l"un et celle 
de l'autre clevienné~t une seule J'olonté, et qu'ainsi il$ soient 
tous deux un sl/ul Homme. En effel, celui qui se. conjoint la 
volonté d'un autre se conjoint aussi son entendement; cal' 
l'."ntendement, considéré en lui-mêml', n'est absolument que 
le ministre et le serviteur de la volonté; qu'il en soiL ainsi, 
on le voit bien clairement par l'alfection de l'amour, eo ce 
qu'elle pousse l'entendement à penser selon son gré; toute 
alfeetioo de l'a~lOur e,t une propriété de la volonté, car ce 
que l'homme aime, il le veut aussi; il suit de là que celui 
qui se conjoint la volonté de l'homme se conjoint l'homme 
tout eotiel'; de là vienl qu'il a été insilé dans l'amoul' de 
l'épouse d'unir la volonlé du mari à sa volonté, car ainsi 
l'épouse devient. la chose du mari, et le mari la chose de 
l'épouse; ainsi tous deux sont un seul homme. 

197, XII. Cette formation de la pal't de l'Epotisese fait par 
l'appropriation des affections dit mari. Ceci fait uo avec lGs 
deux Articles qui pl'écùdcnl, pareil que les affections appar­
tiennenl à. la volonlé ; oal' les alfections, qui ne sont autre 
chose que des dériv.üions de l'amour, forment la volonté, 
et elles la fonl et ia composent; mais chez les hommes eUes 
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sont dans l'entendement, el chez les femmes dans la vo­
lonté. 

i98. XIII. Ct!tte {ormation se {ait pal' la réception des pro­
pagations de l'âme du mari, avec le delice tirant sa source de 
ce que l'épouse veut être l'amour de la sagesse de son mari. 

Ceci coïncide avec ce qui a été expliqué ci-dessus, Nos 
i72, n3; c'est pourquoi, une plus grande explication est 
inutile. Les délices conjugales cbez les épouses ne tirent 
leur origine que de ce qu'elles veulent être un avec les maris, 
comme le Bien est un avec le Vrai dans le Mariage spiri­
tuel; que l'Amour conjugal descende de ce Mariage, c'est 
ce qui a été démonlré dans le Chapitre qui traite spéciale­
ment de ce sujet; de Iii, on peut voir, comme en effigie, 
que l'épouse se conjoint l'époux de même que le bien se 
conjoint le vrai, el que l'époux réciproquement se con­
joint à l'épouse selon la réception de l'amour de l'épouse 
en lui, de même que le vrai se conjoint récipro­
quement au bien selon la réctlption du bien en lui; 
et' qu'ainsi l'amour de l'épouse se forme par la sagesse 
de l'époux, de même que le bien se forme par le vrai; 
car le vrai est la forme du bien. D'apl'ès cela, il est 
encore évident que les délices conjug,t1es chez l'épouse 
viennent principalement de ce qu'elle veut être un avec le 
mari, par conséquent de ce qu'elle veut être l'amour de la 
sagesse de son mari; car alors elle sent les délices de sa 
chaleur da'ls la lumière dtl l'homme, selon l'explication 
donnée dans l'Article IV, No i88. 

i99, XlV. Ainsi une vierge est (m'rnée en épouse, et un jeune 
homme en mari. Ccci découle, comme conséquence, de cequi a 
été dit ci-dessus dans ce Chapitre, el dans II) Chapitre précé­
dent sur la Conjonction des Époux en une seule chair. Si la 
Vierge devient ou est devenue épouse, c'est parce que dans 
l'épouse il y a des choses prises du mari, et ainsi accessoÎl'es, 
qui n'étaient pas auparavant en elle comme vierge; si le 
jeune bommedevicnt ou est devenu mari, c'est parce que dans 
le mari il y a des choses prises de l'épouse, qui exaltent 
la réeeptibilité de l'amour et de la sagesse cbez lui, et qui 
n'étaient pas auparavant en lui comme jeune homme; mais 
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cela a lieu chez ceux qui sont dans l'amour vraiment con­
jugal; que ce soiL entre ceux qui sentent que par union ils 
sont l'homme, et comme une seule chair, on le voit dans le 
ChapiLre précédent, N° HS. Par là il es~ évident que le vir­
ginal est changé en ce qui tient de l'épouse chez les femmes, 
et le juvénile en marital chez les hommes. Qu'il en soit 
ainsi, c'est ce dont j'ai eu la confirmation dans le Monde 
spirituel par cetle expérience: Quelques mal'is disaient que 
la conjonction avec une femme avaflt le mariag'" est sem­
blable à la conjonction avec une épouse après le mariage. 
Les épouses, ayant entendu ces paroles, en furent très-indi­
gnées, etdirent: « Il n'y a absolument aucune ressemblance, 
il oxiste entre elles une différence comme entre le chiméri­
rique et le réel. » Les maris répliquèrent: Il N'êtes-vous pas 
femmes comme auparavant. » Les épouses répondirent d'une 
,"oix plus élevée: « Nous sommes, non pas des femmes, mais 
des épouses; vous, vous êtes dans un amour chimérique, et 
non dans un amour réel; c'est pourquoi vous parlez en insen­
s~s, )1 Alors les maris dirent: « Si vous n'êtes point des 
femmes (fœmin:e), vous êtes du moins des femmes mariées 
(mttlieres), » Et elles répondirent: « Dans les premiers temps 
du mariage nous étions des femmes mariées, mais mainte­
nant nous sommes des épouses (uxores), » 

200. XV, Dans le Mal'Ïttge dlu.n homme avec une épouse, eTf­
Il'8 lesquels existe l'amour vraihlent coujugal, l'Épouse devient 
d.e plus en plus épouse, el le Mm'i de l,lus en plus mari. Que 
l'amour VI'aiment conjugal conjoigne de plus en plus les 
deux en un seul homme, cn le voit ci-dessus, Nos 178, 179; 
et COlOme l'épouse devient épouse d'après la conjonction av~c 
le mari cl selon celle conjonction, il en est de même du 
mari avec l'épouse; et comme l'amour vraiment conjugal 
dure éternellement, il s'ensuit que l'épouse devient de plus 
en plus épouse, et le mari de plus en plus mari; la raison 
meme de cela, c'est que dans le mariage de l'amour vrai­
ment conjugal l'un et l'autre devient de plus en plus homme 
inlérieur, car cet amour ouvre les intérieurs de hJUrs men: 
tais, et selon que ces intérieurs sont oevel'ts l'homme de· 
vient de plus en plus homme, et devenir davall.tage homme, 
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c'est chez l'épouse devenir davantage épouse, et chez 
le mari devenir davantage mari. J'ai entendu dire par les 
Anges que l'épouse devi~nL de plus en plus épouse, selon 
que le mari devient de plus en plus mari, mais non de 
même vice versâ; parce qu'i! arrive l'aremenl, pour ne 
pas dire jamais, qu'une épouse chaste n'aime pas son mari, 
mais il arrive que le retour d'amour manque de la part du 
mari, et ce retour manque parce qu'il n'y a pas une 
élévation de la sagesse qui seule reçoi tl'amour de l'épouse; 
sur celle sagesse, voir No, 130, 163, 164, 165. Mais ils 
disaient cela des mariages dans les terres. 

201. XVI. De même aussi successivement leurs formes se 
per[ectionnent et s'ennoblissent par l'intérieur. Il y a forme 
humaine très-parfaite et très-noble, quand deux formes de­
viennent par mariage une seule forme, ainsi quand deux 
chairs deviennent une seule chair, selon la création; qu'alors 
le Mental de l'époux soit élevé Jans une lumière supérieure, 
et le Menlal de l'épouse dans une chaleur supérieure, et 
qu'alors ils eroislient, fleurissent et fruetifienl, comme les 
arbres dans la saison du printemps, on le voit ci-dessuli, 
Nos 188, 189. Que de l'ennoblissement de cetle forme naissent 
de nobles fruils, spil'Îtuels dans les Cieux, naturels dans les 
lerres, on le verra dans l'Arlicle qui va suivre . 
. 202. XVII. Les En[ants nés de deux époux qui sont dans 
l'amour vraiment conjugal, tiennent de leurs Parents le Con­
jugal du bien et du vrai, d'olt, leur viennent l'inclination et la 
[aculté, si c'est un fils, pour percevoir les choses qui appartien­
nent à la sagesse, et si c'est une fille, pour aimer les choses que 
la sagesse enseigne. Que les enfanls tiennent des parenls 
les Inclinations aux choses qui onl apparlenu à l'amour et à 
la vie des parents, cela esl très-connu en général d'après les 
histoires et eu particulier d'après les expériences; mais qu'ils 
ne tiennent pas d'eux ou n'héritent pas d'eux les affections 
elles-mêmes, ni par conséquent leurs vies, mais seulement 
les inclinalions et aussi les facullés qui les concernenl, c'est 

·ce qui a été mis en évidence dans le Monde spirituel par les 
sages, dont il a été parlé dans les deux MI\MoRABLEs rapportés 
ci-dessus. Qae d'après lei inclinations innées, si elles ne 
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sont point brisées, les descendants soient portés dans des 
affections, des pensées, des expressions de langage et dans 
des vies semblables à celles des parents, on le voit bien clai­
rement par-la nalion Juive, en ce qu'aujourd'hui les Juies 
sont semblables Il leurs Pères en Égypte, au désert, dans la 
terre de Canaan, et au temps du Seigneur; et en ce que non~ 
seulement ils sont semblables à eux par le mental, mais en­
core par la face; qui est-oe qui au premier aspect M cori­
naît pas un Juif? Il en est de même des aulres races. Dh 
la on peut infailliblement conclure que les enfants naissent 
avec des inclinations pour des choses semblables Il celles polir 

_ lesquels leurs parerits inclinaient. Mais afin que les pensées 
et les actes ne se continuent pas, il est de la Divine Provi­
dence, que les inclinations mauvaises puissent être recti­
fiées; et pour cela même il a été implanté une faculté, 
d'après laquelle il y a cflicacilé d'amendement de mœurs 
par les parents et par les maUres, et plus tard par soi-même, 
quand on est parvenu à l'âge de discrétion. 

203. Il est dit que ies enfants tiennent des parenls le Cori­
jugal du bien et du vrai, parce que ce conjugal a élé mis par 
oréation dans l'âme de chacun, car c'est là !.le qui inDue du 
Seigneur dans l'homme, et fail sa vie humaine: mais de 
Conjugal passe dans les choses qui suivent depuis l'âme 
jusque dans les derniers du corps; mais dans les unes et 
et dans 'les autres il e~t changé en chemin par l'homme 
lui-même de diverses manières, et parfois en l'opposé, qui 
est appelé Conjugal ou Connubial du mal et du faux i quand 
cela arrive, le Mental est fermé par le bas, et parfois entor­
tillé comme une spirale en sens inverse; mais chez quel­
ques-uns il n'est pas fermé, il resteà demi-ouvert par le haut, 
et chez queques-uns il est orivert: c'est de ce conjugal-ci 
el de celui-il que les enfants tiennent des parents les in­
clinations, d'une manière le fils et d'une autre manièl'e 
la fille: que cela vienne du conjugal, c'est parce que l'a­
mour conjugal est l'amour fondamental de tous les amours, 
comme il a été démontré ci-dessus, N° 65. 

204. Si les enfànls nés de ceux qui sont dans l'Amour 
vraiment conjugal tirent les inclinations el les faculLés. 
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si c'est un fils, pour percevoir les choses qui appartien­
nent à la sagesse, et si c'est une fille, pour aimer les choses 
que la sagesse enseigne, c'est parce que le Conjugal du 
bien et du vrai a été implanté par création dans l'âme 
de chacun, et aussi dans les choses qui dérivent de l'âme j 
car il a déja été montré que ce Conjugal remplit l'univers 
depuis les premier~ jusqu'aux derniers, et depuis l'homme 
jusqu'au vermisseau j et il a été aussi montré ci-dessus que 
la faculté pOUl' ouvrir les inférieurs du rnentaljusqu'à la con­
jonction avec sessupél'ieurs, qui sont dans la lumière et daus 
la chaleur du ciel, a été mise par créatfon dans chaque 
homme j de là il est évident que l'habileté et la facilité à con­
joindre le bien au nai et le vrai au hien, par conséquent 11. 

devenir sage, sont reçus de naissance en héritage par ceux 
qui sont nés d'un tel mariage, plus que par tous les autres; 
que par conséquent il en est aussi de même de l'hahileté et 
do la facilité à se pénétrer des choses qui appartiennent 
à l'Église et au Ciel; que l'Amour conjugal ait éLé conjoint 
avec ces choses, c'est ce qui a déjà été montré plusieurs fois, 
Par ces explications la raison voit clairement la fin pour la­
quelle le Seigneur Créateur a pourvu et pourvoit encore aux 
Mariages de l'amour vraiment conj ugal. 

205, J'ai été informé par les Anges que ceux qui ont vécu 
dans les tempstl'ès-anciens vivent aujourd'hui dans les Cieux, 
distingués par maisons, familles et nations, de même qu'ils 
vivaient dans les terres, et qu'il manque 11. peine quelqu'un 
dans une maison; et que la raison de cela, c'est que chez eux 
il y avait l'Amour vraiment conjugal, et que par suite les en­
fants héritaient des inclinations au Conjugal du hien,et du vrai, 
I:t qu'ils y étaient facilement initiés de plus en plus intérieu­
rementpar leur;; par~nts au moyen de l'éducation, et intro­
duits ensuite par le Seigneur comme par eux-mêmes, quand 
ils étaient parvenus 11. l'âge de discrétion. 

206. XVIII, Cele, a lielt ainsi, parce que l'âme de l'enfant 
vient du pere, et que l'enveloppe de cette âme vient de la mère. 
Que l'âme vieane du père, aucun homme sage ne le met en 
doute: c'est même ce qu'on voit clairement par Jes men­
taIs (animi,) et aussi par les faces qui sont les types de ces 
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men lais, dans les descendants qui procèdent des pères de 
famille dans une série régulière; car le père revient comme 
en efligie, sinon dans les IiIs, du moins dans les petits-fils 
et arrière. petits-fils i eL cela a lieu, parce que l'âme constitue 
l'intime de l'homme, et que cet intime peut être voilé à la 
première génération, mais néanmoins se montrer et se révé­
ler dans les générations suivantes. Que l'âme vienne du père, 
et son emeloppe de la mère, c'est ce qui peut être illustré 
'par des analogues dans le Règne végétal, dans lequel la 
Terre ou l'Humus est la mère commune; celle-ci reçoit les 
semences en eIle comme dans un ulérus, et leur donne l'en­
veloppe; eL même elle les conçoit en quelque sorte, les porle, 
les engendre et les élève, comme la mère ses progénitures 
issues du père. 

'* * III '* '* 

201. A ce qui précède j'ajouterai DEUX MÉMORABLES. PREMIER 
MÉ~[oRABLE: Quelque temps après, je portai mes regards vers 
la Ville d'At hénée, dont il a été dit quelque chose dans un 
précédent Mémorable, et j'cntendis provenant de là une cla­
meur extraordinaire; il Y avait dans ce bruit quelque chose 
du rire, dans le rire quelque chose de l'indignation, et dans 
l'indignalion quelque chose de la trislesse; néanmoins 
celte clameur n'élait pas pour cela dissonnanle, mais il y 
avait consonnance, parce que ce n'était pas un son avec un 
autre, mais c'était un son au dedans d'un autre; dans le 
Monde spirituel on perçoit distinctement dans le son la va­
riélé et le mélange des affections. Je demandai de loin ce que 
c'était; et on me dit: « un messager esl arrivé du lieu où 
apparaissent d'abord les nouveaux venus du Monde Chrétien, 
disant que là il a,·ait appris de trois nouveaux venus, que dans 
le Monde d'où ils sont arrivés, ils ont cru avec tous les au­
tres, que ccux qui jouiraient du bonheur et de la félicité après 
la mort seraient dans un repos complet san~ aucun travail, ct 
que comme les administralions, les emplois eL les occupalions 
sont des travaux, il y aurait repos à l'égard de ces charges; 
et comme ces trois-là viennent d'êlre amenés par notre Émis-
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saire, et qu'ils sont à la porte etattendent, une clameur s'est 
élevée, eL après en avoir délibéré, on adécidé qu'ils sel'aient 
introdQils, nun pal dans le Palladium ~ur le Parnasse, comme 
les précédents, maii dans le grand Auditoire, pour y faire 
CQnnanre leurs Nouvelles du Monde Chrétien; el quelques­
uns pc nous ont été députés pour les inlroduire avec solen­
nité, » Comme j'étais en esprit, et que pour les esprits les 
distances sont selon les états de leurs affections; et comme 
alors j'avais l'affeclion de le:; voir et de les entendre, je me vis 
là prés~llt, eLje les vis inlroduire et les enllmdis parler. 
Les pills Anciens ou les plus Sa.ges s'assirent dans l'Auditoire 
sur les côtés, et tous les autres étaient au miijeijj el devan~ 

ceux-ci il y avait une estrade; c'est là. que les trois nouveaux 
venus avec le messa~er, accompagnés solennellement par les 
plus jeunes, furent conduits fi. travers le milieu de l'Audi­
toirej et quand on eut fait silence, ils furent salués par un 
des plus Anciens, et il leur demanda: • Qu'y A-T-IL DE NOU­
VEAU DE LA TERRil? • Et ils dirent: " Il Y a bellucoup cie Nou­
velles; mais dis, s'il te plan, sur quel sujet .• Et l'Ancien 
répondit: • Qu'y A-T-IL DE NOUVEAU DE LA TEIlRE AU SUJET 
DE NOTIlI! MOl'IDIl ET DU CIEL? D Et ils répondirent: "En ar­
rivant tout récemment dans ce Mondl', p,OU5 avons appris 
qu'ici et dans le Ciel il ya des Administrations, des Char­
ges, des Fonctions, des Commerces, des ÉtuJes de sciences, 
et des Occupations admirables; et cependant nous avions 
cru qu'après notre émigration ou translation du Monde 
naturel dans ce Monde spirituel, nous viendrions dans un 
repos éternel sans aucun travail i or, que sont les fonctiens 
sinon des travaux? " Alors l'Ancien leur dit: CI Est-ce que 
par un repos éternel sans aucun travail vous avez entendu 
une éternelle oisiveté, dans laquelle vous seriez continuel­
lement assis et couchés, aspirant les délices par la poitrine, 
et humant les joies par la bouche? » A ces mots, les trois 
Nouveaux venus souriant léjlèrement dirent qu'ils s'élaient 
figuré quelque chose de semblable; el alors on leur fit cette 
réponse: " Qu'est-ce que les joies et les délices, et par suite 
la félicité, ont de commun avec l'oisiveté? Par l'oisiveté le 
mental s'affaisse et ne s'élend point, ou bien l'homme tombe 
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dans un état de mort et n'est point vivifié; qu'on suppose 
quelqu'un assis dans une oisiveté complète, les bras croisés, 
les yeux baissés ou élevés, et qu'on suppose qu'il soit en 
même tomps entouré d'une atmosphère d'allégresse, un as­
sQupissement profond ne s'emparerait-il pas el de sa tête et 
de son corps, l'expansion vitale de la face ne s'éteindrait-elle 
pas, et enfin les fibres se relâchant, ne chancellerait-il pas 
de plus en plus, jusqu'à ce q!l'il tombât par lerre ? Qu'est-ce 
qui lient dans l'expansion et dans la tension le système de 
tout le corps, si ce n'est la contention d~ mental (animus)? 
Et d'où vient la contention de ce mental, si ce n'est des 
choses à adminisrer et des occupations, quand on s'y livre 
avec plaisir? C'est pourquoi je vous apprendr'li une Nouvelle 
du Ciel, c'est que là il Y a des administrations, des minis­
tères, des tribunaux grands et petit~, et aussi des métiers et 
des occupations. " Quand les trois nQ!.IVCJ)JX venus apprirent 
que dans le Ciel il y avait des Tribunllux, ~rands cl petits, ils 
dirent: « Pourquoi ces tribunaux'l Est-ce que tous dans le 
Ciel ne sont pas inspirés et conduits par Dieu, et Ile savent 
pas par suite ce que c'est que le juste et le droit 7 Qu'est-il 
alors besoin de juges ?n Et le Sage ancien répondit: « Dans 
ce Monde, 011 nous enseigne et nous apprenons cc que c'est 

que le bien et le vrai, et ~ussi ce que c'est que le juste et 
l'équilable~ comme dans le Monde naturel, et nous l'appre­
nons non pas immédiatement de Dieu, mais médiatement 
par les autres; et tout Ange, de m~me que toul homme, pense 
le vrai et tait le bien comme par lui-même; et cela est, se­
lon l'état de l'Ange, mélangé et non pas pur; et parmi les 
Anges il y a aussi des simples et des sages, et les sages doi­
vent juger, lorsque les simples par simplicité et par igno­
rance sont dans le doute sur le juste ou s'en éloignent. Mais 
vous, puisque vous êtes récemment arrivés dans ce Monde, 
suivez-moi dans notre ville, si cela VQUS est agréable, 
et nous TOUS montrerons toul. » Et ils sorlÏrent de ['Auditoire, 
et quelques-uns des Anciens les accompagnèrent au~si j et 
d'abord ils entrèl'ent dans une vaste Bibliothèque qui était, 
selon les sciences, divisée en Bibliothèques plus petites: les 
trois nouveaux venus, en voyant tanl de livres, furent très-
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étonnés, et dirent: « Il y a aussi des Livres dans ce Monde 1 
où prend-on le parchemin et le papier? d'où tirez-yous 
les plumes et l'encre? » Les Anciensleur répondirent: « Nous 
percevons que vous avez cru, dans le Monde d'où vous ve­
nez, que ce Monde-ci elll vide, parce qu'il est spirituel; et si 
vous avez cru cela, c'~st parce que vous avez entretenu au 
sujet du spirituel une idée abstraite du matériel; et cequi est 
abstrait du matériel vous a semblé comme rien, ainsi comme 
vide; et cependant ici est la vlénilude de toules choses; ici 
toutes les choses sont SUBSTANTIBLLES et non matérielles, et 
les choses matérielles tirent leur origine des subslantielles; 
nous qui sommes ici, nous sommes hommes spirituels, 
parce que nous sommes substantiels et non malériels; de 
là vient qu'ici il y a dans leur perfection toutes les choses 
qui sont dans le Monde naturel, même des livres et des écri­
tures, et beaucoup d'autres cboses encore. » Quand les 
trois nouveaux venus entendirent parler de cboses SUBSTAN­

TIEI.LES, ils pensèrent que cela devait être ainsi, tanl parce 
qu'ils avaient vu les l.ivres écrits, que parce qu'ils avaient 
entendu celle sentence, que les matières viennent originai­
rement des substances, Afin qu'ils fussent encore conlirmés 
dans ces vérités, ils furent conduits dans les Demeures des 
écrivains qui copiaient des exemplaires d'ouvrages composés 
par les sages de la ville, et ils examinèrent les écritures, 
el ils furent étonnés de les voir si neltes et si brillantes, En­
suite ils furent conduits dans les Musées, Gymnases et Col­
lèges, et dans les lieux où se tenaient leurs Jeux littél'aires, 
dont quelques-uns étaient nommés jeux des Héliconides; 
d'autres, jeux des Parnassides; d'autres, jeux des Athénéïdes; 
et d'autres, jeux des Vierges de la fontaine; on leur dit que 
ceux-ci sont ainsi appelés, parce que les Vierges signifient 
les affections des sciences, et que chacun a de l'intelligence 
selon l'allection des sciences; les Jeux ainsi nommés étaient 
dcs exercices et des lulles spil'ituelll, Ensuite ils fUl'ent conduits 
duns la ville chez les Gouverneurs, les Administl'uteurs et 
leurs Ofticiers, et pal' ceux-ci auprès des ouvrages merveilleux 
qui sont exéculés d'u ne manière spirituelle pal' des artistes, 
Après qu'ils eurent tout vu, le Sage ancien s'entretint de nou-
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veau avec eux sur le Repos éternel de travaux, dans lequel 
viennelil ceux qui jouissent de la béatitude el de la félicité 
après la morl, et il leur dit: « Le liepos élernel n'esl poinl 
l'oisiveté, parce que de l'oisiveté résultenl, pour le menlal, el 
par suite pour tout le corps, la langueur,l'engourdissemenl, la 
slupeur el l'assoupissement, et cela eslla mort et non la vie, 
et encore moins la vie éternelle, dans laquelle sonl les An­
ges du Ciel; c'est pourquoi le Repos élernel esl un repos 
qui chasse ces inconvénients el fail que l'homme vil; el ce 
n'esl aulre chose que ce qui élève le men laI ; c'esl donc une 
étude el un ouvrage d'après lesquels le menlal esl excité, 
vivifié et réjoui; el cela se fail selon l'usage d'après lequel, 
dans lequel et pour lequel on opère; de là vient que toulle Ciel 
csl regardé par le Seigneur comme le conlenanl des usages; 
et chaque Ange esl Ange selon l'usage qu'il fait; le plaisir 
de l'usage le pousse comme un couranl favorable enlralne 
un navire, el fail qu'il est dans une paix éternelle, el dans 
le repos de la paix; c'esl ainsi qu'esl enlendu le repos éter­
nel de trltvaux. Que l'Ange soil vivifié selon l'élude du men­
lai d'après l'usage, cela esl bien évidenl en ce que chaque 
Ange a l'Amour conjugal avec sa force, sa puissance et ses 
délices, selon l'élude de l'usage réel dans lequel il est.. 
Après que ces trois nouveaux venus eurenl été confirmés sur 
ce poinl, que le repos éternel e!!ll, non pas l'oisiveté, mais le 
plaisir de faire quelque chose qui soil pour l'usage, quelques 
Vierges vinrenl avec de la broderie el du filel, ouvrages de 
leurs mains, et elles leur en firenl présenl; el quand ces es­
prils novices se retirèrenl, les Vierges chantèrent une ode, 
par laquelle elles exprimaienl avec une mélodie angélique 
l'affection des œuvres de l'usage avec ses ehlrmes. 

208. SECOND M{,MORABLE: Comme félais en méditation sul' 
les arcanes de l'Amour conjugal cachés chez les épouses, la 
PWIE D'OR, qui a été décrite ci-dessus,apparul de nouveau; 
el je me l'appelai qu'elle tombait SUl' un Palais dans l'orient, 
où vivaient trois Amoul's conjugaux, c'est-à-dire, lrois cou­
ples d'époux, qui s'ailmLÏen l tendremenl ; dès que je la vis, 
me trouvant comme invité par la douceur de la méditation 
sur cet amour, je me hâtai d'aller vers ce lieu, el tandis que 

1. H 
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j'en approchais, celle Pluie d'or devint de pourpre, ensuite 
écarlate, et quand je fus auprès, elle était étincelante 
comme la l'osée; et je frappai, et la porte fui ouverle ; et je 
dis au concierge: " Annonce aux Maris que celui qui est 
déjà venu avec un Ange se présenle de nouveau, en deman­
dant qu'il lui soit permis d'entrer pour un entretien. " Et le 
concierge revint, et il avait le consentement des maris, et 
j'entrai j et les trois Maris avec leurs Épouses étaient en­
semble dans l'Hypèlhre ; et, les ayant salués, ils me rendi­
dirent le salut aveo bienveillance; et je demandai aux 
Épouses, si celle colomue blanche avait depuis reparu à la 
fenêtre j elles dirent: • Aujourd'hui même j et elle a aussi 
étendu ses ailes j nous en avons auguré la présence, et que 
tu nous solliciterais de le découvrir encore un arcane de 
l'amour conjugal." Et je répliquai: "Pourquoi dites-vous 
un ? et cependant je suis venu ici pour en savoir plusieurs." 
Et elles répondirent: « Ce sont des arcanes, et quelques­
uns surpassent tellement votre sagesse, que l'entendement 
de votre pensée ne peut les saisir; vous vous glorifiez sur 
nOU3 de votre sagesse j mais nous, nous ne nous glorifions pas 
sur vous de la nôtre, et cependant la nôtre surpasse la vôtre, 
parce qu'elle entre dans vos inclinations et dans vos affec­
tion.s, et qu'elle les voit, les perçoit et les senl j vous, vous 
ne savez absolument rien des inclinations et des affections 
de votre amour, et cependant c'est d'après elles et selon 
elles que votre entendement pense, par conséquent c'est 
d'après elles et selon elles que vous, vous êtes sages j et ce­
pendant les épouses les connaissent si bien dans leurs ma­
ris, qu'elles les voient dans leurs faces, et les entendent 
d'après le son de leur langage, et même elles les palpent 
SUr leur poitrine, leurs bras et leurs joues: mais nous, par 
un zèle d'amour pour votre félicité et en même temps pour 
la nôtre, nous feignons de ne pas les connaître, et cepen·· 
dant nou,; les modérons ·'!.Vec tant de prudence, que nous 
s'lÏvons tout cc qui esl du gré, du bou plaisir ct de la vo­
lonté de nos maris, en permellantet supportant, et seulement 
en changeaut la direction s'il est possible, mais jamais en 
forçant.» Je fis celle question:« D'où vous vient cette sagesse?» 
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Elles répondirent: Il Elle est InsiLée en nous par création 
et de là par naissance; nos maris l'assimilent à l'instinct; 
mais nous, nous disons qu'elle vient de la Divine Providence, 
afin que les hommes soient rendils heureux par leurs épou­
ses ; nous avons appris de nos maris, que le Seigneur veut 
que l'homme mâle agisse d'après le libre selon la raison, et 
que pour cela le Seigneur modère Lui-Même par l'intérieur 
le libre de l'homme concernant les inclinations et les affec­
tions, et le modère par l'exLérieur au moyen Je son épouse, 
et qu'ainsi il forme l'Homme avec son Épouse en Ange du 
Ciet ; et, en ouLre, l'Amour change son essence, et il ne de­
vicnt point cet Amour, s'i! est contraint. Mais nous allons 
parler plus ou verLement ; nous, nous sommes porLées à cela, 
c'est-Il-dire, à la prud~nce de modérer les inclinations et les 
affections de nos maris, de telle manière, qu'il leur semble 
qu'ils agissent d'après le libre selon leur raison, eL cela, 
parce que nous lrouvons nos délices dans leur amour, et 
que nous n'aimons rien plus que de les voir trouver leurs 
délices dans les nOtres, 'lui, si elles sont peu estimées chez 
eux, s'émoussenl aussi chez nous.» Quand elles eurenL 
ainsi parlé, l'unc des épouses enlra dans la chambre à cou­
cher, et revenant elle dit: r Ma colombe bal encore des ai­
les; c'esL un signe que nous pouvons dévoiler encore plu­
sieurs arcanes_ » Et elles dirent: « Nous avons obse:'vé di­
vers changemenLs des inclinations et des affections des 
hommes; par exemple, que les maris deviennent froids 
pour les épouses, quand ils pensent des choses vaines contre 
le Seigneur ct l'Eglise ; qu'ils deviennent froids quand ils 
sonl dans le faste de la propre intelligence j qu'ils de­
viennent froids quand ils regardent les autres femmes 
avec convoitise; qu'ils deviennent froids quand leur amour 
est remarqué par les épouses; sans parler de plusieurs autres 
cas i et que le froid qui s'empare d'eux est de divers gen· 
res ; nOlis remarquons cela en cc que le sens se relire 
de leurs yeux, de leurs oreilles eL de leur COl'PS à la présence 
de nos sens, Pal' ce peu de remllrques tu peux voir que nous 
savons mieux que les hommes si cela va bien pour eux, ou 
si cela va mal; s'ils sont froids pour les épouses, cela va mal 
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pour eux, mais s'ils sont chauds pour les épouses, cela va 
bien pour eux; c'est pourquoi les épouses sont continuelle­
ment occupées à trouver des moyens pour que les maris de­
viennent chauds et non froids pour elles, et elles s'en occu­
pent avec une perspicacité impénétrable aux maris.» Après 
qu'elles eurent prononcé ces paroles, on entendit une sorte 
de gémissement de la colombe; et alcH5 les épouses dirent: 
« Ceci est un indice que nous désirons dévoiler des arcanes 
plus profonds, que cependant il ne nous est pas permis de 
découvrir; peut-être révéleras-tu aux hommes ce que tu as 
entendu? » Et je répondis: (C C'est mon intention; quel pré­
judice peut-il en résultel' ? Il Après en avoir parlé entreeIles, 
les épouses dirent: « Révèle, si tu le veux; nous n'igno­
rons pas quelle est chez les épouses la puissanee de persua­
sion; elles diront k leurs maris: Cet homme plaisante, ce 
sont des fables, il badine~d'après les apparences et d'après 
les sornettes habituelles des mariS'; ne le croyez po"fîit, 
mais croyez-nous; nous savons, nous, que vous Mes les 
Amours, el. que nous sommes les Obéissances; révèle donc, 
si tu veut; les maris fcront toujours allention, non pas aux 
paroles qui sorlent de ta bouche, mais à cellcs qui sortent 
de la bouche de leurs épouses avec des baisers. » 

UNIYERSAUX CONCI':RNANT LES MARIAGES. 

209. Il Y a sur les Mariag€s un gl'and nombre de choses 
qui, si on les traitaÎl en particulier, feraient de cet opU!;cule 
un gros volume; car on peut traiter en particulier de la 
Ressemblance et de la Dissemblance entre époux; do l'É­
lévation de l'amour conjugal nalurel en amour conjugal spi­
rituel, el de leur Conjonction; des Accroissements de l'un et 
des Décroissements de l'autre; des Variétés etdes Diversités 
de l'un et de l'autre; de l'Intelligence des épouses; de la 
Sphère conjugale universelle procédant du Ciel, et de sa 
Sphère opposée provenant de l'Enfer; de leur Influx et de 
leur Réception; et de beaucoup d'autres choses, qui, si elles 
étaient exposées en détail, feraient de cet Ouvrage un vo-
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Jume d'uue Lelle étendue, qu"i1 faLiguel'ait le lecteur: pour 
celle mison, et pour éviter une inutile prolixité, ces parti­
cularités seront resserrées dans des UNIVERSAUX CONCIlRNANT 

LES MARIAGES. Mais ceux-ci seront, comme ce qui précède, 
divisés en Articles, à savoÎl' : 1. Le Sens prop"e de l'amour 
cOIl,iugal eslle sens du Toucher. Ir. Chez ceux qui 30nt ;Lans 
l'Amour t'I'aiment conjugal la {acultéde del'enü'sage 3'accroU; 
mazs che::; ceux qui ne sont pas dans l'amour coniugal elle 
décroit. IlL Chez ceux qui SOt.t dans l'Amour vraiment con­
.iugalle bonheur de la cohabitation ~"accroU, mais chez C3UX 

qui ne sont pas dans l'u11wur conjugal il décroit. IV. Chez. ceux 
qui sont dans l'Amour l'I'fdmenl conjuga 1 la Conjonction des 
mentais s'accrott. et avec elle l'Amitié.. ma is chez. ceux 
qu.i ne sonl pas dnns t'mnoul' conjugal l'une et {'clutre décroit. 
V. Ceux qui sont dans l'Amoul' vraimen t co,~iu!1(( l veulenl con­
tinuellement être un .~e'1ll homme; mais ceu.'!; qui ne sont pas 
dans l'amour conjugal veulen! êt"e deux. VI. Ceux qui sont 
dans l'Amour vraiment conjugal ,'egal'denl l'éternel dans le 
mariage; c'est le contraire citez ceu:c qui ne SOllt pas dans 
l'amour conjugal. VI r. L'Amour conjugcIl réside chez les 
/!pouses chastes, mais tou,iours est-il que leur amour dé­
pcnd des illa'·is. VIII. Les Épouses aiment les liens du' ma· 
"iage, pourvu que les flommes aiment ces liens. IX. L'Intel­
ligence de,ç {emmes est en elle-m~me modeste, élégante, pa,­
cifi'lue. fle:r:ibltJ, molle, tendre .. mais l'Intl'-lligence des 
hommes est en elle-Intime gmve, (ip"e, ngoureu,çe, hardie, 
amie de la licence. X. Les Épouses ne sont pas comme les 
hommes dans une excitation, mail il y a chez. elles un état 
de préparation pouda réception. XI. Il Y a "nbondance <'cher. 
les hommes selon l'a,mour ete 1)Topager les vrnt's de leur sa· 
gesse, et selon l'amour de {aire de,ç usage,ç. XII. Les déter­
minations sont dan.ç le bon plaisir du' mari. XIII. Il Y a 
une SpfuJre ..:onJugale qui influe du Seigneur par le ciel dans 
Loutes et dans chacune des chos~s de l'Ulliversfusqu'à ses der­
niers. X[V. Cette Sphère est l'eçuepar le Seice {éminin, ellrans­
{érée P(I!' lui d(!1lS le Sexe masculin; et non vice versa. XV. 
Là où est l'Amour vraiment conjugal celle Sphère est reçue par 
t'Épouse, et elle n'est reçue parleillari qu'au moyen de l'épouse. 

[. U* 
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XVI. Là où n'esl poinll'A,rnour conjugal, cette Sphel'e est re­
çue, il est vrai, pal' l'épouse, mais non par le mari au moyen 
de l'épouse. XVII. L'Amour vratment conjugal peut e:r;isler 
che!. l'un des épotl.T., et non en m8me temps chex.l'autl'e. XVIII. 
Il Y a diverses ressemblances, et diverses dissemblances, tant 
intel'lles qu'externes, chez, les époux. XIX. Les dive/'ses ressem· 
blances peut'ent être conjointes, m:Lis non avec les dissemblan­
ces. XX. Le Seigneur pourvoit à des ressemblances pour ceux 
qui désirent l'A mour vraiment conjugal, si ce n'est pJlL(W,nS 
les tftTTeS, i! y pourvoit dans les Cieux. XXI. L'homme, selon 
Ir: défaut d'amollr conjugal et la perte de cet amour, approche 
de la nalure de la bêle. Suit mainlenanl l'expliealion de ces 
A"lic!es. 

2iO. I. Le M:ns pl'opre de l'a'llour conjugal est le sens du 
Toucher. Chaque amour a son sens; l'amour de voir, procé­
danl de l'amour de comprendre, a le sens de la vue, el les 
charmes de ce sens sonlles symélries ct les beau lés ; l'amour 
d'enlendre, procédant !le l'amour d'écouler el d'obéir, a le 
sens de l'ouïe, el les charmes de cc ~ens sonl les harmonies; 
l'amour de connatll'e les choses qui dans l'air flQltenl aulour 
de soi, proeédanl de l'amour de percevoir', a le sens de 1'0-
dOl'lll, et les charmes de cc sells sonl les exhalaisons odol'i­
féranles ; l'amour de se noul'l'ir, proeédanl de l'amour d'êlre 
imbu de biens el de vrais, il le sens du goût, cl les plaisirs 
de cc sens sO'llles mels délicals ; l'amour de connaîll'e les 
objels, proc6danl ue l'amour de voir autour de soi ct de sc 
garantir, a le sens du loucher, el se;; charmes sonl les eha­
louillemenls. Si ['amour de sc co~joindre avec son sembla­
ble, procédant de l'amour '.l'unie le bien et le vrai, a le Sens 
du lQueher, c'esl parce que cc Sens eSl commun à Lous I('s 
aulres sens, ct pal' suite lire d'eux quelque chose; il esl 
bien connu que cel amour porle en communion avec lui 
tous les sen8 sus-menlionnés, ,cl s'en applique lef> charmes. 
Que le Sens du louehel' ail élé consacré à l'amour conjugal, 
cl qu'il en soit le sens propre, cela est évidenl par loul son 
jeu cL pal' l'élévalion de sa finesse ver8 ce qu'il y a de plus 
eX'luis ; mais il esl laissé aux amants de tirer de plus amples 
déduelions de cc sujel. 
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211. n. Chez, ceux qui sont d(ms l'Amour vraiment conju­
gal la (aculté de devenir sage s'accl'oit ; mais chez ceu,v q IIi 
ne sont pas dans CamoU!' conjugal elle décrt1Ïl. Si la faculté 
de devcnir siige s'accroH 'chez ceux qui sont dans l'Arnoul' 
vraiment conjugal, c'est parce que cet Amour est chez les 
époux. d'apl'ès la sagesse, et selon la 'Sagesse, ainsi qu'il a été 
pleinement prouvé tians les Chapitres qui précèdent; puis 
aussi, parce que le sens de cct Arnoul' est le toucher, et que 
ce sens est commun à tous les sens, et plein aussi de délices; 
pal' suila cet amour ouvre les intérieurs des mentais, comme 
il ouvre les intérieurs des sens, et avec eux les parties orga­
niques de tout le corps: il s'ensuit que ceux qui sont dans 
cet amour n'aiment rien plus que de dl!venir sages; car 
l'homme devient sage, en tant que les intérieuJ'sde son men­
tal sont ouverts; en elfel, par celle oUvel'ture les pensées de 
l'entendement sont élevées dans u:J.e lumière supérieure, et 
les alfeetions de la volonté dans une chaleur supérieure; or, 
la lumière Supél'ieure est la sagesse, et la chaleur supérieure 
est l'amour de celle sagesse; les délices spirituelles conjoin­
les aux délices nalul'ellcs qu'éprouvent ceux qui sont di\ns l'A­
mour vl'aiment conjugal, eonsliluent l'amabilité, et par suile 
la facullé de devenir sage. De là vient que les Anges ont 
l'Amour conjugal selon la sagesse, ct aussi les accroisse­
menls de cet amour el en même temps de ses délices selon 
les accroisscmcnts de leur sagesse; ct que les progénitures spi­
rituelles, qui naissent de leut's mariages, sont des choscs appar­
tenant àla silgesse c1'lIpl'è. le père, etdes choses appl1.l'tenant 
il l'amour d'après la mèl'c, choses qu'ils aiment d'un storge 
spirituel; cet amour s'ajoute à leur alllOllr conjugal et l'é­
lève eontinuellemenl, ot il le,; conjoinl. 

212. Le contrail'c il l'l'ive chez ceux qui ne sont dans aucun 
amour conju[~al en raison Je cc qu'ils ne sont dans aucun 
amour de 1.1 sa),(c5se; ceux-là ne se marient que pour une fin 
de lascivelé, ct dans ectle lin il y a m('lme l''imour de d e­
venir insensé; en elfel, loute fin, considérée en elle-même, 
est un amour, et la lasciveté dans son origine spirituelle est 
une folie; par folie il esl entendu le délil'e du mentul d'a­
prèg des faux, et le délire à un baùl degl'é est le délire du. 
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mental d'après des vl'ais falsifiés au poiot de croire qu'ils 
sont la sagesse. Que ceux-là soient contre ramour conjugal, 
il en est donné une confirmation ou une pt'euve manifeste 
dans le Monde spirituel; là, à la première odeur de l'amour 
conjugal, ils s'enfuient dans des cavernes, et ils en ferment 
les portes; et si les portes sont ouverles, ils extravaguent 
comme les fous dans le Mond'J. 

21.3, HI. Chez. ce'ux qui sont dClns L'Amour vraiment conju­
gal le bonlzeul' de la cohabitation s'accroit; mais chezc8ux qui 
ne sont ]Jc~s dans l'amou,r conjugal il cléct·oil. Si le bonheur 
de la cohabitation s'accroît chez ceux qui sont dans l'amour 
vraiment conjugal, c'est purce qu'ils s'aiment mutuellement 
par tous les sens; l'épouse ne vuit rien de plus aimable que 
l'époux, et l'époux ne voit rien de plu!; aimable que l'épouse j 
bien plus, l'un et l'autre n'entendenl, ne sentent ct ne tou­
chent rien de plus aimable; dll là pour eux le bonheur de 
la cohabitation dans la maison. dans la chambre et dans le 
lit. Qu'il en soit ainsi, vous, mari, vous pouvez en avoir la 
conlirmalion d'après les premières délices du mariage, qui 
sont dans leur plénitude, parce qu'alors l'épouse seule d'en­
tre tout le sexe est aimée. Que ce soit le contraire chez 
ceux qui ne sont dans aucun amour conjugal, cela cst no­
toire. 

2H. IV. Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment con­
jugal la con.ionctiondes mentals s'accroit, et avec elle l'Amitié,' 
mais cher. ceux qui ne sont pas dans l'amour conjugal l'une 
et l'aul/'e dé,:/"oit. Que la conjonction des mentais chez ceux 
qui sont dans l'amour vraiment conjugal s'accroisse, c'est 
ce qui a été démontré dans le Chapitre où il a été trailé de 
hl conjonction des âmes et des mentaIs par le mariage, con­
jonction qui est cntendue par les paroles du Seigneur, qu'ils 
nc sont plus deux mais une seule chair, voir N°l 1.56 à 181. 
Mais que celle conjonction s'accroisse &elon que l'amilié se 
conjoint à l'amour, c'est parce que l'amitié est comme la 
face de cet amour, et est aussi comme son vêtement, car 
non-seul,ment elle s'aJjoint à l'amour comme vêlement, 
mais aussi elle se conjvint à lui comme face; l'umoul' qui 
précède l'amitié est semblable à l'amour du sexe, amour qui 
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s'en va après le désir accompli; 'mais l'amour conjoint à l'a· 
mitié demeure après le désir accompli, el aussi s'affermit; 
il cnlre même intérieurement dans la poill'ine, l'amitié l'in· 
troduil. et le rend vraiment conjugal; et alors cel amour 
renù même conjugale celle sienne amitié, qui diITére bean­
coup de l'amitii de toul au~re amour, car elle esl pleine. 
Que le conlraire arrive chez ceux qui ne sonl pas ùans l'a· 
mour conjugal, cela est connu; chez eux la première amitié, 
qui a élé insinuée à l'époque des fiançailles, 0l cnsuile dans 
les premiers jours après les noces, se relÎl'e de plus en plus 
dos intérieurs du mental, el de là successivement enfin jus· 
qu'A l'épiderme ; et chez ceux qui pensent auJ. séparations, 
elle s'éloigne enlièremenl ; màis chez ceux qui ne pensent 
pas aux séparations, l'amoul' demeure Jans les externes, 
mais dans les inlernes, il esl froid. 

2i.5. V. Ceu:x.:quisont dans l'Arnoul' vraimentco'lljugnl veulent 
COlltinuelkment (Ute un seul homme; mais ceux qUl ne sont 
pas dans l'amour .;oniugal veulent être deux. L'Amour con· 
jugal dans son essence n'esl aulre chose que la volonlé ou le 
désir que deux soienl lm, c'esl·à-dire, que deux vies devien· 
nenl une seule vie; celle volonlé esl le perpéluel efforl de 
cel amour, d'où découlent Lous ses effels; que l'effort soit 
l'essence même du mouvemenl, et que la volonté soit l'effort 
vif chez l'homme, cela :est confirmé par les rccherches ~es 
philosophes, el e~l évidenl aussi pour ceux qui font usage 
d'IIne raison éclairée; de là il suiL que ceux qui sont dans 
l'amour vraimenl conjugal sonl continuellement en effort, 
c'esl-à-dire, veulenl être un seul homme. Que ce soit le con­
Iraire chez ceux qllÏ ne sonl pas dans l'amour conjugal, eux­
mêmes le savenllrès-bien ; comme ils sc croient conlinuelle­
ment deux d'après la désunion des ümes ct des menlals, c'est J 

pour cela qu'ils ne saisissent pas non plus ce qui est enlendu 
par les paroles du Seigneur, " ils ne sont plus deux, mais 
une seule chair, » - MaUh. XIX. 6. 

216. VI. Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal re­
gardent l'étel'nel dans le mariage; c'est le contraire chez ceux 
qui ne sont pas dans t'amour coniulJal. Si ceux qui sont dans 
l'amour vraiment conjugal regardent l'éternel, c'est parce 
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que dans cet amour il y a l'éternité, el que son élernité 
vient de ce que cet amour chez l'épouse, et la sagesse chez 
le mari, s'accroissent éternellement, et que dans cet ac­
croissement ou progression les époux entrent de plus en plus 
pl'ofondément dans les béatitudes du ciel, qui sonl renfer­
mées dans leur sagesse et en même temps dans l'amour de 
celle sagesse; si donc l'idée de l'éternel était arrachée, ou 
que par quelque événement elle mt ell'acée de leurs men­
lalR, ce serait corn me si eux-mêmes étaient précipilés du 
ciel. Quel est dalls'le ciel l'étal des Époux, lorsque l'idée de 
l'éternel échappe de leurs mentais, et que l'idée du tempo­
raire y tombe à sa place, je l'ai vu clairement par celle 
expérience: Un jour, par permission· donnée, deux époux 
descendus du Ciel (lIaient chez moi, et alors l'idée de l'éter­
nel concernant le mariage leur ful enlevée par un certain 
fourbe qui parlait avp.c astuce; aussitôt qu'elle leur fut en­
levée, ils commencèrent à se lamenter, disant qu'ils ne 
pouvaient plus vivre, et qu'ils ressentaient un chagrin qu'ils 
n'avaient jamais éprouvé auparavant; cela ayant été perçu 
dans le Ciel plI' les Anges leurs compagnons, le foul'be ful 
éloigné et précipité; puis, aussitôl revint en eux l'idée de 
l'éternel, par laquelle ils épl'ouvèrent l'allégresse du CŒur, 
el ils s'embrassèrent mutuellement avec la plus grande 
tendresse. Outr(.' cela, j'entendis deux époux qui, au sujet de 
leur mariagr., entrr.tcnaient tanlôt l'idéo·' de l'éternel, tantôt 
l'idée du temporaire; la raison de cela, c'est qu'il y avait en 
eux une dissemblance interne; quand ils élaient dans l'idée 
de l'étemel, ils se réjouissaient enlre eux; mais quand ils 
élaient dans l'idée du temporaire, ils disaient:" Il n'y a 
plus mariage. li El l'épouMl: "Je ne suis pl us une épouse, 
je suis une concubine, )) Et le mari: " Je ne suis plus un 
mari, je suis un débauché, » C'est pourquoi lorsque leur dis­
semblance interne leur eul été découverte, l'homme quitta 
la femme, et la femme Quitta l'homme; el dans lu suite, 
comme ils avaient eu l'un et l'anl re Pidée de l'élemel con­
cernanlle mariage, chacun d'eux se consocia avec son pa­
l'eil de ressemblance, Par ces deux exemples on peul voir 
clairement que ceùx qui sont dans Pamour vraiment conju-
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gal regardent l'éternel,et que si ceLLe idée s'échappe desinLi­
mes de la pens.ée, ils sont désunis quant à l'aimour conjügal, 
quoiqu'ils ne le soient pas en même Lemps quanL Ù l'umilié,t 
car celle-ci babite dans les eXLernes,2 mais celui-là diiïiS les 
internes! Il en est de même dans les mariages sllr terre; là, 
les époux, quand ils s'aiment tendrement, pensent à l'éter­
nel concernant leur alliance, el ne pensent nullement à sa 
fin par la mort; et s'ils y pensent, ils gémissent ju!'>qu'à ce 
qu'ils soient ravivés d'espoir par la pensée de sa continuation 
après le décès. 

216 (bis). VII. L'Amour conjt,glLl réside chez. les Epouses 
chastes, mais tou.iours est-il que leur amour dépencl des ilIal·is. 
Cela vient de ce que les épouses sont nées amours, et que 
pal' suite il a été insilé en elles de vouloir être un avec les 
maris, et qu'elles repaissent continuellemenL leur amour de 
celle pensée de leur volonté; c'est pourquoi renoncer à l'ef­
fort de s'unir à leurs maris, ce serail renOiMer à ellés­
mêmes; il en esL auLrement des - maris; comme ils ne sont 
point nés amours, mais qu'ils sont des l'écipients de cet 
amour qui vient des épouses, il en résulLe qu~, auLanl ils le 
reçoivent, autant les épouses enLrent avec leur amour, mais 
qu'autant ils ne le reçoivent point, autant les épouses se 
tiennent dehors avec leur amour, eL allend.enL: mais cela 
a lieu chez les épouses chasLes; il en est autrement chez 
celles qui ne sont pas chasles. D'après cela, on voit que 
l'amour conjugal réside chez les épouses, mais que leur 
amour dépend des maris. 

217. VIII. Les Epouses aiment les liens du mal'iage, lJOU-l'VU 

qlte les hommes aiment ces liens. Ceci résulte de ce qui a été 
dit dans l'Article préeédent : qu'on y ajoute que les épouses 
d'après l'insite veulent être épouses, et être nommées 
épouses; c'est pour elle~ un nom de respect ct d'honneur; 
c'est pourquoi elles aiment les liens du mariage: ct comme 
les épouses chaSles venlent êlre épouses non pas seulement 
de nom, mais aussi en actualité, et .cela a lieu par unoUai· 
son de plu~ en plus élroite avec les maris, c'esL pour cela 
qu'elles aiment les liens du mariage d'après l'affermissement 
de son alliance, et cela d'autant plus qu'il y a retour {f'amour 
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de la part des maris, ou ce qui est la même chose, selon que 
les hommes aiment ces liens. 

218. IX. L'Intelligence des femmes est en elle-m~me mo·· 
deste, élégante, pacifique, flexible, molle, tendre; et l'Intelli­
gence des hommes est en elle -même grat'e, âpl'e, rigoureuse, 
hardie, olmie de la licence. Que telles soient les femmes, et 
que tels soient les hommes, cela est bien évident d'après le 
corps, la face, le ton de voix, le langage, les gestes et les 
mœurs des uns et des autres; d'après le CORPS, en ce qu'il 
y a de la dureté dans la peau et dans la ch!lir des hommes, 
el de la mollesse dans eelles des femmes i d'après la FACE, en 
ce qu'elle est plus dure, plus raide, plus rude, plus jaune, 
couverte aussi de barbe, ainsi moins belle chtlz les hommes, 
tandis que chez les feremes elle est plus douce, plus flexible, 
plus tendre, plus brillante, et par suile plus belle j d'après le 
TON DE VOIX, en ce que chez les hommes il est rude, et ten­
dre chez les femmes; d'après le LANGAGE, en ce que chez les 
hommes il est ami de la licence et animé, tandis que chez 
les femmes il est modeste etpacilique i d'après les GESTES, en 
ce que chez les hommes ils sont pLus forts el plus fermes, et 
que chez les femmes ils sont plus légcrs et plus faibles; d'a­
près les MOEURS, en ce que chez les hommes elles sont plus 
libres, et que chez les femmes elles sont plus élégantes. Com­
bien, dès la naissance même, le génie des hommes diffère du 
génie des femmes, c'e~t Cê qui est devenu évident pour moi, 
en voyant les jeunes garçons et les jeunes filles dans leurs 
réunions; je les ai quelquefois examinés par une fenêtre dans 
uile grande ville sur une place, où (llus d'une vingtaine se 
réunissaient chaque jour; là, les pelits garçons, selon le 
caractère qu'ils tiennent de naissance, jouaient en tumulte, 
criant, se battant, se frappant, se lançant des pierres, tandis 
que les petites filles étaient paisiblement assises aux portes 
des maisons, les ·unes .iouant avec des enfants, d'autres ha­
billant des poupées, d'autres cousant de petits chiffons, 
d'autres s'embrassant; et, ce qui m'étonnait, elles regardaient 
toujours d'un air gracieux les petits garçons, dont les jeux 
étaient si bruyants. Par là, j'ai pu voir clairement que 
l'homme nail entendement, el la femme amour, et quels 
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sonll'entendement. el l'amour dans leurs principes; et ainsi 
quel serait l'entendemc'nt de l'homme daos sa progl'ession 
sans la conjonction avec l'amour féminin, el plus tard avec 
l'amour conjugal. 

219. X, Les Ëpoufles Tle sont pas comme les hommes dans 
tlne excitution, muis il y II che'), elles un étal de préparation 
pour lu réception, Que chez les hOlIlmes il y ail .séminalion cL 
par !luitc cxcitalion, el que chez les femmes il n'y illt pas 
excilaLioll parc~ qu'il n'y a pas séniinalion, .cela cst évident; 
mais que chcz les femmes il y ail un état de préparation 
pour la réception, et ainsi pour la conceplion, je le l'apporte 
d'après ce que j'ai appris; m;lÏs il ne Ill'est pas permis de 
décrire quel est ccl étal chez le~ femllle,;, el même il n'est 
connu que d'elle$ seules; mais si leur amour, quand elles 
sonl dans cet élal, eSI dans son plaisir, ou dans le déplai­
sir, comme quelques-unes lc disent, c'est ce qui n'a pus 61é 
di vulgué pal' elles; ce qui est seulefilent- connu en gén6rul, 
c'est qu'il u'csl pas permis au mari de dil'c à l'épouse qu'il 
peut el ne veul pas, cal' par là est notablement lJles~é l'état 
de réception, qui est préparé s(;lol1' l'élat de puissance du 
mari. 
~20, XI. Il Y a abondance chez. les hommes ~'elon l'améJUI' 

de propager les vrai-~ dc leur sllgesse, et selon l'amour de 
{Ili/-C des usages, Qu'il ~n soit ainsi, c'est un des arcalles 'lui 
étaienl conllus dus Anciens, el qui aujou l'd'hui sout Clltlère­
lItent perdus; les Anciens savaient que toutes el chacune 
de~ choses qui se fonl dans le corps, se fonl d'après une 
origine spirituelle, par exemple, que les actions déeoulenL 
de la volonté qui en elle-même est spirituelle j que 
les paroles découlent de la pens6e qui aussi csl spil'i­
tuelle; que la. vue nalurelle vient de la vue spirituello 
qui est cclle dll l'enlendemenl ; que l'ouie naturelle vient (Je 
l'OUÏll spirituelle qui est l'alLclltioll de l'eulendelllll'uL cL Cil 

même lel1Jps l'accomllloJalion de la volouté j que l'odul'uL 
nalul'cl vicnt de l'odol'Ut .piriluel, qui esL la perccption, Cl 
ainsi du l'esle ; que parcilllllllenlia ~éllllni1tioll virile vieil ne 
U'UUll ol'ièline sl>Îriluelle, lus Anciens l'ont \'u ; de plusicul's 
enscignements, non-seulement de la raison mais uussi de 

l, 15 
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l'expérience, ils avaient conclu qu'elle vient des vrais dont 
se compose l'entendemenl j et ils disaient que du mariage 
spirituel, qui est celui du hien et du vrai, et qui influe dans 
toules el dans chacune des choses de l'univers, il n'esl reçu 
par les mâles rien autre chosc que le vrai ct ce qui se ré­
fère au vrai j et que cela en avançant dans le corps e~l formé 
en semence; et que c'est de là que les semences entendues 
spirituellement sont les vrais; que, quant à la formation, 
l'âme masculine, étant intellectuelle, est par conséquent le 
vrai, car l'inlellectuel n'est pas aulre chose, c'est pourquoi 
lorsque l'ê.me descend, le vrai descend aussi; que cela a lieu 
parce que l'àme, qui est l 'in Li me de l'homme et de lout ani­
maI, el qui dans son essence est spirituelle, par un elfort 
de propagation insité en elle, suit dans la descenle et veut 
se procréer, cl que quand cela se faiL, l'âme enlière se forme, 
s'enveloppe el devient semence j {'.t que cela peut être fait 
mille et mille fois, parce que l'âme est une subslance spiri­
tuelle, pour laquelle il y a, non pas extension, mais implé­
lion, el de laquelle il n'e5l pas pris dc parties, mais il y a 
production du lout, sans la moindre perte de ce lout ; de là 
vient qu'elle esl plcinement dans les réceplacles les p:us 
petits, qui sont les semences, de même qu'elle est dans son 
réccptacle le plus grand, qui est le corps. Puis donc que le 
Vrai dc l'âmc esl l'origine de la semence, il s'ensuit qu'il y 
a abondaflce chcz les hommes selon l'amour de propager les 
vrais de leur sagcsse : s'il y a aussi abondance scion l'amour 
de faire des usages, c'est parce que les usages sont des biens 
qui produisent des vrais. Dans le Monde aussi, quelques-uns 
savent qu'il ya abondance chez les homme$ acLifs, et non. 
chez les oisifs. J'ai demandé commenl par l'âme virile est 
propa~é Ic féminin, .j'ai reçu pour réponse, que c'est d'après 
le bien inlellectuel, parce que ce bien dans son essencc cst 
le vrai j car l'entendement peu t penser que telle chose est le 
bien, qu'ainsi il est vrai que celle chose cst le bien; il (Hl 

cst autrement de la volonté, elle ne pense ni le bien ni le 
vrai, mais ellc les aime el les faiL : c'est pour cela quc dans 
la Parole par les flls sont signifiés les vrais, et par les fill"s 
les tiens, COlDUle on le voit ci-dessus, N° ·120; et que par 
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la semence, dans la Parole, il est signifié le vrai, voir dans 
l'ApOCALYPSE RÉVÉLÉE, N° 565. 

221. XII. Les déterminations SOllt dans le bon plaisir du mari. 
Cela résulLede ce que l'abondance, dont il vient d'être parlé, 
cst chez les hommes, et qu'elle varie chez eux tant selon les 
états de leur mental que scion les états de leur corps; car 
l'entendement n'est pas aussi constant dans ses pensées que 
la volonté dans ses affections j en elfet, il esl porlé tanlôt 
en haut, tantôt en bas, il est tantôt dans un état serein et 
clair, tantôt dans un état turbulent et obscur, tantôt dans 
des objets agréahles, tantôt dans des objets désagréables; et 
comme le mental, quand il agit, est aussi dan~ le corps, il 
s'cnsuit que le COl'pS a de semblables états: de là vient que 
le mari tantôt s'éloigne de l'amoul' conjuglll et tantôl s'en 
approche, et que l'abondancc dans le premier é!llt est enle­
vée, et dans le second est rétablie. Ce sont là les raisons 
pour lesquclles les déterminations doivent être laissées au 
bon plaisir du mari; de là vient que les épouses, d'apl'ès la 
sagesse insitée en elles, ne donnent jamais aucun avertisse­
menl sur de tels sujets. 

222. XIII. Il Y a une Sphère conjugale qui influe du Seigneur 
par le Ciel dans toules et dans chaczme des choses de l'Unit'ers 
jusqu'à ses derniers. Que du Seigneuz' procèdont l'Amour 
et la Sagesse, ou ce qui cstla même chose, le Dien et le Vrai, 
ccla a été montré ci-dessus dans un Chapitre sur ce sujet; 
ces deux dans le mariage procédent continuellement du Sei­
gneur, parce qu'ils sont Lui-Même, et parce que toutes 
choses sont pal' Lui; elles chose~ qui procèdent de Lui l'em­
plissent l'Univers, car sans cela rien de ce qui a existé ne 
subsisterait. Il 'y a plusieurs Sphères qui procèdent de Lui, 
par exemple, la Sphère de conservation de l'Univers créé, la 
Sphère de protection du bien et du vrai contre le IDal et le 
faux, la Spbèrede réformation et de régénéra Lion, la Sphère 
tl'innocence et de pail, la Sphère de misét"icordo et de 
grâce, outre plusieurs autres; mais la Sphère universelle de 
toutes est la Sphère conjugale, parce qt..e celle-ci esL aussi 
la Spbère de propagation, par conséquent la Sphère su rémi­
nenle de conservation de l'univers créé par les générations 
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successives, Que celte Sphère conjugale l'emplisse l'Univers, 
el le parcoure depuis les premiers jusqu'aux derniers, cela 
est évident d'après ce qui fi Olé précéJemrnenl montré, en ce 
qu'il y il. des Mariages dans les Cieux, et les mariages les 
plus parfaits fians le Troisième Ciel ou Ciel Suprême, et 
fJu'outre ceux qui sont chez les hommes, il y en a dans tous 
les sujets du Ilègne animal dans les terres, jusqu'aux ver­
misseaux ; el. que, de plus, il y en a dans tous les sujets du 
Règne végétal, depuis les oliviers et les palmiers jusqu'aux 
herbes les plus peLiles, Qne celle Sphère soit plus univer­
selle que la sphère de la chaleur et de la lumière qui pro­
cède du Soleil de noire Monde, la ra.ison peut s'en convaiu­
cre par cela qu'elle opère aussi en l'ilusence de la chaleur de 
ce soleil comme dalls l'hiver, et en l'absence de sa lumière, 
comme dans la nuil, principalement chez les hommes; si 
eile Opère ainsi, c'esl pêLrce qu'elle procède du Soleil du Ciel 
AngélifJue, et que par suilc il y a égalité constunte de cha­
leur ct de lumière, c'est-à-dil'e, conjonction du bien et du 
vrai, car elle est dans un continuel printemps; les change­
ment~ du bien el du vrai, ou de sa cbaleur ct de sa lumière, 
n'en sont pilsde~ variations, comme sont d.ms les terres les 
variations produile3 par les changements de la chaleur et dt) 
la lumière provenant du soleil naturel, m:lis ces change­
ments-Iàont leur ol'igine dans les sujets qui reçoivent, 

223, XIV, Celle Sphère cst l'crue par le Sexe féminin, et 
tl'ans(ért!e TJar lui dUl,s le Sexe masculin, Que chez le Sexe 
masculin il u'y ail aucun c.moul' eonju!(al, mais que ceL 
amour soit seulement chez le Sexe féminin, CI soit trans­
feré par lui d'Ins le Sexe masculin, je l'ai vu prouvé par 
une expérience, rapportée ci-dessus, N° :161, avec laquelle 
s'accorde celle raison, que lit Forme masculine esl la forme 
intellectuelle, et la Forme féminine la forme volontaire; el 
111 formc intellecluelle ne peul pas pal' elle-même s'échauf­
fer de la chaleur conjugale; mais elle peut s'échauffer de 
la chaleur con jOli clive de fJuelqu'un en qui celle chaleur a 
été IInplanlée par cr6alion; l'al' conséquenL elle ne peul 
recevoir cet amour que par la forme volont.lire de la 
fllmme, laquelle forme lui esl adjointe, J,arce que celle-ci 
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est aussi la rorme de l'amoul'. Cette même proposilion 
pourrait être confirmée davantage pal'Ie Mariage du bien et 
du vrai; er, devant l'homme nillul'el, par le Mariage du 
cœur et du poumon, purce que le cœur correspond à 
l'amour, et le poumon à l'entendement; mais comme la 
connais~anee de CilS sujets manrlue Il la plupart des 
hommes, la confirrr.ation par ces mal'iages jetterait plus 
d'ombre que de lumière. De la tran~lalion de celle Sphère 
du Sexe féminin dans le Sexe masculin il résulte que le 
MeDial est embrasé même par ta seule pensée SUI' le -sexe; 
que par ~uiLe aussi il y ait fOl'malion propagative, et ainsi 
excitation, c'en est la conséquence; car si daus les terres 
la chaleur ne s'approche pas de la lumière, rien n'y est 
en vigueur, et rien n'y e~t excité à produire du fruit. 

224, XV. Li/. où est l'(t"'IOU1' L'l'aiment conjugal, cette Sphère 
est reçue pa,' l'Epouse, et elle n'est reçue par le Mari qu'au 
moyen de l'épouse, Que cetLe sphère, chez ceus qui sont 
dans l'amollr vraiment conjugal, ne soit reçue par le mari 
qu'au moyen de l'épou!>e, c'est aujourd'hui un al'cane, et 
cependant en soi ce n'est point un arcane, parce que le 
fiancé et le nouveau-ulitdé peuvent le savoir; tout ce qui 
procède Ile la fiancée et de la nouvelle-mariée n'affecte-l-il 
pas d'une ffilnière conjugale, sans qu'alors il en soit de 
même de ce qui procède des autres personnes du sexe? La 
même chose a lieu pour ceux qui vivent ensemble dans 
l'amour vraiment conjugal: et eOlIlme la sphèro de la vie 
entoure chacun, tant homme que femme, avec densité par 
la poitrine, et avec peu de densité par le dos, on voit claire-. 
ment d'où vient que les maris qui aiment passionnément 
leurs épouses se tournent vers elles, et pendant le jour les 
regardent d'un air de satisfaction, et que vice versâ, ceux 
qui n'aiment pas leurs épouses se détournent d'elles, et pen­
dant le jour les regardent d'un ai~ de dédain. Pd.l' la récep­
tion, de la part du mari, de la spbère eonjugalo unique­
ment au nlOyen de l'épouse, on connait l'amour vraimenl 
conjugal, el on ledi!\l.ingue de l'amour conjugal billard, faux 
et froid. 

225, XVI. Là ou n'est point l'Amour conjul}(tl, celte Sphère 
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e.t reçue, il est vrai, par l'épouse, mais non pal' le mari au 
moyen de t'épouse. Dan!'. son origine cette sphère conjugale qui 
influe dans l'univers est Divine; dans Sil progression dans le 
ciel chez les Anges, elle e&t céleste et spirituelle; chez les 
hommes, naturelle; chez lcs bêtes el chez les ois,eaux, ani­
male; chez les vermisseaux, purement corporelle; chez les 
végétaux elle est privée de vie; et en ontre dans chacun des 
sujets, elle varie selon leurs formes. Maintenant, comme celte 
Sphère est reçue immédiatemcnt par le Sexe féminin, et mé­
diatement par le Sexe masculin, et commc elle est reçue se­
lon les rormes, il s'ensuit que celle Sphère, qui est sainte 
dans son origine, peut être changée en une Sphère non-sainte 
dans les sujets, et bien plus même en une Sphère opposée; 
la Sphère opposée est appelée Sphère de prostitution chez de 
telles femmes, et Sph(~re scortatoire chez de tels hommes; el 
comme de lels hommes et de telles femmes sont dans l'Enfer, 
c'est de l'cnrer, que vient celle sphère; mi1Ïs il existe aussi 
pour celle Sphère beaucoup de variété, et. par suite elle esl de 
plusieurs espèces; mais telle espèce est allirée et saisie par 
tel homme, parce qu'elle lui convient, et qu'ellc est cpnrorme 
et correspond à son cal'actèl·e. D'après ceô explications on 
peut voir quc le mari qui n'aime pas son épouse reçoil celle 
Sphère d'autre part que de son épouse; il arrive néanmoins 
qu'elle est inspirée aussi par l'épouse, mais à l'insu du 
mari, el quand il s'échauffe. 

226. xvn. L'Amour vraiment conjugal peut e:ti8ter chez 
l'un des époux, elnon en même temps chez l'autre. En effet, 
l'un peut désirer de tout cœur UI1 mariage chasle, tandis que 
l'autre ne sait pas ce c'est que le chaste; l'un peut aimer les 
choses qui appartiennent à l'Église, tandis que l'autre aime 
celles qui appartiennent au monde seul; l'un pent quant au 
mental être dans le ciel, l'aulre quant au sien être dans l'en­
fer; de là l'amour conjugal peut être chez l'uri, et ne pas 
être chez l'autre: leurs mentaIs, parce qu'ils sont tournés en 
sens contraire, sont intérieurement en collision entre eux, 
et s'ils n'y sont pas extérieurement, toujours est-il que celni 
qui n'est pas dans l'amour conjugal regarde celui qui est lié 
à son sort comme une vieille fkslidieuse; el ainsi du reste. 
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227. XVIII. Il ya diverses reslemblcLnces et diverses dissem­
blances, tant inlernes qu'externes, chez les époux. Il est no­
Loire qu'enlre les époux il y a des ressemblances, el qu'il y a 
des dissemblances, el que les externes se manifestent, mais 
110n les internes, si ce n'est aux époux eux· mêmes après 
quelque temps de cohabitation, et aux autres par des indices; 
mais il serail inuli!e de les énumérer pour les faire connallre, 
parce que l'énumération et la description des variétés pour·· 
raient remplir plusieurs pages. Les ressemblances peuvent 
en partie être déduites et conclues ùes dissemblances pour 
lesquelles l'amour conjugal est changé en froideur, et dont 
il sera traité dans le Chapitre suivant. Les re%emblances et 
les dissemblances tirent en général leur origine des incli­
nations innées (connl.ltœ), variées par l'éducation, les sociétés 
et les persuasions dont on s'e\t imbu. 

228. XlX. Les diverses ressemblances peuvent étre conjointes, 
mais non avec des dissemblances. Les variétés des ressem­
blances sont en très-grand nombre, et diffèrent plus ou 
moins; mais néanmoins celles qui dilfèrent peuvent avec le 
temps être conjointé:s par diverses choses, spécialement par 
des accommodations aux désirs, par les devoirs mutuels, les 
politesses, l'abstention d'actes non-chastes, le commun amour 
des enfants, et le soin de leur éducation; mais principalement 
par les conformités dans les choses de l'Église i car pur ,les 
choses de l'Église il se fait une conjonction des ressemblance. 
qui diffèrent intérieurement; par les autres choses il n'y a 
conjonction que pour les ressemblances qui diffèrent 
extérieurement. Mais avec les dissemblances il ne peut pas 
se faire de conjonction, parce qu'elles sont antipathi­
ques. 

229. XX. Le Seigneur pOUl'voit à des ressemblances pour 
ceux qui dt!sirent l'Amour vraiment conjugal, et si ce n'est pas 
dans les terres, ily pourvoit dems leI cieux. La raison de cela, 
c'est qu'il elll pourvu par le Seigneur à tous les mariages d'a­
mour vraiment conjugal; que ces mariages viennent du Sei­
gneur, on le voit ci-dessus, N •• ~30, 131 ; mais comment il 
y est pourvu dans les cieux, c'est ce que j'ai entendu dé­
crire de cette manière par les Anges; La Divine Providence 
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du Seigneur est très-singulière et Irès-universellc au sujctdes 
mariages et dans Ics rmlf'iages, parce que tous les plaisirs 
du Ciel découlent dcs plaisirs de l'amour conjugal, comme 
des eaux douces jaillissent dc la source d'une fontaine; et 
c'est pour cela qu'il est pourvu à ce qu'il naisl"oe .. les Couples 
CI.lDjugaux ; et ceux-ci sont, sous l'IIuspice du Seigneur, con­
tinuellement élevés ponr leur mariage. sans que le jeune 
garçon et la jeune fille en sachent rien; et, après le temps 
cxigé, elle alors Viergc nubile, et luialors Jeune homme aple 
au mariage, se renconlrent quelque part comme par hasard, 
ct s'exam:nent mutuellcment, et aussilôt comme par unc 
sorle d'instinct ils conr.aissent qu'ils sont assortis, ct d'après 
une sorte de dietamen intél"ieur ils pensent en eux-mêmes, 
le jeune homme: .« Colle-ci cst la mienne;» et la jeune 
fille: « Cclui-ci cst le mien;)) ct après que celle pensée a 
rési,Jé quelque temps dans les mentais de l'un et de l',wlre, 
ils s'adressent la parole de propos délibéré, et ils se promet­
tcntl'un à l'autre. Il cst dit comme par h.1sard, comme par 
une sorte d'instinct, comme d'après une sorte de dictamen, 
ct il ('st entenùu ù'apl·ès la Divine Providencc, parce qu'clic 
apparall ainsi lorsqu'elle n'cst pa~ connue; cal' le Scign~ur 

ouvre les ressemblances internl's, afin qu'elles se voient. 
230. XXI. L'homme, selon le défaut d'amour conjugal d la 

pe?"te de cet amotl?", approche de la natm'e de la bête. La raison 
de cela, c'esl que, aulant l'homme est dans l'umour conju­
gal, autant il eSI spirituel, cl autanl il est spirituel, aulant il 
est homme; car l'homme naît pour la vie après la mo:t, et 
il l'atteint parce qu'il y a en lui une âmc spirituelle, el 
l'homme peut êtro élevé à celle vic par la faculté de son en­
tendement ; si alors ~a "olonté, pal" la faculté qui Illi a ausei 
été donuée, ('st élcvée en m(~me lemps, après la mort il vil 
la vie du ci.el. C'~st le cOlllraire, s'il est dans un amour 9P­
posé à l'amour conjugal j C.II:· Dutlint il y eSI, autant il esl 
naturel, et l'homme purement naturel es~ semblable à la bêle 
quant aux cupidités, aux appétits ct à leurs plaisirs, avec la 
seule diOërcnce qu'il a la faculté d'élcvcr l'enlendement dans 
la lumière de la sagesse, ct aussi la faculLé d'élever la volonlo 
dans la chaleur do l'amour céleste; ces facultés ne sont 
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ôtées à aucun homme; c'est pour cela 4ue l'homme pure­
ment naturel, quoiquïl soit semblilble it la bête quant auX 
convoitises, aux appéliLs et il leurs plaisirs, viL néanmoins 
après la morl, mais dans un étaL qui cacresponll il sa vie pas­
sée dans le monde. D'après ces explications, on peut voir 
que l'hommc, selon le défaut d'amour conjugal, approche de 
la nalure de la bêle. Ceci semble pouvoir être contredit, par 
cela 4U'il y il défaut d'amour conjugal et perte de cet amour 
chez ceux qui sont cependanl des hommes; mais il ne 
,'agil ici que de ceux qui, d'après l'amour scorlatoire, ne 
fonl aucun cas de l'<Imour conjugal, et qui sont ainsi dans 
le défaut d'amour conjugal, et dans la perte de cet amour. 

231. A ce qui précède seront ajoutés TROIS MÉMORABLES. 
PREMIER MÉMOBAllLE: Vn jour, j'entendis de grands cris qui 
sorlaient des enfer:. comme à Iravers des eaux; l'un à gau­
che: « 0 QU'ILS SONT JUSTES 1 » l'aulre à droile: «0 QU'ILS 
SONT BRU DITS ! » el un troisième par derrière: • 0 QU'ILS 
SONT SAGES 1 » ct comme il me vint à la pensée, si dans 
l'Enfer il y avait aussi des Justes, des Érudil~ el des Sages, 
je fus affeclé du désir de voir s'il y en avaiL réellemenl; eL 
il me fut dil du Ciel: " Tu verras el tu enlendras; » el je 
sortis de la maisoll en esprit, el je vis devant moi Ulle Ou­
verture; j'en approchai, el Je regarJai; el voici, un escalier 
par lequel je descenllis ; el, quand je fus en bas, je vis des 
plaines couverles (l'arbustes entremêlés d'épines el d'orlies; 
et je demandai si c'élail là l'Enfer; on me dil:" C'est la 
Terre inférieure, qui esl immédiatement au-dessus de l'En­
fer; » el alors je m'avançai selon les Cris en suivanl l'ordre; 
vers le premier Cri: « 0 QU'ILS SONT JUSTES! » el je vis une 
Assemblée de ceux qui dans le Monde avaient été des Juges 
d'amitié l'l de présents; ensuite vers le second Cri: « 0 
QU'ILS SONT ÉRUDITS! • et je vis une Assemblée de cellx qui 
dans le Monde avaient élé des Raisonneurs; cl enlin vers le 
troisième Cd: « 0 QU'ILS SONT SAGES 1 » et je vis une Assem-

r. 15' 
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blée de ceux qui dans le Monde avaient été des Confirma. 
teurs: mais de ceux-ci je revins vers la première Assemblée 
où étaient les Juges d'amitié et de présents qu'on proclamait 
Justes; et je vis sur le côté une sorte d'Amphilhéatre cons­
truit de briques, et couvert de tuiles noires; et il me fut dit 
que c'était là. leur TnIBUNAL ; on y arrivait par trois entrées 
du côté septentrional, et trois du côté occidental, mais il n'y 
en avait point du côté méridional ni du côté orienlal, in­
dice que leurs Jugements n'étaient pas des Jugements de 
Justice, mais étaient arbilraires. Au milieu de l'Amphithéâtre 
je vis un foyer, où des serviteurs chargés de ce soin jetaient 
des torcbes sulfureuses et bitumineuses, dont les lueursen vi­
bl'ant sur les murailles recrépies présentaient des images 
peintes d'oiseaux de soir et de nuit; mais ce foyer, et par 
suite les vibrations de la lumière dans les formes de ces ima­
ges, étaient des représentations LIe leurs Jugements, en ce 
qu'ils pouvaient farder le fond de toute question, et le revêtir 
de formes selon la faveur. Une demi-heure après jo vis en­
trer, en robes longues et en manteaux, des Vieil1ards et des 
Jeunes gens, qui, après avoir ôlé leurs toques, se placèrent 
sur des Siéges près des Tables pour rendre des Jug.ments; 
el j'écoutai, el je perçus avec quelle adresse et quelle sagacité, 
en vue de l'amitié, ils faisaient pencher et tourner les juge­
meots en des apparences de justice, et cela au point qu'eux­
mêmes voyaient l'injuste non autrement que comme juste, 
et vice versâ le juste non autrement que comme injuste; les 
persuasions sur le juste et l'injuste se montraient telles d'a­
près leurs visages, el étaient entendues telles d'après les sonli 
de leur langage; alors il me fut donné du Ciel une illustra­
lion, par laquelle je perçus si chacune des cboses était con­
forme ou non conforme au droit; et je vis avec quelle adresse 
ils voilaient l'injuste, et lui donnaient l'apparence du juste, 
el avec quelle babileté ils choisissaient parmi les lois cella 
qui était favorable, et meltaient de côté par d'adroits raison­
nements Loutes les autres. Après lesjugements, les Sentences 
étaient porlées aux clients, amis et partisans, et ceux-ci pOUl' 
les récompenser de leur faveur, criaient tout le long du che­
min: Il 0 QU'ILS SONT JUSTES 1 0 QU'ILS SONT JUSTES 1 » Après 
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cela, je parlai d'eux aTec les Anges du Ciel, et je leur racon­
tai en partie ce que j'avais vu et entendu; et les Anges me 
dirent: « De tels juges semblent aux autl'es avoir un enlen­
dement d'une pénétration très-subtile, lorsque cependant ils 
ne voient pas la moindre chose du juste et de l'équitable; si 
tu OIes l'amitié pour l'une des parties, ils sont muets dans 
les jugements comme des statues, et disent seulement: J'ac­
quiesce, je me range à l'opinion de celui-ci ou de celui-là; 
et cela, parce que tous leurs jugements sont établis sur des 
préventions, et que la prévention jointe à la faveur suiL la 
cause depuis le comnlencernent jusqu'à la fin; ainsi ils ne 
voient que ce qui est favorable à l'ami; quant à -tout ce qlli 
lui est contraire, ils le mettent de côté i et s'il est de nou­
veau question de cela, ils l'enveloppent de raisounemenL!; 
comme l'araignée enveloppe de fils sa proie, et ils l'anéan­
tissent; de là vient que ~'ils· ne suivent pas la toile de leur 
prévention, ils ue voient rien du droit; il a été examiné s'ils 
pouvaient en voir quelque chose, et il a été trouvé qu'ils ne 
peuvent pas; les habitants de ton Monde seront étonnés 
4. u'il en soit ainsi j mais dis-leur que c'est là une vérité re­
connue incolltestable par les Anges du Ciel. Comme ceux-là 
ne voient rien de juste, nous les considérons, dans le Ciel, 
non comme des hommes, mais comme des monstres, dont 
les têtes conslituent les choses qui sont d'amitié, les poitri­
nes celles qui sont d'injustice, le:> pieds celles qui sont de 
confirmation, et les plalltes des pieds celles qui sont de jus­
tice, lesquelles ils renversent et foulent aus pieds, si elles ne 
sont pas favorables à l'ami, Mais quels ils nous apparaissent 
du Ciel, tu vas le voir, car leur fin est proche, " Et voici, au Il­
sitôt le sol s'entr'ouvrit, et les tables tombèl'ent sur les Labies, 
et ils t'urcu:t engloulisavec tout l'Amphithéâtre, et jetés dans 
des ca..-emes, et incal'cérés ; Cl alors il me fut dit: u Veux-tu 
les voir là? » Et voici, ili> furent vus quant à la face comme 
d'acier poli, quant au corps depuis le cou jusqu'aux lombes 
comme des statues de pierre vêtues de peaux de léopard, ct 
quant aux pieds comme dfils couleuvr,}s: et je vis les Livres 
de Loi, qu'ils avaient pla(~és sur les Tables, challgés en 
Cartes li Jouer; et alol's, ~u lieu de juge1', il leu!' fut donné 
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pOUl' emploi de préparer du vermillon en fard, pour meUre 
sl!r le visage des prostituées el les changer ainsi en beau­
tés, 

Après que j'eus "u ces choses, je voulus aller vers I.es deux 
aulres A!'>semblécs, où, dans l'une étaient de purs Raison­
lieurs, et dans l'autre de purs ConfirmaLeurs; et alors il me 
rut dit : « Hepose-toi un peu; des Anges de la Société la plus 
près au-dessus d'CUI Le ~.ronl donnés pour compagnons; par 
eux le Sei;meur te donne l'a la lumière, eL Lu verras des cho­
ses surprenanlo5, » 

2:12, SJ!co:'ln MIl~!OII'\nLE: Peu de Lemps aprùs, j'enLendis 
de nouveau_de la Terre inrérieure ces cxclarnalions qui 5'é­
L~ient rléjà fait enLendro: .0 QU'ILS SO:'lT ÉRUOlTS ! 0 QU'lLS 

SONT ÉnUD1TS 1 • et je regardai de Lous côLés pour voir quels 
Anges étaient alors présents i et voici, c'étaiént des Anges 
qui, dans le Ciel, élaient immédialemenl au-dessus de ceux 
pour lesquels on criait: « 0 QU'ILS SONT 1~r.uDlTS ! " Je rn'en­
Lrelins avec eux sur ce Cd, et ils me dirent: " Ces Érudits 
sont de ceux qui cn raisonnant cherchent sculement si une 
ChlJSe est, OIL n'eS[Tlas, et qui pellsenL rarement qu'eUe est cie 
teUe manière,. aussi sont-ils comme dei vents qui sourt1lll1t et 
pas:<ent; et comme des écorces autour d'arbl'es qui n'out 
point de moelle j ou comme des coquilles autour d'amandes 
sans noyau; ou comme la superficie de fruits sans chuir ; 
ear leurs MentaIs sont sans jugement intérieur, et ne sont 
unis qu'aux Sens du corps; c'est pourquoi, si les sens mû­
mes ne jugent point, ils ne peuvent l'ien conclure; en un 
mot, ils sont purement !;ensuels, et nous les appelons RAl­

SONXEURS; ils sont appelés Rnisonneur~, parce qu'ils ne 
concluent jamais rien, mais s'emparent de tout ce qU'Ils en­
tend\mt, et discutent si la chose esL, en contredisant conii­
nuellement; ils n'aiment rien plus qu'à a\laquer les vérilés 
elles-llIêmcs, eL ainsi à les me\lre cn pièces en les soumel­
tant à des flébaLs ; ce sont eux qui Sil croient dans le Monde 
plus Érudits qllC Lous les autres, Il Aprùs avoir reçu ces in· 
formations, je priai les Anges de me conduire" .'rs eux; et 
ils me conduisirent à uue CJ.Vilé, d'où des degl·és menaient 
vers la Lerre inférieure. et nous descendimes, el nous sui. 
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vlmes le Cri: « 0 QU'ILS SONT ÉRUDITS 1 » et voici, ils étaient 
quelques centaines qui se tenaient debout dar.s un rHème 
lieu, en ·frappant des pieds la ter're; d'abord étonné de cela. 
je demandai pour~uoi i\3se tellaient a!nsi debout ct fl'appaienL 
des pieds la terre, et j'rajoutai: " Ils peuvenL. ainsi avec les 
pieds f;iire une ex,cavalion dal\s le ~ol~ , A ces tnOL~, les An· 
ges sourirent, el ils dir'enl: " Ils apparaissent sc tenir ainsi 
debout, parce que, sur n'importe quel sujel, ils ne pensenl 
nullemenL que la cho~e est ainsi, mais ils lie demandenl seu­
lement si la chose est, et ils discute!!t; ~t quantlla pensée ne 
va pas plus loin, ils appar'aissenl seulement foulc\' el piler 
avec les pieqs une mottc de lerre. sans aV'lDcer. » Mais alors 
je m'approchai de l'Assel!lblée i ct voici, ils m'appar\lrent 
comme des hommes d'assez bonne mine el décemment vê­
tus; ct les Anges dirent: " Ils apparaissent tels dans leur 
propre lumière, mais quand la lumière influe du Ciel, les 
faces changenl'et !es vêtemenls aussi .• O'est ce qui arriva; 
et alors ils apparurent, avec des l'aces livides, couverls de 
sacs noirs; mais celle lumière ayant été retirée, ils furent 
vus comme auparavant. Peu après je p~rlai à quelques-uns 
de l'assemblée, et je dis: « J'ai enlenllu la foule qui voqs en­
loure crier: 0 qu'ils sont Êrudits ! qu'il me soil donc permis 
de Jiseourit' avec VOUl! SUI' des sujets qui sont de la plus pro­
fonde Érudition; » et ils répondirént: - Dis ce Q1l'i1 te plaira, 
et nous te satisferol,ls; "el je posai celle queslion: « QlleHe 
doit être la Religion par laquelle l'homme est sauvé? cl ils 
dirent: " Nous diviserons la question en plusieurs autres, et 
avaul(L'avoir conclu sur celles-ei, nous ne pouvons donner 
d.e répon~e; il faut d'abord mellre en discussion, 10 si une 
Religion est quelque chose; 20 s'il y a salvation ou non; 30 

s'il y a Une Religion qui soil plus eflicace q1,l'une autre; 40 

s'il y a un Ciel el un EnCor; 50 s'il y a u ne vie élemelle après 
la morl ; oulre bien d'aulrcs poinls. » Et je ùemandai qu'ils 
trailassent le l'remier poinl: Si une Religion esl quelque 
chose? el ils SP. mirent à di~Cllter ce point par une fOllle 
d'arguments: Y a-t-il une Religion, eL ce qu'on nomme 
ainsi est-il quelque chose? ct je les priai d'en référer à J'As­
semblée, el ils le firent, eL la réponse commune fut, que 
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celle Proposilion exigeait de si nombreuses recherches, qu'elle 
ne pourrait pas être résolue dans la soirée. « Mais, deman­
dai-je, pourrait-elle l'être en un an? » et l'un deux me dit 
qu'elle ne pourrait l'être en cent ans; et je dis: « En at­
tendant vous êtes sans religion; » et il répondit: « Ne doit­
il pas d'abord être démontré s'il y Il une Religion, et si 
ce qui est appelé Religion est quelque chose? s'il y en 
a une, elle sera aussi pour les sages; s'il n'yen a poiu t, 
ce qui est appelé religion sera seulement pour le v ul­
gaire ; on sait que la Religion est nommée Lien; mai~ on 
demande pour qui est ce lien ; si c'est seulement pour 
le vulgaire, elle n'est pas en elle-même quelque chose j 
si c'est aussi pour les sages elle est quelque chose. » 

Après avoir entendu celle réponse, je leur dis: « Vous n'êtes 
rien moins que des Érudits, car vous ne pouvez que penser, 
si une chose est, ou n'est pas, et l'examiner dans l'un ell'au­
tre sens; qui est-ce qui peut devenir Érudit, à moins de 
savoir quelque chose avec certitude, et d'avancer dans cette 
chose, comme un homme avance de pas en pas et successi­
vement dans la sagesse? autrement, vous ne touchez pas 
même du doigt les vérités, mais vous les éloignez de plus en 
plus de la vue; raisonner seulement si unecho:>e est ou n'est 
pas, n'est-ce pas raisonner sur un bonnet sans jamais le met­
tre sur sa tête, ou sur un soulier sans le chausser? que 
s'ensuit-il, sinon que vous ne savez pas si quoi que ce soit 
existe, même s'il y a une salvation, s'il y a une vie étern<llle 
après lll. mort, si une Religion vaut mieux qu'une autre, s'il 
ya un Ciel et un Enfer; vous ne pouvez rien penser sur ces 
sujets, tant que vous vous arrêtez au premier pas, et que vous 
y battez le sable, Siins porter un pied devant l'autre et sans 
avancer. Prenez garde que vos MentaIs, tandis qu'ils se tien­
nent ainsi en dehors du jugement, ne s'endurcissent intérieu­
rement, et ne deviennent des statues de sel, et vous, des 
amis de l'épouse de Lotb. )} Après avoir ainsi parlé, je m'en 
allai; et eux,dans leur indignation, jetèrent des pierres après 
moi; et alors ils m'apparurent comme des statues de pierre, 
dans lesquelles il n'y a aucune chose de la raison humaine. 
Et je questionnais les Anges sur le sort de ces esprils i eL ils 
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me dirent: « Leur sort est d'être précipités dans le proCond, 
et là dans un désert, et d'êlre réduits à porter des fardeaux; 
et alors, comme ils ue peuvent rien dire de conforme à 
la raison, ils babillent et parlent de choses frivoles; el là, 
de'loin, ils apparaissent comme des ânes portant leurs char­
ges. 

233. TROISIÈME MÉMORABI.E: Ensuite un des Anges me diL : 
IC Suis-moi vers le lieu où l'on crie: 0 QU'ILS SONT SAGES! Il et 
il dit: • Tu verras des prodiges d'hommes; tu verras des Ca­
ces et des corps, qui sont d'homme, et cependant ce ne sont 
point de'! hommes; Il et je dis: • Ce sont donc des bêtes? • 
Il répondit: cc Ce ne sont pas des bêtes, mais ce sont des 
bêles-hommes, car ils sont lels, qu'ils ne peuvent nullement 
voir si le vrai est vrai 011 non, et cependant ils peuvent faire 
que tout ce qu'ils veulent soit vrai; ceux-là chez nous sont 
appelés CONFIRMATEURS •• Et nous suivlmes le Cri, et nous 
arrivâmes à l'endroit; et voici, une Assemblée d'hommes, 
et autour de l'Assemblée une foule, et dans la foule quelques 
personnes de distinction, qui, ayant entendu qu'ils confir­
maient tout ce qu'ils disaient, et que, par un acquiescement 
si manifeste, ils leur étaient favorables, se retournèrent et 
dirent: « 0 QU'ILS SONT SAGESl Il Mais l'Ange me diL : (C N'al­
lons pas auprès d'eux, mais appelons-en un de l'Assemblée; Il 
et nous en appelâmes un, et nous nous retirâmes avec lui 
à l'écart, et nous parlàmes de diverses choses; et il confirmait 
toutes ces choses, au point qu'elles apparaissent absolument 
comme vraies; et DOUS lui demandâmes s'il pouvait aussi 
confirmer les choses contraires; il dil qu'il le pouvait aussi 
bien que pour les précédentes; alors il dit ouvertement et 
du fond du cœur: « Qu'est-ce que le vrai? Est-ce que dans 
la nature des choses i1"y a d'autre ,rai que ce que l'homme 
fait vrai? dis tout ce qu'il te plaira, et je rerai que cela soiL 
vrai; Il et je dis : • Fais Vrai ceci, que la Foi est le tout de 
l'Église; Il et il le fit avec tant d'adresse et d'habileté, que 
les Érudits qui se tenaient alenlour furent dans l'admiration 
et applaudirent: puis, je lui demandai de faire vrai, "que la 
Charité est Je tout de l'Église; et il le fit; et ensuite, que la 
Charité n'appartient en rien à. l'Église ; el il enveloppa l'une 
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cl l'autre proposition et les orna d'apparences, de sorto q!le 
les assislants se regardaienl entre eux, el dibaienl : « N'est­
cc poinl là un Sage? » El je dis: • Ne bais-tu pas que bien 
vivre e'eslla Charité, el que bien croit'e c'esl la I!'oi '? N'est­
cc pas que celui qui viL bien cl'oil Dien aussi, et qu'ainsi la 
foi apparticnl à la charité, el la charité il. la Coi '! Ne vois-tu 
pas que cela est vl'ai? » Il l'épontliL: « Jc ferai cela vrai, el 
je verrai; )J el il le lit, el il tlit: « Maintenanl je vois; » 

mais peu après il lil que le conlraÏl'e étail vrai, el alol's il diL: 
« Je vois au~si que cela est vrai; " iL ces n:ots, lWUS souri­
mes et nous dlm<!s : • Ne sont-cc pas là des con(ré/.ires ? com­
menl deux contraires peuvenl-ils être vus vrais 'Ill A cela il 
répondillout indigné: <c Vous êtes dans l'erreur, l'\ln~l l'au­
tre est vrai, puisqu'il n'y a de vrai que ce que l'homme fait 
vrai. li Pr~s de là se tenail quelqu'un, quidansle Monde avaiL 
été Ambassadeur de première classe; i\ fu\ é\Q{lné de ce 
qu'il venait d'entendre, el il dil: cc Je reconnais ll\~'il y a 
quelque chose de semblaule dans le Monde, mais néanmoins 
tu déraisonnes; fais, si tu peux, qu'il soit vrai que la Lumièl'e 
esL l'Obscurité, el que l'Obscurité est la Lumièl'e; li et il ré­
pondit: « Je le ferai racilenltllll ; qu'est-ce ~ue la Lumière et 
l'ObscUl"Ïlé, sinon un Élat de l'OEil? Kst-ce (lue la lumière 
n'esl pas changée en ombre, lorsque l'œil vienl t;1'être exposé 
aux rayons tlu soleil, comme aussI lorsqu'on reglHde fixe­
menl le soleil? Qui ue sail qu'alors l'élal de l'œil es~ cbangé, 
el que par la suite la lumièl'e appal'b.it comme oml;>re; cl que, 
vice versJ, quanl l'état de l'œil revient, celle ombre apparaîL 
comme lumière? Le Hibou ne voil-il pas l'obscurité de ~a nuil 
corn.me une lumièl'e de jour, el la lumière du jour comme 
une obscurité de nuit, el alors le soleil lui-room,e comme 
un globe opaque el sombre? Si un Qomme ava,il Ills yeux 
comme le hibou, qu'appellerail-illumière, el qu'ilPpellerail­
il obscurilé? alors, qu'esl-ee que la Lumièl'e, sinon un étal 
de l'œil? el si (l'esL seulemenl un étal de l'œil, la Lumière 
n'esl-e!l6 pas l'Obscurité, el l'Obscurilé la Lumière? donc 
l'un c51 vrai el l'autre esl vrai, • Knsuile l'Ambassadeur pria 
le Conlll'maletH' de faire vrai ceci, que le corbeau est blanc 
el non p~s noir; et il répondit: « Je le ferai encore facile-
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menl; li el il dH: « Prends une aiguille ou un couleau, el 
ouvre les ailes elles plumes du corbeau, ne sont-elles pas 
blanches cn dedans? puis, repousse les ailes et les plumes, 
et examine le Corbeau parla peau, n'esl-il pas blar.c? qu'est­
ce que le noir qui l'environne, sinon une ombre d'après la­
quelle il ne faul pas juger de la couleur du Corbeau? Que 10 
noir ne soit que l'ombre, consulle ceux qui possèdent la 
Science de l'optique, CL ils le le dironl; ou bien, pulvérise 
une piCiTe noire, ou du velTe noir, el lu ve.rras que la pou­
dre en est blanche? li i\ltlis, répondil l'Ambassadeur, « esl­
ce que le Corbeau n'appara!l pas noil'devanl la vue? li « Quoi! 
répliqua ce Confirmaleur, lu veux, loi qui es un homme, 
penser quelque chose d'après l'apparence! tu pcux dire, il 
est vrai, d'après l'apparence, que le COI'beau esl noir, mais 
tu ne peux le penser; ainsi, par t:Xemple, tu p'olUX djre, d'a­
près l'apparence, que le Soleil sc lève, monte, descend et se 
couche, mais c')mme tu es un homme, tu ne peux pas le 
pense'r, car le Soleil resle immobile, et la Terre lourne; il 
en esl de même du Corbeau; une apparence est une appa­
rence i dis loulc,e que lu vo'utlras, le corbeau ,esl toul entier 
blanc; il blanchit aussi quand il devienl vieux, c'est ce que 
j'ai vu. li Ensui/e nous.le priAmes de dire du fond du cœur 
s'il plaisanlail, ou s'il croyait qu'il n'y a de nai que ce que 
l'homm,e Cail vrai; el il répondit: « Je jure que je le crois. li 
Après cela l'Ambassadeur lui fil cet le queslion: « Peux-tu 
faire vrai ceci, que lu Cl' fou? II el il dil : « Je le pounais, 
mais je ne le veux pas; qui eSl-ccquin'esl pas fou ? "Après 
celle conversalion, ce Confirmaleur universel fUl envoyé vers 
les Anges, alin qu'ils examinassenl ql,lel il étail; et, après 
l'avoir examinç, ils direnL qu'il ne posséd~i\ pas même un 
grain d'entendement, parce que toul cc qui esl au dessus du 
ralionnel élail fermé chez lui, ct qu'il n'y avail d'ouvert que 
ce qui eslllu-dessous du ralionnel; au-dessus du Rationnel 
esL la Lumière céleste, el au-del>sous du Rationnel est la Lu­
mière naturelle, et chez l'homme celle-ci est lelle, qu'il peut 
confirmer toul ce qui lui plaîl; mais si ln Lumière céleste 
n'influe pas dans la Lumière naturelle, l'homme ne voil p~s 
si ce qui est vrai esL uai, ni par conséquent non plus si cc 
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qui est faux est faux; or voir l'un et l'autre dépend de la lu­
mière céleste dans la lumière naturelle, et la lumière célesle 
vient ùu Dieu du Ciel, qui est le Seigneur; c'e~t pour ce,la 
que ce Conlirmateur universel n'est ni homme ni bête, mais 
il est bête-bomme. Je demandai à l'Ange quel était le sort 
de ces confirmateurs, et s'ils pouvaient être avec les vivants, 
puisque la vie est chez l'homme d'après la Lumière célestd, 
et que son entendement vient de cette lumière; et il me dit 
que ces confirmateurs, quand ils sont seuls, ne peuvent rien 
penser, ni par suite rien dire, mais qu'ils sont debout muets 
comme des machines, et comme plongés dans un profond 
sommeil, mais qu'ils se réveillent dès que quelque chose 
frappe leurs oreilles; et il ajouta que tels deviennent ceux 
qui sont intimement méchants; la lumière céleste ne peut 
p'as influer en eux par la partie supérieure, mais il influe 
seulement par le Monde quelque spirituel, d'où leur vient la 
(acuité de confirmer. Après ces explications, j'entendis une 
voix venant des Anges qui l'avaient examiné, et d(sant: 
" Fais de tout ce que tu as cn.lendu une Conclusion géné­
raie; » et je fis celle-ci: li Pouvoirconlirmer tout ce qui plail 
n'est pas le fait d'une homme intelligent, mais pouvoir voir 
que ce qui est vrai est frai et que ce qui est faux est faux, 
et le confirmer, c'est là le fait d'un homme intelligent. » Je 
portai ensuite mes regards vers l'Assemblée où étaient les 
Confirmateurs; et autour d'eux la foule criait: ,e 0 QU'ILS 

SONT SAGl!S ! " et voici, une Nuée sombre les enveloppa, et 
dans la Nuée volaient des choue lies et des chauves-souris j 
et il me fut dil: « Les chouettes et les chauves-souris qui 
volent dans la Nuée noire sont les correspondances et par 
suite les apparences des pensées de ces Conlirmateurs; car 
les confirmations des faussetés, au point qu'elles apparais­
sent comme des vérités, sonl représentées dans ce Monde-ci 
sous ùes formes d'oiseaux de nuit" dont les yeux sonl éclai­
rés en dedans par une lumière chimérique, d'après laquelle, 
ils voient les objets dans les ténèbres comme dans une lu­
mière : une telle l'urnière chimérique spirituelle est chez ceux 
qui confirment les faux au point de les voir comme des vrais, 
el ensuite de les dire et de les croire des vrais; tous ceux-là 
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sont dans la vision postérieure, el ne sonl dans aucune vue 
antérieure. » 

DES CAUSES DES FROIDEURS, DES SÉPARATiONS ET DES 

DIVORCES DANS LHS MARIAGES. 

234. En t1'aitant ici des Causes des Froideurs dans les Ma­
riages, je traiterai aussi en même temps de~ Causes des Sépa­
rai ions, et des Divorces, parce qu'elles sont liées les unes 
aux autres; en efl'et, les Séparations ne viennent d'autre 
part que des Proideurs nées successivement apr'ès le Mariage, 
ou de causes découvertes après le Mariage et dont vient aussi 
la froideur; quant aux Divorces, ils viennent des Adultères, 
parce que les adultères sont entièrement opposés aux Maria­
ges, el que les opposés introduisent la froideur, sinon chez 
les deux époux, du moins chez l'un d'eux. Voilà la raison 
pour laquelle les Causes des froideurs, des s~paraLious et des 
divorces seront placées ensemble dans un seul Chapitre. Mais 
la liaison des causes entre elles sera plus clairement discet·­
née, si on les voil en série; leur série est celle-ci: 1. Il Y a 
ttne Chaleur spirituelle, et il y a une Froideur spirituelle " la 
Chaleur spirituelle est t'amour, et la Froideur spil·ituelle est 
la privation de cet amour. II. La Froideur spirituelle dans les 
Jfariages est la désunion des I1mes et la disjonction des men­
taIs, d'où naissent l'Indifférence, la Discorde, le llfépris, le Dé­
goitt, l'Aversion, par suite desquels chez plusieurs il y a enfin 
Séparation quant au lit, à la chamb/'e et à la maison. III. Les 
Causes des froideurs dans leu/'s successions sont en grand nom­
bre, quelques-unes sont Internes, d'autres Externes. et d'au­
tres Accidentelle.s, IV. Le.s Causes internes des froideU/'s vien­
nent de la Religion. V. La Première de ces causes est le rejet 
de l:!, Religion par l'un et par l'uutre. VI. La Seconde, c'est 
quand l'un a de la Religion, et que t'autre n'en a point. VII. 
La Troisiéme, c'est quand l'un est d'une Religion; et que l'au­
tre est d'une autre. VIII. La Quatrième, la fausseté imbue dela 
.Religion. IX. Ce s,Jnt là les Caules de (roideur interne, mais 
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non en même temps e.'Cterne, chez plusieurs. X. Il y a au.s.~i 
plusieurs Cau.ses e,'Cteml1S de li'oideur ; et III Première est ln 
dissem/,lance de,ç men/als (allirni) et des mœurs. XI. LIL $e­
eond~, c'e.~f que l'on croit que l'Amour conjugal est le même: 
que t'amour .scol'tet/oire, (mec la seule difference que celui·ci 
d'apres ln loi est illicite, tandù que œlui·/a est licite. XU, 
La 1'1'0isieme esl la rivaliU de prééminence entre les époux. 
xm. La Quatrième est le manque de détermillation pOlir 
quelque étude ou pour quelque occupation, d'où résulte une 

• cupidité Vl~glle. Xl V. La Cinquième est l'inégalité rfètat ct de 
condition dans les externes. XV. Il Y a aussi certaines Cau­
ses de .çépnl'ation. XVI. La p,'emière de ces CCLUses est un Vice 
du mental. XVII. La Seconde est un Vice du corps. XVIlI. 
La Trl)isième est l'lmpui,çMLnce avant le mariage. XIX. L'A­
(lultèl'e est la cause cLt' Divorce. XX. Il Y a aussi plusieur,~ 
Causes accidentelles, et la Première de ces causes est le com­
mun qui résulte de (:e qu'il y a continuel/emeTlt permi,~sion. 

XXI. La Seconde, c'est que la Cohabitation ILVec le conjoint, 
d'après t'alliance et la loi, semble (ol'cée et non libre. XXU. 
La Troisième est t'al {irmation de la part de l'épouse, et des 
P"opos SUI' l'amour par elle. XXlJI. La QUlLtrième est la pen­
sée du ma"i, .iOUI' et nuit, que son épouse veut .. et, de l'autre 
cOté, la 7Hfnsée de l'épouse, que son mari ne veut pas. XXiV. 
Selon que la {l'oideUl' est dans le menll~l, elle est aussi dCLns le 
COI'pS ,. et selon les accroissements de cetle (roideur, les exter­
nes dlL corps aussi sont fermés. Suit mainlenanl l'Explicalion 
de ces Articles. 

235. I. Il Y Ct une ClwleUl' spirituelle, et il ?I a une Froi­
deur spil'ituelle .- llL Chaleur :pirituelle est l'amour, el IlL Froi­
deur spirituelle est lCL privation de cet amour. La. Chaleur spi­
rituelle ne vient d'aulre parl que du Soleil du mond~ spi­
riluel ; car là il Y a un Soleil procédanl du Seigneur qui y 
esl au milieu; el comme il procède du Seigneur, ce Soleil­
là esl dans son existence le pur Amour; ce Soleil ùevanl les 
Anges apparaît igné, absolument comme appal'ait le Soleil 
de noh'e Monde devan.l le~ homm€s j el il apparall igné, 
parce que l'Amour eSl le feu spirituel: de ce Soleil procè­
dent el une Chaleur el une Lumière; mais comme ce Soleil 
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est le pur Âmour, la chaleur qui en procède est dans son 
essence l'amour, el la lumière qui en procède esL dans son 
essence la sagesse; par là on voiL clairement d'où vient la 
chaleU!' spirituelle, eL que celle chaleur est l'amour. Il sera 
aussi exposé en peu de mols IJ"OÙ vienL la Froidour spirituelle; 
elle vient du Soleil du Monde naLurel, eL de sa chaleur eL de 
sa IllmièrtJ; le Soleil du Monde naturel est créé, afin que sa 
chaleur et sa lumière reçoivenL en elles la chaleur et la lu­
mière spil'iLuelles, eL Ilu'au moyen des aLmospbère~ elles les 
portenl jusques dans les demiers dans la Lerre, pour qu'elles 
produisent les eITeLs des tlus, lesq uelles appartienl\6nt au 
Seigneur dans son Soleil, ct aussi pour qu'elles enveloppenL 
les spirituels de vêtemenlsadéqualll, c'esl-à-dire, de matières, 
pour opérer les fins der,nières dans la nature; ces choses 
ouI lieu quand la chaleur spirituelle a été jointe à la chaleur 
naturelle: mais le contl'ail'e Il lieu, qua nd la chaleur uat u­
relie est séparée de la chaleur spil'illlelle i cela arrive chez 
ceux qui aimeutles naturels eL rejettenL les spirituels; chez 
ceux-ci la ch,deur spirituelle devient f'1'oideu'r. Si ces deux 
amours, qui de créalion sont cl'accord, devienneut ainsi op­
posés, c'est parce qu'alors la chaleur mailresse devient la 
chaleur servante, et vice ver.sâ,; et pOlir que cela n'al'l'ivc 
point, la cbaleur spirituelle, qui par son origine est la maî­
tresse, se,relire ; el alors dans cesslljets la cbaleur spiriLuelle 
sc refroidit, pal'ce qu'elle devien't opposée: d'après ces expli­
cations on voiL clairement ce que c'est que la froideur spiri­
tuelle, et que celle froideur est la privation de chaleur spil'i­
LUelle. Dans ce qui vienl d'êlre dit, par la chaleur Il est en­
tendu l'amour, pal'ce que celle chaleul', vivant dans les su­
jets, est sen Lie comme amour. J'ai appris, dans le Moncle 
spil'ilucl, que les Esprits entièrement naturels sont saisis 
d'un froid intense quand ils s'appliqucnL au côté d'un Auge 
qui esl dans un étal d'amour; el qu'il Cil cst de même des 
CSpl'its de l'enfer, quand la clHtleur iuflue LIU ciel vers eux i 

el que cependant entre eux, quand hl chaleur du ciel s'en esL 
retirée, ils brûlent d'une grande chaleur. 

236. 11. La Froideur spirituelle dans les Jl'Ial'iages est le, dé­
sunion des âmes, et la disjonction des mental,s, d'où naissent 



274 LES DtLICEB DE LA SAGESSE No 236. 

t'indifférence, la discorde, le mépris, le dégoût, L'aversion, par 
suite desquels chez plusieurs il y a enfin séparation quant au 
lit, à la chambre et à la maison, Que ce soit là ce qui arrive 
chez les époux, fluand leur primitif amour s'éloigne et de­
vienl froideur, cela est trop connu, pour qu'il soit besoin 
d'explicalion. La raison, c'e~t que la froideur conjugale ré­
side au-dessus de toutes les autres froideurs dans les men­
tais humains; car le Conjugal même est inscrit dans l'âme, 
pour ceUe fin qu'une âme soit propagée par une âme, et' 
l'â.me du père dans les enfants: de là vient que celle froi­
dcur y commence, et découle successivement dans les cho­
ses qui sllivent, et les infecte, et ainsi change les joies ct 
les plaisirs de l'amour primitif en des tri.stesses et des dé­
plaisirs, 

237, III. Les Causes des froideurs dans leurs succes$ions 
sont en grand nombre, quelques unes sont Internes, d'autres 
Extemes, et d'autres Accidentelles. Que les causes des froi .. 
deurs dans les mariages soient en grand nombre, on le sait 
dans le monde; on sait aussi qu'elles ont leur origine dans 
beaucoup de causes r.xternes; mais on ne sait pas que les 
origines des causes sont profondément cachées dans les in­
times, et que de là elles dérivent dans les choses qui slli­
vent jusqu'à cc qu'elles apparaissent dans les externes. Afin 
donc qu'on sache que les causes externes ne sont point des 
causes en elles-mêmcs, mais sont dérivécs de causes en tllles­
mêmes qui, comme il vient d'être dit, sont dans les intimes, 
les causes par conséquent sont d'abord distinguées générale­
ment en Internes el cn Externes, et sont ensuite examinées 
part icu Iièremen l. 

238. IV, Les Cau.çes internes des froideurs viennent de la 
Religion, Que l'originc même de l'amoul' conjugal l'éside dans 
les intimes chez l'homme, c'esl·à·dire, dans son Ame, touL 
homme en est convaincu par ces considél'ations seules, à 
savoir, que l'Ame de l'enfanl vient du père, el que cela est 
connu d'après la ressemblance d{'s inclinations et des atTec­
tions, ct aussi d'apl'ès la commune ressemblance des faces 
qui se perpétuc du père dans la poslérité même la plus éloi­
gnée; puis, d'après la faculté propagative insilée dans les 
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âmes par créalioD ; et en outre par l'analogue dans les sujets 
du r~gne, végétal, en ce que dans les intimes des germina­
lions est cachée la propagation de la semence même, el par 
conséquent du tout, que ce soit un arbre, ou un arbusle, ou 
une planLe. Cette force propagative ou plastique dans lcs se­
mences de ce règne, et dans les âmes de l'/lutre règne, ne 
vient pas d'autre part que de la Sphère conjugale, qui esl 
celle du bien et du vrai, et qui ,émane et inDue continuelle­
ment du Seigneur Créateur et Conservateur de l'Univers, VQil' 

ci-dessus, N°s 222 à 225 j et de l'effort de ces deux, le bien 
et le vrai, là, pour se conjoindre en un j c'est de cet effort 
\}onjugal, qui a son siége dans les âmes, qu'existe originaire­
ment l'amour conjugal: que ce même mariage, d'où pro­
cède celle Sphère Universelle, fasse l'Église chez l'homme, 
c'est ce qui a été suf!isamment montré dans le Chapitre sur 
LE MAillAGE DU B\I,N ET DU VRAI, et plusieurs fois ailleurs: 
par là, devanl la raison, il e3t de toute évidence que l'ori­
gine cie !'Êglise et l'origine de l'amour conjugal sont dans 
une même demeure, et qU'elles sont dans un continuel em­
brassement; mais sur ce sujet, voir de plus grands détails, 
ci-dessus N° f30, où il a été démontré q~e l'amour conjugal 
est selon l'état de l'Église chez l'homme, ainsi dépend de la 
religion, puisque la religion constitue cet état. L'homme 
aussi a été créé, afin qu'il puisse devenir de plus en plus 
intérieur, et être ainsi de plus en plus introduit ou 61evé 
vers ce mariage, et par conséquent dans l'amour vraiment 
conjugal, ct cela au point qu'il cn perçoive l'état dc béati­
tude: que l'unique moyen d'introduction ou d'61évalion soit 
la Religion, on le voit clairement par ce qui a été dit ci-des­
sus, flue l'origine de l'Église et l'origine de l'amour conjugal 
sont dans une même demeure, et y sont dans un mutuel 
embrassement, et que par suite elles ne peuvent ne pas être 
conjointes. 

~39. De ce qui vient d'être dit, il su il que, où il n'y a pas 
de Religion, là non plus il n'y a pas d'amour conjugal; et 
que, où n'est pas cel amOUI', là il y a la froiJeur; que la 
froideur conjugale ~oit la privation de cet amour, on le voit 
ci-dessus, N° 235. Par conséquent la froideul' conjugale esL 
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aussi la privaLion de l'élal d'l~glise, ou de Heligion. Une con­
fil'Ulalion assez évidenle que la chose est ainsi peuL êlrc ti­
rée de l'ignorance générale aujourd'hui sur l'amour nai­
menl conjugal. QlIi esl-ce aujourd'hui qui sail, cl qui est-ce 
aujourd'hui qui veut reconnailre, el qui esl-ce aujourd'hui 
qui ne s'étonncl'a pas que l'amour conjugal lil'e de là son 
origine? Mais cela vient uniquement de ce que, quoiqu'il y 
ail religion, il n'y a cependant point tle vrais de l'Cligion ; 
cl qu'est-ce qu'une religion ~ans vrais? Qu'il n'y ail point 
de vrais, c'esl cc qui a été pleinement tléll\onlré dans l'Aro­
C.\LiPSE RÉVÉLÉE; voir aussi dans ce Traité le l\lÉ~IORABLE 
No 566. . 

240. V. La première des muses internes des froideurs est 
le rejet de la Ileligion par l'un et l)(lf l'autre époux. Chez 
oeux qui rejetlenl de la face vers l'oecipul, ou de la poitrine 
vers le dos, les choses sainles de l'Église, il n'y a aucun 
amour bon; s'il s'en présente d'apl'às le corps, il n'yen a 
néanmoins aucun dans l'esprit; chez de tels hommes les 
hiells se placenl au dehors des maux, el les couvrent comme 
un habit brillant d'or couvre un corps gangrené; les maux, 
qui résidenlà l'intérieur el sontcouvel'ls, sont en général des 
lHines, el par conséquenl des guerres inlestines conLre toul 
spiri tuel ; car lou Les les choses de l'Église qU'Ils rejellent sont 
en elles-mêmes tles spiriluels; eL comme l'amour vraimenl 
conjugal est l'amoul' fondamenlal de Lous les ameurs spi ri­
luels, ainsi qu'il a élé monlré ci'llessus, il est évident qu'il 
ya conlre lui une haine inlrinsèque, et lJue cbez eux l'amour 
inlrinsèque ou propre esl Cil faveur de l'opposé, qui est'I'a­
Illour d~ l'adullère; eux tlonc, plus que les autres, se mo­
queront de celle vérité que chacun a l'alllour conjugal selon 
l'élal de l'Église; cl même peUL-être éclateronl-ils de fÎl'e 
au SJul nom d'amour vraimeut conjugal; ll1ab SOil; qu'on 
leur pardollne cepc-l.ldanl, pal'ce qu'au sujel des emurasse­
meUis dans les mariages, pense!' aulre chuse que ce qu'ils 
penscnl des emurlisscmenls dans les sL'Orlatioll~, cela leuI' 
e;\ aus~i ilDpos~iule qu'il l'esl ù un chameau de passel' par le 
trOu d'une aiguille. Ceu!"-liJ., qui ~ont lds, éprouvenl quünl ù. 
l'amour conjuèalll\us de froideur <.Jue Lous les autres; s'ils 
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sont allaehés à leurs épouses, ce n'est que par quelques­
unes des causes etternes, mentionnées ci-dessus, N° 153, 
qui retiennent et qui lient. Chez eux les intérieurs, qu i ap­
partiennent à l'âme el par suite au mental, sont de plus en 
Jllus fermés, et dans le COI'pS ils sont bouchés, et alors l'a­
moui' du sexe devient Villlussi, ou tombe d:IOS une exlrava­
ganle lasciveté dans le& intérieurs de leur corps, el pli' suite 
dans les infimes de leur pensée j ce sont eux aussi qui sont 
entendus dans le MbIORAULIl, N° 79; qU'Ils le lisent, si cela 
leur plait. 

241. VI. La Seconde des causes internes des {roideul's, c'est 
quandl'tm adehl Religion, et que l'aulren'en a point. Cela vient 
lie ee que leurs l'lOtes ne peuvent pas ne pas être cn désac­
cord ; car l'tllllC de \'un cst ouvt!rte pOUl' la ]'éception de 
l'amoui' conjugal, mais l'autre est fermée pOUl' la réception 
dE: cet amQul'; n\m(~ cst fermée ('lIez celui qui n'a poinl de 
religion, ct elle ('si ouvcrte chel celui qui a de la religion; 
par suite aucune cohabilation n'y est possible; el quand 
l'amour conjugal en est banni, la froideur arrivc, mais chez 
cclui (les époux qui n'a point de religion; celle froideur 
n'cst dissipée que pal' la réeeplion d'u!le religion conforme 
il celle de l'autre, si celle-ci est la vraie; aulrement, chez 
l'époux qui n'a aucune religion, il s'ensuit une rroideul' qui 
descend de l'Ame dans le corps jusqu'à la peau, d'où il ar­
rive qu'enfin il ne sU[lportB pas de regarder direclemenl en 
face l'autrc éjIOUX, ui de IJi parlcr en respirantlc même air, 
ou autrement quc d'un loa scc, IIi de le louche!' de la main, 
el il pcine du dos; san. fail'e lllenLion des folies qui, d'a­
pl'ès celle froideur, s'insinurnl dans les pensées, el qu'ils ne 
divulguent pas: e'est cc qui cst cause que de tels mariages 
se rompent d'CUI-mêmes: de plus, l'on sait que l'impie 
nll;prise son conjoint; Cl lous ceUI qui sonl sans religion 
sout des impies. 

242. V II. La Trùisi,'me des C<.luses interneô de. (roilleur., c'est 
quand/'uil C'~t d'lIne 1Hiili0I1, el que l'autre Ob't d'une autre. 
La r,üsoLl de cela, c'cst que chl!z eux le bien ne peut l'as 
êlre cOlljoinl avec son vrai cOITcspolldanl, cal' l'épouse est 
hl bien du nai du mari, ct le mari esl le vrai du bien de 

l, iG 
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l'épouse, comme il a été montré ci-dessus; de deux âmes 
il ne peut donc pas être fait une seule âme; par suite la 
source de cet amour est fermée; une fois fermée, on vient 
dans un conjugal qui a son siègc au des.ous, et qui est 
le conjugal du bien avec un autre vrai que le sien, ou 
du vrai avec un autre bien que le sien, entre lesquels 
il n'existe pas d'amour concordant; de là, chez celni 
.des époux qui est dans les faux de rcligion, commence une 
froideur, qui devient d'autant plu. intense, qu'il dilfère de 
principes avec l'autre époux. Un jour, dans une grande 
ville, je parcourais les rues pour y trouver un logement, et 
j'entrai dans une maison ou demeuraient des époux de 
différentes religions; alors, comme je n'en savais rien, les 
anges, m'adrcssant la parole, dirent: uNous ne pouvons pas 
demeurer avec toi dans cette maison, parce que les époux y 
sont de religions di~cordantes. p lis percevaient cela d'après 
la désunion interne de leurs âmes. 

243. VlIr. La Quatrième des cawes intemes est 1(, {llusseld 
de la Religion. C'est parce que la fausseté dllns les choses 
spirituelle. ou enlève la religion, ou la souille; elle l'en­
lève à ceux cbez qui les vérités réelles ont été falsifiées; elle 
la souille dans ceux chez qui il y a, il est vrai, des fausse­
t6s, ma.is non des vérités réelles, lesquelle~ par conséquent 
n'ont pu être falsj[l~es; chez ceux-ci il peut y avoir des 
biens avec lesquels ces faux peul'ent être conjoints par le 
Seigneur au moyen d'applications, car ces faux sont corume 
divers Ions discordants, qui, par des arrangements et des 
combinaisons habiles, sonl mis en harmonie, d'où vient 
même l'agrément du chant; chez cux il peut y avoir quel­
que amour conjugal, mais chez ceux qui ont falsifié en eux 
les vrais réels de l'Église il ne peut pas y en a voir: de 
ccux-ci vient l'ignorance qui règne au sujet de l'Amour 
vraiment conjugal, ou Ic doute négatif que cet amour puisse 
exister; et d'eul!. aussi vicnt cellc extravagance qui s'empare 
des mentais de plusieurs, à savoir, que les adultères ne sont 
pas des maux de religion. 

244. IX. Les Causes e.x/Josées ci-dessus SOli t les causes de 
{roideur interne, mais nOn en même temps externe, chez plu-
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sieurs. Si les causes jusqu'ici indiquées et confirmées, qui 
sont les causes de froideur dans les internes, prod uisaient 
une semblable froideur dans les externes; il se ferait autanl 
de séparations qu'i! y aurait de froideurs internes; et il ya 
autant de ces froideurs qu'il y a de mariages entre personnes 
qui sont dans des faux de religion, ou dans des religions 
différentes, ou qui n'ont aucune religion, et dont il vient 
d'être parlé; et cepenrlant il est notoire qu'un grand 
nombre cohabitent comme des amours et comme de mu­
tuclles amitiés; mais d'où cela provient-il chez ceux qui 
sont dans la froideur interne, c'est ce qui sera dit dans le 
Chapitrc suivant, concernant les Causes d'une apparence 
d'amour, d'amitié et de bons oHices entre époux. Il ya plu­
sieurs causes qui conjoignent les mentaIs (animi), mais néan­
moins ne conjoignent pas Ics âmes; parmi ces causes il y en 
a quelques-unes de celles dont il a été parlé, No 183, mais 
toujours est-il que la froideur est profondément cachée à 
l'intérieur, el est çà et là remarquée et sentie. Chez eux les 
affections s'éloignent de part el d'autre, mais les pensées, 
quanti elles se produisent dans le langage et dans les ma­
nières, se rapprochent pour l'apparence d'amitié et de bons 
offices; c'est pourquoi, ceux· là ne savent rien des charmes 
ct des plaisirs, ni, à plus forte raison, rien du bonheur et de 
la béalilude de l'Amour vraiment conjugal; tout cela pour 
eux est à peine autre chose que des fables. Ils sont du 
nombre de ceux: qui dounent aux origines de l'amour con­
jugal les mêmes cau~es, que lui attribuaient les neuf assem­
blées de sages réunis de divers royaumes; voir ci-dessus le 
MÉMORABLE Nos 103 à 114. 

245. Contre les choses cOllfirmées ci-dessus, on peut faire 
celle objection, que néanmoins l'âme d'après le père est pro­
pagée, quoiqu'elle n'ait pas été conjointe à l'âme de la mère, 
el méme quoique la froideur qui y réside fasse séparation. 
Mais &i les âmes ou progénitures sont néanmoins propa­
gées ; c'est parce que l'entendement du mari n'esl point 
fermé, qui plus est, il peut être élevé dans la lumière dans 
laquelle est l'âme; mais l'amour de sa volonté n'est élevé 
dans la chaleur correspondante à la lumière, là, que par la 
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vie qui de naturel lc fait spirituel; de là vient que l'âme est 
néanmoins procréée; mais dans la descente, quant! elle de­
vient semencc, clIc est voilée par des choses qui ~ppartien­

nent ù son amour naturel; de là jailliL le mal hérédilaire. A 
ces explications j'ajouterai un arcane qui vient du Ciel, à 
savoir, qu'entre les âmes disjointes de deux personnes, sur­
tout "de deux époux, se fail une conjonction dans un amour 
moyen, et qu'autrement chez les hommes les conceplion~ 
n'aurahmt pas lieu. Ou Ire cela, ,(juant à la froidem conju­
gale, et à l'endroit où elle a son siège, on verm tians le 
dernier MÉMORADLIl de ce Chap:ire, No 270, que c'cst dan:; la 
région suprême du mental. 

246. X. Il y a aussi plusieurs Causes exlernes de froideur .. et 
la Première est la dissemblance des mentais (animi) el des 
mœurs. Il y a des ressemblances ct de:; disscm~.Iances in­
ternes, et il y en a d'exlerncs ; les inlernes ne tirent leur 
origino que dc la Religion; car celle-ci est implantée dans 
les âmes, el par le~ <l.mes elle passe des parents dans les en­
fants comme suprême inclinalion ; en effet, l'âme de chaque 
homme lire la vie du mariage du bien et du vrai, et de ce 
mariage vient l'J~glise; el comme l'l~glise est diverse et 
dlfférenle d:ms les PaI'lie,; du Globe, c'est aussi pour cela 
que les âmes de tous les hommes sont diverses et diffé­
rentes; de là vieunenL donc les ressemblances et les Jissem­
blances internes, eL selon elles les cOlljonetions conjugales 
donL il a élé question. Quant aux l'es!'Iemblances et dissem­
blances externes, clics viennent non pas des âmes, mais des 
mentais (mûmi); par les Menlals (Animi) sont entendues 
les affections ct par suite les inclinations elternes, qui 
sont principalement insinuées après l'enf'anlement par l'É­
duc~tion, par les Sociétés, et conséquemment par les Habi­
tudes ; en effet, on di!, « mon intention (animus) est de 
faire telle ou télle chose;" par là il est perçu quo c'est 
l'affection eL l'inclination pOUl' ceLte chose; le~ per­
suasions prises LOllchanL tel ou· LeI genre de vie, 
onl cOlltume aussi de former ces mentaIs ([mimi) .. 
de là viennent les inclina Lions à contracler des m l­
riages même avec des personnes non-sortables, et aU3si 
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à se reruser à des mariages avec des personnes sortal.Jles; 
mais néanmoins ces mariagcs aprè;; un cert tin temps de 
cohabitation val'Ïent selon les ressemblances el. les dissem­
blances contractées par hérilage et en même le nps par l'édu­
cation; etlcs dissemblances amènent la rroideur, Il en est 
de même des dissemblances de mœurs; pi' r exemple, un 
homme grossier avec une fcmme polie, ou une femme gros­
sière avec U11 homme poli; un homme pl'Opre aven une 
temmll sa[e,ou une femme propre avee un homme suie; un 
homme ou une femmc qui aime les quel'clles avec une 
femme ou un homme qui aime la p.lIX; en un 1U0t, un homme 
immoral avec une l'emme mora\:, ou une femme immorale 
avec un homme moral, Les 'lJuriage,; entre personnes si dis­
semblables ressemblent assez aux conjonctions de divers 
espèces d'animaux er.Lro eux, par cxemple, de brebis et 
de boucs, ue cerfs eL de mulets, de poules et d'oie,;, de 
passereaux et d'oiseaux d'un genre plus noble, et même 
de chiens ct de Chdts, qui à CaUse des dissemblances ne 
se consocieut pas; mais dans le genre humain les faces 
n'indi(IUent pas les dissemblance;;; mais le::! habitudes 
[cs manifestent, c'est donc de là que viennent les froi­
deurs, 

247, XI. Let Seconde des causes externes lie (roideur, c'est 
que l'on croit 'lue l'Amour conjlL!lat est le mème que l'etmour 
scol'latoire, avec let sellte différence que celui-ci d'apl'è& leL loi 
est illicite, leLlldü que celui-là est licite. Que de là vienne la 
froideur, la raison le voit clairemllnt, quand elle considèrc 
que l'umoul' ~cortatoil'e est diamétralement opposé à l'amour 
conjugal; lOIS donc qu'on croit que l'amour conjugal est uu 
avec l'amour sCOl'tatoire, ces deux amours d~viennent sem­
blables dans l'idée, et alors l'épouse e~t regardé~ cumme 
une prostituée, et le mariaglJ comme une ilupudicité; 
l'homme au"si est lui-même adultère, sinon de corps, du 
moins d'esprit: que de là découlent entre l'homme et sa 
femme le Illépris, le dédain et la répugnanee, et ainsi une 
froideur excessive, c'est une inévilable consé'1uence; car 
rien ne renferme davantage en soi la froideur conjugalo quo 
l'amour scorlaloÏfa; ct comme ['amour scortaloire passe 

1. Hi' 
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aussi dans celle froideur, il peut non sans raisoll être ap­
.pé[é [a froideur conjugale même. 

248. XlI. La Troisieme des causes externes est la rivali/d de 
prJdminence entre tes époux. La raison de cela, c'est que ['a­
mour conjugal met au nombre do ses principales ch,oses 
l'union des volontés, et par suite [a liberté de ce qui plaît ; 
la rivalilé de prééminence ou au sujet du commandement 
chasse du mariage celle union et celle liberté; car elle di­
vise et partage [es volontés, et change en servitude [a liberté 
de ce qui p[atL : tant que dure celle rivalité, ['esprit de l'un 
médite [es violences contre l'autre; si alors leurs mentaIs 
s'ouvraient et étaient examinés par [a vue spirituelle, ils 
apparailraient comme comuattant avec des poignards, et 
comme se regardant tantôt avec haine, el lantôld'un œil 
favorable, avec haine quand ils !lont dans la violence de [a 
rivalité, el d'un œil favorable quand ils onl l'espoir de do­
minel', el quand ils sont dans un lIésir libidineux. Après [a 
victoire de l'un sur l'autre, ce combat s'éloigne des externes, 
el se relire dans [es internes du mental, 'el il y resle caché 
avec inquiélude ; de là vienl [a froideur chez celui qui a été 
subjugué ou est devenu esclave, 'el aussi chez l'épouse qui a 
été victorieuse ou esl devenue ma!lresse; s'il ya aussi froi­
deur chez celle-ci, c'est parce qu'il n'y a plus amour conju­
gal, el que la pl'Ïvation de cel amour esl la froideur, No 235 ; 
au lieu de l'amour conjugal, celle-ci a [a chaleur provenant 
de la prééminence, mais celle chaleur esl entièrement dis­
cordanle avec [a chaleur conjugale, néanmoins elle' peUL 
concorder extérieuremenl au moyen du désir libidineux. 
Après une convention tacite entre eux, il semble que l'a­
mour conjugal soit devenu amilié ; mais la différence entre 
l'amitié conjug'lIe el l'amitié servile dans les mariages, esl 
comme [a différence enlre [a lumière el l'ombre, enlre un 
feu vif el un feu follet, et même comme enlre un homrue 
charnu el uu homme qui n'a que les os el la peau. 

249. XIII. La Quatrième des causes externes de la froideur 
est le manque de détermil.ation po'U)' quelque étude, ou pour 
quelque occupation, d'où résulte une cupidité vague. L'homme 
Il été créé pour les usages, parce que "usage esl le conle-
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nanl du bien et du vrai, du mariage desquels procède la 
création, et aussi l'amour conju~al, comme il a été montré 
dans le Chapitre concernant le mariage. Par étude et par 
occupation, il est entendu toute application aux usages; 
quand donc l'homme est dans quelque élude ou quetque oc­
cupation, on est dans l'usage, son men lai est alors limité et 
circonscrit comme pal' un cercle, au dedans duquel il est 
successivement coordonné dans une forme vraiment hu­
maine, d'où, comm~ d'une maison, il voit hors de lui les 
diverses convoitises, et d'après une raison saine en dedans il 
les extermine, par conséquent il extermine aussi les folies 
bestiales du désir libidineux de la scortation ; de là vient 
que la chaleur conjugale resle mieux et plus longtemps chez 
ceux·là que chez les autres. Le contraire arrive à ceux qui 
s'adonnent Il la paresse et à l'oisiveté; le mental de ceux-ci 
esl san,. limite et sans borne, et par suite l'homme y admet 
pleinement toul l'inutile et la frivole, qui inUue du monde 
et du corps, et il l'y porte dans l'amour; qu'alors l'amour 
conjugal soil même jeté en exil, cela est évident; car pal" 
la paresse et par l'oisiveté le mental devient stupide el le 
corps s'engourdit, et l'homme lout entier devient insensible 
à lout amour vilal, principalement à l'alI!our conjugal, d'où 
émanent, comme d'une source, les aclivités el les vivacités 
de la vie. Mais chez eux la froideur conjugale est différente 
de celle froideur chez les au tres ; elle eSI, il est vrai, une 
privation de l'amour conjugal, mais par défaut. 

250. XIV. La Cinquùime de$ causes el.:ternBs est l'inégalité 
d'état et de condition dans les externes. Il y a plusieurs inéga­
lités d'état et de condition, qui pendant la cohabitation dé­
truisent l'amour conjugal commencé avant les noces; mais 
elles peuvent être rapporlées à des inégalités qua nI aux 
Ages, quant aux Dignités, et quant à l'Opulence. Que l'iné­
galité d'Ages, comme d'un jeunf' homme avec une vieille, 
et d'une jeune fille avec un vieillard, amène la froideur dans 
les mariages, cela n'a pas besoin d'être prouvé. Que l'inéga­
lilé de Dignités produise un semblabe effet, comme dans le 
mariage d'un prince avec une &el·vanle, ou d'une dame dis­
tinguée avec un valet, cela aussi est reconnu sans qu'il soit 
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besoin de preuve. Qu'il en soit de même de l'opulence, à 
moins que la l'essemhlance des mellLal~ (animi) et des 1113.­

nières, et l'applicalion Je l'un dos époux aUX inclinations et 
aux désirs naLif-s de l'auLre, ne le:! consocienl, cela est évi­
dent. i\lais, dans Lous ces cas, les complaisances do l'un à 
cause de la prééminence de l'état et ue la condition ;Ie 
l'auLl'e, ne conjoignent queservilemelll; et celle conjonclit.l!l 
est une con jonc Lion froide; car chez eux le conjugal app ,1'­

lienL, non pas à l'esprit 'ni au cœur, mais seulement à la 
bouche et au nom, dont l'infél'Îeur lire vanité, et dont le su­
périeur rougit avec honle. Mais dans les Cieux il n'y a point 
d'inégalité d'âges, de dignités, ou d'opulence; quant aux 
Ages, Lous y sont dans la fleur de la jeuneiie, et y resLent 
éternellement; quant aux Dignités, LOUS y l'egal' lent les 
autres selon les usages qu'ils accomplissent; ceux qui sont 
plus éminents par la condition regardent les auLr!':I comme 
des frères, et ils ne meLtent pas la dignité alI-dessus de 
l'excellence de l'usage, mais ils placent l'excellence de 
l'us~e au-dessus de la dignité; el, en ouLre, quand les vier­
ges sont données en mariage, on ne sait pas de quelle souche 
elles descendent, cal' personne n'y eonnait le pèl:e qu'il a 
eu sur la terre, mais le Seigneur est le Père do Lous: quant 
à l'Opulence, il en est de même; là, eHe consisLe dans les 
facultés de devenir sage. fac ulLés seloll lesq uelles les ri­
chesses leui' sont dOllnées à suflisance. COlument dans les 
Cieux sont formés les mariages, ou le voit ci-dessus, NQ 
229. 

251. XV. Il Y a aussi certaines Causes de Sép.lration. Il y a 
des Séparations du lit, et des 8éparations de la maÎllon. Il 
y a plusieurs cause:! do séparation du lit, et aus~i plusieurs 
causes de séparation de la maison; mais ici il s'agit 
des causes légitimes. Comme les Causes de séparaLioll 
coïncident avec les causes du Concubinage, dont il sera 
traité dans la seconde Partle de cet Ouv"rage, daus un Cha­
pitra spécial, le LecLeur y est renvoyé, pour qu'il voie ces 
causes dans leur ordre. Les causes légitimes de bépal'aLioii 
sonL les suil·anLes. 

252. XVI. La Premidre cause de légitime Séparatioll est un 
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vice du ment,,/. C'esl parce que l'amoul' conjugal est la conjonc­
tion des menla!s ; si donc le menlal de l'un prend une di­
reclioll conlraire au mental de l'aulr", celle con jonc 1 ion est 
rompue, et par cello ruplure l'amOllI' s'évanoui!. 011 peut 
voir, pal' leur énuméralion, ;es vices qui causent la sépara­
lion; ce sont, quant Ala plus grande parlie, ceux-ci: La 
manie, la frénésie, la fureur, la folie acluelle et l'idiolisme, 
la perle .le hl mémoir", une violcntc maladie hyslériqut', 
une exlrûme ~implicilé au point de n'avoir aucune pereep­
lioll du bien ct du vr.ti, une eleessive obstination 11. ne poinl 
oblempérer à ce qui est juste et équitable, un suprême plai­
sir il ne s'enlrelenir et à ne parler que de choses frivoles ct 
insi3niliaulcs; un dé,;ir elft'éné de divulguer les sccrels 
Je la maison, puis aussi, de quereller, de frapper, dt se 
vengi!r, de f,lire du mal, do voler, de menlir, de Iromper, de 
blasphémer; le manc\ue do soin pour les enranls, l'intempé­
r'lnee, la luxure, l'excessive prodigalité, l'ivrognel'ie, la mal­
proprelé,l'impudicill\ l'applioalion à lil magic III aux pres­
liges, l'impiélé, ct plusieurs aulres vices. Par enuses légi­
times ici, il n'est pas entendu des causes judiciaires, mais 
de . .; causes lugilimes pour l'autre époux; les s6paralions 
de la maison ont même rarement lieu par décision du 
juge. 

253. XVI r. l,ct Seconde callse de légitime Sëpamlion est Itn 

vice Q'U corps. Par vices du corps il n'esl pas entendu les ma­
ladies ~ceidentelles qui surviennent à l'un ou A l'aulre des 
époux pendant le mariage, et flui se guérissent, mais il est 
enlendu de:J maladies inhérenles, qui ne passent pas; la 
palhologie les fait connaître; il Y en a de plusieurs e,;pèces, 
par exomple, les maladies Jonl le corps enliel' esl infcclt'i, 
au point quc h conlagion peut devenir funeste, lelles sont 
les lièvres malignes et peslilenlielles, les lèpres, les maux 
vénériens, les gangrènes, les cancers, el d'aulres semlJlablt's. 
Puis, les maladies, par les'luelle:l tout le corps esllellement 
affaissé, qu'il n'admet plus de consociabililé, et par les­
quelles sonle1halélls des effluves pernicieuses el des vapeurs 
nuisibltls, soit de lu surface du corps, soit de ses intérieurs, 
spécialement de l'estomaa et du poumon: du la surfuoe du 
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corps; les varioles malignes, les verrues, les pUi;tules, la 
phthisie scorbutique, les dartres virulentes, surtoul si la 
.face en a été rongée: de l'eslomM; les rapports infects, 
fétides, puants, crus: du poumon; les haleines fortes et 
corrompues, provenant d'apostèmes, d'ulcères, d'abcès, ou 
d'un sang vicié, ou d'une lymphc corrompue. Outre ces ma­
ladies, il y en a encore d'autres de différents noms, comme 
la lipothymie, qui est une faiblesse lolale du corps el up. 
manque de forces; la paralysie, qui esl unc résolution et un 
relâchement des membranes et des ligamcnt!; qui servent au 
'mouvement; certaines maladies chroniques qui tirent leur 
origine de la perte de la sensibilité et de l'élasticité des 
nerfs, ou de trop d'épaisseur, de ténacité et d'acrimonie 
des humeurs; l'épilepsie; une infirmité permanentc pro­
venant d'apoplexie; certaines phthisies par lesquelles le 
corps se consume; la passion iliaque, l'affection creliaqutl, 
les hernies, et d'autrcs maladies de ce genre. 

254. XVIII. l.a Tf oisième cause de légitime Séparation est 
l'impuissance avant le mariage. Que ce soit Il une cause de 
séparation, c'est parce que la fin du mariage est la procréa­
tion des enfants, et que cclle-ci n'est pas possible de la part 
d'impuissants; et comme ils le savent d'ovance, ils' privent, 
de propos délibéré, les épouses de l'espérance de celle pro­
création, espérance qui cependant nourrit et forlifie leur 
amour conjugal. 

255. XIX. L'AdulMre est la cause du /Jivorce. Il y en a plu­
sieurs raisons, qui sonL dans la lumière rationnelle, el 
néanmoins cachées aujourd'hui; par la lumière rationnelle 
on peut voir que les Mariages sont saints, et que les Adul­
tères sont profanes, et qu'ainsi les Mariages el les Adul­
tères sonL diamétralement opposés entre eux; et que, quand 
un opposé a~it contre son opposé; l'un détruit l'autre jus­
,qu'à la "ernière étincelle dc la vie; c'est ce qui arrive à 
l'A.mour conjugal, quand l'un des époux par principe con­
firmé, et ainsi de propos délibéré, commet des Adultères. 
Chez ceux qui ont quelque connaissance du Ciel el de l'En­
fer, ces choses viennent davantage dans une claire lumière 
de la raison; car ceux-ci savent qUe les Mariages 1I0nt dans 
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le ciel et viennent du ciel, et que les Adultères sont dans 
l'enfer, et viennent de l'enfer, et que le mariage et l'adul­
tère ne peuvent pas être conjoints, de même que le ciel ne 
peut pas être conjoint avec l'enfer, et que s'ils sont con­
joints chez l'homme, aussitôt le ciel se relire, et l'enfer 
entre. De là vient donc que l'Adultère est la cause du Di­
vorce; c'est pourquoi le Seigneur dit : (( Quiconque l'épudie 
son épouse, si ce n'est pour cause de Scortation, et se marie 
à une autre, commet adutll!1'.e, » - MaLLh. XIX. 9 j - il dit: 
S'il répudie et se marie b. une autre, si ce n'est pour cause 
de scortation, il commet adultère, parce que la répudiation 
pour cette cause est la complète séparation des mentais, qui 
est appelée Divorce; mais les autres répudiations provenant 
de leurs causes particulières sont des Séparations, dont 
il vient d'être parlé ci-dessus j après ces séparations, si 
l'homme prend une autre épouse il commet adultère j mais 
110n après le divorce. 

256. XX. Il Y a aussi plusieur.ç causes accidentelles de {roi­
deur, et la Premi~l'e de ces cause,! est le Commun qui résulle 
de ce qu'il y a continuellement permüsion. Qlle le Commun 
qui résulte de ce qu'il ya continuellement permission soil 
une cause accidentelle de froideur, c'est parce que cela ar­
rive à ceux qui pensent lascivement sur le mariage et sur 
l'épouse, et non à ceUI qui pensenl sainlement sur le ma­
riage, et en pleine sécuriLé sur l'épouse. Que par le Com­
mun qui résulte de ce qu'il ya continuellement permission 
les joies deviennent même des indifférences, et aUSli des 
cnnuis, cela est évident par les jeux et les spcclacles, par 
les concerts, les bals, les festins, et aulres choses sem­
blablc5-, qui en elles-mêmes sont des agréments, parce 
qu'elles sont des vivifications; il en est de même deI com­
munautés et des liaisons entr~ apoul,surtoui entre ccux qui 
n'ont pas éloigné de l'amour qu'ils ont l'un pour l'autre l'amour 
inchaste du sexe j et quand ils pensent au com~un qui résulte 
de ce qu'il y a continuellement permission, ils pensenl vai­
nemenl en l'absence de la faculté: que pourceux-ci ce commun 
soit une cause de froideur, le fail est évident par lui-mêmo : 
cela est dit accidentel, parce que cela se joint à la 
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froideur intrinsèque comme cause, et so range de son 
côté comme raison. Pour éloigner la froideur qui lire 
de là son origine, les épouses par une prudence insitée 
en elles font, par diverses résistances, que ce droit 
n'est pas un droit. l\1ais il eIl. est tout autrement chez ceux 
qui jugent chastement des épou.,es; c'est pourquoi, chez les 
Anges le Commun qui résulte de ce qu'il ya continuelle­
ment permission est le délice même de !'rl[ne, et est le con­
leuant de leur amour conjugal; cal' ils sont continuellement 
dans le plaisir de cet amour, et aussi dans les derniers se­
lon la présenee des mentais non-interrompue par des souûis, 
ainsi d'après le bon plaisir du jugement chez les mal'Ïs. 

257, XXI. LII Seconde des caU8es accidentelles de froideur, 
c'est que la cohabitation avec le conjoint, d'apl'èJ l'alliance et 
la.bi, semble forcée et non libre, Cette cause conceruc seu­
l~mellt ceux chez qui l'amour conjugal est froid dans les in­
limes, et comme elle fe joinl au froid intérieur, elle devicnl 
une cause acce.,soire ou accidentelle; chez ceux-ci c'est l'a­
mour extra-conjugal, qui, par le consentement et la faveur 
de ce consentement, est intrinsèquemenl dans la chaleur, 
cal' h froideur de l'un des deux amours esl la chaleur de 
l'autre; si celle ehaleur n'est pas senlie, elle y est Ilé,m­
moins, el mêrne au milieu de la froideur; si elle n'y était 
pas même alors, il n'y aUl'ait pas de réparation: c'est celle 
chalell!' qui fail la contrainte, laquelle augmente, selon quo 
d'un cû,é J'alliance d'après 10 pacte, ct la loi d'lIprès le justo, 
sont considérées comme dos liens qu'on ne lioit pas violer; 
la chose se passe autrement, si de part el d'autre ils sont bri­
sés, Le contraire a lieu chez ceux q ui ont en abomination l'amollr 
extra-conjugal, ct pensent que l'amour conjugal est céleste ct 
esl le ciel, el plus encore s'ils perçoivent cela; chez ceux-ci, 
cetle alliance avec ses pao les, ct celle loi uvec ses sanctions, 
onl é,é inscrites dans leurs cœurs, et y sou t cvntinuellemcnt 
inscrites de plus en plus; chez eux, le lien de cet o.mour 
lI'cst pas formé par l'alliance contractée, ni par la loi déeré­
léc, Illats J'ail iall l'C cl la loi sont in~i:éès de création dans l'a­
lUOUI' JUême tlall; le.:juel ils sonl j c'est d'après cellcs-.}i que 
celles-là sont dans le monde, mais nO!l vice versa .. lie là 
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vient que tout ce qui appartient à cet amour est senti comme 
le libre; il n'y a aucun libre qui n'apparlienne pas à l'arnonr; 
el j'ai entendu dire par les anges que le libre de l'amour vrai­
ment conjugal est le Libre suprême, parce que cet amour est 
l'amour des amours. 

258. XXII. La Tt'Oisième des causes accidentelles de (roi­
deltr, c'e,lt l'affirmation de la part de l'épou,le, et des propos 
su.r t'amour pal' elle. Chez les anges, dans le ciel, il n'y & 

aucun refus ni aucune répugance do la part des épouses, 
comme il y en a chez quelques-unes dans les terres; chez 
les anges, dans le ciel, il y 0. aussi des propos sur l'amour 
de la part des épouses, et non pas silence comme che~ quel­
ques-unes dans [e3 terres; mais les causes de c~s différences, 
il no m'est pas permis de les l'apporter, parce que cela n'est 
pu,s convenable pour moi; mais on peut les voir l'apportées 
par les épouses dOlS anges, lesquelles les exposent librement 
devant leurs maris, dans quatre MÉMORABLES à la !ln ,des 
Chapitres, par trois épouses dans le Palais sur lequel fut vue 
une Pluie d'or, ct pal' sept qui étaient assises dans un Bos­
quet de l'Oôes; ces Mémorables ont été rappOltés afin qu'on 

. voie à découvert toutes les cboses qui appHrliennenl à l'amour 
conjugal, dont il s'agit ici tant en génél'al qu'en particulier. 

259. XXIII. La Quatrième des causes accidentelles de (roi­
deur, c'est la pensée du 'mari, jour et nuit, que sem épouse 
veut; et, de l'autre cd/d, la pensée de l'épouse, que sOn 'mari 
ne veut pas. Que ceci soit une caUSG de la cessation de l'a­
mour cbez les épouses, el que cela soit une cause de la froi­
deur chez les maris, c'est ce SUI' quoi on peut passer sans 
commentaire. En effet, que le mari soit refroidi jusqu'aux 
extrémités, si, au sujet de son épouse qu'il a devant les yeux 
pendant le jour el à sescûtés pendant la nuit, il pense qu'elle 
désire ou veut; et que, de son côté, l'épouse perde svn amour, 
si au sujet de son mari elle pense qu'il peul et ne veut pas, 
ce sont l~ de ces choses connues des maris qui s'appliquent 
aux arcanes relatif. à l'amour conjugal. Ces choses ont aussi 
été rappol'lées, afin que cel Ouvrage soit complet, et que les 
Délices de la sagesse sur l'amour conjugal soient pleinement 
exposées. 

1. i7 
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260. XXIV. Selon que la froideur est dans le mental, elle est 
auni dans le COI'pS" et selon les accl'oibsements de cette froi­
deur, les extemes du corps sont aussi fermés, On croit aujou­
d'hui que le Mental de l'homme est dans la ~ête, et qu'il n'y 
en a rien dans le corps, lorsque cependant et l'Ame et le 
Mental sonl non-seulement dans la tête, mais aussi dans le 
corps; en effet, l'Ame et le Mental sont l'homme, car l'une 
et l'autre constituenl l'Esprit qui vit après la mort, et qui 
"est dans une parraite forme humaine, ainsi qu'il a été pleine­
ment montré dans nos Traités: de là vient que l'homme, 
dès qu'il pense quelque chose, peut à l'instant le prononcer 
par la bouche du corps, et en même Lemps l'exprimer pal' le 
geste; et que," dès qu'il veut quelque cbose, il peut à l'instant 
le faire el l'effectuer par les membres du corps; ce qui n'au­
rait pas lieu, si l'Ame et le Mental n'étaient pas ense.nble 
dans le corps, el ne constituaient pas son homme spirituel. 
Puisqu'il en est ainsi, on peut voir que, quand l'Amour con­
jugalesl dans le liental, il esl semblable à lui-même dans 
le Corps; ct que, puisque l'amoul' est chaleur, il ouvre parles 
intérieurs les externes du corps i mais que, vice versâ, la pri­
vation de l'amour, qui est la froideur, ferme d'après les in- " 
térieurs les externes du corps: par là on voil clairement la 
cause de la faculté qui dure pour l'éternité cbez les anges, et 
la cause du manque de faculté, chez les hommes qui sont 
dans la froideur, 

261. A ce qui précède j'ajouterai TROIS MÉMORABLES, PRE­

MIER M!l.IOI\ABLE: Dans la Plage septp.ntrionale supérieure 
près de l'Orient, dans le Monde Spirituel, il y a dolS lieux 
d'instruction pour les enfants, il y en a pour les jeunes 
hommes, il y en a pour" les hommes adultes, et aussi pour 
les vieillards; tous ceux qui meurent dans leur en rance sont 
envoyés dans ces lieux, et leur éducation se fait dans le Ciel; 
là pareillement sont envoyés lous ceux qui arrivent nouvel­
lement du Monde, et qui désirent des connais~allces sur le 
Ciel et sur l'Enfer: cette Contrée est près de l'Orient, afin 
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que tous soient instruits par l'influx procédant du Seigneur; 
car le Seigneur es! l'Orient, parce qu'I.] est là dans le Soleil, 
qui par Lui est pur Amour; de là, la Chaleur de ce Soleil 
est dans son essence l'ArnoUl', et la Lumière qui en procède 
est dans son essence la Sages5e ; ces choses, l'amour et la 
sagesse procédant de ce Soleil, leur sont inspirées par ie Sei­
gneur, et elles sont inspirées selon la réception, et la récep­
tion est selon l'amour de deveuir sage. Après le temps d'ins­
ll'uction, ceux qui sont devenus intelligents !'onl congédiés 
et sont appelés disciples du Sei~neur; ils sont d'abord en­
Yoyés de là dam, l'Occident, et ceux qui ne restent pas dans 
celle pl1lge sont envoyés dans le Midi, et quelques-uns par 
le l\Iidi dans l'Orient, et ils sont introduits da us les Sociétés 
où doivent étre leurs demeures, Un jour, pendant que je 
méditais sur Je Ciel et sur l'Eu fer, je commençai à désirer 
Une universelle connaissance sur l'état de l'un et de l'aulre, 
sachant que celui qui connalt les universaux peut ensui le 
saisir les singuliers, parce que ceux-ci sont dans ceux-là 
comme les parties sonl dans le commun. Dans ce désir, je 
pOI'!ai mes regards vers celle Conlrée dans la plage seplen­
trionale près de l'Orient, où étaient les Lieux d'instruction; 
e!, par un ehemin qui me fut alors ouvert, j'y allai, et j'en­
tl'i1i duns un Collége où élai~nl de jeunes hommes; et je 
m'adressai aux principaux MatLres qui inslruisaient, el je 
leul' demandai s'ils connaissaienl des universaux sur le Ciel 
et sur l'Enfer; el ils répondirent: « Nous en connaissoni; 
peu; mais si nous regardons du côlé d~ l'Odent ,'ers le Sei­
gneur, nous serons illusll'és el nous saurons. )) Et ib r(',gar­
dèrent du eôlé de l'orient "ers le Seigneur, el ils dirent: « Il 
y /1 Irois Universaux de l'Enfer; mais les Universaux de 
l'Enfer sont diamétralement opposés aux Universaux du Ciel; 
les Universaux de l'Enfer sont ccs trois Amours: L'Amour 
de dominer d'après l'amour de soi; l'Arnoul' de p(lSsétlel' les 
biens des aulres d'après l'amour du monde; et l'Amour scor­
taloire. Les Universaux du Ciel qui leur sonl opposés sont 
ces trois Amours: L'Amour de dominer d'après l'amour de 
l'usage; l'Amour de posséder les biens du monde d'après 
l'amour de faire des usages par ces biens; et l'Amour vrai-
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ment Conjugal. » Après ces paroles et un souhait de paix, 
je m'en allai et revins chez moi. Lorsque je fus chez moi, 
il me fut dit du Ciel: « Examine ces ll'ois Universaux en 
dessus et en dessous, et ensuite nous les verrons dans ta 
main. » II m'était dit: • Dans ta main, Il parce que 
toutes les choses que l'holome examine pal' l'enlende­
ment apparaissent aux Anges comme inscrites dans les 
maÏlJs. 

262. Aussilôt, j'examinai le Premier Arnoul' universel de 
l'Enfer, qui était l'Amour de dominer d'après l'amour de 
soi, et ensuite j'Amour universel du Ciel, qui y correspond, 
c'est-à-dire, l'Amour de dominer d'après l'amour des Usa­
gesj en effet, il ne me ful pas permis d'examiuer l'un de 
ces amours sans elllfiliLler l'autre, parce que l'Entendement 
.ne perçoit pas l'un sans l'autre, cal· ils sont oppobés ; c'est 
pourquoi, pour que l'unet l'autre soient perçus ils doivent 
être placp.s en opposition, l'uu contre l'autre; car un visage 
beau et régulier brille avec· éclat quand on lui oppose un vi­
sage laid et difforme. Lorsque j'eus bien exanlÎné l'Amour de 
dominer d'après l'amour de soi, il me fut dunné de perce­
voir que cel Amour était infernal au supr~me degré, el par 
suite chez ceUl: qui bont dans l'Enfer 10 plus profond; et 
que l'Amour de dominer d'après l'amour des usages était 
céleste au suprême degré, et par suile chez ceux qui sont 
dans le Ciel suprême. Bi l'Amour de dominer d'apl·ès ['Ilmour 
de soi est infernal au suprême degré, c'est parce que domi­
ner d'après l'amour de soi, e'e~l dominer d'après le propre; 
or le propre de l'homme est par naissance le mal même, et le 
mal même est diamétralement contre le Seigneur; c'est 
pourquoi plus on fait de progrès dans ce mal, plus on nie 
Dieu et les choses sitÎnles de n~glise et plus on s'adore soi­
même el la nature; que ceux qui sont dans ce mal examinont 
cela en eux, je les en prie, et ils vt}rront: cel amour aussi 
est tel que, aUlant on lui làchelesfreins, cequiarrivelorsque 
l'impossible n'y fail pas obàtacle, autant il s'élance de degré 
en degré, el jusqu'au plus haut; et il ne se borne pas Ill., 
mais s'il n'y ct pas un degré plus élevé, il se plaint el gémit. 
Cet Amour, Ghel\llls .. Politiques, monle au point qu'ils voq-
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draient être Rois et Empereurs; et, s'il était possible, domi­
ner surie monde entier, et êlre appelés roi~ ('es rois et em­
pereurs des empereurs; et chez les Ecclésiastiques, ce même 
Amour m,onte à un tel point, qu'ils voudraient être des 
dieux, ct en tant qu'il est possible, dominer sur le Ciel en­
tier, et être appelés dieux des dieux. Que ni les uns ni les 
autres ne reconnaissent de cœur aucun Dieu, on le verra 
dans ce qui suit. Mais, au 'contraire, ceux qui 'feulent domi­
ner d'aprè~ l'amour des IlSagE18, veulent dominer non 
d'après eux·mêmes, mais d'après le Seigneur, parce que 
l'Amour des usages vient du Seigneur, et Ilstle Seigneur 
Lui-Même; ceux-ci Ile regardent les dignités que comme 
des moyens pour faire des usages; ils placent les usages 
bien au-dessus des dignités, tandis que les premiers placent 
les dignités bien au-dessus des usages. 

263. Pendant que je méditais sur ce sujet, il me fuI dit 
par un Ange d'aprè~ le Seigneur: " Mainlenant, tu vas voir, 
el d'après la 'fue tu te confirmeras quel est cet Amour infer­
nal. » Et alonla terre s'ouvril tout à coup à gauche, el je 
vis monter de l'Enfer un diable la tête couverte d'un bon­
net carré enfoncé sur le front jusqu'aux yeux, la face pleine 
de pustules comme celles d'une fièvre ardente, les yeux 
hagards, la poitrine gonflée en rhombe; de sa bouche il 
lançait de la fumée comme une fournaise, ses lombes étaient 
entièremcnt ignés; au lieu de pieds il avait des talons os­
seux sans chair. ct de son corps s'exhalait une chaleur in­
fecte et immonde. A sa vue je fus effrayé, et je lui criai: 
« N'approohe point; dis-moi d'où tu es?» El il répondit 
d'une voix: rauque: c( Je suis des enfers et j'y demeure avec 
deux cents autres dans une Société, qui est la plus éminente 
de toutes les sociét~s ; là, nous sommes tous empereurs deR 
empereurs, rois des rois, ducs des ducs, et princes des prin­
ces; nul n'y est. simplement empereur, simplement roi, duc, 
prince; nous y sommes assis sur les trOnes des trônes, et 
de là nous envoyons nos ordres sur tout le globe, et au­
delà .• Alors.je lui dis: cc Ne vois-tu pas que la fantaisie de 
la prééminence te fait déraisonner? J) et il me répondit : 
• Comment peux-tu parler ain5i'l car nous nous voyons 
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nous-mêmes tel~, ct nous sommes aussi reconnus tels par 
nos compagnons. » A cette réponse, je ne voulus pas lui dire 
de lIouveau : « Tu dél'aisonnes j » parce que la fantaisie le 
faisait déraisonner: ct il me fut donné de connaître quc ce 
diable, quand il vivait dans le monde, avait seulement été 
intendanl d'une maison; el qu'alors il s'était enorgueilli 
en son esprit, au point qu'il méprisait tou lie genre humain 
en le comparant à lui-même, el se complaisait dans la fan­
taisie qn'il était plus capable qu'un roi, et même plus capa­
ble qu'un empereur; d'après cet orgueil il. avait nié Dieu, 
et considéré tOlites les choies saintes de l'Eglise comme 
rien pour lui, mais comme de quelque utilité pour la stupide 
populace, Enfin je lui dis.: « Vous qui êtes là deux cents, 
combien de temps vous glorifierez-vous ainsi entre vous? » 

Il dit: « Étl'mellement j mais ceux do nous qui tourmentent 
les autres, parce qu'ils nient notre prééminence, sont en­
gloutis; car il nous est permis de nous glorifier, mais non 
de faire flu mal à qui que ce soit.» Je lui fis encore celle 
question: « Sais-lu quel est le sort de ceux qui sont englou­
tis ?» Il me l'épondit: • Ils tombent dans une sortede pri­
son, où ils sont appelés plus vils que les vils, ou les plus 
vils j el ils travaillent. » Alors je diB à ce diable: « Prends 
donc garde, toi, d'être aussi englouti. » 

264. Après cela, la terre s'ouvrit de nouveau, mais à 
droite; et je vis mon 1er un autre diable, SUl' la tête duquel 
il y avail une sorte de 'l'iare entourée des replis d'une espèce 
de couleuvre dont la tête brillait au sommet; sa face était 
couverte de lèpre depuis le front jusqu'au menton, et aussi 
l'une et l'autre main; ses lombes étaient. nus et noirâtres 

.comme de la suie au travers de laquelle a passé le feu som­
bre d'un foyer, et les lalons de ses pieds étaient comm,e 
deux vipères : le premier diable l'ayant aperçu se jela à ge­
noux el l'adora: je lui demand li : « Pourquoi fais-tu cela 11 
Il dit : • Celui-là est le Dieu du eiel et de la terre, et il est 
tout-puissant. » Et nlors je dis à l'autre diable: « Toi, que 
dis-tu à cela ?» Il répondit: « Que dirai-je? tout pouvoir 
sur le Ciel et sur l'Enfer est à moi: le sort de toutes les 
âmes est dans ma main. » Je lui demandai de nouveau: 
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« Comment celui-ci, qui est empereur des empereurs, peut-il 
ainsi se soumettre? Et toi, comment peux-tu recevoir son 
adoration?» Il répondit: (c C'est néanmoins mon servi­
teur ; qu'est-ce qu'un empereur devant un Dieu? j'ai dans 
ma dr'oHe la foudre d'excommunication. » Et alors jo lui 
dis: <c Comment peux-lu déraisonner ain.si ? dans le Monde 
tu n'étais qu'un chanoine; et parce que tu as été tourmenté 
de la fantaisie que tu avais les clefs, et par suite le pouvoir 
de lier et de délier, tu as porté ton esprilll. un tel degré de 
folie, que maintenant tu crois être Dieu même. " Indigné 
de ces paroles, il jura qu'i/l'était, et que le Seigneur n'a au­
cun pouvoir dans le Ciel; cc car,» ajouta-t-il,« il a. trans­
porté tout pouvoir en nous; nous n'avons qu'à commander, 
et le Ciel et l'Enrer obéissent respeetueusement ; si nous en­
voyons quelqu'un dans l'enCer, les diables aussitOt le reçoi­
vent; de même les Anges reçoivent celui que nous envoyons 
dans le Ciel. » Ensuite je lui demandai: « Com bien êtes-vous 
dans votre société? » Il dit : • Trois cents ; et tou:!, là, nous 
sommes dieux; mais moi, je suis dieu des dieux. Il Après 
cela, la terre s'ouvrit sous les pieds de l'un et d.e l'autre, et 
ils tombèrent profondément dans leurs enfers; et il me fut 
donné d~ "oir que sous leurs enfers il y avait des prisons où 
tombaient ceux qui font du mal aux autres; en elfet, dans 
l'enfer la fantaisie de chacun lui esllaissée, et même la ma­
nie de s'en glorifier, mais il n'est pas permis de faire du 
mal à autrui: si Ill. ils sont tels, c'est parce qu'alors 
l'homme est dans SOIl esprit, et que l'esprit, après avoir été 
séparé du corps, vient dans la pleine liberté d'agir selon ses 
affections et selon les pensées qui en proviennent. Ensuiteil 
me fut donné de regarder dans leurs enfers; et l'enfer où 
étaient les empereurs des empereurs et les rois des rois était 
rempli de choses immondes, et ceux qui l'habitaient me pa­
rurent comme diverses b@o.tes féroces, aux yeux menaçants: 
de même dans l'autre enfer où étaient les dieux et le dieu 
des dieux, et dans celui-ci Je vis voler autour d'eux de fé­
roces oiseaux de nuit, qui sont appelés ochim et ijim ; \l'eit 
ainsi que les images de leurs fantaisies m'étaient repréaeD.­
tées. Par là je vis clairement quel est l'Amour da soi 
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chez les Politiques, et quel est l'Amour de soi chez les 
Ecclé~iasliques; que celui-ci consisle à vouloir êlre des 
dieux, et celui-là à vouloir être des empereurs; et que c'est 
ainsi qu'ils veulent, et aussi à cela qu'ils. asp.irent, en tant 
que les freina lIonllâchés à ces amours. 

265. Ensuite fut ouvC!'t un Enfer, où je vis deux Esprits, 
l'uu assis sur un hanc, et ayant les picds dans un panier 
plein de serpent!, qui paraissaienl ramper en haut par la 
poitrine jusqu'au cou; el l'autre assis sur un âne igné, aux 
cOtés duquel rampaient des serpenls rouges, qui élevaient le 
cou et la têto, et suivaienlle cavalier. Il me fut dit que c'é-. 
laient des Papes, qui déclarèrent déchus du pouvoir des Em­
pereurs, et les mallrailèrenl en parolt's et en actions à Rome, 
où ils élaient venus les supplier et les adorer; mais que le 
panier dans lequel étaienl des serpenls, et l'A ne igné avec 
les serpents à ses cOtés, élaient les représentalions de leur 
amour de dominer d'après l'amour de soi, el que de sembla­
bles choses n'apparaissaienl qu'à ceux qui de loin regardent 
vers ce lieu. Il y avait quelque! chanoines présenls, aux­
quels je demandai si c'élaillà réellement ces mêmes Papes. 
lis direnl qu'ils les connaissaieut, et qu'ils savaient que c'é­
laienl eux. 

266. Après avoir vu ces tristes et hideux spectacles, je por­
tai mes regards aulour de moi, et je vis non loin de moi 
deux Anges debout; et conversant ensemble; l'un élait vêtu 
d'une robe de laine resplendissanle d'une couleur propre en­
flammée, et avail sous celle robe une lunique do lin d'une 
blallcheu\' éhlouissante; l'autre avail de ~ernblables vête­
ments en écarlate, avec une tiare, dont le cOté droit était en­
richi de qt:elques escarboucles; je m'approchai d'eux, et 
leur donnai le salut de paix; et je leur fis d'un ton rcspec­
lueux celte queslion : « Pourquoi êtes-vous ici en bas? » 

Et ils répondirent: « Nous sommes descendus du Ciel ici 
par l'ordre du Seigneur, pour nous entretenir avec toi SUl' 

le sort heureux de ceux q!li veulent dominer d'après l'a­
mour des usages; nous, nous sommes des adorateurs du 
Seigneur; moi, Prince d'une Société; lui, Grand·Prêtre de 
la même sociélé. » Et 10 Prince dit qu'il étail le serviLeur de 
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sa sooiété, parce qu'il la servait en faisant des usages; et 
l'autre dit qu'il y était ministre de l'Église, parce qu'il ser­
vait ses consociés en leur faisant connaÎtl'e les choses saintes 
pour les usages de leurs âmes; qU'ils étaient tous deux dans 
de perpétuelles joies provenant de la félicité éternelle qui 
est en eux par le Seigneur; et que dans ceLLe société tout 
est resplendissant et magnilique, resplendissant pa!' l'or et 
par les pierres précieuses, et magnifique par les palais et 
par les paradis; et ils ajoutèrent: • Cela vient de ce que 
notre amour de dominer procède, non de l'amour de soi, 
mais de l'amour des usages; el. COlome l'amour des usages 
vient du Seigneur, c'est pour cela que tous les bons usages 
dans les Cieux resplendissent et brillent avec éclat; et 
comme dans notre société nous sommes tous dans cet amour, 
c'est pour cela que l'atmosphère y apparatt de couleur d'or 
d' ... près la lumière qui, là, tient de l'enflammé du Soleil, 
et l'enflammé du Soleil correspond à cet amour. " Après 
qu'ils eurent prononcé ces paroles, je vis aussi autour 
d'eux une semblable sphère, et je sentis une odeur aro­
matique qui en sortait j je le leur dis même, et je l~s 
priai d'ajouter quelque chose de plus à ce qu'il avaient 
dit dl'! l'amour de l'usage; et ils continuèrent, en di­
sant: « Les dignités dans les4uelles nous sommes, nous les 
avons ambitionnées, il est vrai, mais ce n'a été pour au­
cune autre fin que de pouvoir faire plus pleinement des usa­
ges et de les étendre plus largement; et même nous sommes 
environnés d'honneur, et nous l'acceptons, non pour nous, 
mais pour le bien de la société; car nos confrères et conso­
ciés qui sont d'entre la foule savent à peine autre chose, si­
non que les honneurs de nos dignités sont en nous, et qu'en 
conséquence les usages que nous faisons sont de nous; mai-s 
nous, nous sentons autrement, nous sentons que les hon­
neurs des dignités sont hors de nous, et qu'ils sont comme 
des habits dont nous sommes revêlus, mais que les usages 
que nous remplissons procèdent de l'amour des usages en 
nous par le Seigneur; et cet amour reçoit sa béatitude de la 
communication avec d'autres au moyen des usages; et nous 
savons pal' l'expérience, qu'autant nous faisons les usages 

1. 
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d'après l'amour des usages, autant cet amour s'accroit, et 
Ilyec l'amour la sagesse d'après laquelle se fail la communi~ 
cation; mais qu'aUlanL nous reLenons en nous les ullages eL 
ne les communiquons pas, autant périt la béatitude; et alors 
l'usage devient comme un alimenL renrermé daas l'esto~ 

lllac, et qui, ne s'étanL pas dispersé çà et là, ne nourrit ni 
le corps ni les parties du corps, mais resle sans êLre digéré, 
d'où résulLe le vomissemenl : en un mol, lout le Ciel n'est 
que le conLenant de l'us1J.ge depuis ses premiers jusqu'à ses 
derniers: qu'est-ce que l'usage, si ce n'esL l'amour aCluel du 
prochain? el qu'esl-ce qni mainLient les Cieux, si ce n'esl 
cel amour? » Après avoir enlendu ses explicalions, je leur 
Ils cclLc queslion : « CommenL quelqu'un peul-il savoir s'il 
faiL les usages d'après l'amour de soi, ou d'après l'amour des 
usages? lout homm(l, soiL bon, soil méchaul,. fail des usa­
ges, et il faiL des usages d'après un amour; qu'on suppose 
que dans le Monde il y ail une Société entièremenl com­
posée de diables, et une Sociélé cntièrement composée d'An­
ges j el je crois que les diables, dans leur sociélé, feront 
d'après le feu de l'amour de soi, et d'après la splendeur de 
leur gloire, autant d'usages que les Anges dans la leur; qui 
donc peul savoir de quel Amour et de quelle origine pro­
viennenl les usages? » A cela le8 deux Anges répondirent: 
" Les diables fonL les usages pour eux-mêmcs et pour la répu­
talion, atin d'êlre élevés aux honneurs, ou d'acquérir des ri­
ches:;es j mais les Anges fonlles usages, nou pOUl' de lels mo­
tifs, mais pour les usages d'après l'amour des usages; l'homme 
ne peUL discerner ces ulages, mais le Seigneur les discerno; 
quiconque croit au Seigneur el fuit les maux comme péchés, 
fait les usages d'après le Seigneur; mais quiconque ne croit 
pas au Seigneur, el nefuil pas les maux comme péchés, fait 
les usages d'après soi-même eL pour soi-même: c'esL là la. 
dislinction entre les us~ges faits l,ar les diables et les usa­
ges fai ts par les Auges. » Les deux Anges, ayaril ainsi parlé. 
s'en allèronl j el de loin ils furenl vus portés sur un char 
de feu, comme Élie, el enlevés dans leur Ciel. 

267. SECOND MÉMORABLE. Après un cerlain espace de 
temps, j'enlrai dans un Bois, eL je m'y promenai en médi-
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tant sur ceux qui sont dans la convoitise et par suite dan a 
la fantaisie de posséder les choses <lui sont du monde; et 
alors, à. quelquo distance de moi, je vis deux Anges qui cau­
saient ensemble et parfois me regardaient; c'est pourquoi je 
m'approchais plus près, et tandis que je m'approchais ils 
m'adressèrcnt la parole, en disant: « Nous avons perçu en 
nous que tu médites sur un sujet dont nous nou~ entrete· 
nons, ou que nous nous cntretenons d'un sujet sur lequel tu 
médites, c,' qui provicnt d'une communication réciproque 
des affections. _ En conséquence, je leur demandai de quoi 
ils parlaient; ils répondirent: « De la Fantaisie, de la Con­
voitise et de l'Intelligence, et pour le moment même, de ceux 
qui se délectent de la vision et de J'imagination de posséder 
toutes les choses du Monde. » Et alors je les priai de mettre 
en évidence leur mental sur ces trois I>ujcts, la Convoitise, 
la Fantaisie el l'Intelligence ; et, ayant commencé à parler, 
ils direnl : « Chacun est dans la Convoitise intérieurement 
par naissance, mai~ dans l'Intelligence extérieurement par 
éducation; et personne n'est dans l'Intelligence, ni à. plus 
forte raison dans la Sagesse, intérieurement, ainsi quant à 
l'esprit, Il. moins que ce ne soit par le Seigneur; car tout 
homme est détourné de la convoitise du mal, et tenu dans 
l'intelligence, selon qu'il regarde vers le Seigneur, et en. 
même temps selon la conjonction avec le Seigneur; sans 
cela l'homme n'est que convoitise; mais néanmoins dans 
les exlernes, ou quant au corps, il est dans l'intelligence 
par éducation; en effet, l'homme convoite les honneurs et 
les richesses, ou la prééminence et l'opulence; et il n'ac­
quiert ni l'une ni l'autre, à moins qu'il ne se montre moral 
et spirituel, par conséquent intelligent ct sage; et il apprend 
dès l'enfance à. se montrer ainsi; c'est là ce qui fait que, 
dès qu'il vient parmi les hommes ou qu'il entre dans la so­
ciété, il retourne son esprit et l'éloigne de la convoitise; il 
pal'lc et agit d'aprèS les choses décentes et honnêtcs qu'il a 
apprises dès l'enfance, et qu'il retient dans la mémoire du 
corps; et il prend surtout garde qu'il ne sc manifcste rien 
de la folie de la convoitise dans laquelle est son esprit: de 
là tout hommc, qui n'est pas intérieurement conduit par le 
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Seigneur, esl dissimulé, lrompeur, hypocrite, am SI homme 
on apparence, ct non homme cependant; on peut dire de 
lui que son écorce ou son corps esL sage, CL que son noyau 
ou son espriL esl fou; quc son externe est d'un homme, eL 
que son interne est d'une hête; de Lels hommes regardent 
par l'occiput en hauL, et par le sincipuL en· bas; ainsi, ils 
marchent la lllte penchée en avant, el le visage incliné vers 
la terre, comme ceux qui sonl en proie à un violent mal de 
tête j quand ils se dépouillent du corps et deviennent es­
prits, el qu'alors ils sonl all'ranchis, ils deviennenl les folies 
de leur convoitise; car ceux qui sonl dans l'amour de soi 
désirenl ardemmcnt domincr sur J'univers, el même cn 
élendre les limillls afin de rendre plus grande la domination, 
ils ne voient jamais de bornes ; ceux qui sont dans J'amour 
du monde désirenl ardemment posséder tout ce qu'il ren­
ferme, et ils sont en proie au chagrin el à l'envie, s'il y a 
des trésors rCll rermés chez d'autrcs i de pcur donc que ceux 
qui sont tels ne devienncnl puremenl des convoi lise'!, el 
ainsi ne ccsscnl d'être hommes, il leur csl donné dans le 
l\Iende spiriluel de penser d'après la crainte de la perle de 
la réputation, et par conséquent de Iii perle de l'honneur 
el du gain, comme aussi d'après la crainte de la loi el de la 
peine qu'elie inflige j el il leur est aussi donné d'appliquer 
leur mental il. quelque élude ou à quelquc ouvrage, par les­
quels ils sont tenus dans lcs externes cl ainsi dans un état 
d'intelligencc, quoiqu'ils soiem inlérieurement dans le dé­
Iirc el dans la folie,» Ensuile, je leul' demandai si tOU8 
ceux qui sonl dans la convoitise, sonl aussi dans !>a fantai­
sie; ils répondirenl que dans la fantaisie de leur convoi­
tise sont ceux qûi pensenl intérieuremcnt en eux-mêmes, eL 
qui se livrenltrop à leul' imagination en parlant avec eux­
mêmes; cal' ils séparent presque leul' espriL du lien avec 
le corps, el ils inondent leur enlendemenl de visions, et s'en 
réjouissent follemenl comme s'ils possédaienl l'univers: 
dans cedélire est plongé après la mort l'humme qui a dé­
taché du corps son espril, el n'a pas voulu abandonner le 
délice de son délirc ; pensant, d'après la. religion, quelque 
chose sur lcs maux eL les faux, el ne pensant point du touL1 
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au sujet de l'amour effréné de soi, qu'il est destructif de l'a­
mour envers le Seigneur, ni au sujet de l'amour effréné du 
monde, qu'il est Jëstructif de l'amour à l'égard du pro­
chain. 

268. Après cela, il survint aux deux Anges et aussi à moi 
un désir de voir ceux qui sont d'après l'amour du monde 
dans la convoitise visionnaire ou fantaisie de posséder toutes 
les richesses; et nous perçûmes que ce désir nous était ins­
piré afin qu'ils fussent connus: Leurs Domiciles étaient sous 
la terre où se trouvaient nos pieds, mais au-dessus de l'en­
fer; c'est ponrquoi IUlUS nO'IS regardiimes réciproquement, 
et nous dtmes: « Allons, » Et nous vlmes une ouverture, et 
là un escalier par lequel nous descendîmes; et il nous fut 
dit qu'il fallait les aborder par l'orient, afin de ne point en­
tl'er dans le brouillard de leur fantaisie, et de n'être point 
plongés dans l'ombre quant il l'entendement et alors cn 
même temps quant il la vue; et voici, nous v1mes une Mai­
!>on construite en ro~eaux, ainsi pleine de fentes, an milieu 
d'un brouillard qui, comme une fumée, efOuaiL continuel­
lement par les fenles sur troi5 côtés du bâtiment; nous en­
trâme, et vîmes cinquante personnages d'un côté, et cin­
quante de l'autt'e, assis s'ur des bancs; et, tournant le dos à 
l'Orient et au Midi, ils regardaient vers l'occident et vers le 
septe!llrion; devallt chacun d'eux il y avait une t.able, et 
sur la tabLe des bourses élendues, et autour des bourses une 
grande qnantité de pièces d'or; ct nous leur drmes: 
« Sont-ce là les richesses de tous les habitants du Monde? » 

Ét ils répondirent: « Non pas de tous les habiLants du 
Monde, mais de tous ceux du Royaume, n Le son de leur 
voix était sirtlant; eux-mêmes apparaissaient avec une face 
l'onde, qui reluisait comme la coquille d'un limaçon; et la 
pupille de l'œil, dans un plan vert,lançail comme des 
éclairs, ce qui provenait de la lumière de la fantaisie: nous 
nous tînmes debout au milieu d'eux, et nous dîmes: 
" Croyez-vous posséder toutes les richesses du Royaume ?" Et 
ils répondirent: « Nous les possédons, » Ensuite nous leur 
demandâmes: « Qui d'entre vous? » Ils dirent: « Cbacun,ll 
Et nous d1mes: u Comment, chacun! n'êtes-vous pas en 
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grann nombre? Ils répondirent: a Chacun ne nous sait 
que la ut ce qu'il a est à moi; il n'est permis à aucun de 
penser, et encore moins de dire: Ce qui est à moi n'est pas 
à loi; mais il est permis de penser et de dire: Ce qui est il. 
toi est à. moi. " Les pièccs de monnaie sur les Tables appa­
raissaient comme d'or pûr, même devant nous; mais quand 
nous eûmes faiL tomber sur elles la lumière venant de 1'0-
rient, c'étaient de petils grains "d'or, qu'ils rendaient ainsi 
plus gros pal' la réunion de la fantaisie commune; ils di­
saient qu'il faut que chacun de ceux qui entrent, apparIe 
avec lui un peu d'or, qu'ils coupent en petits morceaux, et 
les petits morceaux en petits grains, et pal' la force unanime 
de la fanlaisie ils les étennent en pièces de monnaie du 
plus grand module: et alors nous dtmes: If Est-ce que vous 
n'êtes pas nés hommes raisonnables? d'où vous vient cette 
folie visionnaire? li Ils direut : u Noull savons que c'est une 
vanité imaginaire; mais comme elle fait le plaisir des inté­
rieurs de notre menlal, nous entrons ici, et nous y trouvons 
des délices comme si nous possédions tout; cependant nous 
n'y restons que quelques heures, après lesquelles nous sor­
tons, et chaque foi~ alors le bon sens nous revient; mais néan­
moins noIre amusement visionnaire revient alternatire­
menl, et fait que successivement nous rentron~ et ressortons; 
ainsi nous sommes alternativement sages et fous. Nous savons 
aussi qu'un sort cruel attend ceux qui par ruse enlèvcnt aux 
autres leurs biens. li Nous leur demandâmes quel élait ce 
sort; ils dirent: " Ils sonl engloutis, et sont jetés nus dans 
une prison infernale, où ils sont obligés de travailler pour 
le vêtement et pour la nourriture, et dans la suite pour 
quelques petites pièces de monnaie, dans lesquelles ils 
metlent la joie de leur cœur; mais s'ils font du mal à leurs 
compagnons, il faut qu'ils donnent une partie de celle mon­
naie pour amende. " 

269. Après celu, nous :nonlâmes de ces enfers vers le 
midi, où nous uvions été auparavant, ct là los Anges racon­
lèrenl plusieurs particularités remarquables sur la convoi­
lise non visionnaire ou fantastique, dans laquelle tout homme 
est par naissance. « Quand ceux-ci,» disaient-ils, « sont 
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dans cette convoitise, ils sont comme fous, et cependant ils 
se voient comme souverainement sages; et de temps en 
temps ils sont replacés de cette folie dans le Rationnel, qui 
chez eux: est dans les externes ; dans cet état ils voient, re­
connaissent et avouent leur folie, mais néanmoins ils dé­
sirent ardemment passer de leur état rationnel dans leur état 
de folie, et ils s'y élancent aussi comme s'ils passaient du 
contraint et du déplaisir dans le libre et dans le plaisir; 
ainsi c'est la convoitise, et non l'intelligence, qui les ré­
jouit intél'Ïeuremenl. Il ya trois Amours uuiversels, dont 
tout homme par" création a été composé: L'Amour du pro­
chain, qui est aussi l'ArnOUl' de (aire des usages; l'Amour 
du Monde, qui est aussi l'Amour de posséder des richesses; 
ct l'Amour de soi, qui est aussi l'Amour de dominer sur les 
autres: l'Amour du prochain ou de fairo des usages, est un 
amour spirituel; l'Amour du monde ou l'amour de posséder 
des richesses, e~t un amour matériel; eL l'Amour de soi ou 
l'amour de dominor sur les aulres, est un amour corporel; 
l'homme est homme, lorsque l'Amour dll prochain ou l'a­
mour de faire des usages fait la Tête, quc l'Amour du 
Monde fait le Corps, et que l'Amour de soi fail les Pieds; 
mais si l'Amour du monde fait la TêLe, l'homme n'est 
homme que commo un bossu; eL si l'Amour de soi fait la 
Tête, il est comme un homme qui se lient, non sUl'les pieds, 
mais sur les paumes des mains, la tête en bas et le!> jambes 
en haut. Quand l'Amour tiu prochain fait la Tête, et que 
les deux autres IlmOUts font en ordre le Corps 6t les Pieds, 
cet homme, vu du Ciel, apparatt d'une face angélique avec 
un bel arc-en-ciel autour de la tête; mais si l'Amour du 
monde fait la tête, l'homme, vu du Ciel, apparat! d'une face 
pâle comme celle d'un mort, avec un cercle jaune autour 
de la téte; et si l'Amour de soi faiL la tête, l'homme, vu du 
Ciel, apparaît d'une face noire avec un cercle blanc autour 
de la tête. » Alors je demandai ce que représentaient les 
Cercles autour des têtei; ils répondirent: « Ils représentent 
l'intelligence i le cercle blanc autour de la LêLe de la face 
noire représenLe que l'intelligence de l'homme est dans les 
externes ou autour de lui, et que la folie est dans les iI&~ 
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ternes ou en lui; et même l'homme, qui est tel, est sage 
lorsqu'il est dans le corps, et fou lorsqu'il est dans l'esprit; 
ct nul homme n'est sage dans l'esprit, si ce n'est par le 
Seigneur, ce qui arrive quand il est de nouveau engendré et 
Cl'éé par le Seigneur, » Après qu'ils eurent ainsi parlé, la 
Icrre s'ouvl'Ït Il ma gauche, ct par l'ouverture je vis mon-
1er un Diable ayant un cercle blanc autour de la Tête, et 
je lui demandai:" Qui es-tu? li II dit: « Je suis Lucifer, 
fils de l'aul'ol'C; CI, comme je Ille suis fait semblable au 
Très-Hau!, j'ai élé précipilé, » Toutefois, ce n'était pas Lu­
cifer, mais il cl'Gyait l'être; el je lui dis: « Puisque lu as 
été précipité, comment peUX-lU t'élever de l'Enfer? » Et il 
répondit: « Là, je f>uis Uiable, mais ici je suis un Ange de 
lumière; ne vois-tu pas ma tête entourée d'un~ sphère lu­
mineuse ; et même, si lu veux, tu venas que je suis le plus 
moral pal'mi ceux qui sonl moraux, el le plus Jalionnel 
parmi ceux qui sont rationnels, ct même le plus spirituel 
parmi ceux qui sont spirituels; je peux aussi prêcber, el 
même j'ai prêché, » Je lui dis: • Commenl Ils-tu prêché? » 

Il répondit: (( Con Ire les fourbes, contre les adullères; et 
contre tous les amours infernaux; et même alors, moi Lu­
cirer, j'ai appelé Lucifer Diable, et me suis maudit en le 
maudissant; el, comblé de louanges pour cela, j'ai été élevé 
jusqu'au Ciel; de là vient que j'ai été appelé fils de l'au­
rore ; et, ce qui m'a élonné moi-même, c'est que, lorsque 
j'étais dans la chaire, je pensais absolument que tout cc 
que je disais était juste ct bien j mais la cause m'en a 61é 
découverte, c'est que j'étais dans les externes, eL qu'alor~ 

les externes avaienl élé séparés de mes inlernes; el, quoi­
que cela m\~llt élé découvert, je n'ai pu néanmoins mech&.n­
ger, parce que, il. cause de mon faste, je n'ai point pOi'té 
Dles regal'ds vers Dieu, » Je lui lis ensuite celte question: 
«Commenl as-lu pu pal'ler ainsi, quand toi-même lu es un 
fourbe, un adultère el un diable? » Il répondit: « Aulre je 
suis quand je me trouve dans les externes ou dans le corps, 
et autre, quand je suis dans les internes ou dans l 'espri'l; 
dans le corps, je suis a'nge j mais dans l'esprit, je suis dia­

'ble; car dans le corps, je suis dans l'entendemenl; mais 
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dans l'esprit, Je suis dans la volonté; or, l'entendement me 
porl.e en haut, mais la volonté me porte en bas; et lorsque 
je suis dans l'entendement, un cercle blanc entoure ma 
tête, mais 100'sque l'entendement se soumet entièrement à la 
volonté et qu'il est tout à elle, ce qui est notre dernier ~ort, 
le cercle noirciL et se dissipe; unr. fois dans cet état, je ne 
puis plu~ monter dans celle lumière. Il Ensuite il parla de 
son double état, l'état externe et l'élat interne, avec plus de 
rationalilé qu'aucun autre; mais tout à coup, ayant vu les 
Anges qui étaient chez moi, sa face et sa voix s'enflammè­
rent, et il devint noir, même quand au cercle quï était au­
tour de sa tête, et iltombl!. d;\Os l'Enfer par l'ouverture par 
laquelle il était monté. Ceux qui étaient présents tirèrent de 
ce qu'ils venaient de voir celle conclusion, que l'homme est 
tel qu'est son amour, et non tel qu'est son entendement, 
puisque l'amour entraîne facilement de son côté l'entende­
ment, et le soumet. Alors je demandai aux Anges d'où ve­
nait aux diables la rationalité; et ils dirent qu'elle venait 
de la gloire tle l'amour de soi, car l'amour de soi est entouré 
de gloire, et la gloire élève l'entendement jusque dans la lu­
mière du ciel, car l'entendement chez cbaque bomme est 
susceptible d'être élevé selon les conuaissances, mais la vo­
lonté ne peut être élevée que par la vie selon les vrais de 
l'Église et de la Raison; de là vient que les AtMes eux­
mêmes, Qui sont dans la gloire de la renommée d'après l'a­
mOUl' de soi, et par suiLe dans le faste· de la propre intel­
ligence, jouissent d'une rationalité plus sublime que beau­
coup d'autres; mais c'est lorsqu'ils sont dans la pensée de 
l'entendement, et non lorsqu'ils sont dans l'affection de la 
volonté; et l'affection de la volonté possède l'interne de 
l'homme, mais la pensée de l'entendement possède l'ex­
terne de l'homme. Enfin l'Ange nous donna le mot if pour 
lequel l'homme a été composé de ces trois Amours, à sa­
voir, de l'amour de l'Usage, de l'amour du Monde et de l'a­
mour de Soi; c'est afîn que l'homme pense d'après Dieu, 
quoique absolument comme d'après lui-même; il nous dit 
qur. dans l'homme les suprêmes ont été tournés en haut 
vers Dieu, les moyens en dehors vers le Monde, et les infi-
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mes en bas vers Soi ; el, comme les infimes ont été lour­
nes en bas, l'homme pense absolument comme d'après lui­
même, quoique cependant cc soil d'après Dieu. 

270. 'fIWU;Ik:ilIE MÉ~10IlABLE: Un malin, après le sommeil, 
ma pensé~ se plongea profùndément dans quelqueg arcanes 
de l'amour conjugal, el enfin dans celui-ci: Dans quelle 1'é­
gion du Mental humain réside l'Amour vraiment conjug(~l, et 
par suite dans quelle 1'égion réside la Froideur c<mjugale t Je 
savais qu'il y a trois Régions du mental humain, l'une au­
dessus de l'autre, et que dans la plus basse région habile 
l'amour natul'el, dans la supérieure l'amour spirituel, et 
dans la suprême l'amour céleste, et que dans chaque ré­
gion, il yale Mariage du bien et du vrai j que, comme le 
bien appartienl il. l'amour, et le nai à la sagesse, il y a, dans 
chaque région, le mariage de l'amour et de la sagesse j et 
que ce mal'iage est le même que le mariage de la volonté 
et de l'entendement, puisque la volonté est le réceptacle de 
l'amour, et l'entendement le réceptacle de la sagesse, Tan­
dis que j'étais dans la profondeur de celle pensée, voici, je 
vis deux Cygnes voler vers le septentrion, et incontinent 
deux Oiseaux de paradis voler vers le midi, et aussi deux 
Tourterelles voler dans l'orient j et comme je suivais du re­
gard leur vol, je vis que les deux Cygnes tournaient leur 
marche du septentrion vers l'orient, eL de même lés deux 
Oiseaux dc paradis du midi vers l'orient, el qu'ils se joi­
gnaient aux deux Tourterelles dans l'orient, et volaient en­
semble vers un Palais très-éle\'é, là, autour duquel étaient 
des oliviel's, des palmiel's et des hêtrcs ; dans ce Palais il y 
avait trois rangs de fenêtres, l'une au-dessus de l'autre; et 
quand je les remarquai, je vis les Cygnes voler dans le pa­
lais par les fenêtl'('s ouvertes dans le rang le plus bas, les 
Oiseaux de paradis par les fenêtres ouvertes dans le rang 
du milieu, el les Tourterelles par les fenêtres ouvertes dans 
le rang le plus haut. Après que j'eus vu cela, Uil Ange se 
présenta, el dil : « Compl'ends-lu ce que Lu as vu?)) el je 
répondis: « Quelque peu, » Il dit: « Ce Palais représente les 
habitations de l'Amour conjugal, telles qu'elles sont dans les 
MentaIs humains; sa partie la plus élevée, dans laquelle lie 



No 270. SUR L'AMOUR CONJUGAL. 307 

sont retirées les Tourterelles, représente la suprême région 
du mental, où habite l'amour conjugal dans l'amour du 
bien avec sa sagesse j la parlie moyenne, dans laquelle se 
sont retirés les Oiseaux de paradis, représente la moyenne 
région où habite l'amour conjugal dan,. l'amour du vrai 
avec son intelligence; eL la partie la plus basse, dans la­
quelle se sonL retirés les Cygnes, repré:.ente la région in­
fime du mental, où habile l'amour coujugal dans l'amour 
du jUbte et du droit avec sa science; ces Lrois paires d'oi­
seaux signifienL aus!\i ces choses, la paire de tourLerelles l'a­
mOUI' conjugal de la région suprême, la paire d'oiseaux de 
paradis l'amour conjugal de la région moyenne, et la paire 
de cygnes l'amour conjugal de la région infime; les trois es­
pèces d'arbres autour de ce palais, oliviers, palmiers et hê­
tres, siguifient les mêmes choses. Nous, dans le Ciel, nous 
appelons Céleste la région suprême du mental, Spirituelle 
la région moyenne, et Natuœlle la région infime; eL nous 
les percevons comme des habitations dans une maison, 
l'une au-dessus de l'auLre, eL comme une montée de l'une 
dans l'autre par des degr.és semblables à des marches d'esca­
liel' ; et dans chaque partie comme deux chambres, l'une 
pOUL' l'amour, l'autre pour lasagesse, etsul' le devant comme 
une Chambre à coucher, où l'amour avec ba sagesse, ou le 
bien avec son vrai, ou, ce qui eella même chose, où la vo­
lonté avec son entendement, se consocienL dans un lit; dans 
ce Palais sont présentés comme en effigie Lous les arcanes 
de l'amour conjugal. " Lorsque j'eus enteudu ces explica­
tions, brûlanL du désir de voir ce Palais, je demandai, si, 
puisque c'était un palais représentatif, il était permis à quel­
qu'un d'entrer et dele voir, Il répondit: " Cela n'est permis 
qu'à ceux qui sont dans le 'Troisième Ciel, parce que pour 
eux Lout ReprésenLatif de l'amour et de la sagesse devient 
réel; j'ai appris d'eux. ce qUIi je t'ai rapporté, et aussi ceci, 
que l'Amour vraiment conjugal habite dans la région su­
prême au milieu de l'amoul' mutuel dans la chambre nup­
tiale ou appartement de la volonté, et aussi au milieu des 
perceplion~ de la sagesse dans la chambre nuptiale ou appar­
tementde l'entendement, et qu'ils se consocient dans un lit 
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dans la Chambre à coucher qui est sur le devant) et il l'Orient. )) 
~~t je demandai; " Pourquoi dellx Chamb:-es nuptiales?» Il 
dit: " Le Mari est dans la Chambre nuptiale de l'entende­
ment, ct l'Épouse dans la Chambre nuptiale de la volonté. )) 
~t je demandai.: « Quand l'Amour conjugal y habile, où 
est alors la froideur conjugale? » Il répondit: " Elle est 
aussi dans la région suprême, mais seulement dans la Cham­
bre nuptiale de l'entendement, la Chambre nu[>tiale de la. 
volonté y étant fermée; car l'entendement avec ~es vrais 
peut, toutes les fois qu'il lui platt, monter par l'escalier en 
limaçon à la région suprèœ.e dans sa chambre nuptiale, 
mais si la volonté avec le bien de son amour ne monle pas 
en même temps dans la chambre nuptiale comwciée, cette 
chambre est fermée, et la froideur arrive dans l'autre, et 
c'est là la Froid~ul' conj!tgale. Lorsqu'une telle froideur 
e~dste à l'égal'd de l'épouse, l'entendement regarde de la ré­
gion suprême en bas vel's la région infime; et même, si la 
crainte ne le retient, il descend pour s'y échauffer d'un feu 
illicite. " Après avoir dit ces choses, il voulait encore en ex­
poser plusieurs autres sur l'Amour conjugal d'après les effi­
gies de cet amour dans ce Palais; mais il dit: « A!'.sez pour 
ecllc fois; examine d''ibord si celles-ci sont au-dessus de 
l'entendement commun; si elles sont au-dessus, à quoi ser-· 
virait d'cn dire davantage; mais si elles ne sonl pas au-des­
sus, plusieurs autres seront dévoilées. ,. 

DES CAUSES D'AMOUII APPARENT, D'Ai\IlTIk: APPARENTS, ET 

DE FAVEUR DANS LES MARIAGES. 

271. Puisqu'il a été traité des Causes des Froideurs et des 
Séparations, l'ordre exige qu'il soit aussi traité des Causes 
d'amour apparent, d'amitié apparentE! et de faveur dans les 
Mariage~ : en effet, on sail que, quoique les froideurs sépa­
rent aujourd'hui les mentaIs ( animi) des époux, néanmoins 
ils cohabitent et procréent, ce qui n'aurail pas lieu, s'il n'y 
avait aussi diS amours apparP.uLs. el. parfois sembla.bles à la 
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'chaleur de ramour "réel, ou imilant cette chaleur: 'que ces 
'apparences soient des nécessités et des utilités, el que sans 
,ellclS les maisons ne subsisteraient pas, ni pal' suite les so­
ciétés, on le verra dans ce qui suit. Outre cela, quelques gens 
'consciencieux peuvent ,'Me tourmentés par l'idée quo les dis­
sirlences des mentais entre eux et leuI' conjoint, et par suite 
les éloignements internes, viennent de leur faute, et leur 
tiOllt imputés, et pOUl' cela même en sou {rrir dans leur cœllr; 
mais comme il n'est pas en leur pouvoir de prévenir les dis­
sidences internes, il suffit pour eux d'apaiser par des amours 
apparents et pal' des faveurs ce!> tourmenls suscités par leur 
comcience; par là aussi peu! revenir l'amilié,danslaquelle,de 
leur côté, sc cache l'amour conjugal, quoiqu'il n'existe pas 
du côlé de l'autre. Mais ce Chapitre, en raison de la grande 
variété du sujet, sera, comme les precédents, divisé en arti­
des. Voici cesArticles: I. Dans le !l(onde natw'el, lJl'esque tous 
peuvent être conjoints quant aux affectIOns e.'ttel'lieS, mais non 
quant anx affections internes, si celles-ci diffèrent et apparal,ç­
sent. II. Duns le Monde spirituel, tous sont conjoints selon les 
a{fectlOns intemes, mais nun selo//' les affections exlernes, à 
moins que celles·ci ne fassent un avec les a{fedions internes. 
III. Les affectiolls, selon lesquelles les JlJariages (Matl'imonia) 
sont communément contracttJs dalls le Monde, sont externes. 
IV. Jlaù si en eUes il n'y a pas des affections internes qui con­
joignent les mentais, le.~ liens du ma1'iagt: sont rOlnTJUS dan.\ 
la maison. V. Cependant le~ lien.~ du mariage dans te Monde 
doivenl durCI' ju.squ·à la fin de la 'Vie de l'un des épou:.c. VI. 
Dans les Jlla7'iages (Mall'imonia) dans lesquels les a/Jections 
inlemes ne conjoignent pas, il y a des aO'ectiCJns c.rie7·nes 
qui iuiitenl les internes, et cOllsocient. V II. De là, amOU7' ct7J­

parent, ou amitié apparente, et faveur entl'e les époux. VIII. 
Ces Apparences SOft! des feùtlt!sconjugaleli, qui sont louables, 
parce qu'elles sont utiles et nécesslli'res. IX. Che", un homme 
(homo) Spirituel conjoint à un Naturel, ce.~ (eintes' con,ju­
gales tirent leur sagesse de la justice et du jugement. X. 
Ces feintes conjugales chez les hommes naturels tirent leur sa­
gesse de la prudence, pOUl' diverses raisons. XI. Elles sont 
pour tes amendements et pour les COnvenances, XlI. EUes sont 
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pour conserver l'ordre dan.' les affaires domestiques, et pour 
lesecom·.~ mutuel. ,XIII. Elle.ç .,ont pour l'unanimité dans le 
soin des peWs en{ants et dans l'éducation. des enfants. XIV. 
Elle,' .çontpour la paix dan.ç la maison. XV. Elles ,.ont pour 
la réputatiou hors de la maüon. XVI. Elles sont pour dl:ver­
.,es {aveurs qu'on attt!nd du con.joint ou de se,ç parent.ç ; et 
ai7Mi par crainte de pel'd"e ce.ç {aveU1·".XVII. Elles .mnt pour 
{aire excuse!' les dé{aut.,. et par suite pour éviter le dé.'llon­
neur. XVIII. Elles sont POUl' les réconciliation.ç. XIX. Si 
chez l'épouse la faveur ne ce.çse pas, quand cesse la facuUé 
chez le mm'i, il peut se former uue amitié qui imite l'amitié 
conjugale quand les époux vieillissent. XX. Il Y a' diver.çes es­
pèces d'amour apparent et d'amitié apparente entre le,' époux, 
dont l'un est subju.gué, et par suite .wumis à l'autre. XXL 
Il y a dans le Monde des Mariages int'emaux entre des époux 
qui sont intériem'ernent ennemis acharnés. et extdrieU1'ement 
comme amis très-unis. Suis maintenant l'explication de ces 
Articles. 

272', 1. Dans le Monde naturel, p,'esque tou.~ peuvent ttre 
conjoint$ quant aux affections externe.', mais non quant aux 
affections internes, ,çi celles-ci diflèrenl et apparais"ent. La 
raison de cela, c'est que l'homme, dans le Monde, est revêtu 
d'un corps matériel, et que ce corps est rempli de cupidités, 
lesquelles y sont comme la lie qui se précipite au fond quand 
le moût du vin se clarifie; en de telles choiles consistent 
les matières dont ont été composés dans le Monde les corpil 
des hommes; de là vient que les affcclionk internes, qui 
appartiennent au menlal, n'apparaissent point, et que chez 
beaucoup d'entre eux Il en transpire il. peine un grain; car, 
ou le corps les absorbe et les enveloppe de ~a lie, ou, par 
une dissimulai ion en~6i~née dès l'enfanM, il les cache pro­
fondément hors de la vue tles autreR ; et par là il se place 
dans l'état de chaque affection qu'il observe dans un autre, 
et il attire à lui cette alTeclion, et ainsi ils se conjoignent.; 
s'ils se conjoignent, c'e~t parce que chaque affection porte 
avec elle son plaisir, et que Ips plaisirs lient ensemble les 
mentais (animi). Il en serait autrement si les affections 
interne~, comme les e"terne~, apparaissaient dev'ant la vu,e 
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dans la face et dans le !tesle, el devant l'ouïe dans 10 son 
du langage, ou si leurs plaisirs étaient sentis pal' la na­
rine ou adorés, comme il arrive dans le Monde spirituel; 
si alors elles différaient jusqu'au point d'être en di!lcorde, 
elles sépareraient les men taIs (animi) l'un de l'aulre, 
et selon la perception de l'antipathie elles se retireraient loin. 
D'après ees considérations, il est évident que dans le Monde 
naturel presque lous peuvent {)tre conjoints quant aux affec .. 
lions externes, mais non quant aux afrections internes, si 
celles-ci diffèrent et apparaissent. 

273. II. Dans le Monde .~pù·itue{,tous sont cOT/Joints selon les 
a.ffedioT/s intemes, mais T/On selon les affection.! exteme.~, 

à moins que .:elles-ci T/e {a.lseT/t un avec les affectioT/s inteme.l. 
La raison de celn, c'pst qu'alors a été rejeté le corps maté­
riel qui a pu recevoir el. manif'cster les formes de toules les 
affections, comme il vicnt d'être dil, ct que l'homme, dé­
pouillé de ce corps, est dans ces affections inlemes que son 
corps cachait précédemment; de là vient que, dans le Monde 
spiriluel, lesbomogénéilb etles hélérogénéités, ou les syrnpa­
Ihies et les antipalbips, non-seulement sont senties, milis 
mêmll apparaissent sur les faces, dans le langage et crans le~ 
gestes; là donc les ressemblances sonl. conjointp.~, et le~ 

dissemblances sont séparées: c'est par celle raison, que 
lout le Ciel a été disposé en ordre par le Seigneur selon tou­
les les variétés des all'ecl.ions de l'amour du bien el du vrai, 
et que, d'après l'opposé, l'Enfer a été disposé selon toutes 
les variélé~ des affections de l'amour du mal et du faux. 
Comme les Anges ct les Espril.~ ont des affections internes et 
rlrs Ilffeclions exlernes, de même que les hommes dans le 
Monde, et comme les affections inlemes ne peuvent y être 
cachées par les p,xlernrs, el/es transpirent et se manifestent; 
de là les 1111es (1[ les autres chez eux ~ont amenées à la res­
srmhlance rt il. la correspondance, nprès quoi leurs affection~ 
inlrrnr~ ~ont f'.f(l~i~es par lrs pxlernes dans les faces, sont 
per~lJ()s rlfln~ les sons du lang,llte, pl apparaissent allssi dans 
le~ ):e.te~ rI. dan~ 18,~ m1nierr~. Si les An!!es et les Esprits 
onl r1e~ aff(~clioI1S inll'rnes et des alrections exll'roes. c'est 
parce qu'ils ont un mental et un COl'PS; or, les affections 
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avec les pensées qui en dérivenl appartiennent au men laI, 
elles senliations avec les volup~és qui en dérivent appartien­
nent au corps. Il y arrive souvent qu'après la mort les amis 
se retrouvent, et se ressouviennent de leurs amitiés dans le 
Monde précédent, et alors ils croient qu'ils vont vivre unis 
dans l'amitié comme aupat"avant; mais quand celle union 
qui ne provient que desall"ections externes est perçue dans le 
Ciel, il sc fait une séparation selon les affections internes; 
et alors decelle réunion d'amis les uns sont relégués dans le 
septentl'ÏonJ et d'autres dans l'occident, et chacun à de telles 
distances, qu'ils ne se voient plus jamais, et ne se connais­
sent plus; car dans les lieux de leur demeure leurs faces, 
qui deviennent les effigies de leurs affections internes, sont 
changées. D'après ces explications, il est évident que, dans 
le Monde spiriLuel, tous sont con.ioints selon les affections 
intemes, et non selon les affections externes, à moins que 
celles-ci ne fassent un avec le!> internes. 

274. III. Les afl'ections, selon lesquelles les Mariages (Matri­
monia) sont communément contractés dans te 11londe, sont ex­
ternes. C'est parce que les affections internes sont rarement 
consultées; et si elles sonl consultées, la ressemblance de 
ces affections n'esl point vue dans la femme, car celle-ci, 
par un lalenl qu'elle Lient de naissance, relire ses afTeelions 
internes dans les plus profonds replis do son mental. 11 y Il 

plusieurs affeclions eXlel'\)~S qui portent les hommes à con­
tracter mal"iage ; dans cc siècle la première atrection est 
d'augmenter son patrimoine par des l'ichesses, tant pour de­
venir riche, que pour avoir abondamment ce qui eltt néces­
saire; la seconde est l'aspiration aux bonneurs, soil pour 
acquérir de l'estime, soil pour augmenter l'état de sa for­
lune; outre ces afTeclions, il y a diverses séductions et di­
verSbS convoitises; celles-ci nou plus ne donnent pas lieu à 
examiner les conformités des affections internes. D'après le 
peu qui vient d'être diL, il est évident que les Mal':ages sont 
communément contr/lctés dans le Monde sel"n les affections 
externes. 

27'5. lV. lllaio si t:1l elleo il n'y a pas des affecl'ion~ intel'nes 
qui conjoignent les mentais, les liens du mariage SOl,t l'ompu~ 
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d4ns la maison. Il est dit dans la maison, parce que c'est en 
partieulier entre les deux époux; cela II.rrive, quand les pre­
miers feux, allumés dans le temps des fiançailles, et enflam­
més par l'approcbe dos noces, s'éteignent ensuile successive­
ment à cause de la discordance des atfectiollsinternes, et de­
viennent enfin des froideurs; l'on liait qu'alors les affections 
externcs, qui les avaient portés et attirés l'un et l'autre au 
mal'iage, disparaissent au point que même elles lle conjoi­
gnent plus. Que les froideurs naissent de diverses causes 
internes, externes et accidentelles, qui toutes ont leur ori­
gine dans la dissemblance des inclinations internes, c'est ce 
qui a été confirmé dans le Chapitre précédent. D'après 
cela, on voit elait'ement cette vérité, que si dans les dlfee­
lions esternes il n'y a pas des affections internes qui conjoi­
gnent les mentais, les liens du mariage sont rompu~ dallS 
la maison. 

2i6. V. Lependant les liens du m(Lria{Je dans le !lIon de doi­
vent durer ittsqu' li, la fin de la vie de l'un des époux. Celle pro­
position est présentée, alin de manifester plus clairement 
devant la raison la nécessité, l'utilité et la v~rité, que l'amour 
conjugal, lorsqu'il n'est pas réel, doit néanmoibs être imité 
ou se présenter comme s'il existai! réellement ; il en serait 
autrement, si les mariages contracté .. ne devaient pas durer 
jusqu'à la fill de la vie, mais pouvaient être dissous à volonté, 
comme ils l'étaient chez la nation Israélite, qui avait réclamé 
pour elle la liberté de répudier les épouses pour quelque su­
jet que ce fût, comme on le voit clairement pal' ces passages, 
dans Matthieu: (1 Les Phari$iens vinrent vers Jé~us, et lui di­
rent .. Est-il permis à UTI homme de répudier son époilse pour 
quelque su.iet que ce soit? Et comme Jésus répondit qu'il n'e~t 
pas permi. de l'épudier une épouse et d'en prend/'e uue autre, 
si ce n'est pour cltuse de scortation, ils répliquerent que cepen­
dant MoïS/) a commrn/dé de lui donne,' une lettre de divorce, et 
de la répudier .. el les disciples dit'ent: Si telle est la condition 
de l'homllle aveCLa femme, it ne convient pas de sc meirier. » 

- XIX. 3 à iO. - Puis dOllc que l'alliance du mal"iage est 
une alliance pour la vie, il l;'ensuit que les apparences de 
l'amour et de l'amitié entre les époux liont des néce~sités. 

i8 
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Que les Mariages contractés doivent durer dans le monde 
jusqu'à la lin de la vie, c'est d'après la Loi Divine, et comme 
c'est d'après cette loi, c'est aussi d'après la loi rationnelle, 
et par suite d'après la loi civile; d'apl'ès la Loi Divine, puis­
qu'il n'est pas permis de répudier son épouse et d'en pren­
dre une autre, si ce n'est pour cause de scortation, comme 
ci-dessus; d'après la loi rationnelle, parce que celle loi est 
fondée sur la loi spirituelle, car laLoiDivine et la loi ration­
nelle sont une seule loi: d'après celle-ci et celle-là ensem­
ble, ou par celle-ci d'après celle-là, on peut voir combien il 
y aurait d'énormités, de destructions de sociétés, de dissolu­
tions de mariages, ou de répudiations d'épouses par le ca­
price des maris, avant la mort. Ces énormilés et ces destruc­
tions de sociétés peu vont être vues en assez grande quantité 
dans le l\IÉMOltAI3LE sur l'origine de l'Amour conjugal, discu­
tée par une réunion d'Esprits da neuf royaumes. No. 103 ll. 
115; il esl inutile d'y ajouter d'autres raisons. Mais ces Cau­
ses n'empêcbent pas que le. Sépal'alions, dont il a été parlé 
cidessus, Nos 252, 253, 25Q, ne soient permises pour des cau­
ses spéciales; et aussi les Concubinages, dont il sera parlé 
dans la Seconde Partie. 

277. VI. Dans tes ltIariages (Matrimonia), dans lesquels les 
affections internes fie conjoignent pas, il ya des afl'ections ex­
ternes qui imitent les internex, el COTtsoGÏent. Par les affeètion. 
inlernes il est entendu les inclinations mutuelles qui dans le 
menlal de l'un et de l'autr'e viennent du Ciel; mais par les 
affections externes il est entendu les inclinations qui dans le 
mentaL de l'un et de l'aulre viennent Ju Mondo; ces affec­
tions-ci ou ces inclinations-ci appartiennent, il est vrai, 
également au mental, mais elles en occupent la région infé­
rieure, tandis que celles-là occupent la région supérieure; 
tout.efois, comme les unes el les aulrolS ont leur siége dans le 
menlal, on peut croir\) qu'elles sont semblables, el qu'elles 
s'accordent; mais quoiqu'elles ne soient \las liemhlable~, 
elles peuvent néanmoins apparuître comme semblables, 
mais chez quelques-uns elles exislent comme convenances, 
et chez d'autres comme de flatteuses feinl.es. Dès la première 
alliance du mariage, il existe implantée dans les deu): 6poux 
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une certaine communauté qui, malgré la dissidence des men­
taIs (animi), reste néanmoins insitée ; par exemple, la com­
munauté des possessions, et chez ungrand nombre une com­
munauté d'usages et de divcrses nécessités de la maison, et 
par suite aussi une communauté de pen~ées et de certains 
5ecrets: il y 8 encore la communauté du lit, et la commu­
nauté de l'amour de~ enfants; outre plusieurs autres, qui, 
parce qu'elle~ ont été inscrites dans l'alliance conjugale, le 
sont aussi dans le,; mentais des époux. De là viennent prin­
cipalement les affections externes qui ressemblent aux affec­
tions internes; celles, au contraire, qui ne font que les imi­
ter, viennent en partie de la même origine, et en partie 
d'une autre; mais il sera parlé des unes et des autres dans ce 
qui suit. 

278. VII. De là, amour apparent, amilit! apparente, et fa­
veur entre les époux. Les amours apparents, les amitiés ap­
parentes elles laveurs enlre I(~s époux sont une conséquence 
de l'alliance conjugale contractée pour durer jusqu'à la fin 
de la vie, et une conséquence de la corn munauté conjugale 
inscrite par suite chez les contraclanls, de laquelle naissent 
les affecLions exlemes qui ressemblent aux atTections inl.ernes, 
comme il vient d'être indiqué; et en outre, ces amours, ces 
amitiés et ces faveurs viennent de causes, qui sonL de~ utili­
tés el des nécessilé~, d'où e.dstenl en partie les affections 
externes con jonc lives, o~ feintes, pal' lesquelles l'amour 
externe apparaît comme amour interne, et l'amitié externe 
comme amitié interne. 

279. VIII. Ces Apparences sont des fein.tes conjugales, qui 
sont louables, parce qu'elles sont utiles et nécessaù'cs, Elles sont 
appelées des feintes, parce qu'elles existent entre ceux dont 
les men lais sont en dissidence, et qui par suite de celle dis­
sidence sont intérieurement dans la froideur; quand néan­
moins dans les exlemes ils vivent en union, comme ils le doi­
vent et comme il convient, alors les liaisons de leur cohabi­
tation peuvent être appelées d"es feintes, mais feintes conju­
gales, lesquelles étant louables à cause des usages sont en­
tièrement distinguées des feintes hypocrites; car par elles il 
est pourvu à tous ces biens qui sont énumérés en ordre, ci-
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dessous, depuis l'Article XI jusqu'à l'Artiéle XX; qu'ellos 
soient louables à cause des nécessités, c'e~t parce que au lre­
trement ccs hiens seriIÏent bannis; et cependant la coha­
bitation a été enjointe pitr l'IIlliance et par la loi, ct elles 
est par conséquelil comme un devoir pOil\' l'un et pour l'au­
tre. 

280. IX. Che:r. un homme (homo) Spirituel conjoint il, un Na­
turel, ces feintes con? ugllles tirent leur sage.,se de la ju.çtice et 
du jugement. Cela vient de Cf' que c'e.t avec juslicn 13t jugc­
ment que l'hommc spiriluel faiL ce qu'il fnil ; c'cst pourquoi, 
il l'egarde ces feintes non pas commc séparées de ses u(1'eo­
tions internes, mais comme liées avec elles; en ellet, il agit 
séricusemenl., ot considère l'amendement comme fin, ct s'il 
nn l'oblient pas, il eonsidëre l'accommodement, pOUl' l'ordre 
dans la maison, pour· le secours mutuel, pour le SOill des 
enfant~, pour lapaix et la trallquillité; il est porté à cela pal' 
justice, et il le fliit avec jugemellt. Si l'holllllIe spirituel co­
habit'" ainsi avec un conjoint naturel, c'est parce que 
l'homme spirituel agit spirituellement, même avec l'homme 
naturel. 

281. X. Ces feintes conjugales cher. les homme! naturels ti­
rent leur sagesse de la prudence, pOUl" diverses l'aisons. Entre 
deux époux dont l'un pst spirituel et l'autre naturel, ( par le 
~pirituel il est enten,lu celui qui aime les choses spirituelles 
etainsi tire sa sagesse dll Seigneur, et par le naturel il est 
entendu celui qui aime seulement les choses naturelles, et 
ainsi "tire sa sagesse. de lui-même), quand les deux sont con­
sociés par mariage, l'amour conjugal chez le spirituel est 
chaleur, et chez le naturel il est froideur; quo la chaleur et 
la froideur ne puissont être ensemble, et que la chaleul' ne 
puisse écbau(1'er celui qui est dans la froideur à moins que 
d'abord celle-ci ne soit dissipée, el que la froideur no puisse 
influer en celui qui est dans la chaleur il moins que d'abord 
cetle-ci ne soit éloignée, cela est éviùent ; de là vient qu'il 
ne peUL pas y avoir un a mo'ur intérieur enll'e deux époux 
dooll'Ull est spirituel et l'autre naturel, mais qu'il peut y 
avoir de la parI de l'époul: spirituel un amOllr qui imile l'a­
mour intérieur, comme il a été dit dans l'Artiole précédent. 
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Mais enlre deux époux nalurels l'amour intérieur n'est pas 
pos,ible, parce qu'ils sont l'un el l'au Ire dans la froideur; 
s'ils sonl dans la chaleur, c'esl d'après l'inchasle ; ceux-ci, 
cependant, peu venl néanmoins, avec des men lais (animi) sé­
parés, cohabiter dans la même maison, et /lussi composer 
leurs visages comme s'il y avail entre eux amour el amitié, 
quelle que soil la discordance qui exi~te entre leurs men" 
laIs (mentes). ChEtz eux, les affections _ externes, qui pour la 
plupart COlJCel'lllllllles richesses el les possessions, ou l'hon­
neur elles dignilés, peuvenl pour ainsi dire s'embraser; el 
comme celle ardeur inlroduilla crainle de perdre ces cho­
ses, il en résulle 'IUtl les feinles conjugales sont pour eux 
des nécessités, lesquelles sont principalement celles qui 
sonl rapPol'lées pl us bas dans les Arlicles XV, XVI, XVII; 
les aulres causes énumérées avec celles-ci peuvent /l'foir 
quelque chOie decommun avec cell~s qui concernent l'homme 
spirituel, el dont il a été parlé ci-dessu~, No 280, mais seule­
menl si la prudence chez l'homme naturel lire de l'intelligence 
sa sagesse. 

282. XI. Elles salit pour les amendements et POUl" les conve­
ncwces. Que les Feinles conjugales, qui sont des apparences 
de l'amour el de l'amitié entre des époux dont les menlals 
(animi) sont en dissidence, soient pour l'amendement, c'est 
VUl'ce que l'homme (homo) Spirituel, lié par alliance matrimo­
niale avec un conjoint Naturel, n'a d'autre but que l'amen­
demenl de la vie, ce qu'il effectue par Jes entretiens sages el 
polis, el pal' des complaisances qui tlaLLent le goCtt de l'au­
tre; mais si cela ne produit rien, il a recoun aUX: accommo­
dements, pour la conservai ion de l'ordre dans le~ affaires 
domestiques, pour les secours mutuels, pour les pelils enfanls 
elles enfants, et pour d'autres choses semblables, Cal' les pa­
roles et les actions qui procèJer.l d'un homme spirituel tirent 
leur sagesse de la j usUce et du jugement, comme il a été 
montl'é ci-d6lsS11S, No 280. Toutefuis, chez les époux, dont ni 
J'un ni l'autre Il'tlst spiriluel, ou qui sont tous deux nalurels, 
la même chose peul avoir lieu, mais pour d'aulres lins; si 
c'cst pOUl' l'amendement et pOUl' l'accommodement, la lin est 
ou puur que l'autre soit amené à la ressemblance de Iles 

J. 18' 
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mœurs, et soil suùordonné à ses désirs; ou pour quelques 
emplois, afin qu'ils deviennent utiles auX siens; ou pour la 
paix au dedans de la maison, ou la bonne renommée au de­
hors, ou pOUl' les favcurs qu'on espè,·e du conjoint ou de ses 
p:.trents, outrll plusicul·s autres fins; mais ccs fins, chez quel­
ques-uns, procèdcnt de la prudence de leur raison; chez 
d'autres, d'une civilité native; chez d'autres, des plaisirs do 
cupidités familièl·cs depuis la naissance, ct dont ils craignent 
la perte; outrc d'autres fins, d'après lesquelles les faveurs pri­
ses pour dc l'amour conjugal dcviennant plus ou moins fein­
tes. 11 y ft aussi dcs favcurs comme d'amour conjugal hors 
dc la maison, sans qu'il y en ail aucune dans la maison; 
mais elles ont pour fin la réputation ùe l'un et de l'aulrc, ct 
si elles ne l'ont pae pour fin, elles ~ont un jcu. 

283. 'XII. Elles sont 1)OUI" c07lseruer t'ol·cire dans les affaires 
domestiques, ct pour le secours mutuel. Chaque maison, où 
il y a aussi des enfants, leurs précepteurs cl des domesliques, 
est une pc lite société !l l'imilaiion de la gmnde; elle aussi 
eoexistc d'après cux tous, comme le commun d'après les par­
ties ; et de même que le salut de la grande société dépend de 
l'ordre, de l'ordre aussi dépend le saI u t de celle petite so­
ciété; de même donc qu'il importe aux magistrats de 
veillei" cl de pourvoir 1\ cc que l'ordre elisle ct soil C0l1scrv6 
dans unc sociél.é composée, de même Il importe aux époux 
d'agir ainsi dans leur sociél6 particulière: mais cct ordril 
n'esl pas possible, si le mari ct l'épouse sont cn dissidence 
quant aux mentais (allimi), car pal' celle dissidence les con­
IScils et les secours mutuels SOllt dirigés en sens divers, et 
lIont·divisés comme les menlals, et ainsi la forme de la pe­
tite société esl détruite ; c'est pOUl·quoi, atin de conserver 
l'ordre, cl de pourvoir par l'ordre.à soi-même et en même 
temps li la maison, ou à la maison et en même temps à soi­
mêmc, pour éviter Ulle décadence et unc ruino eomplête, la 
n6cessilé exige que le malLre et la rnallressCl soicnt d'accord et 
fassenl un; si cela ne pCUI avoir lieu àcau~e de la dilfércI:ce 
des menlals (mentes), néanmoins pour qu'il y ail atanlage, il 
faut et mêmo il convieut que cela se fasse par \:Inc amitié con· 
Jugal fl.'pI6sl.'nlalive, Que de là il s'établisse dans lesnlaisons 
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une concorde pour des nécessités ct par suite pour des utili­
tés, cela est notoire. 

284. XIII. Elles sont pour l'unanimité dans le soin des 1)etils 
enfants et dans t'éducation des enfants. Qu'il y ait entre llls 
époux, à cause des petits enf •• nts et des enfants, des feintes 
conjugalcs, qui sont des .lpparences de l'amour et de l'amiti6, 
à l'imitation de l'amour et de l'amitié vraiment conjugale, 
cela est bien connu; l'amour commun pour eux faiL que 
chacun des époux regarde l'autre avec bonté et faveur; l'a­
mour des pelils enfants et des cnfants chez la mère ct chez 
le père se conjoignent, comme le cœur et le poumon dans la 
poitrine i cel amour chez la mère est comme le cœur, et l'a­
mour à leur égard chez le père est comlIle le poumon; la 
raison de cette comparaison, c'est que le cœur correspond à 
l'amour, et le poumon à l'entendement, el que l'amour d'a­
prè.s la volonté esl chez la mère, et l'amour d'après l'enten­
dement chez le père: Chez les hommes spirituels il y a con­
jonction conjugale pal' cet amour d'après la justice et le ju­
gement i d'après la justice, parce que la mère les a portés 
dans son sein, les a enfantés avec douleur, et qu'ensuite 
uvec un soin infatigable elle les allaite, les nourrit, les net­
toie, les habille ct les élève, (et d'apl'ès le jugement, parce 
que le père pourvoit il leul' instruction dans les connaissan­
ces, l'inlelligencll et la sagesse), (*) 

285, XIV, Etlessontpoul' IUJ!aix dans la maison. Les fein­
tes coujugales, ou les amitiés externes pour la paix etla tran­
quillité de la lIlaison, sont principalement cllez les lllaris, à 
cause de leur naturel cal'acléristique, parce que, ce qu'ils 
font, ils le font d'après l'entendement i et comme c'est l'en­
tendement qui pense, il agile dilférenles choses qui rendent 
le mental (animus) inquiet, le brouillent et le troublent; si 
doncà la maison il n'y avail pas tranquillité, il arriverait que 
leurs esprits vitaux languiraient, ct que leur vie intérieure 
expirerait pour ainsi dire, et qu'aimi lasanté de leur mental 

(') Ce qui est placé entre parenlbèses a été ajouté pour suppléer 
à une omission évidente, soit de la part de l'Auteur, soit plutôt 
de la part du Typographe, 
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et de leur corps s'altérerait; les craintes de ces dangers et de 
plusieurs autres assi~geraient les men lais des maris, si, pour 
apaiser les troubles de leur enlendemen t, il n'y aVilit pas des 
asiles à la maison auprès des épouses: du plus, la paix et la 
tranquillité donnent de!a sérénité aux mentaIs, et les dis­
posent à recevoir avec gratitude les bienveillances offertes 
par les épouses, qui emploient tous leurs soins pour dissiper 
les nuages des mentais, que leur perspicacité leur fdit dé­
couvrir chez les maris; -et, en outre, cclle paix et cellc tran­
Ijuillité donnent des charme~ è. leur présence; il est donc 
évident que la feinte d'un amour comme vraiment conjugal 
pour la paix et la tranquillité à la maison, est une nécessité 
et aussi une utilité: qu'on ajoute à. cela, que chez les épou­
ses il n'y a pas de feinte comme chez les maris; mais s'il ap­
paraît quelque chose qui y ressemble, cela appartient à. ['amour 
réel, parce que les femmes sont nées amours de l'entendement 
des hommes ; c'est pOUl' cela <lu'elles acceptent avec 
bonté les faveurs des maris, sinon de bouche, au moins de 
cœur. 

286, XV. Elle3 sont pour la réputation hors de la maison. 
Les fortunes des maris dépendent le plus souvent de leur ré­
putation Je justice, de sincérité et de droiture; et celle ré­
putation dépend aussi de l'épouse qui connaît la vie familière 
de son mari; si donc les dissidences de leurs mentais écla­
taient en inimitip.5 ouvertes, en querelles, et en menaces de 
haine, et que ces choses fussent divulguées par l'épouse, 
par ses amies et par les domestiques, elles seraient faci­
lement tournées en histoires scandaleuses, qui imprime­
raient au nom du mari le déshonneur et l'infamie; pour 
éviter de tels malheurs, le mari n'a d'autre moyen que de 
feindre de la faveur à l'égard de l'épouse, ou de se séparer 
quant à la maison. 

287, XVI. Elles sont pour diverses faveurs qu'on ut tend du 
conioint ou de ses parents,' et ailloli par cruinte de perdre ces 
faveu7's, Cela a principalelilent lieu dans les mariages où il 
y a différence d'état ct de condition, voir-ci-dessus, No 250 ; 
par exemple, quand on épouse une femme très-riche, et que 
celle-ci renferme son or dans des bourses, ou ses richesses 
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dans des collfcs ; et plus encore, si ello prétend avec au­
dace qu'il esl du devoir du mari de soutenir la maison de ses 
fonds et de son rcvenu : que par sui~e il yait des ressem­
blances forcées d'un amour comme conjngal, cela est géné­
ralement connu. La même chose arrive, quand on épouse une 
femme, dont les pal'ents, les proches el les amis sont dans 
des dignités éminentes, dans des emplois lucratifs, dans des 
commerces avantageux, et peuveQt rendre l'état du mari plus 
prospère; qu'en raison de ces avantages, il y ail aussi des 
feintes d'un amour comme conjugal, cela est généralement 
connu, Que ces diverses feintes aient lieu par crainte de per­
dre ces fuveurs, cela est évident. 

288. XVII, Elle5 sont pour {aire excuser les défauts, et par 
suite pour éviter le déshonneur, Les défauls, pour lesquels les 
ép()ux craigncnt le déshonneur, sonL en gl'and nombre, les 
uns criminels, el d'anU'es non criminels; il Y a des défauts 
du meDtlll, et des dMauts du corps plus légers que ceux qui 
onl été énumérés dans le Chapitre précédent, Nol 252 et 
253, lesquels sont des causes de séparation; ici donc sonl 
IlDtendus les défauts sur lesquels, à causo du déshonneur, 
['/lutre époux garde 1111 profond silence: outre ces défauts, il 
peut y avoir, chez quelques-uns, des crimes fortuits, qui, s'ils 
étaient divulgués, seraient p1issibles des peines de la loi; ~aDS 
parler du défaut de la facullé de laq'lelle les hommes se 
glorifient ol'dinail·ement. Que les excuses de ces défauts, 
pour éviter le déshonneur, soient des cause!! do feintes 
de l'amour et de l'amitié avec le conjoint, on le voit clai­
rement sans qu'il 60Ïl besoin de plus de confirmation, 

289, XVIlI. Elles sont pOUl' les r~con.ciliation8, Qu'entre le. 
époux dont les mentais, par diverses causes, ne sont pas 
d'accord, il y ait alternativement de la défiance et de la con­
fiance, des désunions et des conjonctions, et même des dis­
putes et des compromis, ainsi des réconciliations, puis 
aussi, que les amitiés apparentes amènent les réconcilia­
lions, c'est ce qui esl connu dans le l\Ionde, 11 y a aussi 
dei réconciliations qui ont lieu après les séparations, et qui 
ne sont pas de même alternatives el transitoires. 

290, XIX. Si chez, l'~poule la {aveu/' ne cesse pal, quand 
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cesse la (aculté chez le ma/'i, il peut se former une amUi/! qui 
imite l'amitié conjugale quand les époux vieillissent. La prin­
cipale cause cle la séparation des menlals (animi) entre 
époux, c'est le manque de faveur chez l'épouse, quand cesse 
la faculLé chez le mari, et par suite le manque d'amour; car 
de même que les chaleurs se communiquent entre elles, de 
même aussi les froideurs: que par le manque d'amour chez 
l'un et l'autre l'amitié cesse, et que la faveur cesse de même, 
s'il n'y a pas à craindre une ruine domestique, cela est évi­
dent d'après la raison et l'expérience, Si donc le mari s'im­
pute tacitement la cause, at que J'épouse persévère toujours 
dans .une chaste faveur li. son égard, il peut en résul­
leI' une amitié, qui, parce qu'elle existe entre des époux, 
apparafl comme un amour imitant l'amour conjugal. Qu'il 
y ait entre de vieux époux une amitié qui imite cet amour, 
J'expérience l'atlf\sle d'après la tranquillité, la sécurité, J'a­
mabilité el l'afJilbilité qui exi5tellt dans leur compagnie, leurs 
liaisons cl leur société. 

291. XX. Il Y ft diver,çes espéces d'llmour appa.rent et d'etmi­
tié apparel'/Ie en(re les épol/x, dont l'un est subjugué, et pet,· 
suite sQumis à l'autre. Qu'après que les premiers temps du 
mariage sont pa3sés, il s'élève entre les époux des rivalités 
au sujel du droit et du pouvoir; au sujet du droit, en ce 
que, selon les stalu ts du pacte d'alliance, il y a égalité, et 
pour chacun dignité dllns les devoirs de sa fonction; et au 
sujet du pouvoir, en ce que la supériorité dans toutes les 
choses de la maison est réclamés par les hommes, parce 
qu'ils sont hommes, et que l'infériorité est pour les femmes, 
parce qu'elles sont femme~, cela est au nombre des choses 
connues dans le Monde d'aujourd'hui. De telles rivalités, 
aujourd'hui très-fréqnentes, ne découlent d'autre part que 
du maoque de conscience au sujet de l'amour vrai­
ment conjugal, et du manque de perception du sens 
au sujet des béatitudes de cet amoul'; par celle abseoce 
de conscience el de perception, au lieu de cet amour, 
il Y a une eupidilé Qui en prend le masque; et, l'amour 
réel élant rejeté, il découle dc celle cupidité une umbition 
pour le pouvoir i chez quelques-uns elle vient du plai-
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sir de l'amour de domin!'r, chez d'autres elle a été implan­
tée avant le mariage par des femmes adroites, et chez d'au· 
tres elle est ignorée. Les Maris qui .sont dans celle ambi­
tion, et qui, après des alternatives de rivalité, obtiennent 
l'empire, réduisent leurs épouses ou à la po:;session de leur 
droil, ou à la soumission à leur caprice, ou à l'esclavage, 
chacun selon le degré et l'état qualifié de celle ambition, in­
sité et caché en lui; mais si les Épouses sont dans cetLo 
ambition, et flu'aprè's des alLernl<tives de rivalité elles ob· 
lennenll'empire, elles réduisenl leurs maris ou li. une éga­
lité de droil avec elles, ou à la soumission à leu!' caprice, 
ou à l'esclavage; mais comme chez les épouses, après 
qu'elles ont obtenu les faisceaux de l'empire, il reste la cu­
pidité qui prend Ic masque de l'amoul' conjugal, cupidité 
réfrénée pal' la loi el par h crainte d'une séparation légitime, 
si elles étendaient leur pouvoir au-delà de cc qui esl pel'mis, 
c'esl pour cela qu'elles vivent en consocialion avec les ma­
ris. Mais quel e~t l'amour et quelle est l'amitié entre une 
épouse mailresse et un mari esclave, puis aussi entl'e un 
mari maUre et une épouse esclave, cela ne peut pas être dé­
crit en peu de mots; bien plus, si leurs différences étaient 
classées en espèces, et que celles-ci fussent énumérées, des 
pages ne suffiraient pas; en e.tfet, elles son.t variées el di­
verses, variées selon la natlil'O de l'ambition chez les maris, 
variées pareillemen.t chez les épouses; el divorses, parco 
que chez les hommes elles diffèl·en.t de celles qui sont chez 
les femmes; en olfet, de tols hommes no sonl dans aucune 
amitié d'amour, si cp. n'ost dans un.e amitié folle; et de 
telles épouses sont dans uno amitié d'amour bâtard prove­
nanl de la cupidité, Mais par quel art les épouses s'!lcquiè­
rent le pouvoir sur les maris, c'est ce qui sera dit dans 
l'Article qui va suivre. 

292. XXI. Il y a dans Le }[onde des mariage~ infernaux /:n­

tre des époux qui sont intérieurement ennemis acharnés, et 
extérieurement comme amis très-unis, Il m'est défendu, il 
est vrai, par les épouses de celle sorte, qui sonl dans le 
Monde Spirituel, de pré,enter au grand jour ces mariages; 
car elles craignent qu'ell. même temps ne soit divulgué l'art 
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qu'elles emploient pour obtenir le pouvoir sur les maris, 
a.rt qu'elles désirent excessivement tenir caché: mais comme 
je suis excité pal' les matis, dans ce monJe-là, à dévoiler le~ 
cllu~es dc leu!' haine intestine el d'une SOfle de fureur exci­
tée dans leur cœur contre les épouses en raison de leurs ar­
tifices clandostins, je vais seulement rapporler les particula­
rités suivllutes. Les muis disaient qu'à leur insu ils avaient 
conlraclé vis-A-vis des épouses uno crainte errroyable, par 
suite de laquelle ils ne pouvaient faire autrement que 
d'obéir avec une entière soumission à leurs décisions, ct de 
se plior à leurs caprices avec plus de servilité que des valels, 
de sorte qu'ils étaient devenus comme des hommes de né­
ant ; et qu'ainsi étaient devenus vis-à-vis des épouses non­
seulement CCliX qui n'étaient constitués en aucune dignité, 
mais aussi ceux qui en avaient une éminente, et même de 
Ll'Ilves et illustres généraux; el ils disaient qu'après avoir 
conçu celle terreur, ils n'avaient pu avoir la hardiesse de 
parler avec les épouses autremenl qu'avec amitié, et de leur 
faire autre chose que ce qui leur plaisait, quoique dans leul' 
cœur ils entretinssent contre elles une haine mortelle; et 
qu'en outre, les épouses parlaient el agissaient toujours poli· 
ment avec eux, et écoutaient d'un air soumis les demandes 
qu'ils hmr faisaient. Or, comme les maris eux-mêmes, gran­
dement 6Lonnés, aVilient désiré savoir d'oh avait pu naÎu'e 
une telle antipathie dans leurs internes, et une telle sym· 
patbie en apparence dans leurs externes, ils en avaient de­
~and61es causes 11 des femmes qui connaissaient cet art se­
cret; et ils m'ont dit qu'ils tenaient de leur bouche que les 
femmes cachent prllfondément en elles la science, par la­
quelle ellcs excellent à soumellre, si elles le vl!ulent, les 
hommes au joug de leur empire; et que chez les épouses 
sans éducation cela est mis 11 exécution au moyen de l'epro­
ches et d'égard$ qui ~e succèdent IIlLel'nativemellt; chez 
d'autres, au moyen de regards dul's el continuellement dé~a­
gréables, ct chez d'autres du même gcnre, en af:(issant d'une 
autre manière; mais chez les épouses bien élevées, c'est au 
moyen de vives installces dans leurs demandes sans jamais 
cesser de persister, ct de résistances opiniâtres contre lCII 
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maris si elles en souffrent de mauvais trailements, s'appu­
yant sur leur dl'oit d'égalité établi par la loi, d'après lequel 
elles s'obstinent audacieusement; bien plus, si elles sont 
mises hors de la maison, elles y rentrent quand il leur plaH 
el. conlinuent leur!> instances j cap elles savent que les maris 
par leur nalure ne peuvent nullement résister aux persistan­
ces de leurs épouses, et qu'après avoir cédé, ils se soumettent 
à leurs décisions; et qu'alors les épouses, exerçant l'empire, 
se mOlltrent polies et caressantes envers les maris: la cause 
réelle tle la domination des épouses par ceLLerllse, c'est que 
l'homme agit d'après l'entendemenl, et la femme d'après la 
volonté, el que la volonté peul s'obstiner, mais non ,'enten­
dement: il m'a été dit que les plus méchantes de cel te sorte, 
qui se sont entièrement abandonnées à l'ambition de domi­
ner, peuvent s;aLLacher avee ténacité 11. leurs instances jus­
qu'au dernier etTol't de la vie, J'ai aUisi entendu ces femmes 
s'excuser d'être entrées dans l'exercice de cet art; elles 
disaient qu'elles n'y seraient pas entrées, si elles n'avaient 
pas prévu le souverain mépris et le futur abandon, el par 
suite leur perle, dans le cas où elles auraient été subjuguées 
par Ics maris, et qu'ainsi elles avaient pris les armes par 
nécessité: elles ajoutèrent à cela un avis pour les maris; 
c'était de laisser aux épouses leurs droits; et. quand il leur 
arrivc d'être dans des froideurs, de ne pas les considérer 
comme plus viles que des servanles; elles disaient aussi 
que plusieurs de leur !>exe ne sont pas en état d'exercer cet 
art à cause d'une timidité innée (connala), mais j'ajoutais: 
« À cause d'une modestie innée. » D'après ce qui vient d'ê­
tre rapporté, on peut maintenant savoir quels mal'iages son t 
entendus par les mariages infernaux dans le Monde entre 
des époux qui sont intérieurement ennemis acharnés, et ex­
térieurement comme ami!! très-unis. 

.. .. lit .. .. 

293. A ce qui précède seront ajoulés DEUX MÉ~IORAllLI!S. 
PREMIER Mf:MORABLE : Un jour, je regardais par une fenê­
.tre vers l'Oden!, el je vis sept !<'emmes assises sur un par 

~. 
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terre de roses près d'une fontaiue, buvant de l'cau; j'avais 
le regard fortemenltendu pour voir ce qu'elles faisaient, et 
cellc tcnsion de ma vue les frappa; c'est p()urojuoi l'une 
d'elles me fit une inviLation par signe; ct moi, je sortis de 
la maisun, et je lll'approeliai à la hâte; et qnand je fus 
près, ,je leur demandai avec politesse d'où clles é/aient ; eL 
elles dirent: II Nous sommes dcs Épouses, el nous nous en­
tretenons ici des D6lices de l'amour conjugal, el d'après de 
nombreuses confirmations nous concluons que ces délices 
sont aussi les délices de la sagesse. » Celle réponse récréa 
tellement mon mental (animus), qu'il me semblait être en 
esprit, Cl par suite en perceplion, plus intériourement et 
avec plus J'illustration que je n'avais jamais éié auparavanl. 
C'est pourquoi, je leur dis: « Permeltez-moi quclques ques­
tions sur ces charmes.)) Et elles consentirent; et je fis 
celle question: « Comment, vous, épouses, savoz-vous que 
les délices de l'amour conjugal sonl les mêmes qllo les dé­
lices de la sagesse? 1> Et elles répondirent: « Nous le sa­
VOD!! par la correspond.ance de la sagesse ch3z les maris 
avec les délices de l'amoul' conjugal cbez nous j car les dé 
lices de cel alU:lUr choz nous sout exallées ct di:ninu~es. et 
ont absolument leur qualité selon la sagesse choz nos ma­
ris. » Après avoir entendu leur réponse, je fis une autre 
question, en L1isant: • Je sais que les paroles de douceur 
des maris ct l'enjouement de leur mental vous affectent ; ct 
que vous, vous en ressentez dans toute la poitrino de gran­
des délices; mais je m'étonne de ce que vous me dites que 
leur. sagesse produit cet effet i dites-moi au moins ce que 
c'est que la sa~csse, et quelle sagesse .• .\ ceii mots, les 
épouses illJigu61!s répondirent: « 'ru t'imagines que nous, 
nous ne savons pas ce que c'est que III. sagesse, ni quelle 
sagesse i et cependant sur elle chez nos maris continuel­
lement nous réfléchissons, et chaque jour de lellr bouche 
I:I.OU5 l'apprenons; car nous, épouse~, nous pensons sur l'é. 
tal de nus maris depuis le matin jusqu'au soir j à peine 
est-il daus le JOUI' une heure de relâche, ou dans laquelle 
notre pensée intuitive se l'etire entièrement d'eux ou dana 
laque!le elle en soit absenle i de leur côté, les maris dans le 
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cours de la journée pensent fort peu !our notre élat; de Il 
vien! que noUS savons quelle sagesse chez eux produit des 
délices en nom; ; cette Sagesse, les maris l'appellent sagesse 
spirituelle-ralionnelle, ct spirituelle-morale; la Sagesse ~pi­
rituelle-ralionnelle ils !ct disent appartenir à l'entendement 
ct aux COllni\i~sance.s, et la Sagesse spiriluelle-morale ils la 
disent appartenir à la volonté et à la vie; mais ils les con­
joignent toutcs deux, et en font une seule, et ils décidcnt 
que les charmes de cette sagesse sont transcrits de leurs 
menlals en délices dans nos poitrines, et des nôtres dans 
leurs poitrines, et ainsi reviennent à la sagesse, leur ori­
giRe,» Et alors je demandai: « Savez-vous quelque chose de 
plus sur la sagesse .des maris qui devient des délices en 
vous? • Elles dirent: « Oui; il Y a une sagesse spirituelle, 
et par suite unc ~agesse rationnelle el une sagesse morale; 
la sagesse ~pirituelle esl de reconnaÎlre le Seigneur SaUTeur 
pour [)ieu du Ciel et de la Terre, et d'acquérir de Lui Ica 
vrais de l'Église, ce qui se fait par la Parole et par les 
prédications d'après la Parole, d'où ,'ésulle la rRtiona­
lité spirituelle, et de vivre par Lui selon ces vrais, 
d'ou résulte la moralité spirituelle; ces deux, la rationalité 
spirituelle et la moralilé spil'Ï\uelle, les maris les appellent 
la Sagesse, qui produit cn général l'amoul' vraiment conju­
gal: nous en avons aussi appri~ d'CHa la cause, c'nst que 
par cette sagesse sont ouverls les intérieurs de leur mental, 
et par suite les intérieurs de leur corps, d'où existe un li­
bre passage depuis les premiOl's jusqu'aux derniers pour la 
"Veine de l'amour, et c'est de l'afflux, de la suffisance et de 
la vertu de celle veine que dépend et vit l'amour conjugal. 
La sagesse spirituelle rationnelle et morale de nos maris, 
spécialement !Juant au mariage, a pour fin et pour but d'ai­
mer une seule r.pouse, et de dépouiller toule convoitise pour 
les autres; et autant cela a lieu, aulant cet IImour est exalté 
fluant:1U degré, el perfectionné quant à la flnalilé, et autant 
aussi nous sentons en nous. d'une manière plus distincte et 
plus e1'luise, les délices qui correspondent nux plaisirs' des 
affections el. aux charmes des pensées de nos maris,» En­
suilèje demandai si elles ss.vaient comment se fait la com-
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munication. Elles dirent: « Dans toute con jonc lion par 
amour, il doit y avoir aClÏon, réception el réaction; l'état 
délicieux de notre amour est l'agenl ou l'action, l'état de la 
sagesse des maris esl lc t'écipient ou la réccption, et est 
aussi le réagent ou la réacLion selon la perception; et 
celle réaction est perçue par nous avec délices dans la 
poitrine selon l'élat continuellement étendu ct préparé 
à recevoir ces chosel, qui, en quelque rapport, sont co­
bérentes avec la vertu cbez les maris, par conséquent 
aussi avec ·l'état eltrême de l'amour chez nous, et qui 
en procédent. » De plus, elles dirent: « Garde-toi d'enten­
dre par les délices, dont nous venons de parler, les der­
nières délices de cot amour; de oelles-ci, nous n'en disons 
jamais rien, mais nous p,u'lons de nos délioes pectora­
les, dont il existe une perpétuelle correspondance avec 
l'état de la sagesse de nos maris. 1) Après cela, il apparut de 
loin oomme une Colomuo qui volait avec une feuille d'ar­
bre dans le bec; mais comme elle approchait, au lieu d'une 
colombe, on vit un enfant avec un papier à la main; et, 
s'avançant vers nous, il me le présenta, et dit: « Lis-le de­
vant ces Vierges de la fontaine. » Et je lus ceci: » Di. aux 
habilants de la lerro, avec lesquels lu os, qu'il y a un amour 
vraiment conjugal, dont les délices sont par myriades; le 
monde, jusqu'à présent, en connail à peine quelques-unes; 
mais il les connailra, parco que l'Église se fiance il son Sei­
gneur Ilt se marie, » Et alors je fis celle question: « Pour­
quoi cet enfant vous a-l-il appelées Viorgos de la fontaine? Il 
Elles répondirent: « Nous sommes appelées Vierges quand 
nous sommes assises à celte fontaine, parce que nous som­
mes les ;dTeclions des vérités de la sagesse de nos maris, et 
que l'alfection du vrai est appelée vierge; la fontaine aussi 
signifie le vrai de la sagesse, et le parterre de roses sur le­
,quel nous sommes assises en signifie les délices. Il Alors 
l'une des sept fit une guirlande de roses, y répandit de l'eau 
de la fontaine, et la plaça sur le bonnet de l'enfant aulour 
de sa petilc lête, el dit: « Reçois les dtSlicesdel'intelligence; 
sache quo le bonnet signifie l'intelligence, et èelle guirlande 
de roses les délices. )1 El l'enfant. aiusi décoré, s'en aUa j 0'. 
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de loin, il fut vu de nouveau comme une colombe qui vole, 
mais avec une couronne sur la têLe. 

294. SECOND MÉMORABI.E : Quelq"ues jours après, je vis de 
nouveau ces sept Épouses dans un bosqueL de roses, mais 
non dans le même qu'auparavanL; c'était un bosquet de 
roses magnifique, tel que je n'en avilis jamais vu ; il était 
rond, et les roses y formaient comme un arc-en-ciel; les 
roses ou fleurs de couleur pourpre en compo~aicnt le cercle 
le plus eltérieur, d'autres de couleur jaune d'or le cercle le 
plus près de celui-là, d'autres de couleur bleu céleste le 
cercle au dedans de calui-ci, et le cercle le plus intérieur 
était d'une brillante couleur verLe ; eL au dedans dt! ce hos­
quet en arc-en-ciel il y avait un petit lac d'eau limpide. 
Ces sept épouses, appelées précédemment Vierges de la fon­
taine, qui étaient assises dans ce bosquet, m'ayant vu à la 
fenêtre, m'appelèrent de nouveau vers elles; el, quand je 
fus arrivé, elles dirent: « As-lu jamais rien vu de plus beau 
sur la terre? )l Et je dis: a Jamais. 1) Et elles dirent: a Une 
telle merveille est créée en un inslant par le Seigneur, et re­
présente quelque chose de nouveau sur la terre, car tout ob­
jet créé par le Seigneur représente; mais celui-ci, qu'est-ce 
qu'il représente? devine, si lu peux; nous, nous devinons les 
délices de l'amour conjugal. Il Ayant entendu cela, je dis: 
cc Quoi 1 les délices de l'amour conjugal, desquelles vous 
ru'avez déjà ditlant de choses avec sagesse, el aussi avec 
éloquence! A prè~ que je vous eua quittées, je rapportai vos 
discours à des épouses qui demeurent dans noIre région; ct 
je leur dis : D'aprè~ ce que je viens d'apprendre, je sais 
qu'il y a en vous, dans voire poitrine, des délices ayant 
pour source votre amour conjugal, délices que vous pouvez 
communiquCl' à vos maris selon leur sagesse; et que pour 
cela même, vous regardez continuellement du maLin au soir 
vos maris avec les yeux de votre esprit, et vous vous éludiez 
li plier el diriger leurs menlals (animi) vers lasagesse,dans 
le bul de saisir ces délices, Je leur rapportai aussi ce que 
vous entende~ par la sagesse, qur c'est la sagesse spirituelle 
rationnelle eL morale, ct que quant au mariage elle 
oonsi.te à aimer une seule épouse et à. dépouiller toute 
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convoitise pour les autres: mais alors les épousos de 
notre région répondirent en riant, et en disant: 
Qu'est-ce que tout cela? ces paroles sont des frivolités; 
nOU8 ne savons ce que c'est que l'amour conjugal; s'il 
y a quelque amour conjugal chez- les maris, toujours 
est-il que chez nous il n'yen a aucun; d'où viendraient 
alors chez nous ses délices? bien plus, quuut aux délices 
que vous appelez dernières délices, parfois nous les refu­
sons violemment, car elles nous sout désagréubles, à peu 
près comme le seraient des viols: et même, si vous y fai­
t es attention, vous ne verrez pas de signe d'un semblable 
amour sur nos visages; ainsi vous vous moquez ou vous ba­
dinez, si vous dites uussi, vous, avec ces scpt épouses, quo 
du matin au soir nous pensolls Il nos maris, et que conti­
nuellement nous faisons a~lention à ce qui peut leur plaire 
et leur êr re agréable, dans le but d'obtenir d'eux de telles 
délices" Voilà de leur réponse le! paroles que j'ai retenues 
pour vous les l'apporter, parce qu'clics sont en opposition et 
aussi en pleine contradiction a'Vec celles que, près de la fon­
taine, j'ai entendues de vous et ai si avidement saisies, et 
aux quelles aussi j'ai cru. » A cela, les épouses assises dans 
le bosquet Ile roses répondirent: " Ami, tu ne connai~ pas la 
sagesse, ni la prudence des épouses, parce qu'elles la cachent 
entièrement aux maris, et elles la cachent dans le scul but 
d'être aimées; car dans chaque homme, qui est seulement 
rationnel et moral naturellement et non spirituellement, il 
y Il de la froideur pour son épouse; eeUe froideur chez lui 
e5t cachée Jans les intimes; l'épouse sage et prudente le re­
marque parfaitement bien ct finement, et elle cache d'autant 
son alOour conjugal, le relire ùans son sein, et l'y renferme 
si profondément, qu'il ne s'en manifeste pas la moindre par­
lie sur la face, ni dans le son de voix, ni dans le geste; la 
raison de cela, c'est que, autant il s'en manifeste, autuntla 
froideur cl/njugale du Il1al'Ï se répand depuis les intimes de 
son mental, où elle réside, jusque Jans:Ses demiers, et in­
troduit dans le corps un refroidissem~nt IOlal, et pal" suite 
un effort pOUl" une séparation de lit et de chambre. Il Alors 
je fis celte question: « D'où ,oient une telle froideur, appelée 
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par vous froideur conjugale? » Elles répondirent: Il Elle vient 
de leur folie danE' les cboses spirituelles; et quiconqufl est 
insensé dans Ics choses spirituelles, a intimement de la froi­
deur pour l'épouse, et intimement de la chaleur pour les 
prostituérs; el commo ['amour conjugal Cl l'amour seorta­
toire sont opposés enlre eux, il s'ensuit que l'amour oonju­
gal devient froideur, lorsque l'amour scorlaloire ost chaleur; 
et le mari, quand la froideur règno en lui, ne supporte de la 
part de l'épouse aucun sens d'amour, ni par consèquent son 
haleine; c'est pour cela que l'épouse cache avec tant de sa­
gesse et de prudence son amour, ct autant ellele cacbe en le 
niant el en le refusan l , autant le mari est échauff6 et ravivé 
par la sphère de prostitulion qui inOue j de là vient que 
pour l'épouse d'un tel homme, il n'y a pas de délices pec­
torales, telles qu'il y en a pour nous, mais qu'il y a seule­
ment des voluptés, qui de la part d li mari doivent êlrl'l ap­
pelées voluptés de la folie, parce qu'elles sont les 'Voluptés 
de l'amour scortatoire. Toute épouse chaste aime son mnri, 
lors même qu'il est inchaste ; mais comme la sagesse est uni­
quement le récipient de son amour, c'est pour cela que l'é­
pouse emploie tous ses efforts pour changer en sagesse la 
folie du mari, c'est-à-dire, pour "qu'il ne convoite pas les 
autres plus qu'elle; c'est ce qu'elle fait par mille moyens, 
en prenant surtout garde qu'aucun de ces moyens ne soit 
découvert par le mari, car elle sait très-bien que l'amour ne 
peut être forcé, mais qu'il est insinué dans le libre: c'est 
pourquoi, il a été donné /lUX femmes de connaltre par la 
vue, par l'ouïe ct par le toucher, tout l'état du mental 
(animus) de leurs maris; mais, de l'autre côté, il n'a été 
donné aUlt maris de connaitre aucun état du mental (animus) 
de leur. épouses. L'épouse chaste peut regarder 10 reari 
d'un air austère, llli parler d'un ton rude, ct même s'empor­
ter et quereller, ct cependant entretenir toujours dans son 
cœur un amour doux et tendre pour lui: mais que ces em­
portements cl ces feintes aient pour but la sagesse et par 
suile la réception do l'amour chez le mari, on le voit bien 
clairement par cela qu'elle peut k l'instant sc réconcilier; 
en outre, ces moyens de caebe_r l'amour inBilé dans leur 
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cœur et dans leurs moelles, les épouses les emploient afin 
que la froideur conjugale chez le mari ne se répande pas, et 
n'éleigne aussi Ic foyer de sa chaleur scorlatoÏl'e, et ainsi au 
lieu de bois vert ne fasse de lui un tronc sec,» Après que 
ces sepl épouses curent dit ces choses et plusieurs aulres 
semblables, leurs maris vinrent, ayant dans leurs mains des 
grappes de raisin, dont les unes fltaient d'un goût délical, 
et les aulres d'un gOlÎllrès·désagr6able i ct les épouses di­
rent : « Pourquoi avez-vous apport6 aussi ces mauvais rai!.ins 
ou ces grappes de vigne sauvage? » Los maris répon­
dirent: » Parce que dans nos Ames, avec lesquelles les Vô' 
tres ont élé unies, nous avons perçu que vous vous entrele­
niez avec cet homme sur l'amOlli' vraiment eonjugal, en 
cela que ses délices étaient les déliees de la sagesse, et aussi 
sur l'amour scortaloire, cn cela que ses délices étaient les 
voluptés de la folie; ces délices-ci sont des raisins d'un 
goût très-désagréable ou grappes de vigne sauvage; et 
celles-là sont les raisins d'un goût délicat.» Et ils confir­
mèrent le discours de leurs épouses, ajoutant que dans les 
externes les voluptés dc la folie paraissent semblables aux 
délices de la sagesse, mais non dllns les internes, absolu­
ment comme les bons raisins et les mauvais raisins qu'ils 
avaient apporlés; car il y a, tant chez les chastes, que chez 
les inchastes, une semblable sagesse dnns les exlernes, mais 
elle est lout à fail dissemblable dans les internes. » Après 
cela, l'enfant vint de nouveau avec un papier à la main, et 
il me le présenla, en disant: « Lis. » Et je lus ceci: « Sa­
chez que les délices de l'amoul' eonjugal montent vers le Ciel 
suprême, el qu'en chemin el dans ce Ciel elles se conjoi­
gnent avec les délices de lous les amours c6lesles, et entrent 
ainsi dans leur félicité qui dure éternellement; ct eela, 
parce que les délices de cet amour sont aussi les délices de 
la sagesse, Et sachez au~si, que les voluptés de l'amour scor­
tatoire descendent jusqu'à l'enfer le plus profond, et qu'en 
chl~min ct dans cet enfer elles se conjoignent avec les vo­
luptés de lous les amours infel'Daux, et entren; ainsi dans 
leur infélicilé. qui consiste dans les misères de tous les 
plaisirs du cœur; el cela, parce que les voiuptés de ce 
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amour sont aussi les voluptés de la folie.» Après cela, les 
maris se retirèrent avec les épouses, et accompagnèrent l'en­
fant jusqu'au cbemin de son ascension dans le Ciel; et ils 
oonnurent que la Société, d'où il avaiL élé envoyé, était une 
société du nouveau Ciel, avec lequel la nouvelle Église dans 
les terres doit être conjointe. 

DES FIA.NÇA.ILLES ET DES NOCES 

295. Le sujet des Fiançailles et des Noces, et aussi deI 
Solennités qui les accompagnent, est principalement traiLé 
ici d'après la raison de l'entendement; car les cboses, qui 
sont écriles dans ce Livre, ont pour but, que le Lecleur voie 
d'après son Rationnel les vérités, et donne ainsi son assen-

. liment, car de ceLL(~ manière son esprit est convaincu; et 
les choses, dont l'esprit est convaincu, obtiennent une place 
au-dessus de celles qui, sans que la raison ait été consultée, 
entrent d'après l'autorité et la foi en l'autorité; ear celles·ci 
ne vont pas dans la tête plus profondément que dans la mé­
moire, et s'y mêlent avec les illusions et les faux, ainsi elles 
sont au-dessous des rationnels qui appartiennent à l'enten­
dement; cbaque bomme peut d'après celles-ci parler comme 
rationnellement, mais Il rebours j car il pense alors comme 
marche l'écl'evisse, la vue suivant la queue: il en esl autre­
ment si c'est d'après l'entendement i quand il en est ainsi, 
la vue rationnelle choisit d'api ès la mémoire les cboses qui 
conviennent, par lesquelles elle confirme la vérité considé­
rée en soi. C'est pour celle raison que, dans ce Cbapitre, il 
sera rapporté phisieurs choses, qui sont des coutumes reçues; 
par exemple, que le cboix appartient aux hommes; que les 
parents doivent être consultés; que des gages doivent être 
donnés i que l'alliance conjugale doit être contractée avant 
les noces i qu'elle doit être consacrée par le prêtre i et que 
des noces doivent être célébrées; outre plusieurs autres par­
ticulariléll, qui sont rapporlées dans ce but, que l'homme 
par son rationnel voie que de telles choses ont été· inscrites 
dans l'amour cOllJugal, comme lui étant nécessaires pour 
l'étendre et le oompléler. Le. Articles dans lesquels est di-

.. u" 
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visé ce Chapitre sont dans leur ordre ceux qui suivent: 1. 
Le choix appartient à l'homme, et non à la {emme. Il. Il {aut 
que l'homme recherche et demande la femme en mariage, et 
non viee versA. III. Il {aut que la {émme consulte ses parents, 
ou ceux qui lui tiennent lieu de parents, et qu'ensuite elle dé­
lib~re en elle-même avant de consentir. IV. Après la cléclara­
tion du consentemént, des {lelyCs doivent tUre donnes. V. Le 
consentement doit être nffihné et établi par de solennelles fian­
çailles. VI. PlI1'les fil/lIçllil/es l'un et l'autre sont pl'épc.!/'/Is à 
l'amour conjugal. VII. Par les fiançailles le mental de t'un 
est conjoint au mental de l'at/tre, afin que le mal'iage de l'es­
pl'it se {asse avant le mariage du corps. VU!. C~la a lieu chez 
ceux qui pensent chastement des mariages; il en est autrement 
chex ceux qui en pensent inchastement. IX. Pendant le temps 
des fiançailles il n'est pas permis d'ét1'e conjoint corport!lle­
ment. X. Quand le temps des fiançailles estcomplété, des no­
ces doivent être {aites, Xl. Avant la célébmtion des nocel, 
l'Alliance coniugale doit élie contractée en présence de té­
moinl, XII. Le JUariage doit être consacré pal' le Prêtre. XIII. 
Les Noces doivc:nt êlre célé!Jrées avec réjouiuance. XIV, Aptes 
les noces, le mariage de l'esprit devient aussi ceLui du corps, 
et ainsi le mariage est complet. XV. Tel est l'ùrdre de l'a­
mour conjugal aL'ec ses moyens depuis se~ p"emière chaleur 
jusqu'à wn premier flambeau, XVI. L'Amour conjuyal pI'éci­
pité sans ordre et sans des moyens d'ordre V1ïile les moèUe.f, 
et est consumé. XVII. Les états des mentals de l'un et de L'au­
tre, procédant dans un ordre successi{, influent dans l'état 
du mariage; cependant, IIlIt/'ement chex les spirituels, et 
autrement chez, Les nl/turcls. XVIll. Il y a Ult o/'dl'e succes­
sif et un Ol'dre simultané, el celui-ci vient de celui-là, et est 
selon celui-là. Suit llIaintenunt l'cxplicllLion !le ces Articles. 

296. 1. Le choix apJ!a1'licllt Ct l'homme, et non ci la {~ml/le. 
C'est parce que l'homme l'st lié pour être enlendemrnl, et la 
rerume pour être anlOur; (~l lIussi, parC<lque chez les hommes 
il y a communément l'aruour du sexe, mais chez les 1'3mmes 
l'amour d'ull soul du sexe; puisencorl', parce qu'il u'rst pas 
indécent pOUl' les hommes ùc pa1'lel' de l'umour, el de le ren­
dre public, mais que cela Ollt inùécent pour le~ femmes; né-
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anmoins, aux femmes appartient le droit de choisir l'un de 
ceux qui les recherchent en mariage. Quant à ce qui con­
cerne lit première raison, que le choix appartient anx 
hommes, parce qu'ils sont nés pOlir l'entendement, olle est 
fonllée sur ce que l'entendement peut voir clairement les 
choses qui conviennent et celles qui ne conviennent pas, en 
faire la distinction, et choisir avcc jugement ce qui est avan­
tageux ; il en est nutrement chez les femmes, parce qu'elles 
sont néps pour l'Ilmour ; il n'y a pas pour elles la même 
clarté de lumiôre, et pal' cons6quent leurs déterminations au 
maringe ne procé1eraient que des inclinations de leur 
amour j s'il y a en elles la science de discerner entre hommes 
et hommes, leur amour néanmoins est porlé vers les appa­
rcnces. Quant 11 la seconde raison, qne le choix appartient 
aux hommes et non aux frromes, parce que chrz lrs 
hommes il y a communément l'amour du sexe, et chez les 
femmes l'amour d'un seul rlu sexe, elle est fondée sur ce 
qUI! ceux chez qui il '! Il J'amour du sexe ont une libre cir­
conspection, et /tussi une libre <:Iétermination ; il en est au­
trement des femmes, chez qui a été insité l'amour pour un 
seul du sexe; pour en avoit' la confirmation, interroge, si 
cela te plail, sur le mariage monogamique, et SUI' le ma­
riage polygamique, les hommes que lu rencontreras, el lu 
lrouvf1ras rarement quelqu'un qui ne te l'épondl'8 pas en fa­
Yeur du mariage polygamique, et c'e~t là Russi J'amour du 
sexe; mais interroge les femmes s'Ir ces mariages, et pres­
que toules, à l'exception des prosliluées, rejellf1ront les ma­
ria.ges polygamiques; il suil de là que les femmes onl l'a.­
mour d'un seul du SCie, ainsi J'amour conjugal. Quant à la 
troisième raison, qu'il n'est ra~ indécent pour le!! hommes 
de parler de l'amOllI' et de le rendre puLlic, et que cela est 
indécent pour les femmes, clle est évidente par elle-même; 
de là uU5si il suiL que la déclaration appartient aux hommes, 
et si la dp.claration leur appartient, de même aussi le choix. 
Qu'aux femmes apparlil'one le droit du choix entre lenrs 
prétendanls, cela est noto'ïre ; mais celle espèce de choix Mt 
peu élendue et Iimitéo, tandis que le choix des hommes est 
étendu et illimité. 
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297. II. Il faut que l'homme l'echerche et demande la 
femme en mariage, et non vice versâ. C'est là une consé­
quence résultant du choix; et de plus, rechercher et deman­
der les femmes en mariage est en soi honnête et décent pour 
les hommes, mais non pour les femmes ; si les Cemmes 
recherchaient et demandaient, non-seulement elles seraient 
blâmées, mais mllme après les demandes elles seraient 
regardées comme viles, ou après le mariage comme des 
femmes impudiques, avec lesquelles il ne pcut y avoir 
que des cohabitations froides et fastidieuses; c'est pour­
quoi les mariages seraient ainsi changés en scènes tra­
giques; aussi les épouses se font-elles gloire do ce qu'elles 
n'ont cédé aux instances de la demande des hommes 
que comme vaincues. Qui est-ce qui ne prt5voit. pas que 
les femmes, si elles recherchaient les hommes, seraient 
rarement acceptées, ou seraient indignement rejetées, ou 
seraien t attirées à des actions lascives, et même pl'osti­
tueraient leur pudeur? En oulre, aucun amour du sexe 
n'est inné chez les hommes, comme il a été pl'ouvé ci­
dessus, et sans cet amour il n'y a pas de charme inté­
rieur de la vie; c'esl pourquoi, pour exalter leur vie par cel 
amour, il appartient aux hommes de gagner les femmes en 
les recherchant avee politesse, prévenance et déférence, et 
en demandant d'elles ce doux accroissement de leur vie. La 
beau lé du visage, du corps et des mœurs de ce sexe, en 
comparaison de l'autre sexe, est un motif de plus pour l'obli­
gation d'agir ainsi. 

298. III. Il faut que la femme consulte ses parents, ou 
ceux qui lui tiennent lie1, de parents, et qu'ensuite elle déli­
bère en elle-même avant de consentir. Si les parents doivent 
être con5ultés, c'est parce que ceux-ci délibèl'ent et donnent 
des conseils aveë jugement, connaissance et amour; avec 
jugement, parce qu'ils sont dans un âge avancé, et qu'à 
cet âge on jouit du jugement, et que l'on voit claire­
ment ce qui convient et ce qui ne convient pas. Avec 
connaissance, tant du prétendant que de la fille; quant 
au prétendant, ils prennent des informa tians; quant à la 
tille, ils la connaissent; ils concluent donc avec dis-
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cernement sur l'un et sur l'autre en même temps. 
Avec amour, parce que veiller au bien de la fille et 
pourvoir à sa maison, c'est aussi veiller et pourvoir à leur 
maison et ft eux-mêmes. 

299. Il en serait tout autrement, si la fille, sans consul­
ter les parents, ou ceux qui en tiennent lieu, consentait 
d'elle-même à la demande du prétendant; en effet, elle ne 
peut pas peser avec jugement, connaissance et amour, cette 
affaire dont dépend son sort futur j elle ne le peut pas avec 
jugement, parce que le sien au sujet de la vie conjugale est 
encore dans l'ignorance, et non en état de comparer lei 
raisons entre elles, et de voir clairement les mœurs des 
hommes d'après leurs goûts: ni avec connaissance, parce 
qu'elle connait peu de choses au-delà de celles qui se 
passent chez ses parents, et chez quelques compagnes; et 
qu'elle est inhabile ft s'enquérir des choses qui sont fami­
lières et propres à son prétendant: ni avec amour, parce 
que l'amour des filles dans leur premier âge nubile, et aussi 
dans le second, obéit aux convoitises qui proviennent de~ 

sens, et non encore aux désirs qui procèdent d'un mental 
épuré. Si cependant la fille doit délibérer en elle-même sur 
ce sujet avant do consenlir, c'est afin qu'elle ne soil pas en­
trainée malgré elle à s'uoir à up mari qu'elle n'aimerait 
pas; car de la sorle il n'y aurait pas consenlement de son 
côté, et cependant le consentement fail le mariage, et initie 
l'esprit dans l'amour conjugal; et un consentement con­
train t ou extorqué n'initie point l'esprit, mais il peut initier 
le corps jet il change ainsi la chasleté, qui réside dans l'es­
prit, en un désir libidineux, par lequel l'amour conjugal est 
vicié dans sa première chaleur. 

300. IV. Après la déclamtion du consentement, des gages 
doivent être donnés. Par gages il est entendu des présents 
qui, après les consentements, sont des conürmations, des 
témoignages, des premières faveurs, et des allégl'esses. Ces 
présents sont des Confirmations, parce qu'ils sunL les mar­
ques des consentements; aussi dit-on, quand de pal't et 
d'autre il y a consentement pour une a ffai l'e : Donne-moi un 
gage; et, de deux personnes qui se sont promis le mariage 
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eL ont consolidé leurs promosses par des présents, l'on dit 
qu'elles se sont engagées, par conséquent qu'elles ont con­
firmé. Ils sont des Témoignages, parce que ces gages sont 
comme de continuels témoins oculaires de l'amour mutuel; 
par suite aussi ils en son l des ressouvenirs, surtoul si ce 
sont des anneaux, d(\s boites de parfum el des objets alla­
cMs quo l'on porle exposés aux regal'ds ; il Y a en eux une 
cjll'taine image r.epl'ésentative des mentais (an~mi) du fiancé 
et de la fiancée. Ces gages sont les Pr~mière, (aveurs, 
parce que l'amour conjugal se promet une faveu\' perpé­
tuelle, dont les prémices sont ces présents. Qu'ils soient des 
AIUgresses de l'amour, cela est notoire; car à leur vue le 
mental est réjoui, et comme l'amour est en eU1, ces faveurs 
sont plus chères eL plus précieuses que tout autre présent, 
c'est comme si les cœurs étaient en elles. Comme ces gages 
sont les affermissemcnts de l'amour conjugal, c'est pour 
cela que les dous après les consentements avaient aussi été 
Ildmis en usage chez les Anciens, et que lorsqu'ils avaient 
été acceptés, les parties étaient déclarées fiancés et fiancées. 
Mais il faut qu'on sache qu'on est libre dc donner ces pré­
sents avant ou après l'acte des tiançaillo5 ; si c'est avant, ils 
sonL des confirmai ions ct dos témoignages du consentement 
pour les fiançailles; si c'est après, ils le sont pour les no­
ces. 

30i. V, Le consentement doit èt,'e affi,.mé et établi petr de 
solennelles fiançailles. Les raisons des fiançailles sont 
celles-ci: i. Afin qu'après les fiançailles les âmes des deux 
liancés aient mutuellement de l'inclination J'une pour l'au­
tre, 2, Afin que l'amour universel pour le sexe soit déter­
miné vers un seul ou vers· une seule du sexe. 3. Ann que les 
affections intérieurils soient mutuellement connues, et que 
par des applications elles soient conjointes dans la gaieté 
interne de l'amour. 4, Afin que les esprits de l'un ct de 
l'autre entrent en mariage, el soient consociés de pius en 
plus. 5. Afin qu'ainsi l'amour conjugal avance régulièrement 
depuis sa prilmière chah'ur jusqu'à la flamme nuptiale; e'. 
par conséquent, 6. alin que l'amour conjugal à partir de 
Ion origine spirituelle s'avance eL s'accroisse dans un or~ 
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dre juste. L'état des fiançailles }!euL être comparé A l'élat du 
printemps nvant l'été, et les charmes internes de cel éLat à 
la .floraison des arbres avant III frucLilication'. Comme les 
iniLiaLions eL les progresslons de l'amour conjugal procèdent 
en ordre à cause de leur influx dans l'amoui' en'ectif, qui 
commence aux· noces, c'est pour cela que dans les Cieux il 
y a aussi des fiançailles, 

302. VI. Pal' les fianfaillu l'un et l'autre sont p"épards à 
l'amour conjugal. Que par les fiançailles le menLal ou l'es­
prit de l'un 10it préparé à l'union avec le mental ou l'esprit 
de l'autre, ou, ce qui est la même chose, que l'amour de 
l'un soit préparé 11. l'union avec l'amour de l'autre, on le 
voit par les arguments rapportés dans l'Article précédent. 
Outre ces arguments, ceci est à remarquer: Dans l'IImour 
vraimenL conjugal il Il été inscrit cet ordre, qu'il monle el 
descende; il monte de sa première chaleur progressivement 
en haut du cÔlé des âmes avec un effort pour y effectuer Ics 
conjonctions, el cela par de continuelles ouverLures inté­
rieures des mentaIs; et il n'y a pliS d'amour qui provoque 
avec plus d'inlensllé ces ouvertures, ou qui ouvre les inté­
rieurs des me.ntals avec plus de force et d'habileté, que l'a­
mour conjugal, car l'Ame de l'un et dA l'autre Il ·cela pou·r 
bul; mais dans les mêmes. moments où cel amour monte 
du cOté des âmes, il dl'scend aussi du côté du corps, et par 
là il se fait un vêlrmenl. Mais il faul savoir que l'amour con­
jugal est dans sa descente lei qu'il est duns la hauteur à 
laquelle il monte; s'il est dansla hauteur, il descendchasle, 
maii> s'il n'esL pas dans la hauleur, il descenli inchaste ;.Ia 
raison de cela, c'est que les inrérieurs du menlal sont in­
chastes, tandis que ses supérieurs sont chastes; car les in­
férieurs du men laI sont adhérents8u corps, et les supérieurs 
s'en séparent; mais, sur ce sujet. il en sera dit davantage 
ci-dessous, voir N° 305. Pm' ce peu d'explications il est 
évident quP. par Il)s fiançailles le menlal de l'un el de l'au­
Lre est préparé à l'AITIOUr conjugal, quoique de diverse ma­
nière selon les affectioll&. 

303, VII. Par les fiançaillr.I le mental de l'un est conjoint 
au mental de l'autre, a{iPl que 16 mariage de l'esprit $e (aSle 
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IIvant le mal'iage du corps. Ceci étant la conséquence de ce 
qui a été dit ci-dessus, NOl 301, 302, il sera pa~sé outre, sans 
emprunter à la raison de nouvelles confirmations. 

304. VIII. Cela a lieu ch'!'!. ceux qui pensent chastement de. 
mariages; il en estautrement che:o ceux qui en pensent inchas­
tement. Chez les cha&tes, el ce sont ceux qui pensent sur les 
mariages d'après la rcligion, le maria~e de l'espril pl'écède, 
et le mariage du corps suit; el ceux-là sont ceux chez qui 
l'amour monte du cOté de l'Ame, el de celle hallteur par 
suite descend, voir ci-dessu"s, N0 302; leurs âmes se sépa­
rent de l'amour illimité du sexe, ol s'allachenl à un seul ou 
une seule, avec lequel ou laquelle elles regardent une union 
perpétueUe et éternelle, et !'oes béatitudes croissantes, comme 
les soutiens d'une espérance qui récr!'1e continuellement 
leurs mentaIs. Mais il en est autrement chez les inchastes, et 
ce"sont ceux qui ne pensent pas d'après la religion sur les 
mariages et sur leur sl\inteté j chez ceux-ci il y 1\ un ma­
riage du corps, et il n'y a aucun mariage de l'esprit; si 
quelque cbo!'oe du mariage de l'esprit apparail durant l'état 
des fiançailles, toujours e~t-i1 que si cela monte par une élé­
vation des pensées sur ce mariage, cela cependant retombe 
vers les convoitises qui d'après la chair sont dans la vo­
lonté ; et ainsi, d'après les choses incbastes qui y sont, cela 
se précipite dans le corps, et souille les derniers de son 
amour par une ardeur séduisante; dc même que par cette 
ardeur dans le commencement il est plein de feu, de même 
il ccsse tout à coup d'être en feu, et passe à un froid de 
glace, ce qui accélère le manque (de puissance). L'état des 
fiançailles chez ceux-ci serI à peine à autre chose qu'à rem­
plir leurs convoitises d'idées lascives, el d'en souiller le 
conjugal de l'amour. 

305. IX. Pendant le temps des fiançailles il n'est pas permis 
d'ttre conjoint corporellement; car s'il en est autl'emenl ,'or­
dre qui a été inscrit dansI'amour conjugal périt, En effet, il 
y a dans les mentaIs humains trois r<!!(ions, donlla suprême 
est appelée céleste, la moyenne spirituelle, et l'infime natu­
relie; dans celle région in lime natt l'homme, mais dans la 
région au-dessus, qui est appelée spiriluelle, il monte par 
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la vie selon les vrais de la religion, et dans la suprême, 
par le mariage de l'amour et de la sagesse: dans la région 
inOme, qui a été appelée naturelle, résident toutes les con­
voilises du mal, et toutes les lascivetés; mais dans la région 
au-dessus, qui a été nppelée spirituelle, il n'y a aucunc con­
l'oilise du mal ni aucune lasciveté, car l'homme, quand il,re­
naît, est introduit dans celle région par le Seig[leur; et 
dans la région suprême, qui a été appelée céleste, il y a la 
chasteté conjugale dans son amou,r ; l'homme est élevé dans 
celte région par l'amour des usage3; ct comme les usages 
qui procèdent des mariages sont les plus éminents, il y est 
élevé par l'amour vraiment conjugal: d'après ces explica­
lions en abrégé on peul voir que l'amour conjugal, dès les 
premiers commencements de sa cbaleur, doit être élevé de 
la région infime dans une région supérieure, pour qu'il de­
l'ienne chaste, et. pour qu'ainsi du chaste il descende dans 
le corps par la région moyenne et par la région inOme; 
quand cela arrive, celle région infime est purifiée de ses 
choses inchastes par le cha~te qui descend; par suite le der­
nier de cet amour devient. chaste aussi. Mair:tenant, si l'or­
dre successif de cel amour est hâté par des conjonctions du 
corps avant leur temps, il en résuILe que l'bomme agit d'a­
près la région inOme, qui de naissance est incbaste : que de 
là commence el naisse la froideur l,our le mariage, et la né­
gligence avec le dégoût pour l'épousr, cela est notoire. 
Néanmoins il y a des dangers divers d'éyénements résul­
tant de conjonctions précoces, puis aussi d'un trop long dé­
lai, et d'une trop grande accélération du temps des fian­
çailles j mais ces événements à cause de leur grand nombre 
el de leurs variétés peuvent dif(]cilcment être exposés. 

306. X. Quand le temps des fiançailles est complété, des no­
ces doivent étre (aite.l. Il y a des Solennités qui sont seule­
ment des formalités, et il y des Solennités qui aussi en 
même temps sont esselltielles; pal'mi celles-ci sont les No­
ces. Que les noces soient du nombre des choses essentielles 
qui doivent être manifestées avec solennité et être célébtées 
avec formalité, cela est confirmé par les raisons suivantes: 1. 
Los Noces constituent la On do l'état antérieur inauguré 
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par les fiançailles, élal qui a été principalement celui de 
l'esprit, el. consti! uenl le commencement de l'état postérieur 
à inaugurer par le mariage, élat qui est à la fois celui de 
l'esprit et du corps; Car alors l'esprit entre dans le corps, et 
il y agit; c'est pourquoi, dans ce jour, les fulurs quillenl 
l'état et aussi le nom de fiancé ct de fianc6e, et prennent 
l'etat et le nom d'époux, el parlagenlle même iii. 2. I.e& No­
ces sont l'introduction et l'eulrée dans le nouvel élat,- qui 
conl'isle en cc que la vierge devient épouse, .et le jeune 
homme mari, et l'un cf l'autre une seule chair, ce qui 
arri ve quand l'amour au moyen des derniers les unit: 
que le mariage change en actualilé la vierge en épouse, 
et le jeune homme en mari, cela a été démontré dans ce 
qui [ll'écètte ; puis aus5i, que le mariage unit les deux en 
une seule rorme humaine, de sorle qu'ils ne sont plus 
deu"", mais sont une seule chair. 3. Lei Noces sont l'en­
trée vers la complèle séparation de l'amour du sexe 
d'avec l'amour conjugal, ce qui a lieu, quand par une 
pleine facullé de conjonction l'amour de l'un s'atlache 
étroitement à l'amour de l'autre. 4. Il semble que les Noccs 
constituent seulement un inlerstice eDlre ces deux élats, et 
qu'ainsi elles ne sont que des formalités fjui peuvent, être 
omises; mais néanmoins il y a aussi en elles cet essentiel, 
que ce nouvel étal, dont il vient d'être parlé, doilalors com­
mencer par le contrai d'alliance, et que le eonsenlement 
doit êlre déclaré en pl'ésence de témoins, et aussi être con­
sacré par 10 prêtre, ou tre plusieurs autres choses qui éta­
blissent ce consenlement. Comme dans les noces il y a des 
choses essenlielles, et que le mariage ne devient légiLimll 
qu'après les noces, c'est pour cela aussi que des Noces sont 
célébrées dans les Cieux j voir ci-dessus, N° 2~, et ensuite, 
N°' 27 à 41. 

307, XI. Amnt la célébration des 1Ioces, l'alliance conjugale 
doit être contractée en p7'ésence de témoins. Il faut que l'al­
liance conjngal'3 soit contractéo avant (lue les noces soicnt 
célébrées, afin que les staluls et les lois de l'umour'vraiment 
conjugal soienl connus, et qu'on se les l'appelle après les 
noces j puis aussi, afin qu'il y ail un lien qui unisse étroi-
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tement les mentais pour un juste mariage; car après les 
premiers temps du mariage, l'état qui précède les fiançailles 
revient parCois, et dans cet état le ressouvenir sc perd, el il 
est remplacé par l'oubli de l'alliance contractée; et même 
d'après des entraînements de. choses inchastes en choses 
inchasles celte alliance est entièrement lllise en oubli, et si 
alors elle est rappelée à la mémoire, elle devient un sujet de 
reprochtl: mais pour détourner ces tramgressions, la so­
ciété elle-même a pris celte alliance sous sa protection, el a 
prononcé des peines conlre ceux qui la briseraient. En un 
mot, l'alliance anténupLiale manifeste les statuts sacrés de 
l'amour vraimenl conjugal, elle les étalJlit, el astreint les 
libertins à les observer: qu'on ajoute à cela, que par cclte 
alliance le droit de donner naissance à des enfants, et pour 
les enfants le droit d'hériter des biens des parents, de­
viennent légitimes. 

308. XII. Le mariage doit être consacre pal' le prêtre. C'est 
parce que, considérés en eux-mêmes, les mariages sont spi­
rituels, el par suile Sainlsj en efTel, ils desccndenl du ma­
linge céleste du bien ct du vrai, et les choses conj ugales cor­
respondent au Divin Mariage du Seigneur et de l'Église; et 
par conséquent ces choses procédcnt du Seigneur Lui-Même, 
et sont selon l'état de l'Église chez lcs contractants: main­
tenant, comme l'ordre ecclésiastique dans lcs terrcs admi­
nistre les choses qui chez le Seigneur appartiennent au Sa­
cerdoce, c'est-à-dire, à son amour, par conséquent aussi 
celles qui appartiennent à lu Bénédiction, il faut que les 
mariages soient consacrés par ses ministres; et comme alors 
ils sont aussi les chefs déS témoins, il faut que le consen­
tement de l'alliance soit aussi entendu, acceplé, assuré, et 
ainsi consolidé pur eux. 

30\), XIII. Les Nocesdoh'ent dire célébrées avec réjouissance. 
Les raisons dc cela, c'est que l'amour anlénuptial, qui élait 
l'amour du fiancé el de la fiancée, dcsccnd alors dans leurs 
cœurs; el que pur sou expandonode là dans loutes les par­
ties du corps, ils sentent les délices du mariage', d'après 
lesquelles leurs mcnlals pensent des choses réjouissantes, ct 
se)ivrent aussi à ues réjouissances autant qu'il esl permiset 
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qu'il est décent; pour que cela soit favorisé, il importe qUft . 
les réjouissances de leurs men lais 56 fassent en communion, 
et qu'ainsi eux-mêmes soient inlr·oduils dans les joies de 
l'amour conjugal. 

310. XIV. Après les Noces, le mariage de l'esprit devient 
aussi celui du corps, et ainsi le mariage est complet. Toutes 
les choses qui sont fail~s dans le corps par l'homme, influent 
de son esprit; on sait, en effet, que la bouche ne parle pas 
d'elle-même, mais que c'est la pensée du mental qui parle 
par la bouche; puis aussi, que les mains n'agissent pas 
d'elles-mêmes et que les pieds ne marchent pas d'eux-mêmes, 
mais que c'est la volonté du menlal qui fait cela par eux; 
que par conséquent le mental parle par son organe, et que 
le mental agit dans le corps par ses organes; de là il est 
évident que tel est le mental, telles sonl les paroles de la 
bouche, et tclles sont les actions du corps: il suit de là 
comme conclusion, que le mental par un continuel influx 
dispose le corps pour des activités conformes et syncht·o­
nes avec lui; c'est pourquoi, considérés intérieurement, les 
corps des hommes ne sont que les formes des mentaIs orga­
nisés extérieurement pour exécuter les desseinsde l'âme. Ceci 
a été dit par avance, afin qu'on perçoive pourquoi les men­
tais ou les esprits doivent d'ahord être unis entre eux ,~omme 
par un mariage, avant qu'il y ait union des corps,c'est-à­
dire que c'est afin que les mariages appartiennent déjà à 
l'esprit quand ils deviennent mariages du corps, par con­
séquent afin que les époux s'aiment d'abord mutuellement 
d'esprit, et ensuile de corps. Main!enanl, d'après ces explica­
tions, considérons le mariage: Quand l'amour conjugal 
conjoint les mentais des deux, et les forme pour le mariage, 
alors aussi il conjoint et forme leurs corps pour ce mariage.; 
car, ainsi qu'il a été dit, la forme du ment:!.1 est aussi inté­
rieurement la forme du corps, avec la seule différence que 
celle-ci Il été extérieurement organisée pour exécuter ce Il. 
quoi la forme intérieure ou corps est déterminée par le 
mental: mais le mental, formé d'après l'amour conjugal, est 
non-seulement intérieurement dans tout le corps, de tout 
oôté, en quelque endroit que ce soit, mais de plus il est in-
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térieurement dans les organes destinés à la génération, qui 
dans leur région ont ét6 placés au-dessous de toules .les 
autres régions du corps; dans ces organes sont terminées 
les formes du mental chez ceux qui sont unis par l'amour 
conjugal; par conséquent les affections et les pensées de 
leurs mentaIs y sont déterminées: en ccla diffèrent les acti­
vités des mentaIs produits par les autres amours; les 
autres amours ne parviennent pas jusque-là: la conclusion 
qu'on tire de 111, c'est que tel est l'amour conjugal dans le! 
mentaIs ou les esprits do dcux époux, tel il est intérieu­
rement dans ces organes qui lui appartiennenl. Mais que le 
mariage de l'osprit après les noces devienne aussi le mariage 
du corps, et soil ainsi le mariage complet, la chose est évi­
dente par elle-même"; par conséquent, si un mariage dans 
l'esprit est chaste, ot lient de la ~ainteté du marÏllge, il est 
chaste aussi quand il est à son complet dans le corps; el 
pareilloment, si un mariage dans l'esprit est inchasle, il esl 
inchaste aussi dans le corps. 

311. XV. 'l'el est l'ord"e de l'amour conjugal avec ses 
moyens depuis sa première chaleur jusqu'à son premier flam­
beau. Il est dit depuis sa première chaleur jusqu'à son pre­
mier flambeau, parce que la chaleur vitale est l'amour, et 
que la chaleur conjugale ou l'amour croU successivement, et 
devient enfin comme une flamme ou un flambeau: il est dit 
jusqu'à son premier flambeau, parce qu!il est entendu le 
premier état après les noces, quand cet amour est dans rar­
deur. Ce que devient cet amour, dans le mariage lui-même, 
après cetle flemme, cela a été décrit dans les Chapitres 
qui précèdent; mais, dans celle parUe du Trailé, l'ordre 
de cet amour a été exposé depuis la première barrière de 
sa course jusqu'à celle première borne. Que tout ordre s'a­
vance des premiers vers" les derniers, et que les dernicrs de­
viennent les premiers de l'ortlre qui suit; puis aussi, que 
toutes les choses d'un ordre moyen soient les derniers de 
l'ordre antérieur et les premiers de l'ordre postérieur, et 
qu'ainsi les fins s'avancent continuellement par les causes 
dans les effets, c'est ce qui peut être suffisamment confirmé 
el illustré devant la raison d'après des choses connues e\ 
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visibles dans le Monde; mlti .. co,nmc ici il s'agit uniquement 
de l'ordre dans lequel l'amour s'avance de son premier poste 
vers sa borne, ces confirmations et ces illustrations sont 
passées sous silence, et sur ce point il est seulement dit, 
que Ici est l'ordre tIe cet amour Llepuis sa pl'cmière chaleur 
ju~qu'à son premier flamheau, tel le plus souvent il est et se 
Irouve dans sa progression dans la suite; car dans cette pro­
gression il se développe lei qu'a, élé cn lui la première cba­
leur; si elle a été chaste, son chaste est corroboré dans les 
progressions; mais si elle a élé inchaste, son inchaste aug­
mente en avançant jusqu'à ce que l'amour soit privé de 
tout le chalte dans lequel, depuis le temps des liançailles, il 
était par lc dehors, mais non par le d6LIans. 

3~2, XVI. L'antour conjugal préoipité sans ordre et lans des 
moyens d'ordre bl'lile les moelles, et est consumé. C'est ce 
que quelques·uns disent dans le Ciel; et par les moelles ils 
entendellt les intérieurs du mental et du corps: si ces inté­
rieurs sont brCllés, c'est-IL-dire, consumés par un amour 
conjugal précipilé, c'est parce que cet amour commence 
alors par la tIamme, qui runge et corrompt ces sanctuaires 
dans lesf\uels, comme dans ~es principes, l'amour conjugal 
doit résider, et par lesquels il doit commencer; c'est ce qui 
arrive, si l'homme et la femme précipitent sans ordre le ma­
riage, en ne tournant pas leurs regards vers le Seigneur, en 
ne cono;ullant pas la raison, cn rejetant les tiançailles, et en 
n'obéissant qu'à la chair; si cel amour commence par 
l'ardeur de la chair, il devient externe el non interne, aine 
non conjugal; et il peUl êlre appelé coquille r.ans amande, 
ou charnel, maigre el sec, paree qu'il est privé de son es­
sence réelle. Sur ce sujet, voir de plus grands détails ci­
dessus, NQ 305. 

313. X V II. Les états deI mentals de l'un et de l'autre, pro­
cédant dans un ordre S'ucces4i{, influent dans l'êtat du mariage; 
cep.mdant, autrement cher. les 8pirituel.~, et autrement chez 
le.~ naturel" Que le dernier état sail tel qu'est l'ordre suc­
cessif d'après lequel il est formé ct existe, c'est une règle 
qui doit être rcconnue pour une vérité dans le monde sa­
yant i car ainsi l'on déoouvre 09 qu'est l'inOux, el ce qu'il 
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opère: par l'influx il cst entendu tout ce qui précède, el 
compose le suivanl, et pal' les suivants, en ordre, le L1erniorj 
par exemple, tout ce qui précède chez l'homme, et com­
pose sa sagesse; ou, tout co qui précède chez le politirIue, et 
~omposc sa prudence; ou, tout ce qui précède chez le Ihéo­
logien, et compose son érudition; pareillemenl loul ce qui 
procède de l'enfance, et compose un homme; puis aussi, 
tout ce qui procMe en ordre de la semence et du scion, el 
fait l'arbre, et ensuite ce qui procède de la fleur el fail le 
fruit: pareillemenl tout ce qui précède et procédc chez le 
fiançé et la fiançée, et fait leur mariage; ainsi est entendu 
l'influx. Que toules le! choses qui précèdent dans les men­
tais forment d,~s séries, et que les séries se Iinnt l'une près 
Je l'autre, et l'une après l'autre, et composent ensemble le 
dernier, c'est ce qui est encore inconnu dans le monde; 
mais COlDme c'est une vérité du Ciel, elle est rapportée ici j 

car par elle on découvre ce que l'influl opère, et quel est 
le dernier, dans lequel les séries sus-mentionnées, succes­
sivement formées, ooelistent. O'après ces explioations, on 
peut voir que les états de~ menlals de l'un et de l'autre pro­
céJanl en ordre successif innuent dans l'état du mariage: 
m:lis le~ époux, après le mariage, 80nl absolument dans 
l'ignorance sur les successifs qui, insinués dans leurs men­
lais (nnimi) d'après les antécédents, 1 résident; toujours 
est-il, cependant, que ce sont eux qui donnent la forme à 
l'amour conjugal, et consliluent l'état de leurs men lais, élat 
d'apl'ès lequel ils agissent l'un envers l'autre, Que chez les 
Spirituels il soit, d'après un aulre orore, formé un nuIre 
ét;,t que chez les Nllturels, c'esl parce que les Spirituels 
procèdent dans un ordre jU5te, el que les Naturels procèdent 
dans un ordre non juste; car les Spirituels portenlleurs re­
gards vers le Seigneur, et le Seigneur poufvoit à l'ordre el 
le dirige, tandis que les Naturels porlent leurs regards sur 
eux.-mêmes, el par suite procédent dans un ordre renversé; 
c'est pou quoi l'état du ma.riage de ceux-ci es! intérieure­
ment rempli de choses inchasl.es; el aulant il y a de choses 
inchasles, autant il y a de froideurs, et aulant il y a Je froi­
deurs, autant il y a d'obstructions de la vie inti lue, ~'aprè. 
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lesquelles la veinc est bouchée et la source est tarie. 
1114. XVIrI. Il y CI tin ordre successif et un ordre simultané, 

et celui-ci vient de celui-là, et e.çt selon celui-là. Ceci est rap­
porté comme raison confirmative de ce qui précède. Qu'il 
y ail un successif et qu'il y ait un simultané, cela estconnu ; 
mais que l'ordre simultané vienne du successif et soit selon 
le successif, on l'ignore; or, il est très-difficile de présenter 
à la perception comment les successifs s'introJuisenl dans 
les simullan~s, et quel ordre ils y forment, parce que chez 
les érudits il n'y a jllsqu'à présent aucune idée qui scrve à 
jeter de la lumière sur ce point; et comme la première idée 
concernant cet arcane ne peut être suggérée en peu de 
mots, et que la prélienter ici avec développement, ce serail 
délourner les menlals d'une vue plus claire concernant l'a­
mour conjugal, il suffira, pour illustrer ce point, de pré­
senter sur ces deux ordres, le successif et le simultané, et 
SUI' l'influx de celui-là dans celui-ci, ce qui a été rapporté 
en abrégé dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JIl:RUSALBM SUR 

L'ÉCRITURE SAINTE, où on lit ce qui suit: « Il existe dans le 
"Ciel et dans le Monde un Ordre successif et un Ordre si-
• mullané; dans l'Ordre successif UDe chose suit après 
• l'autre, depuis les suprêmes jusqu'aux infimes; mais dans 
" l'Ordre simultané une chose est près de· l'autre, depuis 
Il les inlimes jusqu'aux extimes. L'Ordre successif est 
"comme une Colonne avec des degrés depuis le plus 
» haut jusqu'au plus bas; mais l'ordre simultané e~t comme 
)\ un ouvrage cohérent depuis le centre jusqu'à la sur­
" face. L'ordre successif devient simultané dans le dernier, 
" de cetle manière: Les suprêmes de l'ordre successif de­
"viennent les intimes de l'ordre simullané, et les infimes 
"de l'ordre successif deviennent les extimes de l'or­
• dre simultané j c'est, par comparaison, comme une 
)\ colonne da degrés qui, en s'affaissant, devient un corps 
• cohérent dans un plan. Ainsi le simultané est formé do 
" successifs; et cela, dans toutes et dans chacune des 
)\ choses du Monde spirituel, et aussi dan!! taules et dans 
)\ chaeune des ehoses du Monde nalurel, » voir les Nos 38, 
65, de celle DOCTRINE, eL plusielll'ii autre$ choses SUI' ce su-
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jet dans la SAGESS!! ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN A~(OUR ET LA 

DIVINE S.l.G!':SSE, N°' 205 à 229. Il en est de rnêmo do l'ordre 
successif conduisant au mariage, et de l'ordre simultané 
dans le mariage, à savoir, que celui-ci vient de celui-là, el 
esl selon celui-là. Celui qui connart ['influx de l'ordre suc­
cessif dans l'ordre simultané, peul comprenùre pourquoi lea 
Anges peuvenl voit· dans la main de l'homme Ioules les pen­
s6es el les intentions de son mental; el aus~i pourquoi les 
épouses sentent les affections de leurs m/His lorsque les 
mains ÙE> ceux-ci sonl sur leul' poitrine, chose dont il a été 
Cail mention quelquefois dans les MKMOI\.\BLES ; la raison de 
cela, c'est que les Mains sont. les derniers de l'homme, dans 
lesquels le~ choses qu'il a agitées el conclues dans son men­
lai se terminent, et y consliluenl le simultané: c'ost pour­
quoi aussi dans la Parole il esl dit: • Cela a été inscril dans 
les mllins." 

III * ,. " * 

315. A ce qui précède j'ajoulerai DBU! MÉMORABLES. PRE­

l\IlER 1'tfr::~!OR'\-BLE: Un jour, non loin de moi, je vis un Mé­
téore: Je vis une Nuée divisée en pelils nuages, donl quel­
ques-uns étaicnt bleus, et d'autres opaques; ~l je les vis 
comme se heurtant les uns contre les !lutres; à travers ces 
nuages brilhtient, disposés en slries, des rayons qui parais­
saient, tantôt pointus comme des épées, tantôl émounés 
comme des épées brisées j ces stries tantôl .'éhmçaient en 
avant, tanlôt se repliaient sur elles-mêmes, absolument 
comme des athlètes; ainsi ces petits nuages de diverses cou­
leurs paraissaient combattre les uns contre les aUlres, mais 
c'était un jeu. El comme ce Météore se présentait non loin 
de moi, je levai les yeux, et je regardai allentivement, et je 
vis des enfants, des jeunes gens et des vieillards entrer dans 
une Maison qui était construite en marbre, et dont les Con­
dCl!lents étaient de porphyre; ce phénomène était au-dessus 
de celle Maison j et alors m'adressanl à l'un de ceux. qui 
entraient, je lui demandai ce qu'il y availlà j el il me ré-

~l 20 
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pondit: « n y a un Gymnase où les jeunes gens sont iniliés 
dans les diverses choses qui COUClernent la sagesse .• Ayant 
entendu celle réponse, j'entrai avec eux; j'étais en esprit, 
c'est-A-dire, dans un état semblable à celui où sont les 
hommes du Monrle spirituel, qui sont appelés Esprits et 
Anges; el voici, dans ce Gymnase je vis SUI" le devant une 
Chaire; au milieu, des bancs; sur les cOtés toul autour, des 
siéges ; et au-dessus de l'entrée, un Orchestre: la Chaire élail 
pour les jeunes gens qui devaient celte fois répondre sur 
un Problème qui allait être proposé; les bancs étaient pour 
les auditeurs; les giéges sur les côtés, pour ceux qui avaient 
précédemment répondu avec sagesse, el l'Orchestre, pour les 
Anciens q'li devaient être arbitres et juges; au milieu de 
l'Orchestre il y avait une Tribune, où était assis un Sage, 
qu'on appelait le Grand-Maitre, qui proposait les problèmes 
sur le~quels de la Chaire devaienl r~pondre les jeunes gens; 
et après. que tous furent assemblés, l'Homme de la tribune 
Be leva et dit : « Répondez mainlenant, je vous prie, sur ce 
Problème, el réiolvez-le si vou -pouvez: QU'EST-CI! QUE 
L'AME, ET QUELLE EN EST LA QUALl'fÉ? 1) A celte proposition, 
tous furenllrès-étonnés, et il yeut chuchotement, et quel­
ques-uns de l'Assemblée, parmi ceux qui étaient sur les 
bancs, s'écrièrent: « Qui d'enlre les hommes, depuis le 
siècle de Saturne jusqu'au nôtre, a pu par une pensée de la 
raison voir el concevoir ce que c'est que l'Ame, et, qui plus 
est, quelle en est la qualité? Cela n'est-il pas au ·dessus de 
la sphère de l'entendement de Lous ? " Mais à celle exclama­
tion on répondit de l'orchestre: « Cela est, non pasau-des­
sus de l'Entendement, mais dans l'Entendement et devant 
lui, répondez seulemen!. II Et les jeunes gens, choisis ce 

• jour-là Jlour monler dans la Chaire et répondre sur le Proo " 

blème, se levèrent; ils étaient cinq, qui avaient été exami­
néj: par les Anciens et trouvés pourvus de sagacité, et ils 
étaient alors a~sis sur des lits aux côtés de la ehaire jeux 
donc monlèrr.nl. ensuite dans l'ordre selon lefJuel il~ élaient 
assi~ ; et chacu n d'eux, quand il monlait, le revêtait d'une 
tunique de soie couleur opale, sur laquelle il mettait une 
robe de fine laine brodée en fleurs, et sur sa tête un bon· 
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net au sommet duquel était une rosace enlourée de petits 
saphirs. Et je vis manier ainsi vétu le Premier, qui dit: 
1 Depuis le jour de la Création il n'a été révélé à personne 
ce que c'est que l'âme, ni quelle en est la qualité, c'est là 
un arcane dans les trésors de Dieu seul; toutefois, ce qui a 
été découverl, c'est que l'Ame réside dans l'bomme comme 
une Reine; mais où est la cour de cetle reine? dAs ÉruJits 
ont douné sur ce sujet lems inspirations; quelques-uns ont 
conjecturé que c'est da us un petit tubercule, enlre le Cer­
veau ct le Cervelet, qu'on nomme Glande pinéale: ils sesont 
figu ré le s iége de l'Ame dans cet te gland e, par la raisol) que 
l'homme toul entier est gouvernécl'après ces Jeux Cerveaux, 
et que c'cst cc tubercule qui les di.puse; cc (lui dispose à 
son gré les cen'eaux, dispose donc aussi l'hommetout enlier 
de la tête aux pieds .• El il ajouta: « Cela par conséquent a 
semblé vrai ou vraisemblable à plusieurs dans le Monde, 
mais a été, un siècle après, rejeté comme uneGctien. »Quand 
il eut ainsi parlé, il ôta la robe, la lunique et le bonnet, 
dont se revêtit le Second des jeunes gens choisis, et celui-ci 
entra dans la chaire; son sentimenl sur l'Ame fut que, 
« dans le Ciel entier et dans le Moncle enlier on ignore ce 
que c'est qLC l'Ame, et quelle en est la qualité; on sait que 
l'Ame existe, et qu'elle est dans l'bomme; mais où ~ on 
cherche à le deviner; ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle est 
dans la Tête, puisque là l'Entendement pense, ct la Voloftlé 
a l'intention, el lJuc sur le devant, dans la f,lee de la Tête, il 
y a les Organes Jes cinq Sens de l'homme; rien ne donne 
la vie aux uns el aux autres, sinon l'Ame qui réside inlé­
rieuremenl dans la Tête; mais où y lient·elle sa Cour? je 
n'oserais le dire; cependant j'ai penché tantôt pOUl' ceux qui 
lui ont assigné son siége dans les trois Ventricules du Cer­
veau, tantôt pour ceux qui l'ont placé là dans les Corps 
stries, tantôl pour ceux qui l'ont placé dans la Substance 
médullaire d~ l'un et de l'autre Cerveau, tantôt pOUl' ceux 
qui l'ont placé dans la Subslance corlicale, tantôt pour ceux 
qui l'ont placé dans la Dure-Mère; car les suffrages, résul­
tant des confirmations pour chacun de ces sié:;es, n'ont pas 
manqué, Pour les trois Ventricules du Cerveau, les sufTrages 
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provenaient de ce que ces venlricules sont les réceplacles 
des esprits animaux et de loutes les lymphes du Cerveau: 
pour les Corps st.riés, les suffragcs provenaient de ce que ces 
corps fonl la Moelle pal' laquelle sorlent les nerfs, et la 
Moelle par laquelle l'un et l'autre Cerveau se prolonge dans 
l'l!pine, et que de l'une et de l'autre émanent les fibres 
dont tout le corps a été tissu: pour la Substance médullaire 
de l'un et de l'autre Cerveau, les' suffrages provenaient de 
ce qu'elle est la réunion et l'assemblage de toutes les fibre., 
qui 80nt les commencements de toull'bomnle : l'our la SuLs­
lance corticale, les suffrages provenaient de ce que là sont 
les fins premières el dernières, et par suite les principes de 
toutes les fibres, cl par conséquent des sens et des mouve­
menls : pour la Dure-Mère, les suffrages provenaient de ce 
qu'elle eat lA tégument commun de l'un et de J'au Ire Cer­
veau, et que de là par lIne cerlaine continuité elle s'élend 
sur le emur el sur les viscères du corps, Quant à moi, je ne 
me décide pas plus pOUl' l'un que pour l'autre de ces siéges; 
vous, je vous prie, examinez, et cboisissiez celui qui est pré­
férable, » Après qu'il eut ainsi parlé, il descendit de la. 
Chaire, et il donna la tunique, la robe el le bonnel au Troi­
sième, qui, monlant dans la Chaire, s'exprima en ces ler­
mes: « Que puis-je, moi jeune homme, en présence d'un 
théorème si sublime? j'en appelle aux Érudits qui siégnent 
i ci sur les côtés; j'en appelle Il vous, Sages, qui êtes dans 
l'orchestre; et même j'en appelle aux Anges du Ciel 
suprême; est-il quelqu'un qui, d'après sa. lumière ration-' 
nelle, puisse se former une idée de l'Ame P Quant au siége 
de l'Ame dans l'bomme; je puis, moi, comme d'aulres, tirer 
des con je Cl ures ; el je con je Cl ure qu'il est dans le Cœur, et 
par suite dans Ic'Sang; el ma con je cl ure est basée sur ce 
que le cœur pal' son sang gouveme el le Corps et la Têle; 
car il envoie dans loul le Corps une grande arlère appelée 
Aorte, et dans toute la Tête des arlères appelées Carotides; 
de là il est généralemenl admis que l'Ame d'après le cœur 
soulient, nourrit, vivifie par le sang IOut le système orga­
nique et du Corps et de la Tl~le ; A l'appui de celle asserlion 
ajoutez que danll l'Écriture-Sainle il est trèS-Bouvent dit 
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l'Ame et le Cœur, par exemple, qu'il faut aimer Dieu de 
loute Ame et de toul Cœur; et que Dieu crée en l'homme 
une Ame nouvelle el un Cœur nouveau, - Deutér. VI. 5. X. 
12. XI. ~3. XXVI. 16. Jérém. XXXII. 41. Mallh. XXII. 37. 
Marc, XII. 30, 33. Luc, X. 27, ct ailleurs; - el il est dit 
ouvertemenl que le Sang est l'Ame dp. la chair, - Lévil. 
XVII. 11, U. - » Quelques-Gns, après avoir entendu ces 
citations, élevèrent la voix, en disant:. Ilien 1 Bien! " 
c'étaient des prêtres. Ensuite le Quatrième, ayant pris les 
vêtemenls de celui-ci, et étant entré dans la Chaire, dil: 
« Je soupçonne aussi, moi, qu'il n'y a personne d'un génie 
si sublil el si pénélranl, qu'il puisse découvrir ce que c'esl 
que l'Ame, et quelle en est la qualit(j; a'esl pourquoi je 
pense que chez celui qui veul la scruter, la subtilité ne SCI'l 
à rien; mais néanmoins rltpuis mon enfance jc suis resté 
dans la foi de l'opinion dans laquelle étaient les Anciens, 
que l'Ame de l'homme esl dans le tout et dans chaque par­
tie de l'homme, et ainsi tant dans la T~le et dans chacune 
de ses parties quc dans le Corps et dans chacune de ses 
parties, ct que c'est Ulle invention frivole de la part des Mo­
dernes d'assigner à l'Ame un siége en quelque endroit el 
non partout; de plus, l'Ame est une substance spirituelle à 
laquelle s'appliquent non pas l'extension ni le lieu, mais 
l'habitation ell'implétion ; et même qui est·ce qui ne com­
prend la vie, quand il nomme l'âme? la vie n'est-elle pas 
dans le tout et dans chaque purtie ? " Ce sentiment fut ap­
prouvé par un grand nombre dans l'Auditoire. Après ae­
lui-ci le Cinquième se leva, rt décoré des mêmes insignes 
il prononça de la Ohaire ces paroles: « Jo ne m'afl'ête pa~ à 
dire (,Ù est l'Ame, si elle esl dans quelque partie, ou si elle 
est de tout côté dans le tout; mais d'après ce que je trouve 
en moije découvrirai mon sentiment sur celle proposition: 
Qu'est-cc que l'Ame, el quelle en est la qualité? Quand quel­
qu'un pense à l'Ame, il n'y pellse que comme à quelque 
chose de pur, qui peut être assimilé à l'éther, ou àl'air ou au 
venl, dans lequel il yale vilal d'après la rationalité que 
l'homme possède de plus que les hêtes: j'ai fondé celle opi­
nion sur ce qu'on dit de l'homme, quand il expire, qu'il 

~ 20' 
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rend le souffle ou qu'il rend l'Ame ou l'esprit; de I~ aussi 
l'on croit que l'Arne qui vit après la mort est un tel sourfle, 
dans lequel il y a Ul:e vie cogilat ive qu'on appelle Ame; 
quelle autre chose l'Ame peut-elle être? Mais comme j'ai 
enlendu dire de l'Orchestre que le problème concernant 
l'Ame, ce qu'elle est, et queIle en est la qualité, n'e!.t 
pas au-dessus de l'entendement, mais qu'il est dans 
l'entendement et devant lui, je vous prie et vous supplie 
de dévoiler vous-mêmes cet éternel Arcane. Il Et 
les Anciens dans l'Orchestre portèrent leurs regards sur 
le Grand-Matire qui avaiL proposé ce problème, et 
qui comprit par leurs sigues qu'ils désiraient qu'il des­
cendit et inslruisiL l'AssemMée ; et aussitôt il descendit de la 
Tribune, traversa l'Auditoire et monta dans la Chaire; el 
là, étendant la main, il dit: « Écoutez, je vous prie; qui 
est-ce qui ne croit pas que l'Ame estl'inlime et très-subtile 
Essence de l'homme? Mais une Essence sans Forme, qu'est-ce 
autre chose qu'un être deraison? l'Ameestdonc une Forme; 
mais quelle forme? c'est ce qUi: je vais dire: C'est la forme 
de toutes 11'5 choses qui appartiennen.l à l'amour el de toutes 
celles qui appartiennent à la sagesse i toutes celles qui ap­
partiennent à l'amour sont appelées affections, et toutes 
celles qui appartiennent à la sagesse sont appelées percep­
tions; les perceptions proviennent des affections, el ainsi 
font avec elles une seule forme, dans laquelle des choses 
innombrables sont dans un tel ordre, une lelle série el une 
telle cohérence, qu'elles peuvent être nommées un; et elles 
peuvent être nommées un, parce que, pour qu'elle SOiL telle, 
il n'en peut être rien reLranché, et il ne peut y êtrc rien 
ajouté; qU'l'st-ce que l'Ame humaine, sinon une telle forme? 
Toutes les choses qui tlppartiennent à l'Amour et toutes 
ccllrs qui appartiennent à la Sagc6se ne sont-elles pas ks 
esscnliels de cctto forme? et ces essentiels chez l'holtlrBe 
sont dans l'Ame, el d'apl'ès l'Ame dans la lêle et dans le 
corps: vous, vous êtes appelés Esprits et Anges, et vous 
uv~z cru dans le Monde que 11'5 Esprits eL les Anges étaieut 
comme des vents ou des élhel"s, et ainsi des mentais (men­
tes et animi); et maintenanl vous ,oyez clairement que vous 
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êtes véritablement, réellement ct en actualiLé des hommes, 
qui dans le Monde avez vécu et pensé dans un corps maté­
riel, et qui avez su que ce n'esL pal le Corps matériel qui 
,.it et pense, mais que c'est une Substance spirituelle dans C6 

corps, et avez appelé Ame celle Subslance dont \'ou~ ne 
connaissirz pas la forme, et cependant vous l'avez vue à 
préseBt et VOUi la voyez j vous tous, vous êtes des Ames, 
sur l'immorllllilé desquelles vous avez entendu, pensé, dit 
et écrit tant de choses; et comme vous êtes des formes de 
l'amour et de la sagesse procédant de Dieu, vous De pouvez 
point mourir dans l'éternité: l'Ame est donc la forme hu­
maine, de laquelle rien ne peut être retranché, et à laqnelle 
rien ne pcut être ajouté, el elle est la forme intime de 
toutes les formes du corps enlier i et comme les formes qui 
sont au dehors reçoivent de la forme intime et l'euence el 
la forme, c'est pour ccl a que vous, ainsi que YOUS apparais­
sez devant vous-mêmes el devant nous, vous êtes des Ames j 

en un mot, l'Ame est l'homme lui-même, parce qu'elle est 
l'homme i nlime ; c'esl pourquoi sa forme est pleinement et 
parfailement la forme humaine j cependant elle n'est poillt 
la vie, maii elle est le plus proche réceptacle de la vie pro­
cédant de Dieu, eL ainsi l'habitacle de Dieu.» Cette expli­
cation fut applaudie par le plu') grand· nombre; mais quel­
ques-uns disaient: « Nous examinllroDs.» Moi, alors, je 
m'en allai à ma demeure; et voici, sur ce Gymnase, au lieu 
du premier Météore, il apparul une Nuée blanche sans 
stries ou sans rayons combattant entre eux ; celte Nuée, 
Iraversant le loit, entra et éclaira les murailles; el j'appris 
qu'ils voyaient des Ecrituros, et entre autres aussi celle-ci: 
• JdhovahDieu souffla dam les narines de t'homme une AME DI! 

VIE, el fut (ait l'Homme <in A&\I! VIVANTE. )) - Gen. II. 7. 
316. SECOND M~~IOR"'BLE. Un jour que je me promenais 

jouissant d'un repos du menlal (ani11lus) et d'une douce 
paix du menlal (mens), je vis de loin un Bocage au milieu 
duquel il y avail un Portique qui couduisail à un pelil Pa­
lais; el je vis des vierges el des jeunes hommes, des maris 
el des épouses, qui enlraient j je m'cu approchai aussi en 
e.prit, et Jo demandai à une sorte de gardien qui se te-
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nait A l'enlrée, s'il m'élait aussi permis d'enlrer. Il me re­
garda; et je lui dis: « Pourquoi me regardes-lu?» Il ré­
pondit: « Je le regarde pour voir si le plaisir de la paix, qui 
est dans la face, lire quelque chose du plaisir de l'amour 
conjugal; après ce Portique il y a un petit Jardin, et au 
milieu de ce jardin une Maison, où sonL deux nouveaux 
Époux, que leurs amis des deux sexes viennenL visiter au­
jourd'hui, pour leur présenler leurs félicitations; ceu ~ que 
je laisse entrer, je ne les connais point, moi; mais il m'a 
été dit que je les connaîtrais A leurs faces, et que, si je voyais 
en elles le plaisir de l'Amour conjugal, je les admellrais, el 
non d'autres. » Tous les Anges peuvent, d'après les faces, 
voir les plaisirs du cœur des aUlres; el le plaisir de cel 
amour, qu'il vit dans ma face, c'était que je méditais sur 
l'Amour conjugal; cette méditation brillaiL par mes yeux, et 
par suite elle elllra dans les intérieurs de ma face; aussi me 
dit-il qu'il m'était permis d'entrer. Le Portique par lequel 
j'entrai était composé d'arbres fruitiers liés muluellement 
entre eux par les branches, qui formaient de chaque côté un 
espalier conlinu; par le Porlique j'entrai dans lepelilJardin, 
dont les arbustes et les fleurs répandaient une odeur agréa­
ble ; les arbustes et les fleUri étaient par paires; Cl j'appris 
que de tels jardins apparaissent autour des maisons où il y 
a et où il y a eu des noces, ct que de là ils sont appelés Jar­
dins nuptiaux. J'entrai ensuite dans la maison, où je vis leli 
deux époux qui se tenaient par les mains, et qui s'cntre­
lenalent d'après l'amour.vraiment conjug~1 ; el alor~ d'après 
leurs faces il me fut donné Je voir l'image de l'amour con­
jugal, el d'après leur enlrelien le vilal de cet amour. Après 
que je leur eus, avec plusieun aulres personnes, présenté 
mes vœux el mes félicilaiions, je sortis d/IDS le Jar­
din nuptial, et je vis à la droite une Compagnie de 
jeunes hommes, vers laquelle accouraienl tous ceux qui 
sortaienl de la Maison; si lous y accouraient, c'était par 
oelle raison, que là OH s'entretenait de l'Amour conjugal, el 
qu'un tel entretien aUire à soi les mentaIs (animi) de lous 
par une certaine force occulte. j'écoulai alors le Sage qui 
parlait sur ce point, el co que j'entendis était en somme ce 
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qui suit: Que la Divine Provideuce du Seigneur est Irès-sin­
gulière et par suUe très-universellc au sujet des Mariages et 
dans les Mariages dans les Cieux, parce que loutes les féli­
cités du Ciel découlent .des plai.irs de l'Amour conjugal, 
comme des eaux douces découlent de la veine douce d'une 
fonlaine; qu'en conséquence il est pourvu par le Sei­
gneur à ce qu'il naisse des Couples Conjugaux, et qu'ils soient 
continuellement élevés pour le mariage sans que la petite 
fille et le petit garçon en sRchent rien; qu'après un cerlain 
temps, clle élant devenue vierge nubilo, el lui élant de­
venu propre au mariage, ils se renconlrent quelque part 
comme par hasard, et se voient mulucllemcnt ; qu'aussitôt 
alors, comme par une sorle d'instincl, ils connaissent qu'ils 
sont fails l'un pour l'Butre, el que par une sorle de diclamen 
intérieur ils pensent en eux-mêmes, le jeune homme cc celle-ci 
est la mienne, » et lajeune fille « celui-ci est le mien ; Il qu'a­
près que celle pensée a résidé quelque temps dans les men­
laIs de l'un et de l'au Ire, ils s'adressent la parole de propos 
délibéré et se promeUent l'un à l'autre. Il est dit comme 
par hasard, el comme par instinct, et il est enlendu par la 
Divine Providence, parce que la Divine Providence appa­
rail ainsi, quand elle n'est point connue. Qu'il naisse des 
Couples conjugaux, et qu'ils soient élevés pour le mariage, 
à l'insu de l'un et de l'autre, ce sage le confirma par la 
ressemblance conjugale visible dans les faces de l'un et de 
l'antre; puis aussi, par l'union intime et élernelle des men­
lais (animi) et Je .. men laIs (mentes), qui ne peuvent pas exis­
ter, comme cela a lieu dans le Ciel, sans que le Seigneur 
l'ail prévu et y ait pourvu. Après que le Sage eut dit ces 
cboses, et que la Compagnie y eut applaudi, il ajouta, que 
dans les très-singuliers chez l'homme, lant mâle que 
femelle, il yale Conjugal, mais que cependant aulre est le 
Conjugal cbez le mâle, et autre il est chez la femelle; puis 
aussi, que dans le Conjugal masculin il yale conjonclif 
avec le Conjugal féminin, et vice ve1"$â, même dans les 
très-~ingulier~ ; il confirma cela par le mariage de la vo­
lonté et de l'entendement dans chacun, ces dcux facultés 
agissant ensemble dana les !rès-singuliers du menlal et dans 
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les très-singuliers du corps, d'où l'on peut voir que dans 
chaque substance, méme la plus petile, il yale Conjugal; 
el que cela se manifeste par les substances composées qui 
onl été formées Je substances simples; par exemple, cn ce 
qu'il y a deux yeux, deux oreilles; deux narines, dellx joues, 
deux lèvres, deux bras et dcux mains, deux lombes, deux 
pieds, et à l'intérieur dans l'homme deux hémisphères du 
cerveau, deux ventricules du cœur, deux lobes du poumon, 
deux reins, deu). tesLieules, et que partoul où il n'y Il pas 
deux, il y a toujours division en deux ; ~'ils sont deux, c'esl 
parce que l'un appartienl à la volon lé, ct l'autre à l'entende­
ment, qui agissenl admirablemcnt en eux pour ne présenter 
qu'un seul; c'esl pourquoi les deux yeux fonl une seule vuo, 
les deux oreilles une seule ouïe, les deux narines un seul 
odoral, les deux lèvres un seul langage, les deux mains un 
seul labeur, les deux pieds une seulemarche, les deux hémis­
pbères du cerveau une seule habitation du mental, les deux 
chambres du cœur une seule vie du corps aU moyen du 
sang, Ics deux lobes du poumon une seule respiration, el 
àinsi du resle; mais le masculin el le féminin, unis par 
l'amour vraimenl conjugal, fonl une seulo vie pleinemenl 
humaine. Pendanl qu'il disait ces choses, il apparul à la 
droite un éclair qui était rouge, ct à la gauche un éclair qui 
élait d'un blanc éclatant; l'ull el l'uutre étaienl d'lUX, el ils 
enlraient .par les yeux dans les men laIs, cl les éclairaient 
aussi; et après ces éclail's il y cut itussi du lonnerre, c'étail 
un léger murmure qui découlail du Ciel angélique el allai! 
en s'accroissanl. Après avoir lU el entendu ces éclail's el ce 
tonnerre, le Sage dit : " C'est là pour moi un si,.;ne ct un 
avertissement d'ajouler à ce que je \iens de dire ces expli­
calions: La droite de ces couples signifie leur bicn, et la 
gauche signifie leur vrai; el cela vient du mariage du bien 
el du vrai, qui a été inscrit chez l'homme dans son commun 
el dans chacun de ses singuliers, el le bien se réfère à la vo­
lonlé et le vrai à l'entendement, ellou! deux ensemble à un; 
de là vienl que dans le Cicl l'œil droit est le bien de Jo. VU", 
el que l'œil gauche en esl le vrai; que l'oreille droite est le 
bien de l'ouïe, el que l'oroille gaucbe en esl le vrai, que la 



No 316. 35Q 

main droite est le bien de la puissance de l'homme, ct que 
la main gauche en est le vrai; et pareillement pour les au­
tres couple~; et comme la Droite et la Ga.uche ont ces signi­
fications, le Seigneur a dit: Si ton œil droit est pour toi un 
miet de chute, arrache-le; et: Si fa main droite est pour toi 
U;t sujet de chute, coupe-la, (Malth. V. 29, 30) ; par là il en­
tendait que si le bien devient mal, il doit être rejeté; il a 
dit aussi aux Disciples de jeter le filet du côté droit de la 
barque, el lorsqu'ils l'eu rent jelé ils prirenL une grande mul­
tilude de poissons, (Jean, XXI. 6. 7); par là il entendait 
qu'ils devaient enseigner le bien de la chariié, el qu'ainsi ils 
l'amasseraient des hommes. » Quand il cut dit ces choses, 
les deux éclairs apparurent de nouveau, mais plus doux que 
la première fois, et il semblait alors que l'éclair de gauche 
tirail son blanc écla!ant du feu rutilanl de l'éclair de droite; 
à cette vuc il dit: « C'est là un signe du Ciel pour confirmer 
mon discours, car l'igné dans le Ciel est le bien, el le blanc 
éclatant y est le vrai; el comme il a semblé que l'éclair de 
gauche tirait son tllanc éclatant du feu rutilant de l'éclair 
do droite, c'est un signe démonstratif que le blanc éclatant 
de la lumière, ou la lumière, n'cst autre chose que la splen­
deur du feu. » Aprè~ avoir entendu ces paroles, tous s'en re­
tournèrent chez eux, embrasés du bien et du vrai d'une allé­
gresse \lroduiLe par ces éclairs et par l'explication qui en 
avait été donnée. 

DES MARIAGES RÉITÉRÉS. 

3i7. Il est possible qu'on pose pour question, si l'amour 
conjugal, qui est celui d'un seul mari avec une seule épouse, 
pout, après la morl de l'un des époux, être séparé, ou trans­
féré, ou revêtu; puis aussi, si les mariages réitérés onl quel­
que chose de commun avec la Polygamie, el par con~équent 
s'ils peuvent être appelés de successives poly;:amies; sans 
parler de plnsieurs autres choses qui ont coutu"me d'ajouter 
scrupules sur scrupules chez les hommes d'un espritraisQIJ.-
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neur; aUn donc que les maUres en rechet'ches curieuses, 
qui raisonnent dans l'ombre sur ces mariages, voient quel­
que lumière, j'ai pensé qu'il seraH à propos de présenter 
sur ce sujet à leur jugement les Articles qui suivent: I. 
Après la mort de l'un des époux, contracter de nouveau un 
mal'iage dépend du pl·t!cédent amour conjugal. II. Cela dépend 
aussi de l'état dl' mariage dans lequel les époux .mt vécu. Ul. 
Pour ceux chez qui il n'y a pas eu d'amour vraimer.t conju­
gal, il n'y a ni obstacle ni préjudice d COlaracter de nouveau 
un m"riage. IV. Ceux qui ont vécu entre eu3.- dans l'amour 
vraiment conjugal, ne veulent pas de mariage réitéré, si ce 
n'est pour des raisons séparées d'avec l'amoUl' conjugal. V. 
Autre est l'état du mariage d'un jeune homme avec une 
vierge, et autre celui du mal'iage d'un jeune homme avec une 
veuve. VI. ·Autl'e aussi est l'élat du mariage d'un veuf avec 
une vierge, el autre celui du mariage d'un veuf avec une 
veuve. VII. Les vl~riéUs et les diversités de ces mariages, 
quant à l'amOlLI' et à $6S attribut.~, sont innombrables. VUl. 
L'état de veuve est plus racheux que celui de veut, Suit main­
tonant l'explication des Articles. 

318. I. Après la mort de l'un des époux, contl'acler de nou­
veau un mariage dépend du précédent amour conjugal. L'a­
mour vraiment conjugal est comme une balance dans la­
quelle sont pesées les inclinations à des mariages réitérés; 
autant l'amour conjugal précédent approche de l'amour vrai­
ment conjugal, autant s'éloigne l'inclination à un mariage 
réiLéré i mais auLant l'amour précédenl s'éloigne de cel 
amour, autant l'inclination à un autre mariage a coutume de 
s'approcher: la raison en est évidente, c'e,;t que l'amour 
conjug~1 est en semblable degré la conjonction des men­
taIs, laquelle l'este dans la vie du corps de l'un apl'ès le dé­
cès de l'autre, et cette conjonction lient l'inclination comme 
une balance en équilibre, et fait Ul1 surpoids selon l'ap­
propriationdu véritable amour; mais comme aujourd'hui on· 
approche rarement de cct amour, sinon de quelques pas, c'est 
pour cela que l'échelle du surpoids de l'inclination s'~lève 
pour ['ordinaire à J'état d'équilibre, et de là vacille et tend 
vers l'autre côté, c'ellt-à-dire, vers le mariage. Le contrairo 
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Il lieu chez ceu~ dont l'amour pl'écétlent dans le premier 
mariagll s'est éloigné de l'amour vraiment conjugal; et cela, 
parce que l'éloignement de cet amour est eu semblahle de­
gré la disjonction des menlals, laquelle aussi reste dans la 
vie du corps de l'un après 16 décès d,~ l'autre, et celle-ci 
eulre dans la 'Volonté disjointe d'avec celle do l'autre, et 
forme l'inclinalion pour une nouvelle conjonction, pour la­
quelle la pensée poussée par l'inclination dola volonlé ap­
porle l'espoir d'une cohabilion plus unie, et par conséquent 
pl us agréable. Que les inclinations pour dos mal'Ïages réité­
rés tirent leur origine tle l'élal de l'amour précédent, cela 
est connu, et la raison aussi le volt; en effct, dans l'amour 
vraiment conjugal ily a la crainte de sa pel'te, et après la 
perte il y 0. une douleur, el celle douleur et celle crainte sont 
dans les intimes mêmes des mentaIs; de là vient que, au­
tant il y Il de cet amour, autant l'Q.mo incline el de volonté 
et de pensée, c'est-à-dire, d'intention, à être dans III sujet 
a'Vec lequel et dans lequel elle a été; il suit de là que le men­
tal esl tenu en balance vers un second mariage selon le de­
gré d'amour où il a élé dans le premier; c'est de là qu'a­
près la morl les mêmes se réunissent, et s'aiment muluel­
lement de la même manière que dans le monde: mais, ainsi 
qu'Ha élé dit ci-dessus, cet amour esl rare aujourd'hui, et 
il en est peu qui l'atteignent du doigt; et ceux qui ne t'at­
teignent pas, et plus encore ceux qui s'en éloigneut beau­
coup, ceux-là, de même qu'ils ont désiré ardemment la sé­
paralioll dans la vie précédemment passée ensemble, vie qui 
• été froide, de même après la mort ils désirent ardemment 
une conjonction, l'homme avec une autre femme, et la 
femme avec un autre homme; mais dans la suÎle il en sera 
dit davantage sur ces divers 8ujets, 

3i9. IL Après la mort de l'un des époux, contracter denou­
veau tm mariage deperl,d aus,li de l'étrLt dit marirLge dans le­
quel les époux ont vécu. Par l'état du mariage il n'est pas 
entendu ici l'étal de l'amour, dont il a élé parlé dans l'Ar­
licle précédent, parce que cet état de l'amour t'vit l'incli­
nation interne pour le mariage ou tl'après 18 muri:lgc, iU,ÜS 

il esl entend'u l'étal du mariage qui fait l'inclination externe 

1. 21 
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pour ou d'après le mariage, et cet état avec ces inclinations 
est mulLiple ; par exemple, i o S'il y a des enfants dans la 
maison, et qu'il faille les pourvoir d'une nouvelle mère. 
2° Si l'on désire avoir' encore plusieurs enfants. 3° Si la 
maison est considérahle, et qu'il y ait des domestiques de 
l'un et de l'autre sexe. 4° Si les affai!'cs du dehors détour~ 

nent le menLal du soin dos affaires domestiques, et que 
d'après cela il y ail crainte de malhe;1f et de ruine sans 
une nouvclle ma!Lresse do maison. 5° Si de mutuels secours 
et devoirs l'exigent; par exemple, dans divers négoces et 
travaux. 6° En oulre, c'est le caractère de l'époux, veuf ou 
veuve, qui décide si, &.prèsle premier mariage, il peut ou 
ne peut pas vivre seul ou sans une nouvelle compagnie. 70 
Le mariage précédent aussi, ou donne de la crainle pour 
la vie conjugale, ou lui est favorable. 8° J'ai été informé 
que l;amour polygiunique, et l'amour dll sexe, puis aussi 
le désir libidineux de la défloration, et le désir Iibidi­
nieux de la variété, induisaient les mentais (animi) de 
quelques-uns à désirer avec ardeur de nouveau,x mariages; 
comme aussi les mentais (animi) de quelques autres y étaient 
induits par la crainte de la loi et de la perte de la réputation, 
s'ils se livraient à la fornication; outre plusieurs autres 
motifs, qui poussent les inclinations externes vers le 
mariage. 

320. III. Pour ceux chez qui il n'y a pas eu d'amour vrai­
ment conjugaL, iL n'y a ni obstacle ni préjudice à contracter 
de nouveau un mariage. Pour ceux chez qui il n'y a pas eu 
d'amour conjugal, il n'y a aucun lien spirituel ou interne, 
mais seulement il y a un lien naturel ou externe; et si un 
lien interne ne contient pas le lien cIterne dans son ordre 
et dans sa teneur, celui-ci ne persiste que comme une écharpe 
qui, n'étant pas retenue par un nœud, s'étend selon le jet 
ou le .. ent; cela .. icnl de ce que le nat urel lire son origine 
du sl'iriLuel, et que dans son existence il n'est autre chose 
qu'un assemblage massif de spirituels; ~i donc le naturel 
est séparé de son spirituel qui le produit et pour ainsi dire 
l'engendre, il n'est plus contenu intérieurement, mais il ne 
l'est qu'extérieurement. par le ~piritucl qui l'entoure et le lie 
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dans le commun, slins l'u nir ni le tenir uni dans le singu­
lier: de là vient que le naturel séparé du spirituel chez deux 
époux ne fait aueu ne conjonction des mentais, ni par con­
séquent des volontés, mais fait seulement une conjonction 
de quelques affections externes, qui sont cohérentes aux 
sens du corps. Si pour ceux qui sont tels, il n'y a ni obijta­
cie ni préjudice à contracter de nouveau un mariage, c'eilt 
parce que les essentiels du mariage n'ont pas été en eux, 
et que par conséquent il n'yen a aucun en eux après la sé­
paration par la mort; c'est pour cela qu'ils sont alors en 
pleine liberté de lier leurs affect ions sensuelles, le veuf 
avec une femme quelconque, et Id veuve avec quicon­
que lui platl, pour,u qu'il n'exisle pas d'empêchement: 
eux-mêmes ne pensent au sujet des mariages que d'une 
manière naturelle, et d'après des avantages concernant di­
verses nécessités et utilités externes, qui après la mort de 
l'un d'cux peuvent être de nouveau rétablies par une au­
tre personne à la place de la précédente; ct peut-être même, 
si leurs pensées intérieures étaient clairement vues, comme 
elles le sont dans le Monde spirituel, on ne trouverait en eux 
aucune distinction entre les conjonctions conjugales et les 
copulations extra-conjugales. S'il leur est permis de con­
tracler des mariages de nouveau et de nouveau,c'est, comme 
il Il été dit ci-dessus, parce que les conjonctions seulement 
nuturelles sont dissoutes d'elles-mêmes et détruites après la 
mort; car par la mort les affections externes suivent le corps 
et sont ensevelies avec lui, il ne reste que celles qui sont co­
hérentes avec les internes. Mais il faut qu'on sache que les ma­
riages intérieurement conjonctifs peuvent difficilement être 
introduits dans les terres, parce que le Seigneur n'y peut pas 
pourvoir,comme dans les Cieux,à des choix de ressemblances 
internes, car ellesont été limitées de bien des manières; par 
exemple, à l'égalité d'élat et de condition, en dedans de la 
contrée, de la ville, et de la bourgade où l'on demeure, et 
là pour l'ordinaire ce sont les externes qui lienl les futurs 
époux, et non par conséquent les internes, lesquels ne se 
montrent qu'après quelque temps de mariage, et ne sont 
connus que quand ils se mêlent avec les externes. 
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3l!t. IV. Ceux qui ont vécu entre eux dans l'amour vrai­
ment conjugal, ne veulent pas de mm'iage rt!itt!,·t!, si ce n'est 
pour des "nisons sépart!es d'avec l'amour conjugal. Si ceux 
qui onl vécu dans l'amour vraiment conjugal ne veulent pas, 
Ilprès la morl de leur conjoinl, contracler de nouveau un 
mariage, en voici les rai~ons: 10 C'est qu'ils ont été unis 
quant aux âmes, el par suite quant aux: mentais, et que celle 
union, étanl spiritulllle, est IIne adjonction aotuelle de 
l'ame et du mental de l'un !t. l'âme et au mental de l'autre, 
adjonction qui ne peul nullement êlre dissoute; que telle 
soil la conjonction spirituelle, cela a déjà été montré plu­
sieurs fois. 20 C'est qu'ils· onl ~té unis quant au corps par 
la réception des propagations de l'âme dli mari de la part 
de l'épouse, et ainsi par l'insertion de sa vie dans la sienne, 
ce qui fail que la jeune fille devient épouse; et réciproque­
ment par la réception de l'amour conjugal de l'épouse de 
la part du mari, réception qui dispose les inlMieurs de son 
mental, et en même temps les intérieurs et les extérieurs 
de son corps, dans l'état receplible de l'amour et percepti­
ble de III sagesle, ce qui fait que le jeune homme devient 
mari, voir ci-dessus, N° 1:)8. 30 C'est que la sphère de 
l'amour procédant de l'épouse, et la sphère de l'enten­
dement procédant du mari, effluenl sans cesse, el perfec­
tionnent les conjonctions, et que ces sphères avec leUl's dou­
ces exhalaisons sont autour d'eux et les unissent, voir 
aussi ci-dessus, N. 223. 4. C'est que les époux: ainsi unis 
dans le marillge pensenlet aspirenL li. l'éternité, et que sur 
celle idée est fondée leur félicité éternelle, voir No 216. 
50 Il résulte de ces diverses considérations, qu'ils ne sont 
plus deux, mais sont un seul homme, c'est-1l-dire, une 
seule chair. 60 Un lei un ne peut pasétre divisé par la mort de 
l'un des deux; cela esl bien manifeste devanlla vue oculaire 
de l'esprit. 70 A ces raisons il sera ajouté celle nouvelle in­
formation; c'est que ces deux:, après la mort de l'un, ne 
peuvent néanmoins être séparés, puisque l'esprit du défunt 
ou de la défunte cohabilc sans cesse avec l'esprit de ceile ou 
de celui qui a sUI'vécu, el cola jusqu'1lla mort du survivant, 
quand de nouveau ils se rejoignent el se réunissent, eL 
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qu'ils s'aiment plus lendrement qu'auparavant, parce qu'ils 
sont dans le Monde spiriluel. De là découle cet le con~équence 
irréfragable, que ceux qui onl vécu dans l'amour vraiment 
conjugal ne veulent pas de mariage réitéré. Or, si plUS 
tard ils contl'aclent quelque chose de semblable au mariage, 
c'est pour des l'aisons séparées d'avec l'amour conjugal, et 
ces raisons sont IOUles exlernes; par exemple, .'i1 y a des 
enfants dans la maison, el qu'il faille pourvoir à leur soin i 
si la maison esl considérable, el qu'il 'f ail des domestiques 
des deux sexes; si les affaires du dehors détournenl le men­
tal des affaires domestiques; si des secours el devoirs mu­
tuels sonl des nécessités; el aulres choses semblables. 

322. v. Autre es! l'état du mariaIJe d'un jeune homme avec 
une vierge, et au.tre celui du mariage d'un ieune homme avec 
une veuve. Par les étals du mariage il esl entendu les élals 
de la vie de l'un et de l'aulre, du mari el de l'épouse, après 
les noces, ainsi dans le mariage, lelle qu'est alors la cohabi­
tation, soit qu'il y ail cohabition interne des âmes et des 
mentais, ce qui dans l'idée principale est la cohabilalion. 
ou qu'il n'y ail que la cohabitation externe deI> mentais 
(animi), des sens el du corps. L'état du mariage d'un jeune 
homme avec une vierge est l'élal inilial même pour le 
mariage réel, car entre eux l'amour conjugal peul procéder 
dans son ordre juste, c'est-à·dire, depuis la première cha­
leur jusqu'au premier flambeau, el ensuite depuis la pre­
mière S(lmence chez le jeune homme-mari, et la première 
fleur chez la vierge-épouse, el ainsi germer, croHre et fruc­
tifier, el s'in lroduire mutuellement en eux; s'il en ost au­
tremenl, le jeu De homme n'a été jeune homme, el la vierge 
n'a élé vierge, que dans la forme externe. Mais enlre un 
jeune homme el une veuve, il n'y a pas une semblable ini­
tiation au mariage à parlir des prémices, ni une semblable 
progression dans le mariage, puisque la veuve dillpole dl1-
vanlage de sa liberté et de 80n droit que la vierge; c'est 
pourquoi le jeune homme adresse ses caresses à l'épouse 
veuve d'un autre œil qu'à l'épouse-vierge. Mais en cela il 
y a beaucoup de variété el de diversité, c'est pourquoi il 
n'e8t rapporté que ce point commun. 



866 LB! DÉLICES DB LA .AGESS. N.323. 

323. VI. Autre au.ssi estl'tJtal du mariage d'un veuf avec une 
vierge, et autre celui du mariage d'·un veuf avec une veuve. 
En effet, le veuf a déjà été initié à la vie conjugale, ct la vierge 
doit y i\[re initiée, et cependant l'amour conjugal perçoit et 
sent son charme et Bon plaisir dans une mutuelle initiation; 
dans tout ce qui survient, le jeune homme-mari el la vierge­
épouse perçoivent et sentent des choses toujours nouvelles, 
d'après le .. queLles ils sont dans une sorte d'initiation con­
tinuelle, et par suite dans une agréable progression: il en 
arrive lIutrement dans l'état du mariage d'un veuf avec une 
vierge; il Y a dans la vierge-épouse une inclination interne, 
mais chez le mari elle est passée; toutefois en cela il y a 
beaucoup de variété et de diversité; pareillement dans le 
mariage entre un veuf et une veUTe; c'est pourquoi, outre 
celte notion commune, il ne sera rien ajouté de particu­
culier. 

324. VII. Les variétés et les diversités de ces mariages, 
quant à l'amour et à ses attributs, sont innombrables. Il y a 
de toutes choses une variété infinie, et il y a aussi une di­
versité infinie: par Variétés, ici, il est entendu les variétés 
entre les choses qui sonl d'un même genre ou d'une même 
espèce, puis uussi entre les genres, et entre les espèces; et 
pal' Diversités, ici, il est entendu les diversités entre les 
cboses qui sont dans l'opposé: notre idée sur la distinction 
des variétés et des diversités peut être illustrée par ceci: Le 
Ciel angélique, qui est cohér'ent comme un, est dans une 
variété infinie, il n'y a pas là un seul ange absolument sem­
blable à un antre, ni quant aux âmes et aux mentais, ni 
quant aux affections, aux perceptions et par conséquent aux 
pensées, ni fjuantaux inclinations et par suite aux intentions, 
ni quant au son de la voix, à la face, al1 corps, aux gestes, à la 
marche et à plusieurs autres choses; et cependant, quoiqu'il 
y ail des myriades de myriades d'anges, ils onl été et sont mis 
en ordre par le Seigneur dans une seule forme, dans laquelle 
il ya pleinement unanimité et concorde, ce qui ne serail pas 
possible si lous ces anges si différents, uni,ersollementel sin­
gulièrement, n'étaient pas conduits par un Seul. Ce sont là les 
cboses que nous entendons ici par V.uiétél. Mais par Diver-
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sités nous entendons les opposés de ces variétés, lesquels 
sont dans l'Enfer; car là tous el chacun sont diamétralement 
opposés à ceux qui sont dans le Ciel; et l'Enfer, qui en esl 
composé, esl contenu comme un par des variétés entre 
eux abiolument contraires aux variétés dans le Ciel, ainsi 
par des diversités perpétuelles, D'après ces explications, on 
voit ce qui est perçu par variété infinie, et ce qui est perçu 
par diversité infinie. Il en esl de même des Mariages, à sa­
voir, qu'il y Il des variétés infinies chez ceux qui sont dans 
l'Amour conjugal et dcs variétés infinies parmi ceux qui 
sonl dans l'Amour scortatoire, l'it qu'ainsi il y a des diversités 
infinies entre ceux-ci et ceux-là. De ces prémices découle 
oelle conclusion, que les variélés el les diversités dans les 
mariages de lout genre et de Ioule espèce, soit d'un jeune 
homme el d'une vier~e, soil d'un jeune homme avec une 
veuve, soil d'un veuf avec une vierge, soit d'un veur avec 
une veuve, sonl innombrables; qui est-ce qui peul diviser 
l'infinité en nombres? 

325. VIII. L'état de veuve est plus (âcheu:r: que celui de 
t'euro Il y a de cela dcs causcs externes, el il y a des callses 
inlernes; les causes externes sont à la vue de chacun, par 
exemple: i o La Veuve ne peul pas poul'voir pour elle-même 
et pour SIl maison aux nécessités de la vie, ni disposer des 
choses acquises, comme le peu t le mari, el comme elle le 
pouvail auparavant par le mari, et avec le mari. 20 Elle ne 
peut non plus défendre ni soi-même ni sa maillon, comme 
il le faut; car le mari, quand elle était épouse, élait ion 
soutien et comme son bras; et lorsqu'elle était elle-même 
son propre soulien, elle comptait néar,moins sur son mari. 
30 D'elle-même elle est irrésolue dans les choses qui ap­
parliennenl à la sagesse inlérlCure el par suite à la prudence. 
40 La Veuve esl sans réception de l'amour dans lequel elle 
esl comme femme, ainsi elle est dans un élal étranger à 
l'élal inné et introduil en elle pu le mariage. Ces causes 
el ternes, qui sonl naturelles, tirent aussi leur origine des 
causes internes, qui sonl spirituelles, commo toules les au­
tres choses dans le monde et dans le corps, ainsi qu'il a 
élé monl ré ci-dessus, N" 220: ces causes exlernes naturelles 
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sont. perçuos d'ilprè~ le" causes inlernes spil'iluelles, qui pro­
cèdent du IIHII'iuge du Lien ct du vrai, cl principalement 
d'après celles l!Ï: Que le bien ne pout pourvoir à aucune 
chose, ui disposer aucune chose, que par le vrai; que lebien ne 
peut non plus se défendre que par le l'rai, que par conséquent 
le vrai est le soutien et comme le bra~, du bien; que le 
bien sans le vrai est irrésolu, parce qu'il n'a la résolution, 
la sagesse el la prudence que par le vrai. Or, comme le 
Mari par création est le vrai, et que l'Epouse par création 
est le Bien de ce vrai, ou, ce qui est la même chose, comme 
le Mari pal' création est l'entendement, et que l'Épouso par 
création est l'amour de cet entendement, il est évident que les 
caules externes ou naturelles, qui rendent. plus fâcheux 10 
veuvage de la femme, tirent leur origine des causos internell 
ou spiril uelles. Ces causes spirituelles sont celles qui, jointes 
aux causes naturelles, sont entendues dans la Parolo par 
ce qui est dit des veuves en beaucoup d'endroits; voir l'Apo­
CALYPSE RÉVÉLÉIl, N° 764. 

326, A ce qui précède j'ajouterai DEUX M~MORABLES. PRE­

MIER MÉMORABLE: Après que le Problème sur l'Ame eut 
été discuté et résolu dans le Gymnase, je vis sortir en 
ordre lei membrl.'s de l'Assemblée, et devant eux le Grand­
Maltre, après lui les Anciens, au milieu desquels étaient les 
cinq jeunes gens qui a~aienl répondu, el après CUI lous le~ 

autres; et quand ils furent sortis, ils se l'elirèrent sur les 
côtés autour de 11.\ maison, où étaient des promenades envi­
ronnées d'arbustes; et, s'y étant J'assemblés, il,~ 16 divisè­
rent en pelits groupes, formant autant de compagnies de 
jeunes gens qui discouraient ensemble sur des sujets de 
sagesse; dans chaque groupe il y avaiL un des Sages de 
l'Orchestre, Les ayant vus de mon 10geillAnt, je devins en 
espril, et je sorlis en esprit vers eux, et je m'approchai du 
Grand"Matlre qui venait de proposer le problème sur l'Ame. 
Quand celui-ci me vil, il me dit: 1( Je suis bien étonn~; 
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depuis que je t'ai vu dans le chemin t'approcher, tantôt tu 
tombais sous ma vue, et tantôt tu m'échappais, ou tanlôt 
je te voyais, et tout à coup je ne te voyais. plus; certaine­
ment tu n'es point dans l'~tat de vie des nOtres, J) A cela 
je répondis en souriant: CI Je ne suis ni un bouffon, ni un 
vertumne, mais je suis alternatif, tantôt dans votre lumière, 
et tantôt dans votre ombre, par conséquent étranger ici et 
aussi indigène, » A celle réponse le Grand-Matlre me regarda 
et me dit: CI Tes paroles sont étranges et surprenantes; dis­
moi qui tu es; )) et je dis: « Je luis dans le Monde ou vous 
avez été, ct d'où vous êtes sortis, qui est appelé MONDE NA­
TUREL, et je suis aussi dans le Monde où vous êtes venus, 
et où vous êtes, qui est appelé MONDE SpIRI'ruEL; de là vient 
que je suis dans l'élat naturel, et en même temps dans l'état 
spirituel; dans l'état naturel, avec les hommes de la lerre, 
et dans l'état spirituel avec vous; et quand je suis dans l'état 
naturel, je ne !luis pas visible pour vous; mais quand je 
suis dans l'élat spirituel, je deTiens visiLle; si je suis tel, 
cela m'a été donné par le Seigneur: quant à Toi, Homme 
illustré, tu sai!! que l'homme du Monde naturel ne l'oit pas 
l'homme du Monde spirituel, et vic~ v67'sâ; c'est pourquoi 
quand je plongeais mon esprit dans le corps, je n'étais pas 
Tisible pour tui, mais quand je le retirais du corps, je deve­
n~is visible: tu as aussi enseigné dans le Gymnase, (] ue vous, 
vous êtes des âmes, et que les âmcs voient les âmes, parce 
qu'elles sont desforrnes humaines; ettll sais que vous ne l'OUI 
êles point vus, ou n'avez point vu vos âmes dans vos corps, 
quand vous étiez dans le monde naturel; et cela existe à 
cause de la différence qu'il ya enlre le Spirituel et le Natu­
rel. » Lorsqu'il eut entendu parler de différence entre le 
Spirituel et le Naturel, il dit : « Qu'est-ce que celle diffé­
rence? N'est-ce pliS comme entre ce qui est plus pur et ce 
qui est moins pur? ainsi, qu'est-ce que le Spirituel sinon 
un Naturel plus pur? » El jc répondis: Telle n'esl pas la 
différence; mais elle est telle qu'est la différence entre 
l'antérieur el le postérieur, entre lesquels il n'y a pas de 
raison finie, cal' l'antérieur est dans le postérieur comme 
lu causc est dans son effet, et le postérieur vient de· l'anlé-

r. 
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rieur comme J'effet vient de sa cause j c'est de là que l'un 
n'appal'ail pas à l'autre. » Alors le Grand-Maître dit:. J'ai 
médilé et réfléchi sur cetle diffêrence, mais en vain jusqu'à 
présent; oh! que je désirerais la percevoir 1» Et je dis: 
Il Non-seulement tu perceURS la différence entre le Spi­
rituel et le Naturel, mais même tu la verras. » Et alors je 
lui parlai ainsi: cc Toi, tu es dans l'~tat spirituel quand 
tu e'l chez les tiens, mais dans l'étal naturel quand tu es 
chez moi, car avec les tiens lu parles [a Langue spirituelle, 
qui est commuDO à tout EspriL et à tout Ange, mais avec 
moi tu parles ma Langue propre; car lout Esprit et tout 
Ange qui parle avec un homme parle la Langue propre 
de cet homme, ainsi la Langue française avroc un Français, 
l'anglaise avec un Anglais, la grecque avec un Grec, l'arabe 
avec un Arabe, et ain~i Ju reste. Alin donc que lu con­
naisses la différence entre le Spirituel et le Naturel quant 
aux Langues, fais ainsi: Rentre vers les tiens, et là pro­
nonce quelque chose et retiens-en les mols, el revirons avec 
ces mots dans la mémoire, el prononce-les devant moi; » 

et il fit ainsi, et il revint vers moi avec ces mots dans la 
bouche, et il les prononça, et il n'en comprit aucun; c'é­
taient des mots tout à fait étranges et inconnus, qui n'exis­
tent dans aucune Langue du Monde naturel; par cella ex­
périence plusieurs fois répétée, il devint évident pour lui 
que tous dans le Monde spirituel ont une Langue ~piriluelle, 
qui n'a rien de commun avec aucune Langue du Monde 
nalurel, et que tout homme après la mort vienl de lui-même 
dans cette Langue spirituelle: il fit aussi en même lemps 
l'expérience que [e son même de la Langue lipirituelle 
différait tellement du Ion de la Langue naturelle, qu'un son 
spirituel même élevé, n'était pas du toul enlendu par l'homme 
naturel, ni un son naturel par l'homme spirituel. Ensuite je 
priai le Grand-Maitre, et ceux qui l'enlollraiem, d'entrer vers 
les leuri, et d'écrire quelquo sen'enCe !ur un papier, et de 
revenir vers moi avec ce papier, el de le lire; ils tirent ainsi, 
et ils revinrent avec le Papier à la main, mais quand 
ils vou [urent lire, ils ne purellt y rien comprendre, parce 
que l'Écriture na se composait que de quelques leUres alpha-
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bétiques avec des accents au-dessus, dont chacune signifiait 
quelque sens de la chose: puisque chaque lellre dans l'Al­
phabet signifie là quelque sens, on voit clairement pOUl'­

quoi le Seigneur est appel6 l'Alpha et l'Oméga: comme 
ceux-ci de nouveaU et de nouveau entraient, écrivaient ot 
revenaient, ils découvrirent que celle Écriture enveloppait 
et contenait des choses innombrables, que jamais aucune 
Écriture naturelle ne pourrait exprimer; mais il leur fut dit 
que cela est ainsi, parce que l'homme spirituel pense des 
choses incompréhensibles et ineffables pour l'homme nll­
turel, et que ces choses ne peuvent innuer ni être mises 
dans une autre Écriture ni dans une /lutre Langue. Alors 
comme les assistants ne voulaient pas comprendre qué la 
pensée spirituelle surpassât la pensée naturelle, au point 
qu'elle est relativement ineffable, je leur dis: « Failes une 
expériellce; entrez dans votre Société spirituelle, et pensez 
une chose quelconque, et retenez-la, et revenez, et expri­
mez-la de'lI.nt moi; » et ils entrèrent, pensèrent, rctinrent, 
revinrent, mais lorsqu'ils voulurent exprimer la cholle pen­
sée, ils ne purent; en effet, ils ne trouvèrent aucune idée de 
la pensée naturelle adéquate à une seule idée de la pensée 
purement spirilUelle, ainsi aucun mot pour l'exprimer, carles 
idées de la pensée deviennent les mots du langage; et alors 
ils rentraient et revenaient et se confirmaient que les idées 
spirituelles étaient surnaturelles, inelprimables, ineffables et 
incompréhensibles pour l'homme naturel; et paroe qu'elles 
sont si suréminentes, ils disaient que les idées ou les pen­
sées spirituelles, relali,.ement aUx naturelles, étaient les 
idées des idées et les pensées des pensées et que 
pour cela même par elles étaient exprimées le~ qua­
lités des qualités et les affections des affections; que, par 
conséquent, les pensées spirituelles étaient les commence­
ment~ et les origines des pensées naturelles; de là il devint 
encol'e évident que la sagesse spirituelle ét".iI la sagesse de 
la sagesse par conséqueut non-perceptible pour aucun sage 
dans le Monde Naturel. Alors il leur f!lt dit du Troisième 
Ciel, qu'il y a encore une sagesse intérieul'c ou supérieure,qui 
esl llppel6c céll'~tc, !lonl le rapport à la sagesse spirituelle 
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est somblable au rapport de-celle·ci à la silgesse naturelle, 
et que ces sageMse., en ordro selon les Cieux, influent 
de la Divine Sagesse du Seigneur, qui ett lnlinie. 

327. Après cela, jc dis aux assislants : « Par ce. tr~is en­
seignements de l'expérience TOUS voyez quelle ost la diffé­
rence entre 10 Spirituel 01 le Naturel, et ausai la raison pour 
laquelle l'homme naturel n'est pas visible pour l'hommo Spi­
rituel, ni l'homme Spirituel pour l'homme Nalurel, quoi­
qu'ils aient été consociés quant aux affections et aux pensées, 
et par suite quant aux présences; de là vient que toi, Grand­
Martre, dans le cbemin tantôt tu me voyais, et tantôt tu ne 
me voyais pas .• Ensuite, une voix venant du Ciel supérieur 
fut entendu, disant au Grand-Mattre: « Monte ici.» Et il 
monta, et il revint, ct il dit que, de même que lui, les 
Anges n'avaient pli~ connu auparavant les différences entre 
le Spirituel et le Naturel, par la raison qu'auparavant il n'y 
avait eu aucun moyen de oonfrontation ohez un bomme qui 
fùt en même temps dans l'un et ,'autre Monde, et que sans 
une telle confrontation ces différenoes no peuvenl pas être 
connues. 

328. Ensuite nous nous retirâmes, et nous nous entre­
ttnmes de nouveau sur ce sujet, et je di~: • Ces différences 
ne viennent que de ce que vous, qui êtes dans 10 Monde 
spiriluel, et par conséquent spirituels, vous êtes dans les 
substantiels el non dans les matériels, et que les substan­
tiels sont les commencements des matériel8; VOliS, VOU8 
êtes dans les principes, et ainsi dans les singuliers; mais 
nous, nOlis 80mmes dans les principiés ~t dans les compo­
sés; VOliS, vous êtes dans le~ particuliers; mais nous, nous 
semmes dans le~ communs; et de même que les communs 
ne pellvent enlrer dans les particuliers, de même aussi les 
naturels, qui sont matériels, ne peuvent entrer dans les spi­
rituels qui sont des substantiels, absolument de même qu'un 
câble de navire ne peut entrer ou passer par le trou d'une 
aiguille à coudre, ou de même qU'lin nerf ne peut entrer ou 
être introduit dans l'une des fibres dont il est composé, ni 
une fibre dans l'une des fibrilles dont elle est composée; 
cela est même connu dRns le Monde, aussi des É!'l1<iils nc-
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cordent-ils qu'il y ft inGux, non pas du naturel dans le spi­
rituel, mais du spidtuel dans la naturel. C'est donc là la 
raison pour laquelle l'homme Naturel ne peul pas penser 
les choses que pense l'homme Spirituel, ni par conséquent 
les prononcer; aussi Paul appelle-t-i! ineffables celles qU'li 
entendit du Troisième Ciel. Ajoutez à cela, que p~lDser Spi­
rituellement, c'est penser sans le temps et sans l'espace, el 
que penser Naturellement, c'est penser avec le lemps et l'es­
pace; car à toute idée de la pensée naturelle il s'attache 
quel'lue chose du temps et de l'espacc, mais non à aucune 
idée spirituelle; cela vient de ce que le Monde Spirituel 
n'est pas, comme le Monda Naturel, dans l'espace et le 
temps, mais il est dans l'apparence de l'espace el du temps; 
en cela dHfèrent aussi los pensées el les perceptions: c'est 
pourquoi vous, vous pouvcz penser à l'Essence el à la Toute­
Présence de Dieu de tout(:l éternité, c'est-à-dire, à Dieu avant 
la Création du ]\fonde, parce que vous pensez à l'Essence 
de Dieu de taule élernité sans le temps, et à sa Tou:te-Pré­
sence sans l'espace, et ainsi vous saisissez des cboses qui 
80nt au-dessus desidéos naturelles de l'homme:» et alors je 
raconlai 1\ u'une fois j'avais pensé à l'Essence et à la Taule­
Présence de Dieu de toute éternité, c'est-à-dil'e" à Dieu avanl 
la Création du Monde, et 'lue, comme je n'avais pas encore 
pu éloigner dos idées de ma pensée les espaoes et les temps, 
je devins inquiet, parce que l'idée de la Nature entrait au 
lieu de Dieu; mais il me fut dil : « Éloiitne les idées de l'es­
pace et du tcmp~, et tu verras; » et il me fut donné de les 
éluigner, et je vis; ct depuis ce temps j'ai pu penser Dieu de 
toute éternité, et nullement la Nature de taule éternité, pal'ce 
que Dieu est. dans tout temps sans le temps, et dans toul 
espace san~ l'espace, tandis que la Nature est dans tout temps 
dans le temps, et dans tout espace dans l'<,sl'/lce, et parce 
que la Nalul'e llV(!C son temps el son espace a dû nécessaire· 
ment commencer et naître, mais non pas Dieu qui est sans le 
temps ct sans l'espace; o'est pourquoi la Nature vient de 
Dieu, non pas de toute éternité, mais dans le temps, c'est-à­
dire, à la fois avec son temps et son espace. 

320, Apl'l\s quo le Grand-Matlre et les autres m'eurent 
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quitté, quelques jeunes garçons, qui avaient aussi assisté /lUX 

exercices dll Gymnase, me suivirent à la maison, et y res­
tèrent quelque temps près de moi pendant que j'écrivais; 
et voici, ils virent alors une mile qui courait sur mon pa­
pier, et tout étonnés ils demandèrent ce que c'était que cet 
animal cu te si agile; et je dis qu'on l'appelait mile, et que 
j'allais leur en raconter des ohoses merveilleuses: et je dis 
quo dans un si petit être vivant, il ya autant de membres et 
de viscères que dans un chameau; qu'ainsi il y a des cer­
veaux, un cœur, des canaux pulmonaires, les organes des 
sens, des mouvements et de la génération, un estomac, des 
intestins, et bien d'autres choses: que chaque partie est 
tissue de fibres, de nerrs, de vaisseaux sanguins, de mus­
cles, de tendons, de membranes, et que cbacune de cel 
ob oses est composée de cbose!! encore plu," pures qui échap­
pent entièrement à la pénétration de tout œil. Eux alors 
dirent que, néanmoins, ce petit être vivant ne leur parais­
sait què comme une substance simple; et je dis: ,,11 Y a 
cependan t au dedans de lui des choses innombrables; je 
vous dis ceci, afin que vous sachiez qu'il cn est de même de 
tout objet qui devant vous apparatt comme étant un, simple 
ct très- pelit, tant dans V05 actions que dans vos alleclions et 
dans vos pensées; je peux vous assurer que chaque pRrcelie 
de vO(.l'e pensée et cbaque goutte de votre affection est divi­
sible jUiqu'a l'infini; et que, selon que vos idées sont divi­
sibles, vous, vous devenez sages: sacbez que tout ce qui est 
divisé est de plus en plus multiple, et non pas de plus en 
plus simple, parce que ce qui est continnr.l1emept divisé RP­
procbe de plus en plus de l'infini, dans lequel toutes choses 
sont à l'inOni (infinitè); ce que je vous rapporte là est nou­
l'eall, lit on ne l'a pas entendu dire jus1ju'à présent.» Aprè~ 
que je leur eU5 parIé lIinsi, les jeunes garçons IDC quittèrent 
pour aller vers le Grand-Maître, el ils le prièrent de propo­
ser pour problème, quelque jour dans le Gymnase, une 
cbose dont on n'a pas encore entendu parler. Et il dit: 
• Quoi '1 " Ils répondirent :. Que tout ce qui est divisé de­
l'ient de pins en l,lus multiple, et non pas de plus en plus 
simple, p!\rce que cela Rpproche de plus en plus do l'inOni, 
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dans lequel toutes choses sont à l'infini (infinite). » El. il pro­
mil de le proposer; et il dit: (( Je vois cela, parce que j'ai 
perçu qu'une seule idée naturelle est le contenant d'innom­
brables idées spirituelles; et aussi, qu'une seule idée spiri­
tuelle ell le contenant d'innombrables idées célestes; de là 
Tient la différence entrEl la Sages,e céleste dans laquelle sonl 
les Anges du troilième Ciel, et la Sagesse Ilpirituelle dans 
laquelle Boni les Anges du second Ciel, et la différence en­
Ire celle-ci et la Sagesse naturelle dans laquelle sont les An­
ges du dernier Ciel, et aussi les bommes. 

330. SECOND MÉMORABLl':: Un jour, j'entendis des maris 
discuter d'une manière agréable, au ~ujet du ~e:o;e féminin, 
si une femme qui /lime constamment Sil beauté, c'est-à-dire, 
qui s'aime à cause de sa forme, peut aimer son mari; ils 
décidèrent d'abord entre eux qu'i! y a pour les femmes deux 
beauté., l'une naturelle, qui est celle de la face et du corps, 
el l'autre spirituelle, qui est celle de l'amour et des mœurs; 
ils décidèrent aussi que ces deux beautés sont très-souvent 
divisées dans le Monde naturel, et qu'elles sont toujours réu­
nies dans le Monde spirituel, car la beauté dans le Monde 
spirituel est la forme de l'amour et des mœurs; aussi, après 
la mort, arrive-t-iltrès souvent que les femmes difformes 
deviennent des beautés, et que les femmes.belles deviennent 
des difformités. Pendant que les maris agitaient la queslion, 
quelques épouses vinrent et dirent: " Admeltez noire pré­
sence; car ce que vous discutez, la 8cience vous l'ellseigne, 
mais nous, l'expérience nous l'apprend i et même vous avez 
si peu de connaissance de l'amour des épousas, que vous en 
savez à peine quelque chose: est-ce que vous savez que la 
prudelice de la sagesse des épouses consiste à cacber leur 
amour pour leurs maris d/lns l'intime de leur poitrine, ou 
au milieu de leur cœur? • La discussion commença, et la 
PREMIÈRE CONCLUSION des maris fut, que toute femme veut 
paraître belle de face el belle de mœurs, parce qu'elle est 
née affection d'il mour, et qu e la forme de cette affeclion est 
la beauté; c'est pourquoi la femme qui ne veut pas être 
belle, n'esl pas une femme qui veut aimer et être aimée, et 
pAr conséquent n'est pas vraiment femme. Alors les épouses 
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dirent: Il La beauté de la femme réside dans une douce dé­
licatesse, et par suite daM une elquise sensation i de là 
vient l'amour de la femlUe pour l'homme, el l'amour de 
l'homme pour la femme; vous, peuL-être, 'fOUS ne compre­
nez pas cela.1I La SECONDE CONCLUSION des maris fut, que 
la femme nant le mariage veul être helle pour les hommes; 
mai. qu'après le mariage, si elle est chaste, elle l'eut être 
belle pour son mari seul, et non pour les hommes. Là des­
sus les épouses dirent: « Le mari, après avoir goûlé la 
beaulé naturelle de l'épouse, ne voit plus celle heauté, mais 
il voil sa beaulé spiriluelle, et d'après celle-ci il aime de 
nouveau, et il rappelle la beauté naturelle, mais sous un 
autre aspect. » La TROISIÈME CdNCLUSION de Jeul' discussion 
fut, que si la femme, après le mariage, ,-eut pareillement 
parattre belle comme" uanUs mal'Ïage, elle aime les hommes 
et non le muri, parce que la femme qui l'aime à CaUse de sa 
beaulé, veut continuellement que sa beauté soiL gofllée; et 
comme celle beauté ne paratl plus devant son mari, ainsi 
que vou l'avez dit, elle veut qu'elle soit goûtée par les 
hommes devant qui elle parait; qu'une telle femme aiL 1'1.1-
mour du sexe et non l'amour d'un seul du sexe, cela est évi­
dent. Là-dessus les épouses gardèrent le silence; cependant 
elles disaient louLbas : « Qnelle est la femme, si exemple 
de vanité, qui ne veuille paraitre belle aussi aull. hommes en 
même temps qu'elle le parait à son mari?» Quelques épou­
ses du Ciel, qui étaient belles, parce qu'elles élaient dei 
atTeclions célestes, entendaient celle discussion, et confir­
maient les 1 r0is conclusions des maris; mais elles ajou­
tèrenl : (f Qu'elles aiment seulement leur beau lé et leur pa­
rure pour leurs maris, el d'après leurs maris. » 

331. Ces trois épouses, indignées de ce que les trois Con­
clusions des maris avaient élé confirmées par des épouses 
du Ciel, dirent aux maris: « Vous, vous avez recherché si 
une femme qui s'aime à causede sa beauté, aime son mari; 
DOUS donc, à DoIre tour, nous allons examiner si un mari 
qui s'aime à cause de son ir.telligence, peul aimer son époule; 
reslez présents el l5eoutez. » Et elles prirent ceUe PREMIi'mE 
CONCLUSION: Une épousl! aime son mari non pas à cause de 
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desa face, mais àcau8e de son intelligence dans son emploi 
et dans ses mœurs; sachez donc que l'épouse s'unit avcc 
l'intelligence du mari, et ainsi avec le mari i c'est pourquoi 
Ri le mari s'aime Il. cause de son intelligence, il la relire de 
son épouse en lui-même, de là résult!l la. désunion et non 
l'union; de plus, aimer son intelligence, c'est être sage pu 
soi-même, et c'est là être Cou, c'est donc aimer sa Colie. Lb.­
dessus les maria dirent: " Peut-être l'épouse s'unit-elle avec 
la puissance du mari? li A ces mots les épouseii sourirent, 
en disant: " La puissance ne mauque point, tant que le 
mari aime l'épouse d'après l'intelligence; mais elle manque, 
si c'cst d'après la Colie j l'intelligence consiste à aimer l'épouse 
seule, et la puissance ne manque pas à cet amour i la Colie, 
au contraire, comiste à aimer non pas l'épuuse mais le sexe, 
et la puilsance manque à cet amour i comprenez-voui 
cela? Il La SECONDE CONCLUSION fut celle-ci: Nous, femmes, 
nous nais90n8 dans l'amour de l'intelligence dei homme~ j 

c'est pourf(uoi, si les maris aiment leur propre intelligence, 
l'intelligence ne peut pas être unie avec son amour réel, qui 
est chez l'épouse, et si l'intelligence du mari n'est pas unie 
avec son amour l'éel,qui est cbez l'épouse, l'intelligence de­
'Vient Colie d'aprè8 l'orgueil, et l'amour conjugal de'Vient 
froideur; quelle est donc la femme qui peut unir lion amour 
à la froideur? et quel est l'homme qui peut unir la folie de 
son orgueil à l'amou l' lie l'intelligence? Mailles maris dirent: 
"Comment le mari sera-t-il honoré par l'épouse, s'il n'exalte 
pas son intelligence? Il Les épouses répondirent: " Ille 
sera pal'l'amour, parce que l'amour honore, l'bouneur ne 
peut pas être séparée de l'amour, mais l'amour peut être 
séparé de l'honueur. Il Ensuite, pour TROISlÈMR CONCLUSION, 

elles dOllnl>rent celle-ci: Il vous semble que vous aimez 
vos épouses, et vous ne voyez pas que vous êtes aimés 
par vos épouses, el qu'ainsi vous les aimez par retour; 
et quo 'Volre intelligence est le réceptacle i si donc 'Vous 
aimez votre in te lligence en vous, elle devient le récep­
tacle de votre amour, et comme l'amoul' du propre ne sup­

porle pas d'égal, il ne devient jamais oonjugal, maia tant 
qu'il a do la force, il demeure Boortatoire. L"-dIlSBIlS, leB 
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maris gardèrent le silence; cependant ils disaient tout bas: 
" Qu'est-ce que l'Arnoul' conjugal? Il Quelques Maris, clans 
le Ciel, entendaient cette discussion,et ils confirmaient de là 
le8 troia Conclusions des épouscs. 

DB LA POLYGAMIE. 

332. Si l'on recherche la"raison pour laquelle les mariages 
polygamiques ODt été absolument condamnés par le monde 
Chrétieu, nul homme, de 'quelque talent qu'il soit doué 
pour voir ingénieusement les choses, ne peut la décounir 
avec 6vidence, à moins qu'auparavant il n'ait été instruit, 
QU'IL y A UN AMOUR VRAIMENT COIiJUGAL: QUE CE:T AMOUR l'lE 

PEUT EXISTEI\ QU'ENTRE D.:UX : QU'IL N'EXISTE ENTI\E DEUX QUE 

PAR LE SEIGIIEUR SEUL: ET QUE LE CIEL 4VEC TOUTES SES FhICI1'ÉS 

A ÉTÉ 11ISCRIT DAI'IS CEl' AMOUR. A moins que ces connais­
sances ne précèdent, el ne posent pour ninsi dire 1" pre_ 
mière pierre, le mental s'efforce en vain de tirer de l'enten­
dement quelques raisons auxquelles ils Rcquiesee, et sur 
lesquelles il subsiste, comme une maison sur sa pierre ou 
sur son fondement, pour en déduire la condamnation de la 
Polygamie par le Monde Chrétien. On Bait que l'institution 
du Mariage monogamique a été foudée 8ur ces paroles du 
SAigneur, que quiconque t'épudie son dpouse, si ce n'est pour 
cause de scortation, et se marie à une autre, r.ommet adultère; 
et qu'il a étd du commencement, ou de la première instau­
ration des mariages, que les deux devinssent un e seule chair; 
et que l'homme ne doit pas séparer ce que Dieu a uni. -
Malth. XIX. 3 à H. - Mais, quoique le Seigneur ait dicté 
ces paroles d'après la Loi Di,.ine inscrite dans les Mariages, 
toutefois si l'Enl.endement ne peut étayer celte Loi Divine par 
quelques raisons tlui, "il peut néanmoins, par des tournures 
qui lui sonl habituelles, et par des interprétations de travers, 
la faire plier, et l'amener à une obscure ambiguité, et enfin 
dans l'aCfirmBtH négatif; dans l'affirmatif, parce que cela eat 
conrorme Russi ~ III Loi civile, el dans le négatif, parce que 
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cela n'est pas conforme à une vue rationnelle de ces paroles: 
c'est. dans le négatif qu/\ tombera le Mental humain, à moins 
qu'auparavant il n'ait été instruit des connaissances ci-des~us 
rapportées, qui doivent senir à l'entendement pOUl' introduc­
tion dans ses raisons; et ces connaissances sont, qu'il y a un 
Amour vraiment conjugal; que cet amour ne peut exister 
qu'entre deux; qu'il n'existe entre deux que par le Seigneur 
Seul; et que la Ciel avac toutes ses félicités a été inscrit 
dans cet Amour. Mais ces choses, et plusieurs autres parti­
cularités sur la condamnation de la Polygamie par le Monde 
Chrétien, vont être démontrées en ordre selon les Articles 
suivants: J. Ce n'est qu'avec u'l&e seule épouse qu'il peut y 
aIJoir Amour vraiment conjugal, et par conséquent amitill 
vraiment conjugale, confiance, puissance, et une conjonction 
des mentais telle, que deux soient une seule chail'. 11. Ainsi, 
ce n'est qu'avec une seule épouM que peuv~nt avoir lieu les 
béatitudes célestes, les bonheurs spirituels et les plaisil's na­
turels, auxquels il a étt! povrvu dè. le commencement pour 
ceux qui sont dan~ l'amour vraiment conjugal. Ill. Toutes Ct. 

choses ne peuvent exister que par le Seigneur Seul; et elle. 
n'existent que pour ceux qui 8'adressent à Lui Seul, et vivent 
enmëme tempsselon ses préceptes, IV. Par consllquent, l'amour 
vraiment conjugal, avec ses ft!licités, ne peut exister que cher. 
ceux qui sont de l'Églile Chrétienne. V, De là vient qu'il n'est 
permis à un Chrétien de se marier qu'à une seule épouse. VI. 
Si un Chrt!tien se marie à plusieurs t!pou,~es, il commet non­
seulement tm adulUre naturel, mais atusi un adultère spirituel. 
VII. Il a t!tt! permis à la Nation lsrat!lite d'avoir plusieurs 
t!pouses, parce que chez elle il n'y avait pas Égli&e Chrétienne, 
et que par suite il ne pouvait pas y avoir amour vraiment 
conjttgal. VIII, Aujourd'hui il est permis aux blahométans 
d'avoir plusieurs épouse,~,.parce qu'ils ne reconnaissent point 
le Seigneu.r Jt!.us-Chri8tun avec Uhovah le p4re, ni pllr con­
st!quent p,}ur Dieu du Ciel et de la Terl'e, et qu'ainsi ils ne 
peuvent recevoil' l'amour vraiment conjugal. IX. Le Ciel 
des Mahomt!tans est hors du Ciel Ghl-t!tien,' il est divi.t! en deux 
Cieux, l'un inft!rieul' et l'autre supériew' ,'et dans leur Ciel 
.upt!rieur ne sont lllév~, que ceux qui renoncent aux conCt/,-
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bines et vivent avec une seule épouse, et qui 1'econnai$sent 
notre SeigMur comme égal " Dieu le Père, et comme 
ayant reçu la domination sur le Ciel el sur la Terre. X. La 
Polygamie est une lasciveté. XI. Chez les PolygamelJ il ne 
peut y avoù' ni chas/eU, ni pureté, ni ,ainteté conjuga­
le •• XII. Le~ Polygames, tant qu'iu restent polygames, ne peu­
vent devenir spirituels. XHI. La Polygamie n'est point un pé­
ché che:r. ceux qui vivent en elle d'après la religion. XIV. La Po­
lygamie n'est point un péché chez ceux qui sont dans l'ignorance 
au lujet du Seigneur. XV. Quoique Polygames, ceux d'entre 
eux qui reconnaissent un Dieu, et qui vivent par religion selon 
les lois t.1viles de la justice, sont sauvés. XVI. Mais nul des 
uns ni des autres ne peut être consocié avec les A.nges dam 
les l.ieux Chrétiens. Suit maintenanll'explicalÏon des Articles. 

333. I. Ce n'est qu'avec une seule épouse qu'il peut y avoir 
Amour vraiment conjugal, et par conséquent amitié vl'aiment 
conju.gale, confiance, puissance, et une conjonction des mentals 
telle, que deux soient une seule chair. Que l'Amour vraiment 
conjURai soit aujourd'hui si rare, qu'il est généralement in­
connu, c'est ce qui a été montré plusieurs fois ci-dessus; que 
cependant il existe en actualité, cola If, été démontré dana 
un Chapitre spécial, et parfois ensuite oans les Chapitres 
poslérieurs. D'ailleurs qui est-ce qui ne sail pas qu'il existe 
un tel amour, 'lui surpasse tous les aUlres amoura en excel­
lence el en charme, au point que tous les amours sont 
peu de chose BU pris: de lui? qu'il soit au-dessus de l'amour 
de soi, de l'amour du monde, et même de l'amour de la vie, 
des expériences l'attesten.t : N'y a-t-il pas eu et n'y a-t-il pas 
encore des homme. qui, pour obtenir une femme qu'ils dé­
.irenl et demandent pour fiancée, se jettenl à ses genoux, 
l'adorent comme une déesse, et se soumettent comme de 
lrè~-vils esclaves a lous ses caprices? preuve que cet amour 
l'emporte SUI' l'amour de Boi. N'y a:t-il pas eu et n'y a-t-il 
pas encore des hommes qui, pour une femme qu'ils désirent 
et dem.mdent pOUl' fiancée, regardent comme rien les ri­
ohesses et même des lrésors, s'ils en possédaient, el qui aussi 
les prodiguent'/ preuve que cet amour l'emporle sur l'amour 
du monde. N'y a-t-il pas ou ol n'y a-t-il pas encore des 
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hommes qui, pour une femme qu'ils uésirent ot demauuent 
pour fiancée, fonl peu de caR de leur propre vio, et désirent 
ardemment mourir s'il n'obtiennent pas l'objet ue leurs 
vœux P cela aussi est atteslé par plusieurs combals à mort 
entre des rivaux; preuve que cOl amour l'emporte sur l'amour 
de la vie. N'y a-l-il pas eu el n'y a-t-il pas encore des 
hommes qui, pour une femme qu'ils désirent et demandent 
pour fiancée, sont devenus el deviennent fous par un refus? 
Qui est-ce qui, d'après le commencement de cet amour chez 
nn grand nombre d'hommes, ne peut pas conclure ralion­
nellement que cet amour, par son essenoe, domine en sou­
verain sur tout autre amour, et que l'âme de l'homme est 
alors dans cet amour, et se promet de. béatitudes éternelles 
avec °la femme désirée el demandée? Qui est-ce qui peut 
voir, de quelque côté qu'il cherche, d'autre cause, sinon 
que l'homme a consacré son âme et son cœur li. une seule? 
En effet, lorsqu'un amanl esl dans cel élat, si on lui donnait 
de choisir parmi tout 19 sele la plus digne, la plus riche et la 
plua belle, ne déJaignerait-il pa~ l'option, et ne s'attacherait-il 
pas li. celle qu'il a uéjà choisie; car son cœur ell pour 
elle seule? Ces obsenations sont failes, alln qu'on recon­
naisle qu'il exisle un amour conjugal d'une telle surémi­
nence, el qu'il existe lorsqu'une seule du se le est unique­
ment aimée. Quel e81 l'entendement qui, lorsqu'il considère 
avec allenlion l'enchatnement des raisons, ne puisse en con­
clure que si par l'âme ou par les intimes l'amant persisle 
constammrnt dan~ l'amour pour oelte femme, il obtiendra 
ces béatitudes éternelles qu'il s'est promises avant le con­
sentement, el qu'il se promel dans le consentement? que 
même il les obtiC!nne, s'il s'adresse au Seigneur, el que par 
Lui il vive de la vraie religion, cela a été montré ci-dessus: 
en est-il un autre qui entre dans la vie de l'homme par la 
région supérieure, et y iinplante les joies célestes internes, 
et les transporte dans les choses qui suivent, et d'autant plus, 
quand en même temps il donne aussi une puissance cons­
ante? De ce qu'il n'y a pas un lei amOUl' chez soi, ni chez 
el ou tel, on ne peut pas en conclul'e qu'il n'existe pas, et 

qu'il ne peut pas exister. 
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334, Puisque l'a'nour vraimenl conjugal conjoint les âmes 
eL Jes cœurs des deux: époux,il a par conséquent été uni auss i 
avec l'amitié, el par celle-ci avec la confiance, et il rend 
conjugale l'une el l'autre j ainsi elles l'emportent sur J8S 
autres amitiés el sur les aulres confiances, au point que, 
comme celllmour esl l'amour des amours, de même celte 
amitié est l'amitié des amitiés, p lreillemenl la confiance; 
qu'il en soil aussi de même de la puissance, il y en a plu­
:lieurs l'aison3, dont quelques-unes ~onl dévoilées dans le 
SECOND MÉl-IOMDLIl, à. la suite de ce Chapitre; et de ceU6 
puissance résulte [a persévérance de cel amour. Que par 
l'Amour vraimenl conjugal les deus époux deviennent une 
seule Chair, cela a été monlré dans un Chapilre spécial 
N0 ~56 (bis) Il. 183. 

335. Ainsi, ce n'est qu'avec une seule ~po'USe que peuvent 
avoir lieu le. béatitudes célestes, les bonheurs spirituels, et 
les plaisirs naturels, auxquels il a ~té pourvu des le commen­
ment pour ceu:e qui sont dans l'amot.r vraiment conjugal. 
Il esl dit les béatitudes célestes, les bonheurs spiriluels, et 
les plaisirs nalurels, parce que le Menlal humain II. élé dis­
tingué en lrois Régions, donl [a suprême esl appelée cé[esle, 
la seconde spirituelle, el la troisième naturelle; et ces trois 
régions che, ceux qui sonl dans l'amour vraiment conjugal 
se tiennenl ou,~rtes, et l'intlux suit en ordre selon l.,s ou­
vertures: or, cOlnme les chal'lnes de cel amour dans la 
région suprême sonl les plus éminenls, ils sont perçus 
comme béaliludes, el comme dans [a région moyenne ils 
sonl moins éminenls, ils sonl perçus comme bonheurs, el 
enlin dans la région infime comme plaisirs; que ces char­
mes exislent, soienl pel'çus el soienl senlis, on le Voil d'après 
les MÉMOR!BLES dans lesquels ils sonl décrits. Que dès le 
commencemenl il ait ~lé pourvu à loules ses félicités pour 
ceux qui sonl dans l'amour vraimenl conjugal, c'est parce 
C!UC, l'lntinilé de loules le;, bé,tLiludes est dans [e Seigneur, 
et qu'il c5l Lui-Même le I)ivin Amour, el que l'essence de 
l'amour esl Je vouloir communiquer Lous ses biens à Un 
autl'e qu'il aime; voilà pourquoi le Seigneur a créé cet 
amour en même Lemps que l'homme, et Il inscrit en lui la 
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faculté de recevoir et de percevoir ces choses. Quel est 
l'homme assez stupide et a~sez insensé pour ne pouvoir voir 
qu'il existe un certain amour dans lef}uel le Seigneur a mis 
toutes les béatitudes, tous les bonheurs et tous lei plai&ira 
qu'il est possible d'y meltre. 

336. LI [. Toutes ces choses ne peuvent exister qu~ par le 
Seigneur seul; et elles n'existent que pour ceux qui s'adr~s­

sent à Lui Seul, et vivent en même t~mps selon ses préceptes. 
Ceci a été démontré précédemment en plusieurs endroits; 
il faut y ajouter que toutes ces béatitudes, ces bonheurs 
et ces plaisirs ne peuvent être donnés que par le Seigneur, 
et que par conséquent il ne faut pas s'adresser à un autre; 
à quel autre l'adresserait-on, puisque tout ce qui a été fait 
a été fait par Lui, - Jean, 1. 3; - puisqu'il est Lui-Même 
le Dieu du Ciel et de III Terre, - ~attb. XXVI1l. 18;­
puisque jamais aucun aspect de Dieu le Père n'a été vu, ni 
aucune voix de Lui n'a été entendue qu'au moyen du Sei­
gneur, - Jean, 1. 18. V. 37. XIV. (\ à ~ 1 ? - pal' ces passa­
ges de la Parole el par beauoup d't\utres, on voit que le 
mariage de l'amour et de la sagesse, ou ùu bien et du vrai, 
d'où les mariages tirent uniquement leur origine, procède 
de Lui Seul. Si cet Amour avec leB félicités n'est donné qu'à 
ceux qui s'adressent au Seigneur, c'est la cons équence de ce 
qui vient d'être dit; et s'il est donné à ceUA qui vivent selon 
ses préceptes, e'est parce que le beigneur a été conjoint avec 
eux par l'amour, - Jean, XLV. 21 à 24. 

337. IV. Par conséquent l'amour vraiment conjugal ave,; ses 
félicilés, n~ peut e.7Jister que chez CtiUX qui sont de l'église 
Chrétienne. Si l'amour conjuga.l, tel qu'il a été décri t dans 
Ion Cbapitre, No 57 à 73, et dans les Chapitres suivants, par 
conséquent tel qu'il est d!ins son essence, n'existe que chez 
ceux qui sont de l'Église Chrétlenne, c'est parce que cet amour 
vient du Seigneur Seul, et que le Seigneur n'est pas connu 
ailleurs au point qu'on puisse s'adresser il. Lui comme Dieu; 
puis aussi, parce que cet amour est selon l'état de l'Église 
ehez chacun, W 130, et l'état réel de l'Église ne procède 
que du Seigneur seul, ainsi n'est que chez ceux qui le reçoi­
vent de Lui. Que ces deux points soient les commencements 
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les introductions et les affermissemcntP ùe cet nmour, cela 
a été établi jusqu'ici par une telle abondance de raisons 
évidentes et concluantes, qu'il est absolument inutile d y 
ajouter quelque chose. Si cependant l'amour vraiment con­
jugal est rare dans le Monde Chl'élien, N° 58, 59, o'est 
parce que là il en est peu qui s'ndressent au Seigneur; et 
que parmi ce petit nombre quelques-uns, il est uai, ont 
de l'Église la croyance, mais ils n'en ont pas la vie; outre 
plusieurs autres faisons, qui ont été dévoilées dans l'ApoCA-' 
LUS!! RÉvÉLéE, où l'état de l'P;gIiR6 Chrétienne d'aujourd'hui 
a été complètement décrit: mais néanmoins subsiste aveo 
force celle vérité, qu'il ne peut y avoir d'amour' vl'aiment 
conjugal, que chez ceux qui sont de l'Église Chrétienne; 
c'est même pour cela que la Polygamie y a été absolument 
condamnée; que cela vienne aussi de la Divine Providence du 
Seigneul', c'est ce que voienL clairem"nt cenx qui pensent 
juste de la Providence, 

338. V. De là vient qu'il n'est permis à un Chrétien de se 
mm'ier qu'à une seule épouse. Cela résulte des propositions 
conlirmées dans lei Articles précédents; il faut y ajouter, 
que le Conjugal réel a été Î1ncrit dans le§ mentals des 
Chrétiens plus profondément que dans les mentaIs deB 
Gentils qui ont embrassé ln Polygamie; et que par suite les 
mentnls des Chl'él iens lont plus propres à recevoir cet amour 
que les mentais des polygames, oar ce Conjugal a été inscrit 
dans les intédeurs du mental des Chrétiens, parce qu'ils 
reconnaissent le Seigneur eL son Divin, el dans les exté­
rieurs de leur mental par les Lois civiles, 

339, VI. Si un Chrétien se marie à pltln(ieu1's épouses, 
il commet non-seulement U1l adultère natU/'el, mais 
aUlSi un adultère spirituel, Qu'un Chrétien qui se marie à plu­
sieurs épouses, commelle un adultère naturel, cel'l est 
conforme aux paroles du Seigneur, à savoir, qu'il n'est 
pas permis de répudier l'épouse, parce qu'au commen­
cement ils ont été cr6és pour étl'e une seule c.hair j 
et que celui qui répudie son épouse sans jUlte cause el en 
pl'end une autre commet adultère, - l\-lallh, XlX, 3 à 11; 
- ainsi, à plus forte raison, celui qui ne répudie pas 60n 
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épouse, mais la reLient et en ajoute une autre. Celle loi, 
porlée par le Seigneur sur les mariages, tire sa cause in­
terne du mariage spirituel, car LouL CCl que le Seignf'ur a 
prononcé était en soi spirituel; c'est ce qui est entendu par 
ces expressions: Il Les paroles, que lIloi je vous énonce, sont 
esprit et SOTIt vie. )) - Jean, VI. '63. - Le IIpirituel, qui y 
est contenu, c'est que par le mariage polygamique dans le 
Monde Chrétien, le Mariage du Seigneur et de l'Église esl 
profané i pareillement le mariage du bien et du uai; et, en 
outre, la Parole i et aYec la. Parole, l'Eglise i et la profana­
tion de ces chOies est un adullère spirituel. Que la profana­
lion du bien et du uai de l'Église fondée sur la Parole cor­
responde à l'adullère, et que par suite ce soit un adultère 
spirituel, et qu'il en Boil de même de la f&!sifioalion du 
bien et du vrai, mais dans un moindre degré, on le voit 
oonfirmé .dans l'AroCALYPSE RÉVÉLÉE, No 131. Que par 1~8 

mariages polygamiques cbez les Chrétiens le Mariage du 
Seigneur et de l'Église serait profané, c'est parce qu'il y a 
une correspondance entre ce Divin Mariage et les mariages 
des ChréLiens, voù' ci-deslus, N° 83 à 102, correspondance 
qui esL entièrement détruite, quand une épouse est ajoutée 
~ une épouse, et lorsque la correspondance est détruite, 
l'homme époux n'esl plus un Chrétien. Que par les mariages 
polygamiques Clhez les Chrétiens, le Mariage du bien et du 
uai soit profané, c'est parce que de ce Mariage Spirituel sont 
dérivés les mariages daDa les terres; et les mariages des 
Chrétiens diffèrent des mariages des autres nations, en ce 
que, de même que la bien aime le vrai, et le vrai le bien, et 
lont un, de même l'épouse et le mari doivent s'aimer mu­
tuellement et être un i si donc un Chrétien ajoutait une 
épouse à une épouse,il romprait cbez lui ce Mariage Spirituel, 
par conséquent il profanerait l'origine de son mariage, el 
commellrail ainsi un Adultère spirituel; que les mariages 
dans les terres soient dérivés du Mariage du bien et du vrai, 
on 1" voiL ci-dessus, No i 16 à 131. Que par un mariage poly­
gamique le Chrétien profanerait la Parole et l'Église, c'est 
parce que la Parole, considérée en elle-même, est le Mariage 
du bien et du vrai, et que l'Église l'est pareillement, en tant 

22 
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qu'elle est fondée sur la Parole, voir ci-dessus, N° 128 à 131.. 
Maintenant, puisque l'homme CllI'étien, parce qu'il connaU 
le Seigneur, a la Parole, et que l'Eglise qui procè<le du 
Seigneur est chez lui par la Pcu-ole, il est évident qu'il a, 
plus qu'un homme qui n'est pas Chrétien, la tacuLLé de 
pouvoir être l'égénéré, el par conséquf\nt de devenir spirituel, 
et aussi d'acquérir l'amour vraiment conjugal, \Jar ces choses 
sont cohérentes, Pllisque, d'enlre les Chrétiens, ceux qui 
prenuenl eu marillgo plusieur. épollses commellent non­
seulement un adultère nlllurel, mais aussi en même temps 
un adultère Ipiriluel, il s'ensuit que III condamnalion des 
polygames chrétiens après la mort est plus rigoureu~e que 
la condamnation de eeux qui comlnettent seulement un adul­
tère naturel i m'étant informé de l'état de ceux-là après la 
mOl't,je reçus pour l'éponse que le Ciel est enlièremtmt fermé 
pour eux; qu'ils apparaissent dans l'Enfer comme étendus 
dans une baignoire d'eau chau<1e; que c'est ainsi qu'ils ap­
paraissenl de loin, quoiqu'ils soient ilur le,; pieds et qu'ils 
marchent; que cela vient d'une frénésie inl.estine j et que 
quelques-uns d'eux ont été jetés dans dos gouffres qui sont 
aux limites des Mondes. 

340, VII. Il a t!tt! permis à la Nation Israélite d'avoir plu­
sieurs t!pouses, parce que cher. elle il n'y avait pas Église Chré­
tienne,el que par suite il ne pouvait pas y avoir amour vrai­
menl conjugal. Il y en a aujourd'hui dont les pensées lont en 
suspens nu sujet de l'Institution des Mariages monogamiques, 
ou d'un seul mari avec une seule épouse, et qui discutent 
en eux-mêmes" l'aide de la raison, estimant que, puisque 
les mariages polygamiqu6s ont été ouvertement permis à la 
Nation Israélite, et à ses rois, et à David el il Salomon, 
ils devraient aussi être en eux-mêmes permis aux Chré­
tiens; mais ceuI-là ne savent distinctement rien de la Na­
tion Israélite el des Nations Chrétiennes, ni des internes 
el des externer. de l'Église, ni du changement de l'Église 
d'F.xteme en Interno par le Seigneur, ni pal' conséquent 
ricn d'Ilprès uu ju;;emcnt intérieur sur les Mal'iages. En gé­
nérai, il rauttenir pour certain, que l'homme est né naturel 
pOUl' devenir spirituel, et que, taot qu'il l'este naturel, il est 
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comme dans la nuit et comme dans le sommeil au sujet des 
spirituels, et qu'alor~ il ne connaît pas même de di!lérence 
entre l'homme Externe naturel et l'homme Interne spidtuel. 
Que chez la Nation Israélite il n'y ail pas eu E~lise Chré­
tienne, on le sait d'après la Parole, car les hraélites atten­
daient, comme ils attendent encore, un Messie qui les élevât 
au-dessus de touto~ les nations et de tous les peuples du 
Monde; si donc on leur cÎlt dit, et si on leur disait mainte­
nant, que le Royaume du Messie est sur les Cieux, et par 
suite sur toutes les nations, ils auraient mis cela et ils le 
mellraient au nombre des plaisanterie~ i c'est de là que non­
seulement ils n'ont pas reconnu le Christ ou le Messie, notre 
Seigneur, qUilnd il est venu dans le Monde, mais aussi qu'ils 
l'onl enlevé du Monde d'une manière atroce; d'après cela, 
il est évident que cbez cette Nation il n'y pas eu Église Chré­
tienne, comme il n'yen a pas non plus aujourd'hui; et ceux 
chez qui il n'y li pas Eglise Chrétienne sont naturels à l'ex­
terne et à l'interne; et pour eux la polygamie n'est pae 
préjudiciable, car elle est inscrite dans l'homme naturel; en 
effet, cet homme ne perçoit SUI' l'amoul' dans les mariages 
que ce qui appartient au désir libidinaux; c'est ce qu'enten­
dait le Seiltneur par ces paroles, « que lIIoïse à cause de leur 
dU7'ete de cœur a permis de répudier les épouses " mais qu'au 
commencement il n'en était pas ainsi. » - Mallb. XIX, 8; 
- Il dit que Moïse a permi5, afin qu'on sache que ce n'est 
pas le Seigneur. Mais que le Seigneur ait enseigné l'homme 
·Interne spirituel, cela est notoire d'après Ses préceptes, et 
d'après l'abrogation des Rites qui servaient seulement pour 
usage à l'homme Naturel; d'après Ses préceptes sur l'Ablu­
tion, en ce que c'est la purification Je l'hommo Interne, -
Matth. XV. 1, 17 à 20. XXII!. 25, 26, Marc, VIL 14 à 23 ; -
sur l'Adultère, en ce que c'est la cupidité de la volonté,­
Matth. V. 28; - sur la Répudiation dM épouses, en ce qu'elle 
est illicite; et sur la Polygamie, en ce qu'elle n',st point 
d'accord avec la Loi Divine, .- Matlh. XIX. 3 à 9; - ces 
choses, et plusieurs autres qui concernent l'homme interne 
spirituel, le Seigneur les a en6eignées, pal"ce que Lui seul 
ouvre les internes de. mental humains et les rend spirituels, 
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et les introduit dans les nalurels, afia quo ceux-ci aussi eD 
tirenl une essence spirituelle, oe qui më.me arrive ·quand on 
s'adresse à Lui, el qu'on vit selon ses préceptes, qui, en 
somme, consistenl à croire en Lui, ot à fuir les maui parce 
qu'ils sonl du diable el viennent du diable; puis, à faire les 
biens parce qu'ils sonl du Seigneur,et viennent du Seigneur, 
et à fuir ceux-là et faire ceux-ci comme par soi-même, et 
croire en même temps quo cela esl fait par le Selgneuf, au 
moyen de l'homme, La faison même pour laquelle le Sei­
gneur seul ouvre l'homme Interne spirituel, et l'introduit dans 
l'homme Externe nalurel, c'cst que tout homme pense nalu­
rellement, et agit naturellement; el, par conll6quent, ne 
pourrait percevoir aucune chose spirituelle, ni en recevoir au­
cune dans son naturel, si Dieu n'elil pas pris l'Humain Natu­
rel, et ne l'eOt pas fait Divin ~aussi. Ces explications rendent 
maintonant évidente cello vérilé, qu'il a élé permis à la Na­
lion Israélite d'avoil' plusieurs épouses, parce que chez elle 
il n'y avait pas É~liso Chrétiennp., 

341. VI[[, Auiou7'd'hui il est permis aux Mahomtltans d'a­
voir plusieurs épouses, parce qu'ils ne reconnaissent point lB 
Seigneur Jt!sus-Christ ttn avec Jehovah le Père, ni par con· 
séquent pour Dieu du Ciel et de la Tel're, et qu'ainsi ils 110 

peuvent recevoir l'amour v/'aimentconjugal, Les Mahomélans, 
selon la Religion que Mahomet leur a donnée, reconnais­
sent que Jésus-Cbrist est Fils do Dieu et très-grand Pro­
phète, et qu'il a été envoyé dans le Monde par Dieu le Père 
pour instruire les hommes, mais non pas que Dieu 10 Père 
et Lui sont un, ni que le Divin et son Humain sont une seule 
Personne, unis comme l'âme et le corps, selon la. foi de tous 
les Cbrétiens d'après la confession Athanasienne; c'est 
pourquoi le~ sectateurs de Mahomet n'ont pas pu reconnatlre 
noire Seigneur pour un Dieu de Ioule élernité, mais ils l'ont 
reconnu p(lur un homme naturel parfait; el puisque tclle a 
élé l'opinion de Mahomet, el que lelle est par suite l'opinion 
de Bes disciples, el puisqu'ils ont connu que Dieu csl un, 
et que c'esl ce Dieu qui a créé l'Univers, ils n'onl pu faire 
autrement que d'exclure de leur culte le Seigneur, et d'au­
lanl plus qu'ils déclarent ausil Mahomet comme très-grand 
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Prophète; ils ne connaissent pas non plus ce que le Seigneur 
a enseigné. C'esl par celle raison que les intérieurs de leur 
mental, qui en eux-mêmes sont spirituels, n'oul pas pu êlre 
ouverls j que ces intérieurs ne soient ouverts que par le Sei­
gneur seul, on vient de le voir ci-dessus, No 340, S'!ls son 
ouverts par le Seigneur, lorsqu'il esl reconnu pour Dieu du 
Giel et do la Terre, el qu'on s'adresse à Lui, et chez ceux qUi 
vjvent selon ses préceptes, la cause réelle, c'est qu'aull'e­
ment il n'y a point de conjonction, et que sans conjonction 
il n'y a poiut de réception: chez l'bomme il y a présence du 
SeigneUl', et il y a conjonction avec le Seigneur; s'adresser à. 
Lui rail la présence, et vivre selon ses préceptes fait la con­
jonction; sa présence seule est sans la réception, mais la 
présence el en même temps la conjonction sont avec la ré­
ceplion, Sur ce sujet je rapporterai du Monde spirituel une 
cbose nouvelle: Là, chacun se trouTe présent d'après la pen­
sée qu'on a de lui, mais personne n'est conjoint à un 
autre que d'après l'affection de l'amour, et l'affection de 
l'amour est insinuée par faire ce que l'autre dit- et ce qui 
lui plaH; ceci, qlli est ordinaire dans le Monde spirituel, 
tire son origine du Seigneur, qui e~t présent ainsi, et con­
joint aioli, Ces observations oot été faites, afiu qu'on aache 
pourquoi il a été permis aux Mahométans d'avoir plusieurs 
épouses, et que c'est parce que l'amour vmiment conjugal, 
qui existe seulement entre un seul mari et une seule épouse, 
ne pouvait leur être donné, puiaque d'apl'ès la religion ils ne 
reconnaissaient pas le Seigneur égal à Dieu le Père, ni par 
cooséquent comme Dieu du Ciel' et de la Terre; que l'a­
mour conjugal chez chacun soit gelon l'état de l'Église, on le 
voit ci-dessus, No 130, et un grand nombre de rois dans ce 
qui précède, 

342. IX. Le Ciel des blahomélans est hors du Ciel Chrétien; 
ilesl divisé en deux Cieux, l'un inférieur et l'autr~$upérieur; 
et dan, leur Ciel Jupérieur ne sont élevés que cel~X qui renon­
cent aux concubine, et Vlvent avec une seule épol~se, et qlti 1'e­
connai,uent notl'e Seigneur comme égal à Dieu le Père, el 
comme ayant reçu ln domination slIr le Ciel el sur la Terre, 
Avant de rien dire de particulier Bur cet Article, il 6St lm-

r. 
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portant de parler d'abord de III Dil"ine Providence du Sei­
gneur au sujet de l'origine de la Religion Mahométane. Que 
ceUe Religion ait été reçue par plus de Royaumes que la 
Religion Chrétienne, cela peut êlre un scandale pour ceux 
qui pensent à la Divine Providence, et cn mêmelempscroient 
qu'on ne peut être sauvé que si l'on est né Chrétien; mais 
la Religion Mahométane n'est pas un scandale pour ceux 
qui croient que touLes cholles viennent de la Di,ine Provi­
dence ; ceux-ci cherchent en quoi la Providence y est, et ils 
le trouvent aussi : C'est en ce que la Religion Mahométane 
reconnait notre Seigneur pour le Fils de Dieu, pour le 
plus Snge des bommes, et pour le plus grand Prophète, 
lequ~l est venu dans le Monde pour instruire les bommes ; 
mais comme ils ont rait de l'Alcoran le seul livre de 
leur religion, et que par suite Mahomet qui l'a écrit l'st 
présent A leurs pensées, et reçoit d'eux un cel'tain culte, 
o'est pour celn qu'ils pensent peu à noire Seigneur. Pour 
qu'on sacbe pleinement que celte Religion a été suscitée par 
la Divine Providence du Seigneur, alin de détruire les ido­
lâtries d'un grand nombre de nations, ce sujet va être exposé 
dans un certain ordre; en conséquencc il sera d'nbord parlé 
de l'origine des idolâtrie •. Avant celle Religion, le culte des 
idoles était commun sur toule la lerre; cela provenait de 
ce qUll les Eglises RYant l'avénemenl du Seigneur avaient 
toutes été des Eglises Représentatives; telle avait été aussi 
l'Église Israélite; là, le tabernacle, les habits d'Aharon, les 
sacrifices, toutcllies choses du Temple de Jérusalem, et bussi 
les slatuts, l'!taient rpprésentalifs ; et, chez les Anciens, il y 
avait la science des Correspondance., qui aussi est III scienco 
des Rcpréscnlations, la scir-nce même des sages. cultivée 
principalement par les Égyptiens; de là leurs Hiéroglyphes. 
Par celle science ils savaient ce que signifiaient les ani­
maux de lout genre, ce que signifiaient les arbres de tout 
genre, ce que signifiaient les montagnes, les collines, 
lei fleuves, les fontaines, ce que siguifiaient le soleil, la 
lu oe, les étoiles; par celle science ils avaient aussi connais­
sance des spirituels, puisque ces spirituels qui étaient repl'é­
sent6s, lesquels étaient de ceux qui appartiennent à la sa-
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gesse spirituelle chez les Anges, élaientles origines (des cho­
ses qui représentaient): or, comme tout leur culto était un 
culte représenlatif, con~iltant en de purcs correspondances, 
c'est pour cela qu'ils le célébraient sur des montagnes et des 
collines, et Itussi dltllS des bocages et des jardins j et qu'ils 
consacraient des fontaines, el lou rnaient leurs fltces vers le 
soleillevanl quand ils adoraient; el (Iu'en outre ils faisaient 
des images taillées de chevaux, de bŒUfs, de veaux, d'n­
gneaux, et même d'oiseaux, de poissons, de serpents, et les 
plaçaient dans leurs maisons et dans d'autres lieux dans un 
certain ordre selon les spirituels de l'Église auxquels ils cor­
respondaient, ou qu'ils représenlaient. J Is plaçaient liUssi de 
semblables objets dans leurs Temples, pour rappeler à lenr 
souvenir les choses saintes du culte qu'ils signifiaient. Après 
ce temps, quand la science des correspondances fut oblité­
rée, leur postérité commença à adorer ces images taillées 
comme uintes en elles-mêmes, ne sachant pas que leurs 
ancêtres n'avaient rien vu de saint en elles, mais qu'ils les 
considéraient seulement comme représentant et par suite 
signifianl des choses saintes selon leurs correspondances. 
De là sont nées les idoliilries qui ont rempli toute la lerre, 
tant l'Asie avec los lies adjacentes, que l'Afrique et l'Eu­
rope. Afin que toutes ces idolâtries fussent extirpées, il est 
arrivé que, par la Divine Providence du Seigneur, il s'éleva 
une nouvelle Religion accommodée aux génies de~ Orien­
taux, dans laquelle il y eut quelque chose de l'un et de 
l'autre Testament de la Parole, et qui enseigna que le Sei­
gneur est vcnu d~ns le Monde, ct qu'il était le plus grand 
Prophètt!, le plus sage de tous, et le Fils de Dien: cela II. 

été faiL par Mahomet, de qui celle Religion a été nommée 
Religilln Mahométane. D'après cela, il est évident que cette 
Religion a été suscitée par la Divine Providencc du Sei­
gneur, et accommodée, comme il a élé dit, aux génies des 
Orientaux, afin de détruire les idolâtries de tanl de nalions , . 
et de leur donner quelque connaissance Iju SQigneur, avant 
qu'ils vinssent daus le Monde spirituel, co qui arrive après 
la morl de chRcl!n j cette Religion n'aurait pas été reçue 
pli!' tflnt. de Royaumes, el n'flurait pas pu y extirper los ido-
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lA.lries, si elle n'avait pas été faite de manière à êlre con­
forme à leurs· itlées ; surtout si la Polygamie n'eOt pas été 
permise; et aussi pal' ce motif, que les Orientaul, sans cette 
permission, se seraient livrés avec encore plus d'ardeur que 
les Européens à d\! honleux adulières, et auraienl péri. 

34.3. Si les Mahomtilans ont aussi un Ciel, c'est parce qUtl 
tous ceUI qui, sur le Globe terrestre, reconnaissent un Dieu, 
el fuienl par Religion les maux comme péchés con Ire Lui, 
sont sauvés. Que le Ciel Mahométan ait élé divisé en deux, 
l'un inférieur et l'autre supérieur, c'est ce que j'ai appris 
d'eux-mêmes; puis aussi, que dans le Ciel inférieur ils 
vivent avec plusieurs femmes, lant épouses que concubines, 
comme dans le Monde; mais que ceux qui renoncent auJ. 
concubines et vivenl avec une seule épouse sont élevés dans 
le Ciel supérieur: j'ai aussi appris qu'il leur est impossible 
de penser à notre Seigneur cum,ne étant un avec Dieu le 
Père, mais qu'il leur est possible de penser qu'il lui est 
égal el qu'il lui a été donné domination sur le Ciel et sur la 
Terre, parce qu'il est son Fils: c'est pourquoi cette foi esl 
chez ceux auxquels il est donné par le Seigneur de mon 1er 
dans leur Ciel supérieur. 

3·H. Un jour, il m'a élé donné de percevoir quelle est la 
chaleur de l'amour conjugal des polygames; je conversai 
avec un qui II. fait le personnage de Mahomel ; Mahomet lui­
même ne se présente jamais, mais un substitut est mis à Sil. 

place, afin que ceux qui sont récemmenl arrivés du monde 
voienl pour ainsi dire Mahomet; ce substitut, après une 
converulion que j'eus de loin avec lui, me fit passer une 
cuiller d'ébène el d'autres objets, qui élaient des preuves 
qu'ils venaient de lui, et en même temps il fut OUVPTt une 
corn municalion pour la chaleur de l'amour conjugal de ceux 
qui étaient là ; et ceUe chaleur fut perçue pllr moi comme 
une vapeur félide de bain chaud; dès que je la sentis, je me 
délournai, et l'ouverture de communication fut fermée. 

345. X. La Polygamie est une lascivett!. C'est parce que son 
amour est divisé entre plusieurs, et esl l'amour du SIllS; 

c'est aussi l'amour de l'homme externe ou naturel, et non 
par conséquenl l'amour conjugal, le seul qui soil chaste. 



8Ul\ L'AMOUR CO:-fJUGAL. 393 

Que l'amour polygamique soil un amour divisé entre plu­
sie.ur'!, cela est notoire; or, UI. amoul' divisé n'est point 
"amour conjugal, car celui-ci est un amour non divisible 
provenant d'une seule personne du sexe; par conséquent 
"amour polygamique est lascif, et la Polygamie est une lasci­
veté, Que "amour polygamique soit l'amour du sexe, c'est 
parce qu'il n'en diffère qu'en ce qu'il est limité au nombre 
quo le polygame peut admeLlre, eL en. ce que le polygame 
est astreint à obscrver cerlaines lois établies pour le bien 
public j puil aussi, en ce qu'il lui est permis de joindre des 
conoubines aUI épouses; et ainsi comme c'est l'amour du 
lexe, c'est l'amou~ de la lascivelé. Que l'amour polygamique 
soit l'amour de l'homme exLerne . ou naturel, c'est parce 
qu'il est gravé dans cet homme; or, tout ce que l'homme 
naturel fail de lui-même est un mal, dont il nepeut êtl'e re­
tiré que par uneélévalion dans l'homme interne spirituel, 
ce qui n'est t\it que par l<l Seigncur j el le mal qui est dans 
l'h&mme naturel conceJ'nant le sexe est la scortation ; mais 
comme la scorlation est la desll'uclion de la sociélé, à la 
pInce de la scol'talion a été mise sa rcssemblance, qui est 
appelée polygamie: tout mal dans lequel l'homme nait par 
ses parents est implanté dans son homme nalurel, mais il 
n'esl implanté aucun mal dans son homme spirituel, parce 
que l'homme naU dans celui-ci par le Seigneur, D'après ces 
considérations, et aussi d'après plusieurs autret; raisons, on 
peut voir avec évidence que la Polygamie est une lascivlllé_ 

346. XI. Chez les Polygames il ne peut y avoir ni chasteté. 
ni pureté, ,~i ~ainteté conjngales. Cela résulte de ce qui vient 
d'êlre confirmé, et évidemment de cc qui n été démontré 
dans le Chapitre DU CHASTE ET DU NON-CHASTE, pl'incipale­
ment où il a été élabli, que le chaste, le pur et le saint, ne 
se disent que des Mariages monogamiques, ou d'un seul mari 
avec une seule ~pOllS8, No 141; puis aussi, que l'amour vrai­
menl conjugal est la chasteté même, et que par suite toutes 
les d6lices de cel amour, même les dernières, ~ont chasles, 
N° H3, 144. El, en oulre, cela TI~~ulte de ce qui a élé rap­
porté dans le Chapilre .ur l'AMolm Vll.l.lMENT CONJUGAL, à sa­
voir, que l'Amour vraimenl conjugal, qui esl l'amour d'un 



394 LES Dl!:LICES DE LA SAGESSB N° 346. 

seul mari avec une seule (1pouse, d'après son origine et sa 
correspondance, est céleste, spil'iluel, saint et pur plus que 
tout autre amour, No 64, et suiv. Maintenant, comme la 
chasteté, la pureté et la sainteté n'existent que dans J'amour 
vraiment conjugal, il s'ensuit que dans l'amour polygamique 
il n'y Il et ne peut y avoir ni chasteté, ni pureté, ni sainteté. 

347. XII. Le Polygame, tant qu'il reste polygame, fie peut 
devenir spiriluel. Devenir spirituel, c'est être élevé du natu­
rel, c'est-à-dire, de la lumière et de la chaleur du monde 
dans la lumière et la cbaleur du ciel; nul ne sait rien de 
cette élévation, si ce n'est celui qui a été élevé; cependant 
l'homme naturel non-élevé ne perçoit jamais autrement si­
non qu'il a été élevé; et cela, parce que, de même que 
l'homme spiritnel, peut élever son entendement dans la lu­
mière du ciel, et penser et parler spirituellement, de même 
l'homme naturelle peut; mais si en même temps la volonté 
ne suit pas l'entendement dans cette hauteur, il n'a pas ce­
pendant été élevé, car il ne se tient pas dans cetle élévation, 
mais après quelques moments il s'abaisse vers sn volonté, et 
il y établit son poste: il est dit la volonté, et il est entendu 
en même temps-l'amour, parce que la volonté est le récep­
tacle de l'amour, car ce que l'homme aime, il le veut. Par 
ces quelques observations on peut voir que le polygame, 
tant qu'il reste polygame, ou, ce qui est la même chose, 
l'homme naturel, tant qu'il reste naturel, ne peul devenir 
spirituel. 

348. XIII. La Polygamie n'est 'Point un péché cher. ceux 
qui vivent en elle d'après la religion. Tout ce qui est contre 
la Religion est réputé être un péché, paree que cela est con­
tre Dieu; et d'un autre côté tout ce qui est avec la Religion 
est réputé ne pas être un péché, parce que cela est avec 
Dieu; or, comme la Polygamie chez les fils d'Israël venait 
de la Religion, et qu'il en est de même aujourd'hui chez les 
Mahométans, elle n'a pu ni ne peut leur être imputée comme· 
péché. De plus, afin qu'elle ne soit pas pour eux un.péché, 
ils restent naturels, et ne deviennent point spirituels; et 
l'homme naturel ne peut pas voir qu'il y ail quelque péché 
dans des chosea qui apparliennent è. une religion admise; 
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l'homme spiriluel seulement le voit. : c'est pour celte ("aison 
que, quoique d'après l'Alcoran les mahométans reconnais­
lent notre Seigneur pour le Fil~ de Dieu, ils s'adressent né­
anmoins non à Lui, mais à Mahomet; et ainsi ils restent 
naturels, et par suite ne savent pas qu'il y ait quelque mal, 
ni même quelque lasciveté dans la poly~amie; 10 Seigneur 
dit aussi: « Si aveugles vous étiez vous n'auriez point de 
péché; ma.i. maintenant VOU& dites: Nous voyons; c'est pour­
quoi votre péché demeure. JI - Jean, IX. 41. - Puisque la 
Polygamie ne peul les aocuser de péché, c'est pour cela qu'a­
près la mort ils ont leurs Cieux, N° 342, eL ils y ont dei 
joies selon leur vie. 

349. XIV. La Polygamie n'est point un péché chez ceuz 
qui sont dans l'ignorance au sujet du Seigneur. C'est parce 
que l'Amour vraiment conjugal vient du Seigneur seul, et 
que cel amour ne peut êLre donné par le Beigneur qu'à ceux 
qui I..e connaissent, I..e reconnaissent, croient en Lui, et vi· 
vent de la vie qui vient de tui ; et ceux. à qui cet amour ne" 
peut être donné ne savent autre chose sinon que l'amour du 
sexe et l'llmour conjugal sont un; par conséquent aussi la 
polygamie: qu'on ajoute à cela que les Polygames, qui ne 
savent rien du Seigneur, restent naturels; car l'homme de­
vient spirituel uniquement par le' Seigneur, et à l'homme 
naturel n'est pas imputé comme péché ce qui esl conforme 
aux lois de la Religion et en même temps de la Société; ce­
lui-là auu! agit conformémenl à sa raison, et la raison de 
l'homme naturel est dans une pleine obscurité sur l'Amour 
vraiment conjugal; et cet amour est par excellence spirituel; 
néanmoins la raison des polygames est instruite par expé­
rience, qu'il importe à la paix publique et privée (lue le dé­
sir libidineux de promiscuité en général soit restreint, et 
soit laissé à chacun dans l'intérieur de sa maison.. de là 
vient la Polygamie. 

350. On sait que l'homme en naislant est plus vil que la 
bêle; toules les hêtes naissent dans les sciences qui corres­
pondent à l'amour de leur vie; car dès qu'elles sont mises 
bas, ou dès qu'elles sont écloses, elles voient, entendent, 
marchent, connaissent leurs aliments, leur mère, leurs amis 
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et leurs ennemis; et peu de temps après, ·elles oonnaissent 
le sexe, et elles savent aimer, et aussi élever leurs petHs: 
l'homme seul, quand il nuit, ne sait rien de semblable, oar 
rien de science ne nait avec lui; il est seulement faculté et 
inolination pour recevoir les ohoses qui appartiennent il la 
science et à l'amoul', cl s'il ne les reçoit pas dEls autres, il 
reMe plus vil que la bête. Que l'homme naisse tel, pour 
celle fin qu'il no s'attribuo rien, mais qu'il alll'ibue aux 
autres, et enfin à Dieu Seul, le lou~ do la sagesse et de l'a· 
mour de la sUiosse, el quo par suite il puisse devenir l'imago 
de Dieu, on le v..,itdans 10 MÉMORABLE, N°s 132 à ~36. Il 
suit de là, que l'homme, qui ne sait pas par d'autres que 
le Seigneur est venu dans le Monde el qu'il est Dieu, el qui 
a seulement puisé quelquos connaissanoes sur la Religion 
CL SUI' les lois de son pays, n'eal point en faute si sur 
l'amour conjugal il ne pense pas plus que sur l'amour du 
sexe, et s'il croit que l'amour polygamique est le seul 
amour conjugal: le Seigllour conduit ceux-ci dans leurigno­
rance, et par slln Auspioe Divin il retire providentielle­
ment de l'imputation de la faute ceux qui par religion fuient 
les maux comme péchés, dans le bul d'être sauvés; car oha­
que homme naît pour le ciel, et nul ne naU pour l'enfer; 
eL chacun vient dans le Ciel par le Seigneur, ou dans l'enfer 
par soi-même. 

351. XV, Qu.oique Polygames, ceux d'entre eux qui recon­
naissent un Dieu, et qui vivent par Religion selon le8 lois ci­
viles de la justice, 80nt sauvés. Tous ceux qui, sur toul le 
Globo tCl'rostre, reconnaissent un Dieu, et vivent par reli­
gion selon le; lois civihs de la juslice, sonl sauvés; par les 
,ois civiles de la justice sont entendus les préceptes, tels qu'ils 
sont dans le Décalogue, à savoir, qu'il fauL ne point tuer, 
ne point commet\ro adullère, ne point voler, ne point por-
1er do faux témoignuges; ces préceples sont les lois oi­
,iJes de la justice dans lous les Royaumes de la terre, car 
sans elles un Royaume ne subsisterait point. Mais on y con­
fomw sa vio, les uns par la crainte des peines de la loi, 
d'autres pal' obéissance civile, d'autres aussi par religion; 
et ceux qui y conforment aussi leur vie par religion sonl 
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sauvés; cela vient de ce qu'alors Dieu esL en eux, el que 
l'homme, en qui est Dieu, est sauvé. Qui est-ce qui ne voit 
pas que chez les fils d'Israël, après qu'ils furenL partis 
d'Égypte, il y avait au nombre de leurs Lois, qu'il faut ne 
point tuer, ne point commeLLre adultère, ne point voler, 
ne point porter de faux témoignage, puisqne sans ces lois 
leur communauté ou société n'aurait pu subsister? et ce­
pendant ces mêmes Lois furent promulguées par Jéhovah 
Dieu sur la montagne de SillaÏ avec un Miracle étonnant ; 
mais la cause de leur promulgation éLaiL, que ces mêmes 
Lois fussent aU5si faiLes lois de la religion, et qu'ainsi ils 
les observassenL non-seulement pour le bien de la SociéLé, 
mais aussi pour Dieu, et qu'ils fussenL sauvés quand par 
religion ils les observeraient pour Dieu. D'après ces considé­
raLion8 on peut voir que les Païens, qui reconnaissent un 
Dieu et vivenL selon les lois civiles de la Justice, sont sau­
vés; car ce n'est pas leur fauLe l'ils ne savent rien du Sei­
gneur, ni par conséquent llien de la chasteté du mariage 
avec une seule épouse: en effet, il cst contre la Justice Di­
vine, que ceux qui reconnaissent un Dieu et vivenL par reli­
gion selon les lois de la juslice, qui consistent à fuir les 
maux parce qu'ils sont ConLre Dieu, et à faire les biens 
parce qu'ils sont avec Dieu, soient condamnés. 

352. XVI. lliais nul des uns ni des autres ne peut ~t1"e con­
soczé avec les Ange<~ dans les Cieux Chrétiens. C'est parce que 
dans les Cieux ChréLiens il y a la Lumière céleste qui est la 
Divine Vérité, et la Chaleur céleste qui est le Divill Amour; 
eL ces deux dévoilent quels sonL les vrais et les biens, puis 
aussi quels sont les maux eL les faux; ùe là vient qu'enLre 
les Cieux ChréLiens et les Cieux Mahomélalls il n'exisLe au­
cune communication; il en est de même pour les Cieux des 
Gentils; s'il y avait communication, il ne pourrait y avoir 
de sauvés que ceux qui seraient pal' le Seigneur dans la lu­
mière céleste et en même temps dans la chaleur célesLe; 
et même ceux-ci ne pourraienL êLrc sauvés, sïl y avait con­
jonction des Cieux; car par ceLLe conjonction tous les Cieux 
seraient ébranlés, au point que les Anges ne pourraient sub­
sister; en elfet, l'inchasta et le lascif influeraient des Mabo-

1. 23 
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métans dans le Ciel Chrétien, ce qui ne pourrait y être sup­
porlé; et le chaste et le pur influeraient des Chrétiens dans 
le Ciel Mahométan, ce qui ne pourrait pas non plus y être 
supporté; et alors par la communication et par suite par la 
conjonction, les Anges Chrétiens deviendraient naturels et 
ainsi adultères, ou s'ils restaient spirituels, ils sentiraient 
continuellement autour d'eux le lascif, qui intercepterait 
toute béatitude de leur vie; quelque chose de semblable 
arriverait au Ciel des Mahométans, car les spirituels du Ciel 
Chrétien les entoureraient continuellement et les tourmen­
teraient, et enlèveraient tout plaisir de leur vie, et de plus 
insinueraient que la polygamie est un péché, et de celle 
manière ils seraient sans cesse réprimandés. C'est pour cette 
raison, que tous les Cieux sont absolument distincts, afin 
qu'entre eux il n'y ait de con jonc lion que par l'infiux de la 
lumière et de la chaleur procédant du Seigneur par le Soleil, 
au milieu duquel il est; et cet influx illustre et vivifie cha­
cun selon la réception, et la réception est selon la religion; 
cette communication existe, mais non celle des Cieux entre 
eux. 

* * * * * 

353. A ce qui précède j'ajouterai DEUX MÉMORABLES. PRE-

111ER MÉMORABLE. Un jour, je me trouvai au milieu des 
Anges, et j'entendis leur conversation; leur conversation 
était sur l'Intelligence et sur la Sagesse; ils disaient que 
l'homme ne sent et ne perçoit pas autrement, si ce n'est 
qu'elles sont l'une et l'autre en lui, et qu'ainsi tout ce qu'il 
pense d'après l'entendement et se propose d'après la volonté 
vient de lui, tandis que cependant de rhomme il ne vient 
pas la moindre chose de cela, excepté la faculté de recflvoir 
de Dieu les choses qui appartiennent à l'entendement et à 
la volonté; et, comme tout homme par naissance incline à 
5'aimer, afin donc que l'homme ne périsse pas par l'amour 
de soi et par le faste de la propre intelligence, il a été 
pourvu par création à ce que cet amour du mari fût trans­
crit dans l'épouse, et que par naissance il fût implanté dans 
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celle-ci d'aimer l'intelligence 'et III. sagesse de son mari, et 
ainsi le mari; c'est pourquoi l'éponse attire continuellement 
à elle le faste de la propre intelligence de son mari, et elle 
l'éteint chez lui et le vivifie chez elle, et ë.insi le chauge en 
am'lur conjugal, et le remplit de charmes outre mesure; il a 
été pourvu à cela par le Seigneur, de peur que le faste de la 
propre inleIligence n'infatue Je mari au point qu'il croie être 
intelligent et sage par lui-même et non par If.' Seigneur, et 
qu'ainsi il veuille manger de l'arbre de la science du bien et 
du mal, et par suHe se croire semblable à Dieu, et aus,i 
Dieu, comme le serpent, qui était l'amour de la propre in­
telligence, le dit et le persuada; c'est pourquoi l'homme, 
après en avoir mangé, fut chassé du Paradis, et le chemin 
vers l'Arhre de vie fut gardé par un Chérubin. Le Paradis, 
spirituellement entendu, 'est l'intelligence; manger de l'ar­
bre de vie, dans le sens spirituel, c'est être intelligent et sage 
par le Seigneur; et manger de l'arbre de la science du bien 
et du mal, dans le sens spirituel, c'est être intelligent et sage 
par soi-même. 

354. Les Anges, ayant terminé cello conversation, se reti­
rèrent, et il vint deux Prêtres avec un Homme qui dans le 
Monde avait été Ambassadeur d'un Royaume, et je leur ra­
contai ce que j'avais entendu dire par les Anges. Dès qu'ils 
l'eurent entendu, ils se mirent à discuter tous trois sur l'In­
telligence et Ilur la Sagesse, et par suite 5ur la Prudence, 
afin de décider si elles venaient de Dieu ou de l'homme; la 
discussion était vive; tous les trois croyaient également de 
cœur qu'elles viennent de l'homme, paree qu'elles sont dans 
l'homme, et que la perception même et la ~ensation même 
qu'il en est ainsi le confirment; mais les Prêtres, qui étaient 
alors dans le zèle Ihéologique, disaient que rien de l'Intelli­
gence ni de la Sagesse, ni par conséquent rien de la Pru­
dence, ne Tenait de l'homme; or, comme "Ambassadeur re­
torquail qu'ainsi rien de la p .. nsée ne venait non plus de 
l'homme, ils disaient que rien n'en venail : mais comme il 
fut perçu dans le Ciel, qu'ils avaient Ions trois Ja même 
croyance, il futdit à l'Ambassadeur; (( Prends des VÔI(&ments 
de prêtre, et crois que tu es prêtre, et alors parle. » Et il en 
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prit et se crut prêtre, et alors il dit à haute voix, que rien 
de l'Intelligence, ni de la Sagesse, ni par conséquent rien de 
la Prudence ne pouvait exister que par Dieu; et il le dé­
m0!ltra avec son éloquence habituelle, pleine d'arguments 
rationnels; il est ordinaire, dans le Monde Spirituel, qu'un 
esprit s'imagine être le personnage dont il a sur lui le vête­
ment, par la raison que là l'entendement revêt chacun. En· 
suite il fut dit aussi du Ciel aux deux Prêtres: « Otez vos vê· 
lements, et prenez des vêtements de Ministres Politiques, et 
croyez que vous êtes ces Ministres. ,. Et ils tirent ainsi; et 
alors ils pensèrent en même temps d'après leur intérieur, et 
ils parlèrent d'après les arguments qu'ils avaient intérieure­
ment embrassés pOlir la propre intelligence. En ce moment 
il apparut un Arbre près du chemin, el illeur fut dit: « C'est 
l'Arbre de la scienc~ du bien et du mal; gardez-vous J'en 
manger .• Néanmoins tous les trois, infatués de la propre 
i :telligence, brûlaient du désir d'en manger: et ils se di· 
saient entre eux: « Pourquoi non? n'est-ce pas un bon 
fruit? » Et ils s'approchèl·enl et en mangèrent. Immédiate· 
ment tous les trois, parce qu'ils étaient dans une croyance 
semhlable, devinrent amis de cœur, et ils prirent ensemble 
le chemin de la propre intelli~ence, qui conduisait en Enfer; 
mais néallmoins je les en vis revenir, parce qu'ils n'étaient 
pas encore préparés. 

355. SECOND MÉMOR!BLE. Un jour que je regardais dans le 
Monde des Esprits, je vis dans une certaille prairie des 
hommes vêlUS d'halJillemellLs semblables à ceux des hommes 
de notre Monde, d'où je connus qu'ils en étaient noufelle­
mellt arrivés: jn m'approchai d'eux, et je me lins à leur côté 
pour entendre ce qu'entre eux ils disaient; ils parlaient du 
Ciel; et. l'un d'eux, qui avait quelque connaissance du Ciel, 
dit: « Il y il là des choses admirables que nul ne peut 
croire, à moins de le,; a,oir vues; pal' exemple, des Jar­
dins paradisiaques, des Palais magnifiques construits selon 
les ,·ègles de l'architecture, par..:e que ce sont des œuvres 
de l'art même, resplendissants comme d'or, ..levant lesquels 
sont des Colonnes en argent, et sur les colonnes des Formes 
célestes faites de pierres précieuses; puis aussi, des Maisons 
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de jaspe el de saphir, avec de magnifiques Portiques par 
lesquels entrent les Anges; et, à l'intérieur des maisons, des 
Décorations que ni l'art ni la parole ne peuvenl exprimer. 
Quant aux Anges eux-mêmes, ils sont de l'un et de l'autre 
.exe j il Y a des jeunes hommes et des marh, et il y a des 
vierges et des épouses; des vierges si belles, qu'il n'y a pas 
d'exemple d'une telle beauté dans le Monde, mais des épouses 
eacore plus belles qui apparaissent comme des effigies 
réelles de l'amour céleste, et leurs maris comme des effigies 
de la sagesse céleste; el lous sont de jeunes adolescents; el 
qui plus est, on ne sait pas là co que c'esl qu'un amour du 
sexe autre que l'amour conju~nl ; et, ce qui vous étonnera, 
les maris sont dans une perpétuelle faculté d'en goûter les 
délices. " Quand ces Esprils novices apprirent que, là, il n'y 
avait pas d'amour du sexe, aulre que l'amour conjugal, ct 
qu'on y était dans une perpétuelle faculté d'en goûter les 
délices, ils rirent entre eux et dirent: « Tu nous parles de 
choses incroyables; une telle faculté n'est pas possible, tu 
racontel Bans doute des fables. » Mais alors un Ange, des­
cendu inopinément du Ciel, se tint au milieu d'eux, et dit: 
Il Écoutez-moi, je vous prie j je suis un Ange du Ciel, el j'y 
vis avec mon Épouse depuis mille ans, et durant ce lemps, 
dans la même fieur de l'âge où vous me voyez ici j je dois 
cela à mon Amour conjugal pour mon épouse; et je puis 
affirmer que j'ai eu et que j'ai cetle perpétuelle Cacullé j et 
comme je perçoili 'lue vous croyez, vous, que cela n'est pas 
possible, je vais vous en parler d'après des raisons con­
formes à la lumière de vol.re entendement: Vous ne sa­
vez rien de l'état primordial de l'homme, qui ellt appelé par 
vous l'étal d'intégrité: dans cet état, tOUi les intérieurs du 
mental étaient ouverts .jusqu'an Seigneur, et étaient par suite 
dans le mariage de l'amour et de la sagesse, ou du bien et 
du vrai; et comme le bien de l'amour et le vrai de la sagesse 
s'aiment perpétuellement, ils veulent perpétuellement être 
unis; et quand les intérieurs du mental ont été ouverts, cet 
amour spirituel conjugal découle librement avec son perpé­
tuel effort, et présente cette faculté. L'âme de l'homme elle­
même, parce qu'elle eil dans le mariage du bien et du vrai, 
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est non-seulement dans le perpétuel effort de celle union, 
mais aussi dans le perpétuel elfort de la fructification eL de 
la production de sa ressemblance; et quand les intérieurs 
de l'homme sont ouverts, d'après ce mariage, à partir de 
l'âme, et que les intérieurs regardent continuellement l'effet 
dans les derniers oomme la fin pour qu'ils existent, il en 
résulte 'Iue ce perpél uel effort de fructifier et de prod Dire 
Ion semblable, effort qui appartient à l'âme, devient l'effort 
du corps; et comme le dernier de l'opération de l'âme dans 
le corps chez deux époux y est dans les del'Oierli de l'amour, 
et que ces derniers dépendent de l'état de l'âme, on voit 
clairement d'où leur vient cette perpétuité. Qu'il y ail aussi 
une perpétuelle fructification, c'eat parce que la Sphère 
Universelle pour engendrer et propager les célestes qui ap­
partiennent Il l'amour, et les spirituels qui appartiennent il la 
sagesse, et par suite les naturels qui appartiennent aux pro­
génitures, procède du Seigneur et rllmplit le Ciel tout entier 
el le Monde lout enlier, el Ilue celle Sphère célesle remplit 
les âmes de tous les hommes, el dcscend pal' leurs menlals 
dans le COI'IlS jl1_qu'à ses derniers, et donne III l'orce d'en­
gendl'cr: mais celle force OH peut êll'6 donnée qu'à ceux chez 
qui est OUV6i't un passage de t'Arne, par les supérieurs et les 
inférieurs du mental, dans le corps jusqu'à ses derniers, ce 
qui a lieu chez ceux qui se laisselltl';\menel' pdl' le Seigneur 
dans l'étal primordial de création: je pui:; affirmer que de­
puis mille ans il ne m'a jamais manqué ni faculté, ni force, 
ni vertu, et que je n'ai absolument rien connu de la diminu­
lion des forces, puisque celles-ci par le continuel influx de 
la Sphère universelle susmentionnée 50nt continuollement 
renouvelées, et même alors réjouissent le mental, (animus), 
et ne l'attristent pas comme chez ceux qui en souffrent la 
perte. Outre cela, l'Amour vraiment oonjugal est absolument 
comme la Chaleur du printemps, pllr l'influx de laquelle 
tout aspire à germer et à fructifier; il n'y a pas non plus 
d'autre Chaleur dans notre Ciel; c'est pourquoi il y a là chez 
les Epoux un printemps dans son perpétuel effort, et c'est de 
ce perpétuel effort que vient celle vertu, Mais les fructifica­
tions chez nOI1S, dans les Cieux, lIont autres que chez les 
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hommes dans les terres; chez nous, ce sont des fructifica­
tions spirituelles, qui appartiennent à l'amour et Il la sa­
gesse, ou au bien et au vrai; l'Épouse d'après la sagesse du 
Mari reçoit en elle l'amour de cette sagesse, et le Mari d'a­
près l'amour de la sagesse dans l'Épouse reçoit en lui la 
sagesse; et méme l'Épouse est en actualité formée pour 
Pamour de la sagesse du Mari, ce qui a lieu par les récep­
Lions des propagations de l'âme du mari avec le délice pro­
venant de oe qu'el!e veut étre l'amour de la sagesse de son 
Mari; ainsi de Vierge elle devient Épouse, et ressemblancp. ; 
de là aussi J'amour avec son amitié intime chez l'épouse, et 
la sagesse u.vec sa félicité chez le Mari, croissent continuelle­
ment, et cela à éternité; c'est là l'État des Anges du Ciel. " 
Quand l'Ange eut ainsi parlé, il regarda ceux qui étaient 
récemment arrivés du Monde, et il leul"dil: « Vous savez 
que vous, lorsque vous avez été dans la vertu de l'amour, 
vous avez aimé vos épouses, et qu'après le délice vous 
vous en êtes détournés; mais vous ne savez pas que nous, 
dans le Ciel, ce n'est pas d'après cette vertu que nous 
aimons les épouses, mais que oette vertu en nous vient 
de J'amour, ct que comme nous aimons continuellement les 
épouses, elle est perpétuelle chez nous; si dODC vous pou­
vez retourner l'état, vous pouvez comprendre cela j celui qui 
aime perpétuellement son épouse, ne l'aime-t-il pas de tau t 
Ion mental et de tout son corps? Car, l'amour tourne toutes 
lei choses du menl.al et toutes celles du corps ven ce qu'il 
aime, et comme cela est fait réciproquement il conjoint les 
époux A uu tel point qu'ils deviennent comme un. II De 
plus, il dit: « Je ne vous parlerai point de l'Amour conjugal 
insilé par création dans les mâles et dans les femelles, et de 
leur inclination à une légitime conj onction, ni de la faculté 
de prolifier dans les I\Hiles, laquelle fail un avec la faculté 
de multiplier la sagesse d'après l'amour du vrai j ni de ce 
fail que, autant l'homme aime la sagesse d'après l'amour de 
la sagesse, ou le vrai d'après le bien, autant il est dana 
l'amour vraiment conjugal et dans la vertu qui l'accompa­
gne. ») 

356. Après avoir dit ces choses, l'Ange ~arda le silence; 
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et, d'après l'e~prit du discours de l'Ange, les nouveaux ve­
nus comprirent que la perpétuelle faculté de goùter ces dé­
lices est possible; et comme cette idée réjouissait leurs 
mentaIs (animi), ils dirent: « Oh! combien est heureux l'état 
des Anges! Nous percevons que vous, dans les Cieux, vous 
demeurez à éternité dans l'état de l'adolescence, et par suite 
d'lns la vert u de cet àge; mais dis-nous comment nous pour­
rons, nous aussi, jouir de celte vertu, » Et l'Ange répondit: 
fuyez les Adultères comme mCernaux, el adressez-vous au 
Seigneur, et vous l'aurez. » Et ils dirent: {( Nous les Cuirolls 
ainsi, et nous nous adresserons au Seigneur. » Mais l'Ange 
répliqua: « Vous ne pouvez fuir les adultères comme maux 
infernaux, à moins que vous ne fuyiez pareillement les au­
tres maux, parce que le adultèl'cs sont le complexe de tous 
les maux; et, à IDQins que vous ne les Cuyiez, vous ne pou­
vez vous arlresser au Seigneur; les Seigneur n'en reçoit pas 
d'autres. » Après cela, l'Ange se retira, et ces nouveaux 
esprits s'en allèrent tristes. 

DE LA JALOUSIE. 

357. Il est traité ici de la Jalousie, parce qu'elle appartient 
aussi à l'Amour conjugal; mais il y a une Jalousie juste et 
une Jalousie injuste; une Jalousie juste existe chez les époux 
qui s'aiment mutuellement; cbez eux, c'est un zèle juste et 
prudent pour que leur amour conjugal ne sail pas violé, et 
par suite une douleur juste, s'il est violé; mais une Jalousie 
injuste existe chez ceux qui par nature sont soupçonneux, 
et dont le mental est malade par suite d'un sang visqueux 
et bilieux, De plus, toute jalousie est regardée par quelques­
uns comme un vice, et principalement pal' les scortateurs 
qui déversent mème le blâme sur une jalousie juste: le mot 
.falousie (Zelotypia) est dérivé de ZELI TYPUS (Type de zèle), 
et il y a un type ou une image de zèle juste, et un type ou 
une image de zèle injuste; mais ces distinctions seront dé­
veloppées dans ce qui va suivre; ce sera dans celle série: 
I. Le Ule, considéré en lui-même, est comme le {eu embrasé 
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de l'amour. II. L'embrasement ou la flamme de cet amour, 
qui est un zèle, est un embrasement ou une flamme spiri­
tuelle, ayant son origine dans une infestation et une attaque 
dirigees contre l'amour. HL Le Zéle de l'homme est tel qu'est 
son amour; ainsi, autre chez celui dont l'amour est bon, et 
autre chez celui dont l'amour est mauvais. IV. Le Zele de 
l'amour bon et le Ule de l'amour mauvais sont semblables 
dans les externeJ, mais ab,olument différents dans les inter­
nes. V. Le Zète de l'amour bon 7enferme dans ses interne, 
L'amour et l'amitié; mats le zèle de l'amour mauvais ren­
ferme dan, ses internes la haine et la vengeance. VI. Le 
zèle de l'Amour conjugal est appelé Jalousie. VII. La Ja­
lousie est comme un feu embrasé contre ceux qu.i infestent 
l'amour avec le conjoint, et elle est comme une crainte hor­
rible de la perte de cet amùur. VIII. Il Y a Jalousie spiri­
tuelle chez les monogames, et Jalousie naturelle chez les 
polygames. IX. La Jalousie, chez ces époux qui s'aiment 
tendrement, est une juste douleur, d'après une raison saine, 
par crainte que l'amour conjugal ne soit divisé, et ainsi ne 
périss/l. X. La Jalousie, chez les époux qu.i ne s'aiment 
pas, existe pour plusieurs causes " chez quelques-uns, elle 
vient de di'verses maladies du mental. XI. Chez, d'autres, il 
n'y a aucune Jalousie, et aussi par diverses causes. XII. Il Y a 
aussi Jalousie à l'égard des maitresses, mais non de même 
qu'à l'égard des épousr;s. XIII. Il y a aussi Jalousie chez les 
Mtes et chez les oiseaux. XIV. La Jalou,ie chez les hommes et 
chez les ma1'is est autre que chez les femmes et chez les épou­
ses. Suit mainteoantl'explication de ces Articles. 

358, I. Le Zèle, considéré en lui-même, est comme le feu 
embr.ué de l'amour. Ce que c'est que la Jalousie, ou ne peut 
le connaitre, à moins qu'on ne connaisse ce que c'est que le 
zèle, car la Jalousie est le zèle de l'amour conjugal. Que le 
Zèle soit comme le reu embrasé de l'amour, c'est parce que 
le Zèle appartient à l'amour, et que l'amour est la chaleur 
spirituelle, el cette chaleur dani son origine est comme celle 
du feu: quant au premier point, que le zèle IIppartient à 
l'amour, cela est notoire; par être zélé et agir par zèle, il 
n'est pas enlendu autre chose qu'agir par la, force de l'amour 

1. 23* 
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mais parce qUe, quand il existe, il se présente non pas comme 
amour, mals comme adversaire et ennemi, harcelant et com­
battant celui qui blesse l'amour, il en résulte qu'Il peut aussi 
être appelé défenseur et protecteur de l'amour; car tout 
amour est tel, qu'il éclate en indignation et en colère, et 
même en fureur, quand il est troublé dans ses plaisirs: si 
donc l'amour, et surtout l'amour dominant, est touché, il y 
a émotion du mental (animus), et si ce toucher blesse, il ya 
emportement: d'Ilprès cela on peut voir que le zèle n'est pas 
le· plus haut degré de l'amour, mais qu'il est l'amour em­
brasé. L'amour de l'un et l'amour correspondant de l'autre 
sont comme deux confédérés; mais quand l'amour de l'un 
se lève contre l'amour de l'autre, ils devill'nnenl oomme deux 
ennemis; la rahon de cela, c'est que l'amour est l'être de la 
vie de l'bomme ; c'est pourquoi celui qui attaque l'amour 
attaque la vie même; et alors contre celui qui attaque il y Il 
un état d'emportement, tel qu'est l'état de tout homme qu'un 
autre chercbe à tuer. Il y a un semblable emportement dans 
chaque amour, même dans l'amour le plus pacifique, comme 
on le voit d'après les poules, les oies et les oiseaux de Ioule 
espèce, en ce qu'ils se lèvent sans crainte et s'élancent con­
tre ceux qui blessent leurs petits ou qui enlèvent leur nour­
riture ; qu'il y ait colère chez quelques bêtes et fureur chez 
les bêtes féroces; si leurs petits sont atlaqués, ou si leur 
proie est enlevée, cela est connu. Si l'amour est dit s'embra­
ser coinme le feu, c'est parce que l'amour n'est autre 
chose que la cbaleur spirituelle, tirant son origine du feu du 
Soleil Angélique, qui. est le pur Amour: que l'amour soit 
une chaleur comme celle du feu, on le voit clairement par' 
la chaleur des corps vivants, qui ne vient d'autre part que 
de leur amour; puis au~si, en ce que les hommes s'échauf­
fent et s'enflamment selon les exaltations de l'amour. D'après 
ces considérations, il est évident que le zèle est comme le 
feu embrasé de l'amour. 

350. rI. I.'embr(!$ement ou la flamme de cet amour, qui est 
un zèle, est un embrasement ou une flamme spirituelle, ayant 
son origine dans unI! infestation et une attaque dirigées con­
tre l'amour. Que le_Zèle soil un embrl;;emenr on une flamme 
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spirituelle, on le voU clairemant d'après ce qui a été dit ci­
dessus: comme l'Amour, dans le Monde spirituel, est une 
chaleur qui a son origine dans lc Soleil de ce monde, c'est 
pour cela aussi que l'amour y apparatl de loin comme une 
flamme; ainsi apparalt l'amour céleste chez les anges du 
ciel; ainsi apparaît aussi l'amour inCernal chez les esprits de 
l'enfer: toutefois, il faut qu'on sache que celle flamme ne 
brûle pas comme la flamme du Monde naturel. Si le Zèle a 
son ori,ine dans l'attaque dirigée contre l'amour, c'est parce 
que l'amour est la chaleur de la vie de chacun; lors donc 
que l'amour de la vie est allaqué, la chaleur de la vie s'e[.­
flamme, résiste, et s'élance contre l'agresseur, et elle agit en 
ennemi d'après sa force et sa puissance, de même que la 
namme qui s'élance du feu contre celui qui l'attisei que celle 
ohaleur soit comme un feu, on le voit d'après les yeux, en 
oe qu'ils étincellent, d'après la face, en ce qu'elle s'en­
flamme, puis aussi d'après le son de la voix et d'après 
les gestes; l'amour, parce qu'il est la 'chaleur de la vie, agit 
ainsi pour prénnir l'extinction de cette chaleur, et avec elle 
l'extinction de toute activité, de toute vivacité et de toute 
perceptibilité du plaisir procédant de son amour. 

360. n va être dit comment, quand il est attaqué, l'amour 
s'embrase et éclate en zèle comme le feu s'embrase et éclate 
en flamme quand il est attisé: L'amour réside dans la vo­
lonté de l'homme; toutefois, il s'enflamme non pas dans la 
volonté elle-même, mais dans l'entendement; car il esl dans 
la volonté comme un feu, et dans l'entendement comme 
une flamme; l'amour dans la volonté ne sait rien de ce qui 
le concerne, parce qu'il n'y sent rien de ce qui lui appar­
tient, et n'y fait rien par lui même, mais cela a lieu dans 
l'entendement et dans la pensée de l'entendement; lors 
donc que l'amour e~t attaqué, il s'irrite dans l'entendemeut, 
ce qui a lieu par divers raisonnements; ces raisonnements 
sont comme des morceaux de bois que le feu embrase, et 
qui par suite s'enflamment; ils sont dOllC comme autant 
d'aliments, ou comme antant de matières combustibles d'où 
provient cette flamme spirituelle, qui est d'une grande va 
riété. 
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36i. La raison même pour laquelle ,'homme s'enflamme, 
quand son amour est altaqué, va être dévoilée: La forme 
humaine dalls ses intimes est par création la forme de 
l'amour et de la sagesse; dans l'homme sont toutes les affec­
tions de l'amour, et par suitn toutes les perceptions de 
la sagesse, composées dans un ordre très-parfait, de telle 
sorte qu'ensemble elle fassent une unanimité, et par con­
séquent un; elles sont substanciées, car des substances sont 
leurs sujets. Puis donc que la forme humaine en a été oom­
posée, il est évident que, si l'amour est allaqué, toute oelle 
forme, aveo toutes et chaoune des choses qui la consti­
tuent, est au~si attaquée à l'instant ou en même temps: ct 
comme par création il a (lté donné à tous les êtres vivants 
de vouloir demeurer dans lenr forme, l'assemblage com­
mun le veut par chacune des parties, et chacnne des par­
ties le veut par l'assemblage commun; par suite quand 
l'amour est attaqué, il se défend par son entendement, 
et l'entendement st' défend par des choses rationnelles et 
par des cho!.es imaginatives, par lesquelles il se repl'ésenle 
l'événement, surtout par celles qui font un avec l'amour 
qui est attaqué; si cela ne se faisait pas, toute celle forme, 
par la privation de cet amour, !>eraÎl détruite. De là vient 
que l'amour, pour résisler aux attaques, endurcit les subs­
tances, de sa forme, eL les dresse comme en crêtes, tout 
autant d'aiguillons, c'est-à-dire qu'il se crispe; teUll est 
l'irritation de l'amour, qui est appelée Zèle: si donc l'amour 
n'a pas la faculté de résister, 11 en résulte de l'anxiélé et de 
la douleur, parce qu'il prévoit l'extinclion de III vie inté­
rieure avec ses plaisirs, Mais, au conlraire, si l'amour est fa­
vorisé et flatté, celle forme se relâche, s'(lmollit, se dilate, 
et les substances de la forme deviennent douces, tendres, 
paisiblès et allrayantes. 

362. III. Le Zèle de l'homme est tel qu'est son amour; 
ainlii, autre chez celui dont l'amour est bon, et aut7'e chez ce­
lui dont l'amour est mauvais. Puisque le Zèle appartient à 
l'Amour, il s'ensuit qu'il est tel qu'est l'amour; et comme il 
y a en général deux amours, l'amour du bien et du vrai 
d'après le bien, et l'amour du mal et du faux d'apl'ès le mal, 
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de là en général il yale Zèle pOUl' le bien et par suile 
pour le vrai, et le Zèle pour le mal et pal' suite pour le faux. 
Mais il faut qu'on sache que l'un el l'autre amolli' sont d'une 
varièlé infinie; cela est bien évident d'après les Ange~ du 
ciel et les Esprits de l'enfer; les uns et les aulres dalls le 
monde spirituel ~ont les formes de leur amour, et cepen­
dant il n'y a pas un seul ange du Ciel absolument sembla­
ble à un autre, quant à la fllce, au langage, à la démarche, 
IlUX gesles, et aux mœurs; ni aucun esprit de l'enfer sem­
bable à un autre, et même il ne peut pas y en avoir dans 
toute l'éternité, quelquc multipliés qu'ils soienl par myria­
des de myriades: de là il est évident que les Amours sont 
d'une varié lé infinie, puisque telles en sont les formes: il 
en est dc même du Zèle, puisque le Zèle appartient à l'amour, 
c'est-à-dire que le Zèle de l'un ne peut pas être .absolument 
semblable au Zèle d'ull aulre, ou êtn le même Zèle: en gé­
néral, il yale Zèle de l'amour bon, et le Zèle de l'amour 
mlluvais. 

363. IV. [,e Zèle de l'umour bon et le ute de l'amour mau­
vais sont semblables dans les externes, mais absolument dif­
férents dans les internes. Le Zèle dans les externes se pré­
senle chez chacun comme de la colère el de l'emporlement; 
car c'est un amour embrasé et enflammé pour se déïelllll'e 
contre le violaleur, el pour le repousser. Si le Zèle do l'amour 
bon et le Zèle de l'amour mauvais paraissent semblables dans 
les exlernes, c'est parce que l'amour, lorsqu'il est dans le 
Zèle, s'embrase chez l'ull el chez l'~utre, mais seulement 
dans les externes chez l'homme Lon, el lanl dans les exter­
nes que dans les inlernes chez l'homme méchant; et lors­
que les internes ne sont poinl vus, les Zèles paraissent sem­
blables dans les externes: mais qu'ils ~oient absolument 
différents dans les i[llernes, on le verra dans l'Article qui 
va suivre. Que le Zèle se présente dans les ~xlernes comme 
de la colère et de l'emportement, on pllul le voir el l'enlen­
dre cn examinanl ceux qui agissent et parlen/. d'apl'ès le Zèle; 
par exel!lple, un prètre, lorsqu'il prêche avec Zèie; le Lon 
de sa voix est élevé, véhément, aigu ct âpre; sa fiice s'en­
flamme et se couvre de sueur; il s'emporte, frappe la chaire, 
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el évoque contre les pécheurs le feu de l'enfer: il en est de 
même pour beaucoup d'autres. 

354. Pour qu'on ait une idée dislincte du Zèle chez les 
bons et du Zèle chez les méchants, et de la différence de ces 
Zèles, il ellt nécessaire qu'on 56 forme quelque idée des In­
ternes et des Externes chez les hommes; pour qu'on s'en 
forme une, soit à ce propos une idée populaire, car ceci 
aussi est pour le peuple: Soit donc pour exemple une noix 
ou un fruit à noyau, et leurs amandes; les inlernes chez les 
bons sont comme les amandes à l'intérieur dans leur inté­
grité et leur bonté, entourées de leur coque ordinaire et na­
tive; mais il en est tout autrement chez les méch,tnts, leurs 
Internes sont comme les amandes qu'on ne peut manger à 
cause de leur amertume, ou qui sont pourries, ou qui sont 
verreuses, tandis que leurs Externes sont comme les coques 
ou coquilles des bonnes, ou semblables à des coques natives, 
ou brillantes comme des coquillages, ou nuancées comme 
des pierres d'iris. Tels apparaissaient leurs externes, au de­
dans desquels sont cachés les internes dont il vient d'être 
parlé. Il en est de même de leurs Zèles. 

365. V. Le Zèle dci l'amour bon renferme dans $eS itlterne.~ 

l'amour et l'amitil!; mais le Zèle de l'amour mauvais ren­
ferme dans ses internes la haine et la vengeanee. Il a été dit 
que le Zèle dans les externes se présente comme de la co­
lère et de l'emportement, tant chez ceux qui sont dans 
l'amour bon que chez ceux qui sont dans J'amour mau­
vais; mais comme les Internes sonl autres, autres au-;si 
sont ces colères et ces emportements; el les différences sont 
celles-ci: iD le Zèle de l'amour bon est comme une flamme 
céleste, qui jamais ne s'élance conlre un autre, mais 
seulement se défend, et se défend contre le méchant, 
comme lorsque celui-ci s'élance dans le feu el se brûle: mais 
le Zèle de l'amour mallv~is est comme une fllInme infernale, 
qui s'élance el se pr..\cipile, et veut consumer l'adversaire. 20 

Le Zèle de l'amour bon s'éteint et s'adoucit, lorsque l'adver­
saire cesse d'attaquer; mais le Zèle de l'amour mauvais con­
tinue et ne s'éteint pas. 30 La raison de cela, c'est que l'In­
terne de celui qui est dans l'amour du bien est en soi doux, 
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tendre, amical et bienveillant; c'est pourquoi lorsque l'Ex­
terne pour se défendre s'exaspère, se crispe et se dresse, et 
ainsi agit avec dureté, il est toujours tempéré par le bien 
dans lequel est son interne; il en est autrement chez les mé­
chants, chez eux l'Interne est ennemi, sans pilié, dur, res­
pirantla haine et la vengeance, et se repaissant des plaisirs 
qU'il y trouve; el, quoiqu'il se réconcilie, ces mauJ: sont 
toujours cachés comme des feux dans des tisons sous la cen· 
dre; et ces feux éclatent sinon dans le Monde, du moins, 
après la mort. 

366. Comme le Zèle dans les externes, tant chez l'homme 
bon que chez l'bomme mécha nI , parait semblable, et Cllmme 
le dernier sens de la Parole eonsisto en des conespondances 
et des apparences, il est très-souvent d'il de Jéhovah qu'il se 
met en colère, qu'il s'emporte, qu'il se venge, qu'il punit, 
qu'il jette en enfer, outre plusieurs autres expressions qui 
sont les apparences du Zèle dllns les externes; de là vient 
aussi qu'il est appelé Jaloux (Zelotes); et cependant il n'y Il 
en Lui rien de la colère, ni de l'emportement, ni de la ven­
geance; car il est la Miséricorde Même, la GI'âce Même et la 
Clémence Même, ainsi le Bien Même, dans lequel il n'y a 
rien de semblable. Mais sur ce sujet, voil' de plus grands 
détails dans le Traité DU CIEL ET DE L'EsFER, N°· 545 à 550; 
et dans l'APOCALYPSE REVÉLEE, No' 494, 498, 525, 714, 806. 

367. VI. Le Zèle de l'Amour con.iugal est appelé Jalousie. 
Le Zèle pour l'A.mour vraiment conjugal est le Zèle des zèles, 
parce que cet amour est l'Amour des amours, et que ses 
plaisirs, pour lesquels aussi le Zèle est excité, sont les plai­
sirs des plaisirs; car cel Amour, ainsi qu'il a été monlré ci­
dessus, est la tête de tous les amours; cela vient de ce que 
cet Amour introduit dans l'épouse la forme de l'amour, el 
dans le lUri la forme de la sagesse, et que de ces Cormes 
unies en un;:, il ne peul procéder aulre chose que ce qui a 
de la saveur d'après la sagesse el eu même temps d'après 
l'amour. Comme le Zèle de l'Amour conjugal est le Zèle des 
zèles, il est pour cela même appelé d'un nom nouveau Ja­
lousie (Zelotypia), c'est-à-dire type même du Zèle. 

3fi8. VIT. La Jalou.~ie est ,omme un (eu embrasé contre 
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ceux qui infestent l'Amour ucec le conjoint, et elle est comme 
une crainte horrible de la perte de cet amour. li s'agit ici de la 
Jalousie de ceux qui sont dans un amour Spirituel avcc le 
conjoint; dans l'Article suivant il s'agil'a (ie la Jalousie do 
ceux qui sont dans un amoul' Natu\'el ; et après cela de la Ja­
lousie de ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal. 
Chez ceux qui sont dans un amour spirituel la Jalousie est 
diverse, parce que leur amour est divers, car il n'y li jamais 
un seul amour, soit spirituel, soit naturel, absolument sem­
blable chez deux personnes, ni à plus forte raison chez .plu­
sieurs. Que la Jalousie Ilpiriluelle, ou chez les spirituels soil 
comme un feu, s'embrasant contre ceux qui infestent leur 
amour conjugal, c'est parce que le principe de l'amour chez 
eux. esl dans les internes tle l'un et cie l'autre, el que de son 
!lrincipe leur amour suilles principiés jusque dans les der­
niers par lesquels, et Russi en même lemps par les premiers, 
son t tenus dans une agréable chaine les intermédiaires qui 
appartiennent au mental et au corps. Comme ceux-ci lont 
spirituels, dans leur mariage ils ont pour fin l'union, et dans 
l'uuion le repos spirituel et les charmes de ce repos; or, 
comme ils ont rejulé dtl leurs mentais (a'llimi) la désunion, 
c'est pour cela que celle Jalousie est comme un feu attisé et 
s'élançant contre ceux qui infestenl. Qu'elle soit aussi comme 
une .::rainte horrible, c'est parce que leur amour spirituel 
tend à ce qu'ils soient un; si donc il cxiste un cas, ou qu'il 
survienne une apparence de séparation, il en résulte une 
crainte pleine d'horreur, comme si deux parties unies étaient 
déchirées. Cette description de la Jalousie m'a été donnée 
du Ciel par ceux qui sont dans l'amour conjugal spirituel i 
car il y a un amour conjugal naturel, un amour conjugal 
spirituel, et un amour conjugal céleste; quant à l'amour con­
jugal naturel et à l'aIDour conjugal céleste, et quant à la Ja­
lousie de ces amours, il en sera parlé dans les deux Articles 
qui suivent. . 

369. VIII. Il Y a Jalousie spirituelle chez les monogames, 
~t Jalousie naturelle chez les polygamel, S'il y a Jalousie 
spirituelle chez les monogall1es, c'est parce que ceux-ci seu­
lement peuvent recevoir l'amour conjuial spirituel, comme 
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il a été suffisamment montré ci-dessus; il est dit qu'il y a 
chez eux cette jalousie, mais il esl entendu qu'elle peut y 
être; qu'elle ne soit que chez un très-petit nombre dans le 
Monde Ch l'éden, où les mariages sont monugamiques, mais 
que néanmoins elle puisse y être, c'est même ce qui a été 
confirmé ci-dessus. Que l'amour conjugal chez les polyga­
mes soit naturel, on le voit dans le Chapitre de la Polyga­
mie, Nos 345, 347; il en est alors de même de la Jalom,ie, 
parce que celle-ci suit l'amour. Quelle est la Jalousie des 
polygames, les relations de quelques hommes qui en ont vu 
eux-mêmes les effets chez les Orientaux nous l'ensei!!nent; 
c'est que lilS épouses et les concubines sont !!ardées comme 
des captives dans des prisons, et sont privées et éloignées 
de toute communication avec des hommes; que dans les 
appartements des femmes ou dans les chambres de leur pri­
son, il n'est permis à aucun homme d'entrer, à muins qu'il 
Be soit accompagné d'un eunuque; qu'on observe avec at­
tention si quelqu'une d'elles regarde d'un œil ou d'un 
air lascif uu passant; et que si on s'en aperçoit, la femme 
est punie de coups, et si elle se livre à des actes lascifs avec 
quelque homme introduit par ruse dans l'appartement, ou 
au dehors, elle est punie de mort. 

370. Par ces relations, il a été montré avec évidence quel 
est le feu de Jalousie dont s'embrase l'amour conjugal po­
lygamique, en ce qu'il éclate en colère et en vengeance, en 
colère chez les hommes doux, et en vengeance chez les 
hommes durs; et cela a lieu, parce que leur amour est na­
turel, et ne participe point du spirituel; c'est une consé­
quence de ce qui a été démontré dans le Chapitre de la Po­
lygamie, à savoir, que la Polygamie est une lasciveté, 1\0 

345 ; et que le polygame, tant qu'il reste polygame, est na­
turel et ne peut devenir spirituel, N. 347. Mais autre est le 
feu de Jalousie chez les monogames naturels; l'amour de 
ceux-ci ne s'enflamme pas ainsi contre les femmes, mais 
contre les violateurs; contre eux il devient colère, et contre 
elles froideur: il en est autrement chez les polygames, 
dont le feu de Jalousie s'embrase aussi d'une fureur de ven­
geance: c'eit même là une des raisons pour lesquelles les 
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concubines et les épouses des polygames sont en grande 
partie affranchies après la mort, et sont envoyées dans des 
sérails non gardés pour s'y livrer à diverses choses, qui sont 
des ouvrages de femmes. 

37L IX. La Jalousie, chez ce3 époux qui s'aiment teJ:dre­
ment, esl une juste douleur, d'après une raison saine, par 
crainte que l'amour conjugal ne soit di"iu!, et ainli ne pé­
risse. Dans lout amour il y a crainte et douleur, il y a 
crainte qu'il ne périsse, el douleur s'il périt; il en esl de même 
de l'amour conjugal; mais sa crain le el sa douleur sont ap­
pelées Zèle ou Jalousie. Que ce Zèle chez les époux qui s'ai· 
ment tendrement soit juste, el vienne d'une rai80n saine, 
c'est parce que c'est en même temps une crainte de la perte 
de la félicité éternelle, non-seulement pour soi. mais en­
core pour son conjoinl, el parce que c'est aussi une défense 
contre l'adultère: quant au premier point, que c'est une 
juste crainte de la perle de la félicité élerneHe pOUl' soi et 
pour le conjoint, il résulte de loutes les choses qui ont élé 
rapportées jusqu'Ici de l'amour vraiment conjugal, et de 
celles-ci, que par cel amour il y a béatitude pour leurs 
âmes, bonheur pour leurs mentaIs, plaisir pour leurs cœurs, 
et volupté pour leurs corps; et comme tout cela resle à 
élernlLé, ils craignenl pour la félicité éternelle de l'un et de 
l'autre. Que ce Zèle soit une juste défense contre les adultè­
res, cela est évident; par suite il est comme un feu qui 
s'embrase contre la violation et se défend contre elle. 
D'après ces explications il est évident que celui qui aime 
tendremenl le conjoint est jaloux aussi, mais juste et sensé 
selon la sagesse de l'homme. 

372. Il a été dit que dans l'Amour conjugal il a élé insilé 
la crainle qu'il ne soit divisé, et la douleur dans le cas où 
il péril, et que son Zèle est comme un feu contre la viola­
tion ; un jour que je méditais sur ce sujet, j'inlerrogeai des 
Anges jaloux sur le siège de la Jalousie; ils répondirent 
qu'i! est dans l'entendement du mari qui reçoit l'amour de 
l'épouse, ct lui rend amour pour amour, et que la qualilé de 
la Jalousie est là selon la sagesse du mari: ils dirent en ou­
tre que la Jalousie a quelque chose de commun avec l'bon-
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neur qui est aussi dans l'amour conjugal, car celui qui aime 
son épouse l'honore aussi. Quant à la résidence du Zèle 
chez le mari dans son entendement, ils donnèrent pour rai­
son, que l'amour conjugal se défend lui-même par l'enten­
dement, comme le bien par le vrai; ainsi l'épouse défend 
les choses qui sont communes avec l'homme, par son mari; 
et que c'est pour cela que le Zèle est insité daus les hom­
mes, et pal" les hommes, et à cause des hommes, dans les 
femmes. A ma demande, dans quelle région du mental chez 
les hommes réside la Jalousie, ils répondirent: Dans leur 
Ame, parce qu'elle est aussi une défense contre lfls adultè­
res, et que, comme les adultères détruisent principalement 
l'amour conjugal, l'entendement du mari s'endurcit dans 
les périls de violation, et devient comme s'il fl"appait de la 
corne l'adultère. 

373. X. La Jalousie, chez les époux qui ne s'aiment pas, 
existe pour plusieurs causes,' chez que/quel-uns, elle vient de 
diverse.\ maladies du mental. Les causes pour lesquelles les 
époux qui ne s'aiment pas mutuellement sont Jaloux aussi, 
sont principalement l'honneur de la puissance, la crainle 
ùe la diffamation de son nom et aussi de l'épouse, et la 
peur que les affaires domestiques ne tombent en décadence. 
Que chez les hommes il y ait l'honneur de la puissance, 
c'est-à-dire, que les hommes veuillent être considérés en 
raison de cet honneur, cela est noloire; car tant qu'il ont 
cet honneur, ils ont le mental comme élevé, et ne vont pas 
le front baissé parmi les hommes et les femmes; à cet hon­
neur se joint même une réputation de courage; aussi existe­
t-il chez les chefs militaires plus que chez les autres. Quant 
à la crainle de la diffamation de son nom et aussi de 
l'épouse, celle cause a de la cohérence avec la précédente; 
il faut y ajouter que la cohabitation avec une prostituée, et 
des pratiques de débauche dans une maison, sont des infa­
mies. Que chez quelques-uns il y ait jalousie de peur que 
les affaires domestiqlles ne tombent en décadence, c'est 
parce que dans ce cas le mari est méprisé, et que les de­
voirs et les secours mutuels sont suspendus; mais cetle Ja­
lousie chez quelques-uns cesse avec le temps et devient 
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nulle, et chez d'autres elle est changée en une pure feinte 
d'amour. 

374. Que chez quelques-uns la Jalousie vienne de diver­
ses maladies du mental, cela n'esl pas ignoré dans le 
Monde; Car il y a des jaloux qui pensent continuellement 
que leurs épouses sont infidèles, et qui les croient des pros­
tituées, pour peu qu'ils les entendent ou les voient parler 
amicalement à des hommes ou au sujet des hommes; il Y a 
plusieurs vices du mental qui produisent celle maladie; le 
principal de ces vices est une fantaisie soupçonneuse, qui, 
si elle est longtemps entretenue, porte le mental dans des 
sociétés d'esprits semblables, dont il peut difficilement s'ar­
racher; elle s'affermit aussi dans le corps, par cela que le 
serum, et par suite le sang, devient visqueux, tenace, épais, 
lent, âcre; le défaut de forces l'augmente même, car il fait 
que le mental ne peut être élevé au-dessus de ses soupçons; 
en effet, la présence des forces élève, et leur absence abat, 
car celte absence fait que le mental s'affaisse, tombe en dé­
faillance et se flétrit; et alors il se plonge de plus en plus 
dans celle fantaisie jusqu'à tomber dans le délire, et par 
suite il prend son plaisir dans les reproches, et, autant 
qu'il est permis, dans les injures. 

375. Il Y a aussi des groupes de contrées qui sont tra­
vaillés plus que les autres par la maladie de Jalousie; dans 
ces lieux, les épouses sont emprisonnées, tyranniquement 
éloignées de toute conversation avec les hommes, privées de 
les voir à travers les fenêtl·es, qu'on garnit de grillages 
abaiijsés, et elles sont effrayées par des menaces de mort si 
le soupçon entretenu contre elles était reconnu bien fondé; 
outre plusieurs autres duretés que les épouses y souffrent 
de la part de leurs maris jaloux. Mais il y a deux causes de 
celle Jalousie; l'une est la captivité des pensées, et leur 
étouffement dans les choses spirituelles de l'Église; l'autre 
est un désir intérieur de vengeance: quant à la première 
cause, - la capl1vité et l'étouffement des pen3ées dans les 
choses spirituelles de l'Église. - ce qu'elle opère peut être 
conclu de ce qui a été démontré ci-dessus, que pour cha­
cun l'Amour conjugal est selon l'état de l'Église chez lui, 
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et que, comme l'Église vient du Seigneur, cel Amour vient 
uniquement du Seigneur, No, 130, 131; lors donc qu'au 
lieu du Seigneur, c'est à des hommes vivanls et à des hom­
mes morts qu'on s'adresse eL qu'on rend un culLe, il suiL de 
là qu'il n'y a pas d'état de l'Église avec lequel l'Amour con­
jugal puisse faire un ; et d'autant moins quand leurs men­
tais sont poussés avec frayeur à ce culLe par les menaces 
d'une horrihle prison; de là il arrive que les pensées, en 
même temps que les paroles, sont tenues violemment capti­
ves el étouffées; une fois élouffées, il intlue d"s choses qui 
sont ou contraires à l'Église, ou chimériques en faveur de 
l'Église; il n'en résulte autre chose que de l'ardeur pour 
des prostiluées, et de la glace pour l'épouse; c'est de cette 
ardeur et de celle glace réunies dans un même sujet que 
découle ce feu indompté de la Jalousie. Quant à la seconde 
cause, - le désir intérieur de vengeance, - elle arrête en­
tièrement l'intlux de l'amour conjugal, elle l'absorbe, et 
l'engloutit, et elle en change le plaisir, qui est céleste, en 
un plaisir de vengeance qui esl infernal, el la plus proche 
détermination de ce plaisir infernal est contre l'épouse. 
D'après l'apparence il résulLe aussi que III maligniLé de l'at­
mosphère, qui y est imprégnée des exhalaisons virulentes 
de la contrée d'alentour, est une cause supplémentaire (suc­
centuriata). 

376. XI. Chez d'autres, il n'y a aucune Jalousie, et aussi 
par diverses causes. S'il n'y a aucune Jalousie, et si la Ja­
lousie cesse, il y a de cela plusieurs cause~ ; il n'y a point 
de Jalou~ie principalement cllez ceux qui n'estiment pas 
plus l'amour conjugal que l'amour scortatoire, et qui en 
même lemps sont sans gloire, ne faisant aucun cas de leur 
réputation; ceux-là ressemblent assez aux maris qui pros­
tiLuenl leurs épou!;es. Il n'y a point non plus de Jalousie 
cllez ceux qui l'onl rejetée, parce qu'ils se sont confirmés 
qu'eUe infeste le mental (animus).. que c'est en vain que 
l'épouse est surveillée; que la surveiller, c'est l'exciter; que 
par conséquent il vaut mieux fermer les yeux, et ne pas 
même regarder pal' le trou de la serrere, de peur de décou­
vrir quelque chose: quelques-uns l'onl rejetée à cause de 
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la flétrissure attachée au nom ùe Jalousie, l'ensant que 
l'homme qui est homme ne craint rien: d'autres ont été 
forcés de la rejeter, de peur gue les affaires dom~sliques 
n'en souffrissent, puis aussi de peur d'encourir le blâme pu­
blic, si l'épouse était accusée du libertinage dont elle est 
coupaLle. En outre, la Jalousie devient nulle chez ceux qui, 
en raison de leur impuissance, accordent toute liberté aux 
épouses, afin d'avoir des enfants qui soient leurs héritiers; 
puis aussi, chez quelques-uns pour des motifs d'intérêt; et 
ainsi du reste. Il y a aussi des mariages scortatoires, dans 
lesquels, par un mutuel consentement, on se donne l'un à 
l'autre entière liberté d'intrigue amoureuse, et cependant on 
s'aborde d'un aif poli quand on se rencontre. 

377. XU. Il y a aussi Jalousie à; l'égard des maitre$ses, 
mais non de même qu'à l'égard des épouses. La Jalousie à 
l'égard des épou~es a sa source dans les intimes chez 
l'homme; mais la Jalousie à l'égard des matlresses a Sa 
source ùans les externes; elles sont donc d'un genre diffé­
rent : si la Jalousie à l'égard des épou~es a sa source dans les 
intimes, c'est parce que l'Amour conjugal y réside; et il y 
réside, parce que le mariage, d'après son éternité établie 
par une alliance, et aussi d'après l'égalité du droit que l'un 
appartienne à l'autre, unit les âmes, et lie plus haut les 
mentais; ce lien et cette union, une fois formés, restent in­
dissolubles, quel qUe soil l'amour, chaud ou froid, qui en­
suite intervienne. C'est de là que l'invitation à l'amour de 
la part de l'épOUSol refroidit entièrement le mari depuis les 
intimes jusqu'aux derniers, tandis que l'invitation à 'l'amour 
de la part de la mailresse n'agit pas ainsi sur son amant. 
A la Jalousie au sujet de l'épouse se joint l'ambition de la 
réputation en vue de l'honneur; et cet accessoire de la Ja­
lousie n'existe pas au sujet de la maltresse. Mais néanmoins 
l'une et l'autre Jalousie varie selon le siège de l'amour reçu 
de l'épouse et reçu de la maiLresse, et en même temps se­
lon l'état ùu jugement de l' homme qui reçoit ceL amour. 

378. XUI. Il y a aus$i Jalousie chez les betes el chez les 
oueaux. Qu'il y ait jalousie cbez les bêtes féroees~ comme 
lions, Ugres, ours, et plusieurs aulres, quand ils ont des pe~ 
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tits, cela est connu; puis aussi, chez les taureaux, quoi­
qu'ils n'aient pas de veaux; et, au plus haut degré, chez 
les .coqs qui combattent avec des rivaux jusqU'à la mort 
pour leurs poules: si chez ceux-ci il y a une telle Jalousie, 
c'est parce que ce sont des amoureux glorieux, el que la 
gloire de cet amour ne supporte pas un égal j qu'ils soient 
des amoureux glorieux plus que loul genre el loute espèce 
d'oiseaux, on le voit par leurlJ gestes, leurs mouvements de 
tAie, leur marche, et le ton de leur voix. Que la gloire de 
l'honneur chez les maris, tant amoureux que non amou­
reux, inlroduii>e, exalte et aiguise la Jalousie, cela a été 
confirmé ci-destlus. 

379. XIV, La Jalousie chez les hommes et chez les maris 
est autre que chez le~ femmes et chez les éporues. Mais ces 
différences ne peuvent pas être présentéés di<tinctement, 
puisque autre est la Jalousie chez les époux qui s'ain:ent 
spiriluellement, autre chez les époux qui ne s'aiment que 
naturellement, autre chez les époux dont les menlals 
(animi) sont en désaccord, et autre chez les époux dont 
l'un a mis l'autre sous le joug de son obéissance. Les ja­
lousies des hommes elles Jalousies des femmes, considé­
rées en Ellle-mêmes, sont diverses, parce qu'elles ont une 
origine différente; l'origine des Jalousies des hommes est 
dans l'entendement, mais oelle des Jalousies des femmes 
est dans la volonté appliquée II. l'enlendement de leur mari; 
c'est pourquoi la Jalousie de l'homme est comme une 
flamme d'emportement et de colère, mais celle de la femme 
est comme un feu relenu par une crainte diverse, par un 
aspect divers sur le mari, par une considération diverse 
pour son propre amour, et par une prudence diverse pour 
ne pas découvrir par la Jalousie cet amour aux maris; elles 
diffèrent, parce que les épouses sont les amours, et que les 
maris en sonl les récipients; el il est préjudiciable aux 
épouses de prodiguer leur amour chez les' maris, mais il 
t\'est pas de même préjudiciable aux récipients de le pl'odi­
guer chez les épouses. Toutofois, il en est autrement chez 
les spirituels; chez eux la Jalousie du mari est transférée 
dans l'épouse, de même que l'amour de l'épouse est trans-
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féré dans le mari, c'est pourquoi de part et d'autre elle ap­
parait semblable contre les efforts du violateur; mais la Ja· 
lousie de l'épouse est inspirée au mari contre les efforts de 
la prostituée violatrice; o'est comme une douleur qui pleure 
eL qui émeut la conscience. 

380. J'ajouterai DEUX MÉ~IORABLES. PIIEMlER MÉAIORABLE: 
Un jour j'étais très-éLonné ùe l'immense multituùe d'hom­
mes qui aLtribuent à la Nature la CréaLi.on, et par suite tout 
ce qui est au-dessous du Soleil et tout cc qui est au-de$sus 
du Soleil, disant, en le reconnais5.ml du fond du cœur, 
quand ils voient quelque chose: « Cela n'est-il pas de la na­
turc? )) Et quand on leur demande pourquoi ils attribuent 
cela à la nature et non à Dieu, lorsque cependant ils diseltl 
parfois avec la communion de l'Église, que Dieu a créé la 
Nature, et que par suite ils pourraient aussi bien dire que 
les choses qu'ils voient sont de Dieu, que de dire qu'elles 
sont de la nature; alors ils répondent a'vec un son de voix 
interne presque Lacite: « Qu'est-ce que Dieu, sinon la Na­
ture? » Tous ceux-là se mQntrenL glo rieu x de la persuasion 
que "Univers a été créé par la Nature, et de ceUe folie 
comme d'une sagesse, au point qu'ils regardent Lous ceux 
qui reconnaissent la Création lie l'Univers par Dieu, comme 
des fourmis qui se trainent sur la terre et suivent le che­
min battu, et quelques-uns, comme des papillons qui vo­
lent dans l'air, appelant leurs dogmes des songes, parce 
qu'ils voieut ce qu'eux ne voient pas, di.ant: « Qui a vu 
Dieu, et qui est-ce qui ne voit pas la ~ature?)) Pendant que 
je m'étonnais de la multitude de ces hommes, un Ange pa­
rut devant moi sur le côté et me dit: « Sur quoi médites­
tu? » et je répondis: « Sur la multitude de ceux qui croient 
que la Nature a créé l'Univers; » et l'Ange me dit: (( Tout 
l'Enfer est composé de tels hommes, et ils y sont appelés 
Salans et Diables; Sataus, ceux qui se sont confirmés pour 
la Nature, et ont par suite nié Dieu; Diables, ceux qui ont 
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vécu dans les crimes, et ont ainsi rejeté de leurs cœurs 
toute reconnaissance de Dieu: mais je "Vais \e conduire à 
des Gymnases situés dans la Plage méridionale-occidentale, 
où résident ceux qui sont tels, et qui ne sont pas encore 
dans l'Enfer: " et il me prit par la main, et me conduisit; 
et je vis des maisonnettes dans lesquelles il J avait des 
Gymnases, et, au milieu d'elles, une qui était comme le 
Prétoire de toutes les autres j ce prétoire était construit en 
pierres de poix qui étaient recouvertes de lamines comme 
de verre brillantes comme d'or et d'ai"gent, telles que sont 
celles qu'on appelle glaces de Marie; et çà et là elles étaient 
parsemées de coquillages qui brillaient pareillement. Nous 
nous approchâmes de celle maison, et nous frappâmes à la 
porte; et bientôt quelqu'un l'ouvril, el dit: « Soye;l; les 
bien-venus; » et il courut à une table, et il apporta quatre 
livres, et il dit: « Ces Livres sont la Sagesse, à laquelle 
une multitude de Royaumes applaudit aujourd'hui; à ce 
Livre ou à cette Sagesse applaudissent nombre d'hommes en 
France, à celui-ci nombre d'hommes en Allemagne, à celui­
ci quelques-uns en Hollande, et à celui-ci quelques-uns en 
Angleterre: » puis il dit: « Si vous voulez voir, je ferai que 
ces quatre Livres vont briller à vos yeux;» et alors il ex­
hala el répandit tout à l'entour la gloire de sa réputation, 
et les Livres aussitôt resplendirent comme de lumière; 
mais cette lumière devant nos yeux se dissipa sur le champ: 
et alors nous lui demandâmes ce qu'il écrivait maintenant; 
et il répondit: « 8n ce moment je tire de mes trésors el 
j'expose les choses qui appartiennent à ia sagesse intime, 
lesquelles en résumé sont celles-ci: 1. La Nature apparlient­
elle à la Vie, ou la Vie appartient-elle à la Nature. II. Le 
Centre appartient-il à l'Étendue, ou l'Étendue apparlient­
elle au Centre. III. Sur le Centre et l'Étendue de la N·ature 
et de la Vie. Il Après avoir ainsi parlé, il se remit sur un 
Siège vers la table; mais nous, nous parcourllmes son 
Gymnase qui était spaeieux; il avait sur la table une Chan­
delle, parce que là, il Y avait non pas une Lumière de So­
leil, mais une Lumière nocturne de lune; el, ce qui m'é­
tonna, la chandelle paraissait être portée là de tout cOté et 
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.éclairer; mais comm.e ello n'était pas mouchée, elle éclai­
rail peu; et pendant qU'Il écrivait, nous voyions voltiger de 
la table sur les murs des images de forme différente, qui, 
dans cette lumière nocturne de lune, appamissaient comme 
de beaux oiseaux des Indes, mai~ quand nous ouvrions la 
porte, voici, ces images, dans la Lumière diurne du Soleil, 
apparaissaient comme des oiseaux de nuit dont le!! ailes 
sont en forme de !ilel ; en effet, c'étaient les vraisemblan­
ces, Ilui par des confirmations étaient devenues des illu­
sions, qu'il IIvait ingénieus('ment liées en série, Après avoir 
vu cela, nous approcbiime~ de la lable, el nous lui deman­
dâmes ce qu'il écrivait dans ce moment: il dit: "Sur ce 
Premier Poinl: LA NATURE APPARTIENT-ELLE A LA VIE, ou LA 

VIE APPAR'l'IENT-I!LLE A LA NUVRI!; » cl, sur co point, il dit 
qu'il pouvait conlirmer l'un el l'autre, et faire que l'un et 
j'autre soil vmi ; ffii\ÎS comme il y avait au dedans de lui 
quelque chose de caché qu'il redoutail. il n'osait confirmer 
que celle proposition, que la Nature appartient à la Vie, 
c'esl-A-dire, vient de la Vic; et non l'aulre, que la Vie ap­
partient à la Nature, c'est-il-dire, vient de la Nalure. Nous 
lui demandâmes ayoc honnêtelé ce qu'il y aYait au dedans 
de lui de caché qu'il redoulait; il répobdit que c'était d'être 
appelé Naturaliste, el ()ar conséquenl Athée pal' les Prêtres, 
et Homme d'une raison peu saine par lOi> Laïques, parce 
que les uns et les autres ou croieut d'après une roi aveugle, 
ou voient d'après la vue de ceux qui confirment celle foi. 
AIOI's poussés pal' une sorto d'indignation de zèle pour la 
vérité, nous l'interpell,lmcs, en disant: u Ami, lu le ll'om­
pes heaucoup ; la sagesse, qui consiste à écrire avec laient, 
t'a séduil, el la gloire de la répulalion l'a induit à confir­
mer ce que lu ne crois pas; ne saiS-lU pas que le Mental 
humain peul s'élever au-dessus des sensuels, lesquels sont 
ce qui, dans les pensées, provienl des sens du corps; el 
que, lorsqu'il ebt éleYé, il voit en haut les choses ~ui ap­
parlÏennenl à la Vie, el en bas cellei! qui appartiennent à la 
Nalure ? Qu'est-ce que la Vie, sinon l'Amour el la Sagesse, 
el qu'est-ce que la Nature, liiol)n le réceptacle par lequel 
l'A.mour et la Sagesse opèrent leurs ellets ou les usages? 
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Est-ce que la Vie el III Nature peuvent être un autrement 
que comme le principal el l'instrumental? est-ce que la lu­
mière peut être un avec l'œil, ou le son avec l'oreille? d'où 
viennent les sens da l'œil et de l'oreille, sinon de la vie; et 
leurs formes, sinon de la nature? Qu'est-ce que le Corps 
humain, sinon un Organe de la Vie? tout ce qui le corn·' 
pose, en général et en particulier, n'a-t-il pas été organi­
quement formé pour produire les choses que l'Amour veut 
et que l'Enlendement pense? les organes du corps ne vien­
nent-ils pas de la nature; el l'Amour et la Pensée ne pro­
cèdent-ils pas de la Vie? ces choses ne sont-elles pus ub­
solument distinctes entre elles? Elève encore un peu plus 
hau t la perspicacité de ton génie, et tu verras que c'est le 
propre de la vie d'être a.ffecté et de penser, et qu'être af­
fecté a.ppartient à l'amour, que penser appartient à la sa­
gesse, et qUIl l'un et l'autre appartient à la vie; car, ainsi 
qu'il a été dit, l'amour et la sagesse sont la vic: si tu élè-­
ves encore un peu plus haut la faculté de comprendre, tu 
verras que l'Arnoul' et la Sagesse ne peuvent exister, à 
moins que leuI' origine ne soit quelque part, et que leur 
origine est l'Amour Même et ln Sagesse Même, et par con­
séquent la Vie Même; et ces choses sont Dieu de qui pro­
vient la Nature, " Ensuite nous parlâmes avec lui du Second 
point: LE CENTRE HPARTIENT-IL A L'ETENDUE, OU L'ETENDUE 
APPARTIENT·ELLI, AU CENTRE; et nous lui demandâmes pour­
quoi il agitait cette question; il répondit: a Dans le bul de 
conclure sur le Centre et l'Étendue de la Nature et de la 
Vie, ainsi sur l'origine de l'une et de l'autre;» ct quand 
nous lui eümes demlindé quelle était son opinion sur ce 
point; il répondil., comme sur le premier ~oinl,. qu'il pou­
vait cOI\ürmer l'une et l'autre partie de la proposition, 
mais que, dans la crainte de perdre sa réputation, il confir­
mait que l'f:tendue apparlient au Centre, c'est-il-dire, vient 
du Centre; quoique je sache, ajouta-t-il, qu'avHnt le Soleil 
il y a eu quelque cbose, et que ce quelque chose était par­
tout dans l'Univers, et a connué de soi-même en ororr, 
ainsi dans le Centre. Alors nous l'interpe\lâme~ de nouveau 
avec une indignation el citée par le zèle, el nous dimes: 
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Il Ami, tu es COU; » et dès qu'il eut entendu ces mots, il re­
cula son siège de la table, el nous regarda avec limidité; 
et alors il prêta l'oreille, mais en riant; cependant nous 
continuâmes en ces termes: « Quoi de plus insensé que de 
dire que le Centre vient de l'Étendue, - par ton Centre 
nOlis entendons le Soleil, et par ton Étendue nous enten­
dons l'Univers, - et qu'ain~i J'Univers aurait existé sans le 
Soleil! Esl-ce que le Soleil ne fait pas III Nature et toutes 
ses propriétés, qui dépendent uniquement de la Cbaleur et 
de la Lumière procédant du Soleil par les AtmospMres? où 
la Nature aurait-elle été Iluparavant? mais d'où elle vienl, 
c'est ce que nous dirons lorsque le troisième point sera 
agité; les Atmospbères et LOutes les choses qui sont sur la 
Terre ne sont-elles point comme des Superficies, et le So­
leil n'est-il point leur Centre? qu'est-ce que toutes ces cho­
ses sans le Soleil? est-ce qu'elles peuvent subsister un seul 
instant? par conséquent, qu'est-ce que toutes ces choses 
avant le Soleil? esl-ce qu'elles ont pu exister? la subsis­
tance n'est-elle pas une pllrpét\lelle existence? puis Jonc 
que la subsistance de toutes les choses de la Nature vient 
du Soleil, il s'ensuit que J'existence de toutes choses en 
vient aussi; cbacun le voit et le reconnaît par intuition; 
de même que le postérieur existe d'après l'antérieur, ne 
subsiste-i-il pas aussi d'après lui? Si la superficie était l'an­
térieur, et le centre le postérieur, l'antérieur ne ~ubsiste­

rait-il pas d'après le postérieur, ce qui est cependant contre 
les lois de l'ordre? Comment le~ postérieurs peuvent-ils 
produire les antérieurs, ou les extérieurs les intérieurs, ou 
les plus grossiers Jes plus purs? en conséquence comment les 
superlicies qui conslÎtuent l'Étendue peuvent-elles produire 
les centros? Qui ne voit pas que cela est contre les lois de 
la nature? Nous t'avons donné ces arguments Lir6s de l'ana­
lyse de la raison, pour confirmer que J'Étendue existe d·a­
près le Centre, et non vice versâ, quoique quiconque pellse 
juste le voie sans ces arguments. Tu as dit que l'Etendue 
IIvail d'elle-même connué dans le Centre, ainsi ce serait 
fortuilement dans un ordre tellement admirable el surpre­
nant, que chaque chose est pour une autre, et que tout en 
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général et en particulier e~t pour l'homme pt pour sa. vie 
éternelle; est-ce que la Nature peut d'après quelque amour 
au moyen de quelque sagesse pourvoir il de telles choses? 
et peut-elle avec des hommes faire des Anges, et de ceux-ci 
constituer le Ciel, (et retire que ceux qui y sont vivent éter­
nellement ?) Pose-toi ces propositions et rélléchis, et alor~ 

tombera ton idée de l'existence de la nature par la natnre. Il 
Après cela, nous lui demandâmes ce qu'il avait pensé, et ce 
qu'il pen~ait à présent du iroisiilme point: SUR LE CENTRE 
ET L'ÉTENDUE DE LA NATURE ET DE LA VIE; s'il croyait que le 
Centre et l'Étendue de la Vie fussent la même chose que le 
Centre et l'Étendue de la Nature. 11 répondit qu'il était en 
suspens; que d'abord il avait pensé que l'activité intérieure 
de la Nature était la. Vie; et que l'Amoul' et la Silgesse, qui 
font essentiellement la vie de l'homme, en provenaient; et 
que le feu du Soleit par la chaleur et la lumière, les atmos­
phères servant de moyens, la produisait; mais que, main­
tenant, d'après ce qu'il venait d'entendre sur la vie éter­
nelle des hommes, il était dans l'incertitude, et que celle 
incertil.ude portait son mental lêmtôt en haut, tantôt en 
bas; quand c'est en haut, il reconnaît un Centre dont il 
n'avait eu auparavant aucune notion; et quand c'est en has, 
il voit le,Centre qu'il avait cru unique; que la Vie vient du 
Centre dont il n'avait eu auparavant aucune notion; que la 
Nalurp vient du Centre qu'il avait cru auparavant être uni­
flue; et que l'un et l'autre Centre a une Étendue autour de 
lui. » A ces mots, nous dtmes : « C'est hien, pourvu 
qu'aussi, du Centre et de l'l~tendue de la Vie, tu veuilles 
considérer le Centr ~ et I.'Étendue de la Nature, ~t non vice 
versâ: » ct nous lui apprîmes qu'au-dessus du Ciel Angéli­
que il y Il un Soleil, qui est pur Amour, et en apparence igné 
comme le Soleil du monde; que c'est d'après la Chaleur qui 
procède de ce Soleil que les Angps ct les bomme sonlla Volonté 
el l'Amour, et que c'est d'après la Lumière qu'ils ont l'En­
I.endement et la Sagesse; que les choses qlli IIppartiennent à 
la vie sont dites 8pirituelle~, et que celles qui procèdent 
du Soleil du Monde, sont t'lS e';[llenllnts de la vie, et sont 
dites Naturelles; que l'Étend.ue du Centre de la Vie elt IIp-
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pelée MONDE SPIRITUEL, lequel subsiste par son Soleil, et que 
l'Étendue de la Nature est appelée MONDE NATUREL, lequel 
subsi~te par son Soleil. Or, comme les Espaces et les Temps 
ne peuvent se dire de l'Amour et de l:l Sagesse, et sont rem­
placés par les États, l'Étendue autour du Soleil du Ciel An­
gélique n'est pas une Étendue, mais elle est néanmoins 
dans l'Êtendue du Soleil Naturel, et là selon les récepLions 
ohez les sujets vivants, et les réceptions sont selon les for· 
mes. » !\fais alors il demanda d'où venait le feu du Soleil du 
Monde ou de lan/lture; nous répondtmes qu'il vient du 
Soleil du Ciel Angéliquû, qui est Ulm pas un feu, mais le 
Divin Amour procédant immédiatement de Dieu, qui est 
l'Amour Méme : comme il en était étonné, nous le lui dé­
montrâmes ainsi: L'Amour dans son essence l'st le reu spi­
rituel; c'est pour cela que le feu, dan~ le sens spiriluel de 
la Purole. signifi/'. l'amour j de là les Prêlres, dam les Tem­
ples, pl'ient que les cœurs soient remplis du Feù oéleste, 
plH lequel Hs entendent l'amour; le feu de l'Autel et le feu 
du Chandelier dans le Tabernaole, chez les Israélites, ne 
représentait pas auttt' chose que le Divin Amoul'; la Cha­
leur du sang, ou Iii Chaleur vitale des bommes et en géné­
rai de~ animaux, n'li pa9 d'autre origine que l'amour qui fait 
leur vie; de là vient que l'homme s'échauffe, s'embrase et 
s'enflamme, lorsque son IImoUr esl p.xallé en zèle, en colère 
et en emportement: o'est pourquoi, dé oe qlle la Chaleur 
spirituefle, qui t'st l'Amour, produit ohez les honlmes une 
chaleur naturelle, au point d'échauffer et d'enflamml'i1' leurs 
faces et leurs membres, il devient éviclent 'lue le Feu du So­
leil nalurel n'exisle que d'liprès le Feu du Soleil spirituel, 
qui el;t le Divin AmlJ'lr. Mainténant, pui~que l'Élenctué 
vient d" Cenlre, et non vice ver$â, èomtne nous l'avons dit 
plus haul, et que le Centre dé la vié, lequel cst le Soleil du 
Ciel AI1${élique, est Je Divin Atnour ptoeédant immédiate­
ment .1e Dil'u, qui est aU mili.~u de ce Suleil; et puisque 
o'esl de lb. que vient l'Étendue de ce Centre, Élendue qui 
est Hppelép Monde spiriluel, cl que c'est par oe Solpi! qU'II 
nist(\ 1,. Soleil du Monde, et par oelui-ot 80n Étendue qui 
est apPfllée Monde naturel, Il est é.ident que l'Univers a été 
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créé par Dieu seul. " Après cela, nous nous en allAmes, et 
lui nous accompagna Ru-delà du portique de ~on Gymnase, 
el s'ontretint avec nous sur le Ciel et l'Enfel', el. sur le Di­
vin auspice, avec une nouvelle sRgacilé de génie. 

38i. SECOt'lD MimoRABLF.: Un jour, commc je jetllis I~s 

yeux autour de moi dans 10 Monde des esprits, je vis de 
loin un Palais entouré et comme assiégé par une foule d'es­
prits, el j'en voyais aussi un grand nombre qui accouraient; 
étonné de cela, je sortis précipitamment de la maison, el 
demandai à l'un de ceux qui accouraient ce qu'il y avait en 
cet endroit. Il répondit: u Trois nouveaux Tenus du Monde 
ont été élevé,; au Ciel, et y ont vu des choses magnifiques, 
et aussi des Vierges el des Epouses d'une beauté étonnante; 
et, descendus du Ciel, ils sont entrés dans ce Palais, et ont 
raconté ce qu'ils avaient vu, et principalement (lue ces heau­
tés c!taienl telles, que jamais leurs yeux n'cn ont vu, et n'en 
peuvent voir, à moins d'être éclairés par la lumière de 
l'allre c6leste: ils disaient, parlant d'eux-mêmes, que dans 
le Monde il, avaient été Orateurs; qu'ils étaient rdu 
Royaume de France, et s'étaient adonnés à l'éloquence, et 
qu'ils avalent maintenant le désir dp. pa,·ler sur l'Origino de 
la beauté. Comme cetle nouvelle s'e~t rt.Spandue dans le voi­
sinage, la foule est acoourue pour les entendre." Ayant 
reçu celte réponse, je me balai aussi, moi i et j'enlrai, el je 
vis ces trois hommes debc,ul au milieu, vêtus de ,·obes de 
couleur de saphir, qui, par des tils d'or entrelacés, brillaient 
commo si ellps eussent été d'or, selon le changllment de po­
sition i ils se tenaient derl"iète une sorte de tribune, prêts à 
parler, el bientôt l'un des trois monta sur un gradin der­
rière Ill. tribune pour parler sur l'Origine de III beauté du 
Sexe féminin, el il s'c1prhna ainsi: 

382. « L'Ori~ine de la beaulé, qu'esl-ce autre chose que 
l'Amour, qui influant dans les yeux des jeunes !!ens. et Ills 
enflamma'"!t, devient beauté? l'Amour 1'1 la Beauté sonl 
donc lA même chose; car par l'intime l'Amour colore la 
facr. ri'une vierge nul.lile d'ulle sorle de ftamme, dont la 
transparence est l'aurore et la pourpr~ de sa vie; qui ne 
Bait Il"e ceUe ftamme envoie des rayons dans ses yeux, et 



428 LES D~LICES DE LA !AGESSB No 382. 

d'eux comme centres se répand daus l'orbe de la face, et 
aussi descend dans la pl.Ïtrine, et embrase le cœur, et ainsi 
affecte, non autrement que le feu par la chaleur et la lu­
mière, celui qui se tient auprèll? Cette chaleur est l'amour, 
et celle lumière est la beauté de l'amour. Le monde entier 
affirme d'un commun accord, que chacun est aimable et 
beau selon son amour; mais néanmoins autre est l'amour 
du Sexe nlasculin, et autre l'amour du Sexe féminin; l'a­
mour masculin est l'amour d'être sage, et l'amour féminin 
est l'amour d'aimer l'amour d'être sage dans le masculin; 
autant donc un jeune homme est l'amour d'être sage, autant 
il est aimable et beau aux ycux d'une jeune fille, et autant 
une jeune fille est l'amour de la sagesse d'un jeune homme, 
autant elle est aimable et belle aux yeui d'un jeune homme; 
c'est pourquoi, de même qu'un amoul· va au-devant de l'a­
mour d'un autre et le baise, de même font aussi les beau­
tés. Je conclus donc que l'amour forme les beautés à sa res­
semblance. " 

383. Après lui, le second se leva pour dévoiler par un dis­
cours agréable l'Origine de la beauté; il dit: « Je viens 
d'enlendre dire que l'Amour est l'Origine de la beau lé ; mais 
je ne puis me ranger à celle opi1)ion. Quel est l'homme qui 
connait ce que c'est que l'Amour? qui est-ce quil'a contemplé 
par quelque idée de la pensée? qui est-ce qui l'a vu de l'œil? 
qu'on me dise où il est. Mais moi j'affirme que la Sagesse 
est l'origine de la beaulé, dans les" Femmes la sagesse qui se 
tient intimement cachée et renfermée,dans les Hommes la sa­
gesse qui se manifeste et est apparente. D'où l'homme est-il 
homme, si ce n'est d'après la sagesse? S'il n'en était ainsi, 
l'homme serail une statue ou un "tableau. A quoi une jeune 
fille t'ait·elle allenlion chez un jeune homme, sinon à quel 
degré il esl sage? et à quoi un jeune homme fail-il atLentÎon 
ehez une jeune fille, sinon au degré de l'affection qu'elle Il 
pour sa sagesse? par la sagesse j'entends la moralité réelle, 
parce que celle-ci est la sagesse de la vie; do là vient que, 
quand la sagesse qui se tient cachée approche et embrasse la 
sagesse qui se manifeste, ce !]ui a lieu intérieuremenl daus 
l'esprit de J'un et de l'autre, ellui se baisent et ~6 cOlljoi-
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gnent mutuellement, et cela est appelé l'Amour, et alors 
elles ~e présentent de part et d'autre comme des beautés. En 
un mot, la Sagesse est comme la lurr:ière ou la splendeur du 
feu qui frappe les yeux; et, selon qu'elle les frappe, elle 
forme la Oeauté. Il 

384. Après celui-el se leva le troisième, et il s'exprima 
en ces termes: « Ce n'est ni l'Amour seul, ni la Sagesse 
Beule, qui est l'Origine de la beauté, mais c'est l'union de 
l'amour et de la sagesse, l'union de l'ilmour avec la sagesse 
dans le jeune homme, et l'union de la sagesse avec l'limour 
de la sage~se dans la jeune fille; car la jeune fille aime la 
sages Sil, non pus dans elle-même, mais dans le jeune homme, 
et par suite elle le voit comme beauté; et, quand le jeune 
homme voil cela dans la jeune lille, il la VoiL comme beauté; 
c'esl pourquoi, l'amour pal' la sagesse forme la beauté, et la 
sagesse d'après l'amour la reçoit: qu'il en soit ainsi, c'est ce 
qui devient bien évident dans le Ciel; j'y ai vu des visr'ges 
el cles épouses, j'ai fait allention à leur beauté, et je l'ai vue 
tout autre dans le~ vierges, el tout autre dans les épouses, 
dans les vierges seulement dans son brillant, mais dans les 
épouses dans sa splendeur; j'ai vu la différence comme celle 
du diamant qui brille de lumière et du rubis qui en même 
lempll étincelle de feu.Qu'est-ce que la beaulé,sinon le délice 
de la vue? D'où vienl l'Origine de ce délice, sinon du J eu de 
l'amour et de la sagesse? ce jeu donne du brillant à la vue, 
el ce brillanl esl dardé de l'œil à l'œil, et présente la heauté. 
Qu'est-ce qui l'ail la beauté de la face, sinon la rougeur el 
la bli1ncbeur, el leur aimable mélange? la rougeur ne vient­
elle pas de l'amour, el la blancheur ne vient-elle pas de 
la sagesse? car l'amour est rouge d'après so:! feu, et la sa­
gesie est blanche d'après sa lumière; je les ai clairement 
vues l'une el l'/lulre dans les faces de deux ~poux dans le 
Ciel, la rougeur de la blancheur dans l'épouse, et la blan­
cheur de la rougeur dans le mari; et j'ai remarqué qu'elles 
resplendissaient ne leur rellard mutuel. • Quand le troisième 
se ful ainsi exprimé, l'Assemblée applaudit et cria: « Celui­
ci elt le vainqueur .• Et alors toul à coup une lumière en­
flammée, qui esL aussi la lumière de l'amour conjugal, rem-
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plit de splendeur la maison, el en même temps de charme 
les cœurs de ceux qui étaient présents, 

DE LA CONJONCTION DE L'AMOUR CONJUGAL AVEC L'AMOUR 

D~S ENFANTS. 

385" Il Y Il dee indices qui montrent clairement que 
l'Amour conjugal ot ['Amour des enfants, qui est appelé 
Storge, ont 6té conjoints; ily a aussi des indices qui peuvenl 
porler il croire qu'ils n'onl pas été conjoinls; car l'amour 
des enfanls existe chez les époux qui s'Bimenl de cœur, el 
il existe chez des époux qui de cœur sont en division, et 
aussi chez des époux séparés ['un de l'IlUlre, et parfois il est 
plus tendre et plus forl chez (Jeux-ci que chez )('s autres; 
mai~ que cependant l'amour des enfants ait été conjoint à 
perpétui\.é avec l'amour conjugal, c'est ce qu'on peut voir 
par son origine, de laquelle il influe: car quoique celle ori­
gine varie chez ceux qui recoivenl, ces amours demeurent 
toujours inséparables, absolument comme [a fin premièl'c 
dans la no dernière, qui est l'effet; la. fin promièl"e de 
l'amour conjugal, c'est la procréation des enfants, et [a fin 
dernière qui esl l'effet, ce sont les enfants procréés; que la 
fin première se porte dans l'effet, el y Soil comme dans son 
commencement (primordium), et ne s'en retire point, on 
peut le voir par j'inluilioll rationnelle de ln pl'ollression des 
fins et des causes dans leur ordre vers les effets: mais comme 
lef> raisonnements d'un très-grand nombre d'hommes ne par­
tent que de,; effets, et vont de ces effcls il quelques consé­
quences qui en résultent, et ne commencent pas par des 
causes, en allant analytiquement des CMuses aux effets, et 
ainsi de suite, il en résulte que les choses rationnelles de [a 
lumière ne peuvenl que devenir des· choses obscures de la 
nuée; _de là les déviations des vrais, lesquelles ont leur 
soul'ce dans les apparences et dans les illusions, Or, nUn 
qu'un voie que l'amour conjugal et "amour des enfants sont 
inlérieureme·nt conjoints, quoiqu'extérieurement di~joints, 
cela sera démontré dans cet ordre: 1. Deu:r: Sphères univer-
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selies procèdent du Seigneur )JOUI' conserver l'llnillcl'J dans 
l'état créé; l'une est la Sphère de procréation, el l'aull'e est la 
Sphère de pl'otection des choses procréées. II. Ces deux Sphères 
universelles font un a-vec la Sphère de l'Amou/' conjugal et la 
Sphere de l'Amoul' des enfants. III. Ces deux Sphères il/fluent 
universellement et si~gulièrement dans toutes le.ç choses du 
Ciel et dans loutes c6lles dl~ Monde, depuis les pl'emiel's jus­
qu'c,ux derniers. IV. La Sphère de t'amoul' des Mflmts est la 
sphère de la protection et de la sustentation de ceU;J; qui ne 
peuvent ni se protéger ni se sustenter eux-mêmes. V. Cette 
Sphère affectt aussi bien les méchants que les bons, et dispose 
chacun à aimer, à protéger et à sustenter sa progéniture 
d'après le propre amour. VI, Cette Sphère affecte principale­
mC1~t le sexe rémù~in, ainsi Les mères, mai, d'après flles le 
sexe masculin ou les pères. VU. Celle SpMre est aussi la sphère 
de l'innocence et de la paix procédant du Seigneur. VIII. La 
Sphère de l'innocence influe dans les enfants, et par eux dans 
les pa/'ents, et les aftecte. IX, Elle influe aussi dans les âmes 
deJ pal'ents, et se conjoint avec la même sphère chez, tes en­
fants; et elle est principalement insinuée pal' te toucher. X. 
Au même degré où se retire l'innocence chez les enfa.nts, t'affec­
tion et la conjonction diminuent aussi, et cela .çuccessivement 
jusqu'à la séparation. XI. L'état rationnel d'innocence et de 
paix citez les parents à l'égard des enfants, consiste en Cf. que 
par eux-mêmes ceux-ci ne savent rien et ne peuvent rien, 
mau qu'ils savent et peuvent par le.s autl'e,ç, surtout par le 
père et par ta mère; et cet état aussi se retire successivement,à 
mesure qu'ils savent et peuvent par eux-mêmes et non pal' les 
aut,·es. xn, Cette Sphère .'avance, en ordl'e, de la fin par les 
causes dans les effets, et fait des périodes, par lesquelles la 
C,'éaLion ut conservée dans l'état qui a été prévu, et auquel il 
a été pourvu, XIII, L'Amour des enfants desctnd et ne monte 
pas. XlV. Autre est l'tUae de l'amour chez les épouses avant 
la conception, et autre il est après la conception jusqu'à t'en­
fanterl1.8·nt, XV. L'Amour conjugal est conjoint chez les pal'ents 
avec l'amour des enfants par des causes .~piritueUt.~, et de là 
par des causes natul'elles. XVI. L'amour des jeunes ellfunts 
et des enfants est autre chez les époux spil'ituels, et autre chez 
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les époux naturels. XVII. Chez les spirituels cet amour vient 
de l'intérieur ou de l'untérieztr, mais chez les naturels il vient 
de l'extérieur ou du !lo~térieur. XV!!L C'est de là que cet 
amour est che~ le.! époux qui s'aiment mutuellement, et aussi 
che::. les époux qui ne s'aiment nullement. XIX. L'amour des 
enfants reste apl'~s la mort, principalement che::. les femmes. 
XX. :"es E4ants sont élevés par elles sous l'auspice du Sei­
gneur, et croissent en stature et en intelligence comme dans 
le J/onde. XXl. Là, il est pourvu par le Seigneur à ce que 
che;;, eux l'Ù~T/oc(!nce de l'enfance devienne l'innocence de la 
sugesse, et qu'ainsi le.~ enfanû deviennent des anges. Suit 
mainlenantl'explication de ces Articles. 

386. 1. Deux Sphères universelles procédent du Seigneur 
pour conserver l'Univers dans l'état créé; l'une est la Sphère 
de procreation, et l'autre est la Sphère de p"otection des 
choses prorréées. Le Divin procétlanl du Seigneur est appelé 
Sphère, puce qu'il sort de Lui, L'entoure, l'emplit l'un et 
l'autre Monda, le Spirituel et le Naturel, et opère les effets 
des fins que le Seigneur a prédestinées dans la création, et 
auxquelles il pourvoit après elle. Tout ce qui efflue d'un su­
jet, et qui l'entoure et l'environne, est appelé Sphère; par 
exemple, la sphère de la lumière el de la chaleur effluant 
du soleil autour de lui, la sphère de la vie effluant de 
l'homme autour de lui, la sphère de l'odeur effluant d'une 
plante autour d'elle, la splaère d'attraction effluant de l'ai­
mant autour de lui, et ainsi du reste. Mais les Sphères uni­
verselles, dont il s'agit ici, sont d'après le Seigneur autour 
de Lui, et procèdent du Soleil du Monde spirituel dans le 
milieu duquel il est Lui-même: du Seigneur pal' ce Soleil 
procè1e une Sphère de chaleur et de lumière, ou, ce qui est 
la même chose, une Sphère d'amour et de sagesse pour 
opérer les fins qui sont les usages; mais cette Sphère, selon 
les usages, porte différents noms; la Divine Sphère qui, 
par des générations successives, pourvoit à la conservation 
de l'Univers dans l'état créé, est appelé Sphère de procréa~ 
tion ; et la Divine Sphère qui pourvoit à la conservation des 
générations dans leurs commencements, et ensuite dans 
leurs progressions, est appelée Sphère de protection des 
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choses procréé..:s. OUlre ces Jeux Sphères, il y a plusieurs 
autres Sphères Divines qui sont nommées selon les usages, 
ainsi autrement, voù· ci-dessus, N° 222. Les opérations des 
usages pal' ces Sphères sont la Divine Providence. 

887. II, Ces deux Sphères universelles font un ~vec la Sphère 
de l'amolLI' conjugal et la Sphère de l'amou/' des enfants. Que 
la Sphère de l'amour conjugal fasse un avec la Sphère de 
procréation, cela est éviden t; cal' la procréation est la /ln, 
et l'amour conjugal est la cause moyenne pel' quam (pal' la­
quelle la lin s'avance); or la fin et la cause dans les choses 
lt effectuel' et dans les effets font un, parce qu'eUes agissen~ 
ensemble, Que la Sphère de l'amour des enfants fasse un 
avec la Sphère de la protection des choses procréées, cela 
est encore évident, parce qu'elle est la fin procédant de la 
fin anlérieure, qui a été la procréation, et l'amoul' des en­
fants en est la cause moyenne pel' quam: en efret, les fins 
s'avancent en série, l'une après l'autre, et en s'avançant la 
fin dernière devient premièr13, et ainsi ultérieurement, jus­
qu.'au lerr,ne dans lequel elles s'arrêtent ou eessent: mais sur 
ce sujet on verra de plus grands détails dans l'explication 
Je l'Article XII. 

388. III. Ces (leux Sphères influent univer$ellement et sin­
gulièrement dans toutes les choses du Ciel et dans toutes celle, 
du Monde, depuis les premiers jusqu'aux derniers. Il est dit 
universellement et singulièrement, parce que, quand il est 
~'ail mention d'un universel, les singuliers dont il se com­
pose sonL entendus en même temps; car c'est d'après eux 
qu'il existe et c'est en eux qu'il consiste, ainsi c'est d'après 
eux qu'il est nommé, comme le commun d'après les parties; 
si donc tu ôtes les singuliers, l'universel est seulement un 
1Il0t, et il est comme une superficie au dedans de laquelle 
il n'y a rien; c'est pourrluoi, allribuel' à Dieu le gouverne­
ment universel, et en ôter les liillguliers, c'est un mot vide, 
et une sorte d'attribution vaine. La comparaison avec le 
gouvernement universel des rois de la terre ne saurait être 
aùmise, C'est donc de là flU'il est dit flue ce!! deux Sphères 
influent universellement el singulièrement. 

389. Si les Sphères ùe procréalion el ue protection des 

t. 2S 
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choses procréées, ou les S!jhères Je i'amour cO!Jjugal el de 
l'amour des enfants;influenl dans loutes les choses du Ciel 
el dans Ioules cclles du i\Ionde, depuis les premiers jus­
qu'aux derniers, c'esl parce que Ioules les choses qui pro­
cèdent du Seigncur, ou du Soleil qui esl d'après Lui, el dans 
lequel Il est, IrRversent l'Univers créé jusqu'aux derniers de 
toules les choses qui le composenl ; la raison de cela, c'eSl 
que les Divins, qui,dans la progression, sont nommés Célesles 
el Spirituels, sonl sans espace el sans lemps; que l'élendue 
ne puisse pas sc dire des spiriluels, parce que l'espace el le 
lemps ne peuvenl pas s'y appliquer, cela esl noloire; de là 
vient que toul cc qui procède Ju Seigneur cst à l'instanl des 
premiers dans les derniel's: que la Spllèr.: de l'amour conju­
gal soiL ainsi uai verse Ile, on le voil ci-dessus, Nos 222 à 225. 

·'Qu'il en soil de mêlUe de la Sphère de l'amour des cnfants, 
cela est évidenl d'après cet amour dans le Ciel où sonl des 
ellfants venus de la lerre, et d'après ccl amour dans le 

. l\londe chez le~ hommes, chcz les bêles, chez les obeu ux, 
chez les serpents, ehez les insectes: il y a aussi des analo­
gues de eet amour dans les règnes vég~lalel minéral; dans 
le végétal, en ce que les semences sonl gardées par les en-

. "cloppes comme par des langes, el de plus delns le fruit 
comme dans une ruaison, el soul nounies de sue comme 
d'un lail ; qu'il y ail quelque chose de semblable dans les 
minéraux, cela esl évident par les malrices el les gaines 
d;tns lesquelles les piel'l'es précieuses el los métaux précicux 
sonl renfermés el gardés. 

390, Si la sphère de procréa lion et la sphère de prolee­
leclion des choses procréées fonl un dans une continuelle 
série, c'esl parce que l'amour de procréer esl continué dans 
l'amour du procréé: quel estl'umonr de procréer, on le sail 
};ar son plaisir, qui est surémillenl el transcendant; en lui 
esl l'étal de procréatiun chez les hOlllmcs, el J'une m"nière 
remarquable l'élal de réception ehez les femmes: ce suprême 
plaisir suit aveC son amOllI' jusqu'à l'enfantement, el là il se 
l'emplit, 

391. lV, La Sphère de l'amou]' des enfants est la sphère de 
la proteclion et de la sustentation de ceux qui ne peuvent ni 
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se pl'Oléger ni se su:;l6/1tel' eux-memes, Que les opéra tions des 
usages par le Sei,~neur au moyen ries sphères qui procèdent 
de Lui soient la Oivine Providence, cela il été nit ci-Jessus, 
No 386; c'est none la Divine Provinencc qui est entendue 
par la ~phère rie protection ct de su~tenlation de ceux qui ne 
peuvenll'li se protéger ni se sustenter eux-m~me§: en effat, 
il est de cré'tlion que les ChO!HlS crMes noivent ê: ro comer­
vées, ~Rrdées, prolégée5 et su,tentées, :lntr~ment l'univers 
tomlJ"lrail eu ruine: mai~ comme cela ne pellt être faiL immé­
diatement par le Sei~nrur chez les êtres vivants, auxquels 
J'arbitre il été lai~sé, cel1\ est fait médiatement par son 
amour implanté nans les pères, dans le5 mères, d,l!ls les 
nourrices; que leul' amour soit l'amour procédant du Sei­
gneur chez eux, ils ne le savent pas, parce qu'ils ne perçoi­
vent pas l'inOux, ni à plus forle raison la loute-présence du 
Seigneur: mais qui ne voit pas que cela appartient non à la 
nature, mitis à 11\ Divine Providence opérant dans la nature 
au moyen de la nature; et qu'un tel Universel ne peut exis­
ter que par Dieu au moyen d'un Soleil spirituel, qui est 
ail Centre de l'Univers, ct dont l'opération, parce qu'ella est 
SilUS espace ni temps, est instante el présente des premiers 
dans les del'niers? Quant à h manièt'e clout celle Divine 
opération, qui eit la Divine Providence du Seigneur, est re­
!;ue par les êlres animés, il en ~era parlé clans la suile, Que 
Jes mères et les pères protègent et sustr.ntent les enfanls, 
parce que ceux-ci ne peuvent ni se protéger ni se sustenter 
eux-mêmes, ce n'est p1\S là la cause de cet amour, mais il y 
li. une cause Tationn(>lIe dérivée de cct amour lomb.lnt dans 
l'entendement; car l'homme, d'après celle cause seule, sans 
un amour inspiré el" inspiranl celle cause, ou sans ulle loi et 
sans une peine qui le contraignent, ne pourvoirait pas plus 
aux enfan's qu'nnl' st8tllR, 

302, V, Celte Sphère affecte ((ussi bien Les méchan~ gue L~s 

bons, el dispose chacun à aimer, à protéger et à sustenter sa 
progéniture d'après Le propre amoul', L'expérience prouve que 
l'Amour des enfants ou le StOl'ge est aussi bien chez les mé­
chants que chez les bons, pareillement chez les bêtes douces 
et chez les bêtes féroces, et que même chez les hommes mé-
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chanlS, comme chez les hêtes féroces, il est parfois plus fort 
et plus ardent; la raison de cela, c'est que tout amour pro­
cédanl du Seigneur el influanl est changé dans le sujet en 
amour de sa vie; cal' chaque sujel animé ne sen~ pas autre­
ment, sinon que c'csl pal' lui-Illûmc qu'il aime; en efff-t, il 
nc pcrçoit pas l'influx; el quand aussi en actualité il s'aime, 
it fail l'amour des enl'ants sou propre amour, cal' il sc voit 
comme en eux elles voil comme en lui, et se voiL uni ainsi 
avec eux. De là vicnt aussi que cet amour chez les bêles fé­
roces, ainsi chez les lions et les lionnes, les ours et les our­
ses, les léopards <ll les léopardes, les loups et les Jouves, et 
aull'IlS semblables, esl plus violent quo ohez les ohevaux, 
les cel'fs, les boucs, les béliers j et cela, parce que chez ces 
bêles féroce~ il y il domination SUI' les hêtes douces, et par 
suile amour de soi prédulDinant; et ccl amour s'aime dans 
sa progéniture; c'esl pourquoi, ainsi qu'il a été dit, l'amour 
intlué est cbangé en un propre amour. Un Lei changement 
de J'amour influé en un propre amour, et par suiLe la pro­
tection et la susLentation des progénitures el des peLits par 
les parenls méchants, viennent de la Divine Providence du 
Seigneur j car aulrellletÜ il ne resterait du genre humain 
que peu d'individus, et aUCUlle des bêLes lél'oce~, qui cepen­
danl remplissenl un usage. D'apl'ès ces considérations if est 
évident que chacun est disposé à aimer, à proléger et à sus­
lenler sa progénilure d'après le propre amour. 

393. VI. Cette Sphère affecte principalement te ,sexe fémi­
nin, ainsi les mères, et d'après elles 18 sexe masculin ou les 
pères. Ceci est de celle même origine, dout il a été parlé ci­
dessus, à savoir, llue la Sphère de l'amollr conjugal est reçue 
par les femmes, el est transférée au moyen des Celllllles dans 
Jes hommes, par ceLLe raison que les femmes sont nées 
amours de f"enlclldemenl des hommes, et que l'entendement 
est l'écipienl j il en est do luêllle do l'amour des eufants, parce 
qu'if vient originairement de l'amour conjugal: que chez les 
mères l'amour des enfanls soiL très-tendrc, et quc chez les 
pères il le soit moins, cela est noloire. Que l'amour des en­
fanls ait élé inscril duns l'amour conjugal duns lequel sont 
nées les femme~, on le voit clair'elllenl pUI' t'aimablll ct so~ 
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ciable affection des jeunes filles pour les enfants, eL pour 
leurs poupées qu'elles porlent, qu'eIles babillenl, qu'elles 
couvrenl. de baisers, et qu'elles pressent sur leur poitrine; 
il n'y a pas une lelle affection cbez les pelils garçons. Il 
semble que l'amour des enranls chez les mères vienl de ce 
que, dans l'ulérus, elles les ont nourris de leur propre snng, 
et vient par conséquent de l'appropriation de leur vie, et 
~insi, d'uoe union sympathique; mais cependant, ce n'csl 
pas III l'origine de cet amour, puisque si, Il l'insu de la mère, 
on subslilail après l'enfanlement un aulre enfant au sien 
propre, elle l'aimerait avec la même tendresse que si c'élait 
le sien; en outre, les enfants parfois sont aimés de leurs 
nourrices plus que de leurs mères. Il suit de là que cel 
amour n'a pas d'aulre origine que l'amour conjugal insilé 
dans cbaque femme, auquel a été adjoint l'amour de conce­
voir, amour dont le plaisir prépare l'épouse à la réception. 
C'est là le premier de cetllmour, qui, avec· son plaisir après 
l'enfanlement, passe pleinement d:ms l'enfant. 

394. VII. CeU e Sphère est aussi l(, sphèl'e de l'innocence et 
de la paix. L'Innocence et la Paix sont les deux intimes du 
Ciel; elles sont dites inlimes, parce qu'elle procèdent immé­
diatement du Seigneur; car le Seigneur est l'Innocence 
Même et la Paix Même; d'aprês l'Innocence le Seigneur esl 
appelé Agneau, et d'après la Paix il dil : « Paix je vous laisse, 
ma Paùc .ie vous donne, " - Jean, XIV, 27 ; - et il est aussi 
entendu par la Paix, dont les disciples devaient saluer la 
ville ou la maison dans laquelle ils enlraienl, el de laquelle 
il est dit quo la Paix viendrait sur elle, si elle en était digne, 
et que si elle n'en était pas dign~, elle retourneraiL sur eux; 
- MaUh. X. 11 à 15 j - de là aussi le Sej~neur est appelé 
Prince de Paix, - Ésaïe, IX. 5, 6. - Si l'Innocence et la 
Paix sonl les intimes du Ciel, c'est aussi par celte raison, 
que l'Innocence est J'être de toul bien, et que la Paix est la 
béatitude de toul plaisir qui appartient au bien; voir le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, sur l'état d'innocnce des Anges 
dans le Ciel, Nos 276 à 283 j et sur l'élat de Paix dans 
le.Ciel, Nos 284 à 290. 

395. VIII. La SpM1'e de l'in.nocence influe dans les enfants, 
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et par eu;v dnn.ç le.ç purents, et tes affecte. Que les .enfanls 
soient des innocences, cela est cllnnu ; mRi~ quc leur inno· 
cenee influe du Seigneur, ct:la n'e~tl'oinl.connu ; elle influe 
du Seigneur, parce qu'il est l'{nnocence Même, comme il 
vient d'être dit; el aucune chose ne peut influer que de son 
principe, parce qu'elle ne peut exisler que par ce principe, 
qui -esl le Cela-Même. Mais quelle est l'innocen';e de l'en­
fanc~, qui affeele les parcnls, cela sera dit en peu de mots: 
Elle se manifeste avec écl:tl sur leur face, pur quelques-uns 
de leurs gesles, et par leur prelllier laDgage, el elle affecle: 
l'innocence esl en eux, parce 'lu 'ils ne pensent pas par l'in­
lérieur, car ils ne savent pas encore ce quc c'esl que le bien 
rt le mal, ni ce lJue c'esl que le vrai et le faux, d'après les­
quels les hommes pensent; par suite il .. n'ont ni prudence 
provenant du propre, ni résolution prise par délibération, 
par conséquent aucun mal pour fin; ils n'ont point le pro­
pre acquis par l'amour Je soi et du monde; ils ne s'allri­
buent rien; loutes les choses qu'ils reçoivent, ils les rappar­
Ient à leurs parents; ils fOe conlentent des moindres choses 
qu'on leur donne; ils n'ont aucune inquiétude "ur la nour­
riture et sur le vêtement, ni aucune sur l'avenil'; ils ne por­
tenl pas leurs reg~rds sur le monde, et par suite ne désirent 
pas beaucoup de choses; ils aiment leurs parent~, leurs nour­
rices, et les enfants de leur âge, avec lesquels ils jouflnt Jans 
l'innocence; il se laissent conduire, ils écoutent et obéissent: 
c'est là l'innocence dc l'eufance, qui eslla cause de l'amour 
appelé storge. 

396. IX. Elle influe aussi dans les ames des parents, et se 
con.ioint avec la même sphère chez les enftnts .. et eLLe est prin­
cipalement insinuée pCIr le loucher. L'Innocence du Seigneur 
inOue dans les Anges du troisième Ciel, où lous sont dans 
l'Innocence de la sagesse, ct elle passe à travers les Cieux 
inférieurs, mais seulcment à travers les inllocences des an­
ges de ccs cieux, el ainsi immédialenlenl et méJialemcnt 
dans les enfants; eux sonl à peine autre chose que des for­
mes sculptées, mais néanmoins cJpables de recevoir la vie 
procédant Ju Seigneur par les Cieux. Toutefois, si les pa­
fenls ne recevaieQt pas aUlsi cet innux dans leurs âmes el 
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dans les illtimes de leu!'s menlals, ils seraient en v,lÏn af. 
feclés par l'innocence ùes enfanls j il faut qu'i! y ail dAns un 
autre quelque chose d'adéquat el d'homogène, par quoi sera 
failla communicaLion, et qui fera la récepLion, l'affection, 
et par suite la con jonc lion ; autrement, ce serail comme une 
semence tendre tombant sur un caillou, ou comme un agneau 
lancé vers un loup: de là vient donc que l'innocence, qui 
influe dan~ les âmes des parenls, se conjoint avec J'in­
nocence des enfants. Que celle con jonc lion se fas~e au 
moyen des scns du corps, mais principalement par le tou­
cher, Chl'Z les parents, l'oxpérience peut l'enseigner; par 
elemple, la vue est intimement réjouie par leur présence, 
l'ouie par leur langage, l'odorat par leur odeur: que la corn· 
munillalion et par suÏle la conjonction des innocences se Jas­
sent principalement par le ton cher, on le voit clairement par 
le charme qu'ils éprouvent à les porter sur leurs bras, par 
leurs embrassements ct leu rs baisers, surtout chez les m~res, 
qui trouvellt des délices par l'application de leur bouche et de 
leur face sur le sein, ot alors cn même temps par le toucher de 
leur~ mains; en général par le sucement des mamelles et par 
l'allailemenl, et en ouLre par l'attouchement de leur corps nu. 
et pal' un soin infatigable pour les emmailloller et les neL· 
toyer sur leurs genoux. Que les communication;; de l'amour 
et de ses délices entre les époux se fassent par le sens du 
toucher, c'est cc qui a déjà été démonlré quelquefois; si 
les communications du mental se font aussi par ce sens, 
c'est paroe que les mains sont les derniers de l'homme, et 
que ses premiers sont ensemble dans les dernier!;, par là 
aussi toules les choses du corp!\ ct toutes les cho'les du men­
tal, qui sont intermédiaires, sont contenues dans un enchai· 
nelTIelll indissoluble; de là vient que .Jésus touchait les en­
fanls, - Matth. XIX. f3, 15. M'irc, X. 13, 16; -et qu'il 
guérissait les malades par le lo.ucher ; el que ceux qui L'ont 
touché furent guéris; c'est aussi pour cela que les inaugura­
lions dans le sacerdoce se font aujourd'hui par l'imposition 
des mains. D'après ces explications il est évident que l'inno· 
cence des parents et l'innocence des enfants vont au devant 
l'une de l'autre par le toucher, surtout par le loucher des 
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mains, et qu'ainsi elles se conjoignent comme par des bai~ 
sers. 

397. Que l'Innocence produise aussi pal' les contacts cbez 
les bêtes et chez les oiseaux de semblables effets, comme 
chez les hommes, cela est notoire; si elle en produit de 
semblables, c'est paree que tout ce qui procède du Sei~ 
gneur se répand en un instant dans l'univers, voir ci~ 
dessus, Nes 388 à 390; et comme' cela va par des degrés 
et par de continuelles médiations, cela par conséquent passe 
non ~ seulement jusque dans les animaux, mais même 
au-delà jusque dans les végétaux et dans les minéraux, 
N· 389; cela passe aussi dans la terre elIe-même, qui est la 
mère Ile tous les végétaux el de tous les minéraux; car, dans 
Iii. saison du printemps, elle est dans lin état préparé pour 
recevoir les semences comme dans un utérus; et, quand 
elle les a reçues, elle les conçoit pour ainsi dire, les échauffe, 
Jes porte, les fail éclore, les allaite, les nourrit, les revêt, 
les élève, les conserve, et pour ainsi dil'e aime ce qui en 
est produiL, et ainsi du reste. Puisque la sphère de procréa­
tion va jusque~là, pourquoi alors ne parviendrait~elIe pas 
aux animaux de Lout genre, jusqu'aux vers? que, de même 
que la Lerre esL la mère commune des végétaux, il y ail 
aussi une mère commune des abeilles dans chaque ruche, 
c'esl ce que l'observation démonLre. 

398. X. Au mOme deg7'é où se retù'c l'innocence chez les en~ 
{anis, l'affection et la conjonction diminuent aussi, et cela 
successivement iusqu'à la sépamtion. Que l'amour des en­
fants, ou le slO1'ge, se relire des parents, selon que l'inno­
cence se retire des enfants, et que chez les hommes il se re­
lire jusqu'à la séparation des enfants hol's de la maison, et 
cbez les Mtes et les oiseaux jusqu'à l'éloignement des pe­
Lits hors de leur présence, et jusqu'à l'oubli qu'ils ont de 
leur progéniture, cela' est connu: par là, comme par un indice 
confirmé, on peut aussi voir que l'innocence, influant de 
part eL d'auLre, produiL l'amour appelé storg~, 

399. XI. L'état rationnel d'innoc~nce et de paix chez les 
parents à l'égard des en{ants, consiste en ce que par 6UX­

mêmes ceux-d ne savent rien et nll peuvent l'ien, mais qtt'ils 
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savent et peuvent pal' les autres, surlout par le père et par la 
mère; et cet état aussi se retire successivement, à mesUl'e 
qu'ils savent et peuvent pm' eux-mêmes et non par les autres, 
Que la Sphère de l'amour des enfants soit la Sphère de la 
protection et de la sustentation de ceux qui ne peuvent ni 
se protéger ni se sustenter eux-mêmes, cela a été montré 
ci-dessus dans un Article spécial, No 391; que celle cause 
soit seulement une cause rationnelle chez l'homme, mais 
ne soil pas la cause même de l'amour chez les parents, il 
en a aussi été fail mention dans ce même Article, La cause 
originaire même de cet amour est l'innocence qui procède 
du Seigneur, laquelle influe à l'insu de l'homme, et produit 
cette cause rationnelle; c'est pourquoi à mesure que la pre­
mière cause fail qu'on s'éloigne de cet amour, celle seconde 
cause le fail aussi en même temps, ou, ce qui 6&t la même 
chose, à mesure que la communication de l'innocence se 
relire, la raison persuadante l'accompagne aussi: mais cela 
a lieu seulement chez l'homme, afin que ce qu'il fail il le 
fasse d'après le libre selon la raison, et que, d'après la rai­
son, comme d'après une loi ralionnelle et en même tetnPii 
morale, il sustente sa progéniture adulte selon les nécessités 
et les utilités, Cette seconde cause n'existe pas pour les ani­
maux privés de raison; il Y a seulement chez eux la pre­
mière cause, qui pour eux est l'instinct. 

400. XII. La Sphère de l'amour de procréation s'avance, en 
ord/'c, de la fin par les causes dans les effets, et fait des pé­
l'iodes par lesquelles la création est conservée dans l'état qui 
a été prévu, et auquel il a été pourvu, Toutes les opérations 
dans l'Univers s'avancent des lins par les causes dans les 
effets; ces trois sonL en eux-mêmes indivisibles, quoique 
dans les idées ils semblent divisés; Loutefois, la lin n'est 
pas quelque chose, si en même temps l'efl'et auquel on tend 
n'est point vu, et l'une et l'auLre ne deviennent pas quelque 
chose, si la cause ne soutient pas, ne pourvoit pas et ne 
conjoint pas. Une lelle progression a été inscrite en chaque 
homme dans le commun et dans touL singulier, absolument 
comme la volonté, l'entendement ct l'action; toute fin y 
appartient à la volonté, toute cause à l'entendement, et tout 

l, ~5' 
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elfet à l'action; pareillement, toule fin appartient à l'amour, 
toule cause per quam à la sagesse, et tout elfet à l'usage; la 
raison de oela, c'est que le récepLalJle de l'amour esL la vo­
lonlé, le réceptacle de la sagesse est l'entendement, et le 
réceptacle de l'usagc est l'action; lorll donc que les opéra­
tions dans le commun et dans le singulier chez l'homme 
vont de la volonlé par l'enlendement dans l'acte, elles vont, 
aussi de l'amour par la sagesse dans l'usage; mais pal' la 
sagesse ici il esl cntendu lout cc qui appartient au juge­
menl el à la pensée; que ces trois soient un dans l'elfel,cela 
est évident j qu'ils fusseut aussi un dans les idées avant 
l'elfet, on le perçoit eu ce que la terminaison seulement. 
manque; car dans le menlal la fin purt de la volonté, et 
produit pour elle une cause dans l'enLendemenl, eL se pr6-
senle à elle-même une intention, el l'intention est comme 
un acte avant la terminaison; de là vient que l'intention 
est reçue comme l'acte par le sage, el aUiisi par le Seigneur. 
Quel est l'homme ralionnel qui ne puisse yoir, ou, quand il 
l'entenù dire, 4ui ne puisse reconuaîlrlil, que ces tl'ois dé­
coulent de quelque première cause, et que ceLLe cause con­
sisle en ce que du Seigneur Créaleur et Conservaleur de 
l'Univers procèdent continuellement l'Amour, la Sagesse et 
l'Usuge, et ces trois, comme un? Qu'on diije, si on le peul, 
de quelle autre soul'ce cela peut venir. 

40i. Une semblable progression de la fin par la cause 
dans l'effet appartient aussi à la Sphère de procréai ion et à 
la Sphère de protection des choses procréées. La fin y est la 
Volonté ou l'Amour de procréer, la cause nlOyenue par la­
quelle et dans laquelle la fin se p'Jrle est 1'-\1110UI" conjugal, 
la sél·ie progressive des eau:;es efficientes csl l'amour, la 
conception el la geslation de l'embryon ou du fœlus à pro­
cré~r. et l'elfel esl le fœlus mÔme procréé: cependanl, 
quoique la fin, la cause et l'elfeL marchent successivement 
comme trois, toujours esl-il que dans l'amour de procréer,. 
et intérieurement dans chacune des causes, cl dans l'effet 
lui-même, ils font un j ce sùnt seulement les causes effi­
cienles qui marcheut à lravel's les telllps, parce qu'elles 
sonl dans la nalul'e, la tiu, ou la \olonté, ou ..l'amour, r6S· 
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tallt CORI inueLlement la même; car les fins, dans la nalurû, 
marchent à Iravers les lemps sans le temps, mais ne peu­
vent se produire et se manifesler, avant que l'elfet ou l'u­
sage existe et devienne sujet; avant cela, cet amour n'a pu 
aimer que la progression, mais il n'a pu ni s'a(l'ermir ni se 
I1xer. Qu'il existe (les périodes de lelles progressions, et que 
par elles il y ait conservalion de la création dans l'état qui a 
été prévu et auquel il Il élé pourvu, cela est notoire. Mais Ill. 
série de l'amour des enfanls, depuis son plus haut degré 
jusqu'au plus bas, ainsi jusqu'au lerme dans lcquel il s'arrôte 
ou cesse, esl rélrogade, puisque cet amour est selon le dé­
croissement de l'innocence dans le sujel, et aussi en raison 
des périodes. . 

402. XIII. L'Amour des enfants descend et ne monte pas; 
c'est-à-dire qu'il descend de génération en génération, 011 

des fils et des OIles aux petit~-fils el aux petiles filles, el qu'il 
ne monte pas de ceux-ci aux pères et aux mères de famille; 
cela est bien connu. La cause do son accroisscOlent dans la 
descente es1 l'amoul' de fructifier ou de produire des usages; 
et, quant au Genro Humain, c'e5t l'amour de le multiplier; 
mais cela lire lIuiqulll.oent son origine du Seigneur, cn ce 
que Lui-Même, dans la multiplication du Genre humain, 
considère la conservation de la Créati()D, el comme fin der­
nière de la créai ion, le Ciel Angélique, qui est uniquement 
composé du genre humain; et comme le Ciel Angélique est 
la Hn des fins, et par suite l'amour des amours chez le Sei­
gneur, c'est pour cela que dans les âmes des hommes il a 
été implanté l'amour non-seulement de procréer, ma.is aUll5i 
d'aimer les choses procréées dans les successioull; de là vient 
aussi que cel amour esl donné seulement chez l'homme, et 
non chez aucune hôte ni clJrz aucun oiseau. Que cet amour 
chez l'homme descende en .s'accroissant, c'est au~si d'après 
la gloire de l'honneur, qui pareillement chez lui s'aocrotl 
selon les augmentaLions; que l'amour de "honneur et de la 
gloire reçoive en soi l'amour dos enfants, qui influe du Sei­
gncur, el le fasse comme sien, on le verra dans l'Article XVI, 
ci·après. 

403, XIV. A!,tre C3t l'état de l'amour che" les épouse. avant 
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la conception, et autre il est après la conception jusqu'à l'en­
fantement. Ceci est présenté afin qu'on sache que l'Amour 
de procréer, et par suite r Amour de ce qui 'a été procréé, 
onl été insiLés dans l'amour conjugal chez les femmes, et 
que ces Jeux amours chez elles sont divisés, quand la fin, 
qui est l'amour de procréer, commence sa progression; 
qu'alors l'Amour swrge soit transféré de l'épouse dans le 
mari, et qu'alors aussi l'Amour de pl'ocréer qui, chez la 
femme, fait un avec son amour conjugal, ainsi qu'il a été 
dit, ne soit pas semblable, cela est évident d'après plusieurs 
indices. 

404. XV. L'Amour conjugal cst conjoint chez les parents 
avec l'amour des enfants par dcs cause$ spirituelles, et de [ü 
pal' des causes naturelles. Lcs causes spirituelles sont, que 
le Genre humain soit multiplié, et que par lui le Ciel angé­
lique soit augmenté, qu'ainsi il naisse des hommes qui de­
,iendront des Anges, fiervant au Seigneur à faire des usages 
dans le Ciel, et aussi dans les terres pal' leul' consoC.Îalion 
avc'c des hommes; car à chaque homme il a, par le Sei­
gneur, été associé des Anges avec lesquels il y a une lelle 
conjonction, que s'ils étaient ôtés, l'homme succomberait à 
l'instant. Les causes naturelles de la conjonction de ces 
deux amours sont, qu'il naisse des hommes qui portent des 
usages dans les sociétés humaines, et qu'ils y sd'ient incor~ 
po rés comme membres. Que ces cause~ naturelles et ces cau­
ses spiriluelles appartiennent à l'amonr des enfants et à l'a­
mour conjugal, les époux eux-mômes le pensent aussi el 
parfois le déclarent, en disant qu'ils ont enrichi le Ciel d'au­
tant d'anges qu'ils ont eu de descendants, et qu'ils ont 
fourni pour l'ornement de la Société au(anl de serviteurs 
qu'ils out eu d'enfants. 

405. XVI. L'Amou,- des jeunes enfants et des enfants est 
autre chez les époux spirituels, et autre chez les époux natu­
Iltreis. Chez les époux spirituels l'amour des jeunes enfanls 
est, quant Il l'apparence, semblable Il l'amour de ces en­
fants chez les époux naturels; mais il est int~rieur et par 
suite plus tendre, parce que cet amour vient de l'innocence, 
et d'une plus prochaine réception de l'innocence, et ainsi 
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d'une plus présente perceplion chez eux, car les spirituels 
sonl spirituels en tant qn'ils participent de l'innocence. Mais 
les pères et les mère3 spirituels, après avoir goûté la dou­
ceur de l'innocence chez leurs jeunes enfants (infantes,) ai­
ment leurs enfants (libel-i) tout autrement que les pères et 
les mères naturels; les spirituels aiment les enfants d'après 
l'inlelligence spirituelle el la vie morale de ceux-ci, ainsi ils 
les aiment d'après leur crainte de Dieu eL leur piété actuelle 
ou piété de la vie, et en mÔme temps d'après leur affection 
et leur application aux usages servant à la Société, ainsi d'a­
près les vertus et les bonnes mœurs chez eux; c'est princi­
palement selon l'amour de ces choses qu'ils pourvoient et 
subviennent aux nécessités de leurs enfants; c'est pourquoi 
s'ils ne voient pas en eux ces qualités, il!; se détachent 
d'eux, et ne font pour eux que ce qui est de devoir. Chez les 
pères et les mères naturels, l'amour des jeunes enfants vient 
aussi de l'innocence, il est vrai;, mais celle innocenoe re­
çue par eux est roulée autour de leur propre amour, et pal' 
suite c'est d'après cet amour et en môme temps d'après ceUe 
innocence, qu'ils aiment leurs jeunes enfants, qu'ils les bai­
~ent, les embrassent, les portent, les pressent contre leur 
poitrine, et les caressent outre mesure, et qu'ils les regar­
dent comme ne faisant qu'un seul cœur et qu'une seule âme 
avee eux; et ensuite après l'état de leur enfance jusqu'à la 
puberté et au-delà, quand l'innocence n'opère plus rien, ils 
les aiment, non d'après la crainte de Dieu et la piété ac­
tuelle ou piété de la vie, ni d'après quelque intelligence ra­
tionnelle et morale chez eux, et ils regardent peu, ou re­
gardent à peine, à leurs all'eclions internes, et par consé­
quent aux vertus et aux bonnel mœurs, mais seulement aux 
chuses externes auxquelles ils sont favorables; ils y adjoi­
gnent, attachent et accolent leur amour; par suite même ils 
terment les yellx sur leurs vices, en les excusant et les fa­
vorisant : la raison de cela, c'est que chez eux l'amour de 
leur progéniture est aussi l'amour d'eux~mêmes, etcet amour­
ci s'attache au sujet à l'extérieur et n'enh'e pas en lui, comme 
lui-même non plus n'entre pas en soi. 

406. La qualité de l'amour des jeunes enfants eL de l'amour 
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des enfanls chez les époux spirituels, et la qualité de ces 
deux amours chez les époux naturels; sont clairement di'S­
cernées d'après eux après la mort; en effet, la plupart. des 
pères, loraql!l'ils arl'ivent dans le monde des csprits, se res­
souvÏfmnent de leurs enfanls qui sont marIs avant enx, et ils 
se trouVent aussi on présence les uns des autres, et Se re­
connaissent mutuellement. Les pères spirituels jettent seu­
lement les regards sur eux, et s'informent d!lns qutl état ils 
sont; ct Hs sc réjouissent si leui' sort est heureux, et s'af­
Digent s'il est malheureux; et après une convel'sation, une 
instruction et un avis SUl' la vie morale-céleste, ils se. sé­
parent d'avec eux, et avant la séparation ils les instruisent 
qu'ils ne doivent plus se ressouvenir d'eux comme Pères, 
parce que le Seigneul' est l'unique Père pOUl' tau:> dans le 
Ciel, selon ses paroles, - Mallh. XXIII. 9, - et 'lu'ils ne se 
ressouviennent lJullement d'cux comme enranls, Quant aux 
pères IInlutels, dès qu'après la marI. jls se voient viv/lnts, et 
qu'ils rappelleut à leur mémoire leurs enfants qui sont 
morl.s avant eux, et que scion leul' désir ils sont en présence 
les uns des nulres, ils su conjoignent aussitôt, cl se tiennent 
attachl~S comme des faisceaux liGs ensemble; et alors le 
père Irouve cOlllÏnuellement son plaisir à les voir et à s'en­
trelenir avec eux; si l'on dit au père que quelques-uns de 
ces enranls, là présents, sont des satans, el qu'ils ont causé 
du torl aux bons, ils les l'client néanmoins group~s autour 
de lui, ou en troupe devant lui; s'il voit lui-même qu'ils 
causent du dommage et commettent de mauvaises actions, 
il n'y fait pas non plus attenlion, et il n'en sépare aucun 
d'avec lui; afin donc qu'une telle trollpe dangercuse ne 
reste point là, ils sont par nécessité envoyés ensemble ùaus 
l'enCer, el là le père est renfermé devant les enCant·1 dans 
une prison, et les enfants sont séparés, et renvoyés chacun 
dans le lieu qui convient Il. sa vie. 

407. A ce qui précède j'lIjouterai une ch6se surprenante; 
c'est que, dans le Monde Spirituel, j'ai vu des pères qui re­
!tardaient avec haine, et comme avec fureur, des enfants 
offerts à leurs yeux, et avco tant de férocité que, il'iiS l'eus­
sent pu, ils auraient voulu les massaorer i mais dès qU'OB 
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leur disait, par feinte, que c'étllient leurs propres enfants, 
ausf>itôt leur fureur et leur férocité cessaient, et ils les ai­
maient éperdument. Cel amour et celle baine sont ensemble 
chez ceux qui, dans le Monde, avaient été intérieurement 
fourbes, et avaient fait de leur mental un ennemi du Sei­
gneur. 

408. XVII. Chez les spirituels cet amour vient de l'intérieur 
ou de l'anté1'ieul', mais chez (es naturels il vient de l'extérieur 
ou du postérieur. Penser et conclure d'après l'intérieur et 
l'antérieur, c'est d'après les fins et les causes penser et con­
clure aux effets; mais penser el conclure d'après l'extérieur 
ou le postérieur, c'ost d'après les effets penser et conclure 
aux causes et aux fins; celle progression-ci est contre l'or­
dre, mais celle-là est sélon l'ordre; car penser et conclul'e 
d'après les fins et les causes, c'est J'après les biens et les 
vrais, clairement 'us dans la région supérieure du menlal, 
penser et conclure aux elfets dans la région inférieure; la 
rationalité humaine elle-même est telle pal' création: maill 
penser et conclure d'après los elrels, c'est, d'après la région 
inférieure du mental où sont les sensuels du corps avec leurs 
apparences et leurs illusions, conjecturer les causes ct les 
fins, ce· qui en soi n'est autre cbose que confirmer les faus­
setés el les convoitises, et après la confirmation vcir et croire 
qu'elles sont des vérités de la sagesse et des bontés de l'a­
mour de la sagesse. Il en est de même de l'amonr des jeunes 
eufants et dcs enfants chez les spirituels el les naturels; les 
spirituels les aimenL d'après l'antérieur, ainsi selon l'ordre; 
mais les naturels les aimcl!L d'après le postérieur, ainsi con­
tre l'ol'dre. Ces observations onl été présentées seulement 
pour la confirmation de l'Artiolo précédent. 

4.09. XVIII. C'e~t de là que cet amour est ch,z les époux 
qui s'aiment mutuellement, et aus,i chez les époux qui ne 
,'aiment nullement; par conséquent chez les naturels de 
même que chez les spiriluel~; m:lÎs chez ccux-ci il y a l'a­
mour conjugal, tandis que chez ceux-là il n'est qu'apparent 
et Ceint. Si néanmoins l'umoul' des jeunes unfanl3 eL l'amour 
conjugal font un, c'est paroe que dans Loute femme a élé 
implanté par création l'amour conjugal, el en. même lemps 
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avec lui l'amour de procréer, qui se fixe et abonde sur l'en­
fanl procréé, et est communiqué des femmes aux hommes; 
comme il a été dit ci-dessus: de là vient que dans les mai­
sons où n'existe pas l'Amour conjugal entre le mari el l'é­
pouse, il y a toujours cependant chez· l'épouse l'amour de 
procréer, ot par cN amour quelque conjonction externe avec 
le mari. C'est d'après celte même cause, que des femmes 
débauchées aiment aussi leurs enfanls; car ce qui a été im­
planté par création dans les âmes, et qui concerne la propa­
gation, est indélébile et ne peut être extirpé. 

410. XIX. L'amour des enfants reste apres la mort, prin­
cipalement che .• les femmes. Dès que les enfants ont été res­
suscités, ce qui arrive aussitôt aprês leur mort, ils sont en­
levés au Ciel et sont donnés à des Anges du sexe féminin, 
qui, dans la vie de leur corps dans le Monde, ont aimé les 
enfants, et ont en même temps craint Dieu; comme elles 
ont aimé tous les enfants avec une tendresse maternelle, elles 
les reçoivent comme les leurs, et les enfants alors comme 
d'après un insile les aiment de même que leurs mères; il Y 
a chez elles autant d'enfants qu'elles en désirent d'après le 
storge spirituel. Le Ciel, où sont les enfants, apparall sur le 
devant vis~à-vis du front, dans la ligne ou le rayon suivant 
lequel les anges regardent directement le Seigneur; là est 
situé ce Ciel, parce que tous los enfants sont élevés sous 
l'auspice immédiat du Seigneur; le Ciel de l'innocence, qui 
est le troisième Ciel, influe aussi chez eux: après ce premier 
âge passé, ils sont transportés dans un autre Ciel, où ils sont 
instruils. 

411. XX. Les Enfants sont iJleviJs pal' elles sous l'au3pice du 
Seigneur, et croissel1t en stature et en intelligence comme 
dans le Jllonde. Les enfanls dans le Ciel sont élevés de cette 
manière: Celle qui est chargée de les élever leur apprend à 
parler; leur premier langage est seulement un son d'affec­
tion, dans lequel cependant il ya quelque commencemeul 
de pensée, par quoi l'humain dans le son est distingué du 
son de l'animal; ce langage devient par degrés plus distinct, 
à mesure que les idées provenant de l'affection entrent dans 
la pensée; toutes leurs ll11'eclÎons, qui croissenl aussi, procè-
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dent de l'innocence: il leur est d'abord insinué des choses 
qui apparaissent devanL les yeux, et qui sont agréables; et 
comme ces choses sont d'origine spirituelle, en elles influent' 
en même temps des choses qui sont du Ciel, par lesquelles 
le!'> intérieurs de leur mental sont ouverts. Ensuite, à mesure 
qu'ils sont perfectionnés en intelligence, les enfants croissent 
en stature, et ils sont vus aussi plus adultes quant à l'intel­
Iigence; la raison de cela, c'est que l'intelligence et ra sa­
gesse sont la nourriture spirituelle même; c'est pourqlloi ccs 
choses, qui nOUl'fissent leurs mentais, y nourrissent aussi 
leurs corps. Ma.is les enfants dans le Ciel ne croissent pas au­
delà de la première jeunesse, ils s'y arrêtent et y restent 
éternellement: et, quand ils sont dans cet âge, ils sont don­
né's cn mariage, ce à quoi il est pourvu par le Seigneur, et le 
mariage est Célébré dans le Giel où réside le jeune homme, 
qui aussitôt suit l'épouse dans son ciel, ou dans sa maison 
s'ils sont dansla même soeiété. Pour que j'eussil l'enlière cer­
titude que les enfants croissent ct grandissent en stature d,e 
même qu'en intelligence, il m'a été donné de parler avec 
quelques-uns, qua.nd ils étaient enfants, et plus tard avec les 
mêmes quand ils furent devenus grands, et je les vis jeunes 
110mmes d'une stature semblable à celles des jeunes hommes 
dans le monde. 

412. Les enfants sont principalement instruits au moyen de 
Représentatifs adéquats et conformes" leur génie; et l'on 
pourrai! à peine croire dans le Monde combien ces repré­
sentatifs sont beaux el en même temps pleins d'une sagesse 
intérieure: il m'est permis de rapporter ici deux Représenta­
tions, d'après lesquelles on pourrajuger des autres. Un jour, 
ils représentaient hi Seigneur montant hors du sépulcre, et 
en même temps l'union de son Humain avec le Divin; ils 
présentaient d'abord l'idée du sépulcre, mais non en même 
temps l'idée du Seigneur, si ce n'est en l'éloignant tellement, 
qu'on percevait à peine que c'était le Seigneur sinon comme 
de loin, et cela parce que l'idée du sépulcre renferme quel­
que chose de funèbre qll'ils écartaient ainsi: ensuite, ils 
introduisaient avec prudence dans le sépulcre une sorte d'at­
mosphère qui paraissait toutefois comme légèrement aqueuse, 
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par laquelle ils signifiaient, aussi au moyen d'un éloignc­
ment convenable, III vie spirituelle dans le Baptême. Je les 
vis ensuite représenter la descente du Seigneur vers ceux qu i 
étaient dans les liens, eL son ascension dans le Ciel avec eux; 
et, ce qui était enfantin, c'est qu'ils faisaient descendre des 
fils presque impel'ccplibles, lrès-Iégcr~ et ll'ès-souples, avec 
lesquels ils soutenaient le Seigneur dans son ascension, étant 
toujoUl·s dau5 une sainte crainte que quelque partie de leur 
représentatif ne touchât à quelque chose qui ne renfermerait 
pas le célflsle. Outre d'autres représentations, par lesquelles 
ils sont en même temps conduils dans les connaissances du 
vrai et dans les affections du bien, comme par des jeux con­
formes aux caraclères des enfants. Les enfants sont porlés 
à ces choses, et à d'au Ires semblables, par le Seigneur au 
moyen ùe l'innocence qui traverse le trtJisième Ciel; et ainsi 
les spiriluels sont insinués dans leurs aITections et de là dans 
leurs tendres pensées, de manière que ces enfants ne savent 
autre cbose, sinon qu'ils font et. pensent de lellos choses 
par eux-mêmes; pal' là est initié leur enlendement. 

413. XXI. Là, il est pourvu pal' le Seigneur à ce que che." 
eux l'inn.)cence de l'enfance devienne l'innocence de la:sagesse. 
Beaucoup de personnes peuvent croire que les enCants 
reslent enfants, et deviennent anges aussÎlôt après la mort; 
mais c'est l'inlelli~ence el la sagesse qui font l'Ange; c'est 
pourquoi lant que les enfanl.s ne les possèdent pas, ils sonl, 
il est vrai, chez les Anges, mals ils ne sont pas Anges; ils 
deviennent Anges, dès qu'ils sont devenus intelligcnls et 
sages. Les enfanls sont donc conduits de l'innocence de 
l'enfance à l'innooence de la sagesse, c'est-à-.tÎrc, de 
l'innocence externe à l'innooence inlerne; celte innocence 
est la fin de loute leur instruclion et de touto leur 
progrl'ssion; c'est pourquoi, quand ils parviennent à l'in­
nocence de la sagesse, l'innocence de l'enfance, qui 
leur avait pendant ce lemps-là servi de pla.n, leur est 
arljointe, J'ai vu représenté qllellfl est l'innocence de l'en­
fance par quelque chose de ligneUl, presque privé de vie, 
el qui est vivifié à mesure que les enfants s'imbibent de con­
naissances du vrai et d'affections du bien; et ensuite il a été 
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représenté quelle est l'innocenc<1 de la sagesse par un enfant 
vivant et nu; les Anges du troisième Ciel, qui sont par le 
Seigneur plus que tous les autres dans l'état d'innocence, 
apparaissent comme des enfants nus aux yeux des esprils 
qui sont au-dessous des Cieul, el comme ils sont plus &ages 
que tous les aul.res, ils sont plus vivants aussi; la raison de 
cela, c'est que l'innocence correspond à l'en rance et aussi à 
la nudité; c'est pourquoi il est dit' d'Adam el de S01\ épouse, 
quand ils étaient dans l'état d'innocence, qu'ils étaient nus 
et n'en rougissaient pas, mais qu'après qu'ils eurent pm'du 
leur état d'innocence, ils rougirent de leur nudité et se ca­
chèrent, - Gen. Il. 25. III. 7, 10, H ; - en un mot, plus 
les Angos sont !>ages, plus ils sont innocents. Quelle ,e~t 
l'Innocence de la sagesse, on peUL en quelque sorte le voir 
par l'innocence de l'enfance décl'ite ci-dessus, No 395, pourvu 
qu'au lieu des parents on mette comme Père le Seigneur, 
par qui ils sont conduits, et à Qui ils rapportel1t toutes 
les choses qu'ils ont reçues. 
U~. J'ai eu, au sujet de l'Innocence,d~verses conversations 

avec les Anges, et ils m'ont dit que l'Innocence esl l'Ëtre de 
tout bien, et que le bien n'est le bien, qu'autant qu'en lui il 
ya l'innocence; et que la Sagesse, parce qu'elle appartient 
à la vie et par suite au bien, n'est la sagesse qu'autant qu'elle 
participode l'innocence; pareillement l'amour, la oharité et 
la foi; et que de là vient que nul ne peut entrer dans le Ciel 
5'i! n'y a en lui l'innocence; et que cela es! entendu par 
ces paroles du Seigneur: « Laissez les petits enfants venir à 
Afoi, el ne le. en empèchez pas; cal' il, ceux qui sont tels appar­
tient le Royaume des Cieu:c. En vérité, je vou. dis, quiconque 
ne recevra pas le Uoyaume des Cieu:c comme un lJetit enfant, 
n'y entrera point. » - Marc, X. 14., 45. Luc, XVIII. ~6, 17 : 
- là, comt{le uussi ailleurs dans la Parole, par les petits 
enfants sont entendus ceux. qui sont dans l'innocence: La 
raison pour laquelle le bien n'est le bien qu'autant qu'il y a 
en lui l'innocence, c'est que tou! bien vient du Seigneul', et 
que l'innocence est d'être conduit par le Seigneur. 
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415, A c~ qui précède sera joint ce MÉ~loRAnLE: Un matin, 
à mon réveil, méditant dans une lumière matinale et sereine 
avant la pleine veille, je vis à travers la fenêlre comme un 
brillant éclair, et aussitôt après j'entendis comme un écla~ 
tarit coup de tonnerre; comme je me demandais d'où cela 
venait, j'entendis du Ciel, ces paroles: « Ce sont quel­
ques Esprits qui, non loill de toi, raisonnent avec achar­
nement sur DIEU et SUl' la NATURE; la vibration de la 
lumière semblable à un éclair, eL la secousse de l'air 
sembhthlo à un coup de tonnerre, sont les correspon­
dances et par suiLe les apparences du combat el de la col­
lision des arguments, d'un t;ûlé pour Dieu, et de l'aulre pour 
la Natul'e, » La cause de ce combat spiriLuel était celle-ci: 
Il y avait dans l'enfer quelques Salans qui avaient dit entre 
eux: « Que ne nous esL-il permis de conversor al'ec les Anges 
du Ciel! nous leur démontrerions d'une manière complète 
et absolue que la NaLure est cc qu'ils appellenl. Dieu de qui 
tout procède, el qu'ainsi Dieu est seulement un mot, à 
moins que pal' Dieu on n'entende la Nature, Il Et comme 
ces Satans avaient cru cela de tout leur cœur et de toute 
leur tlme, et avaient désiré aussi s'enlretenir avec les Anges 
du Ciel, il leur avail été donné de monter de la fange et des 
ténèbres de l'Enfer, el de converser avec deux A.nges qui 
vonaienlde descendre du Ciel; la scène se passait dans le. 
Monde des esprits, qui lient le milieu entre le Ciel et 
l'EnCer, Là, les Salans llyant vu ces Anges, nccourUI'ent 
avec vilesse et crièrent d'une voix. furieuse: « Ètes-vous les 
Anges du Oiel avec lesquels il nous est permis de nous ren~ 
contrer pour raisonner sur Dieu el sur la Nature t Vous êtes 
appdés sages, parce que vous reconnais&oz Dieu; mais, oh! 
que vous êtes simples! Qui a vu Dieu? qui comprend ce 
que c'est que Dieu? qui conçoil ~ue Dieu ~ouverne el puisstl 
gouverner l'Univers, et toutes et chacune deschoses qu'il ren­
ferme? qui reconnaît, à l'exception de la populace el du vul­
gaire, ce qu'il ne voit pas et ne comprend pas? qu'y a-t-il de 
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l,lus évident, sinon que la ~atul'e esl LOUL dans tout? qui a 
vu avec l'œil autre chose que la nature? qui a entendu avec 
l'oreille autre chose que la nalure? qui a odoré avec les na­
rinesautre chose que la nature? qui a savouré avec la langue 
autrll chose que la nature? qui a senti pal' le loucher de la 
main et du corps autre chose que la nature? Les sens de 
nolre corps ne sont-ils pas les seuls témoins des vérités? qui 
ne peut d'après eux jurer que telle chose est de tellc ma­
nière? vos têtes ne sont-elles pas dans la nature? d'où vient 
l'influx dans les pensées tles Lêtes, -sinon de la llature? si la 
nature élait enlevée, pourriez-vous penser quelque chose? » 

Oulre plusieurs autres argumenls de même espèce. Les Anges, 
apr(Js les ayoir éCOUlés, répondirenl: CI Vous padez ainsi, 
parce que YOUS êles en lièrement sensuels; tous, dans les 
Enfers, ont les idées des pensées plongées dans les sens du 
corps, el ne peuvenl élever les mentaIs au-dessus de ces 
sens, nous YOUS pardonnons donc; la vie du mal el pal' suite 
la foi tlu faux ont houché le. intérieur,; de votre mental, 
au poinl quo "hez vous l'élévation au-dessus des sensuels 
n'esl pas possihle, sinon dans un étal éloigné des maux de 
]a vio el des faux de la foi; car un Satan peut, aussi bien 
qu'un Auge, eomp'rendre le vl'Ui quand il l'enlend pl'onon­
car, mais il ne le relient pas, parce que le mal oblitère le 
vrai Cl introduit le faux; mais nous percevons que vous, 
maintenaul, vous êles dans cel étal éloigné, et qu'ainsi 
vous pouvez comprendre le nai que nous prononçons, faites 
donc allenlion aUx. paroles que nous dirons, » El ils dirent: 
,( Vous IIvez élé dans le Monde nalul'el, et vous y êtes morls, 
el maintenanl vous êtes dans le Monde spi ri lU cl; avez-vous 
su auparavanl quelque chose SUl' la vie après la mort? ne 
l'avez-vous pas niée, cl no vous êtes-vous pas fails pareils 
aux Mies? avez·voUs su auparavant quelque chose SUI' le 
Giel ct l'Eurel', I{uelque chose SUI' la lumièl'c et la chaleUI' 
do ce Monde? sur ce que vous n'êtes plus en dedans de la 
Nature, mais au-dessus de la Nature? car cc l\iondr., el tout 
ce qu'il l'enferme, est spirituel, ct les spirituels sonl au­
dessus des nalurels, 11. un tel point que la plus petite chose 
de la natùre ne peul pas même innuer dans ce Monde; mais 
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vuus, parce que vous avel: cru la Nature Dieu ou Oéesse, 
vous avez crll aussi que la lumière et la chaleur de ce Monde 
élaient la lumière et la chaleur du Monde naturel, lorsque 
cependant il n'en est rien; car la lumière naturelle est ici 
l'obscurité, et la chaleur naturelle est ici le froid; avez-vous 
su quelque chose sur le Soleil de ce Monde-ci, d'où 
procèdent notre Lumière et notre Chaleur? avez-vous 
su que ce Soleil est le pur Amour, et que le Soleil 
du Monde Naturel est un pur feu? avez-vous ~,u que le So­
leil du Monde, qui est pur feu, est ce rI'après quoi la Nature 
a existé et subsiste, et que le Soleil du Ciel, qui est le pur 
Amour, est ce d'après quoi a existé et subsiste la Vie même, 
qui est l'Amour uni à la Sagesse; et qu'ainsi la Nature, 
que vous laites Oieu ou Déesse, est entièrement morte? Vous 
pouvez, s'il vous est donné une garde, monter avec nOlis 
dans le Ciel, et nous pouvons, s'il nous est donné une garde, 
descenùre avec vous dans l'Enfer, et vous verrez dans le 
Giel des objets magnifiques et resplenflissanls, et dans l'Enfer 
des objets difformes et immondes; ces différences vien­
nent de ce que dans les Cieux tous adorent Oieu,et que dans 
les Enfers tous adorent lil. Nature; ce, objets magniliques 
et resplendissants dans les Cieux sont les correspondan­
ces des affections du bien et du vrai, et ces objets diffor­
mes et immondes dans les Enfers sont les correspo'n­
dan ces des cupidités du mal et du faux. D'après tOllles 
ces considérations, concluez maintenant si c'est Dieu, 
ou la Nature, qui est tout dans toul." A cela les Sa­
tans répondirent:« Dans l'étal où nous sommes m'lin­
tenant, nous pouvons de ce que nous venODS d'entendre 
conclure que c'est Dieu, mais quand le plaisir du mal s'em­
pare de 1108 mentais, nous ne voyons que la Nature. » Ces 
deux Anges el les deux Salans se tenaient non loin de moi 
ù droite, c'est pourquoi je les vis et les entendis; et voici, 
je vis aulour d'eux un grand nombre d'Esprits qui, dans le 
Monde naturel, avaient élé cl'ilèbres par leur érudition, et 
,j'étais étonné de ce que ces Érudits se tenaient ta ntôt près 
des Anges, tantôt prèsdes Satan s, el se déclaraient pour ceux 
.près desquels il se tenaient; et il me fut dit: » Leurs change-
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ments de position sont les chl\llgements d'étaLde leur menLal 
qui favorise tanlôt un parLÏ tantôtl'ilutre, cal' co sont des 
Vertunllllls j el nous te dirons le mystère: Nous avons jeLénos 
regards sur la terre vers les hommes d'érudition, qui d'après 
leur jugemenl ont pensé sur Dieu et SUI' la nature; et sur 
mille 110US en avons trouvé six cenls pour la Nature et les 
autrcs pour Dicu, mais ceux-ci étaient pour Dieu, parce 
qu'ils en avaient parl6 fréquemment, non d'après quelque 
entendement, muis seulement d'après ce qu'ils avaien l 
entenùu Jire quc la Naturc vienl de Diou, oL parce qu'un 
langage habituel d'apl'ès la m6moire el la r6minis­
cence, et nilu cn même temps d'après la peUl,ée el 
l'intelligence, produit une espècc de foi. » Après cela, une 
garde ful donnée aux S.llanS, et ils montèrent dan" le Ciel 
avec les Jeux Angcs, et il. virent des objets magnifiques el 
re-;plendissants, et étaut alors dans l'illustraLÏon par la lu­
miùre du Ciel ils y reconnurent qu'il y a un Dieu, et que la 
Nature a été oréée pour servir d'instrument à la vic qui est 
eu Dieu eL proci?:de de Dieu, eL que la Nature on elle-même 
est morte, et qu'ainsi par elle-même elle n'a aucune activiLé, 
mais qu'clio est mise en action par la vie. Après avoir vu 
el perçu ces cho~es, il5 descendirent; et comme ils des­
cllndaienL, l'amour du mal revint, et boucha lcur entende­
ment en dessus et l'OUVl'Ïl en dessous, et alors au-dessus ap­
p,trUL comme un voile lançant de~ éclain d'un feu infel'llal; 
et au~siLOL que de leurs pieds ils eurenL touché la Lerre,1esol 
s'entr'ouvriL sous eux, eL ils rclornLèrenl vers les leurs. 

416. Après cela, ces deux Anges, me voyant près d'eux 
direut do moi à ceux qui nous cnloUl'aient: Il Nous savons 
que cet homme a éoriL sur Dieu et sur la Naturc, entendons­
le. " Et ils ,,'approchèrent, et demandèrent que les choses 
qui avaicnl été écrites sur Dieu ct sur la Nature fussent lues 
devanL eux; el je lus en conséquence ce qui suit:, Ceux 
qui croient à la Divine opération dans chaque chose de la 
nature, pcuvenL, par un grand nombre de faiLs qu'ils voienl 
dans la Nature, se confirmer pour le Divin, auLant et 
même plus quc ceux qui se conlirmcnt pour la Nature: 
ceux, on enet, qui 8e confirment pour le Divin, fonL allenLion 
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aux Merveilles qu'on aperçoit tant dans les Productions 
des Végétaux que dans celles des Animaux: Dans les PnoDUC­

TIONS DES VÉGIlnux, en ce que d'une très~petile semence 
jetée en tllrre il sort une racine, par la racine une tige, et 
successivement (jes l'ameaux. des feuilles, des Heurs, des 
fl'uils, jusqu'à de nouvelles semences, absolument comme 
si la semence savait l'ordre de suecession, ou le procédé 
par lequel elle doit se renouvelel', Un homme rationne 
peut-il penser que le Soleil, qui est pur feJl, sache cela, ou 
puisse insinuer à sa chaleur et à sa lumière de faire de telles 
choses, et qu'il puisse y former ces meneilles et avoir en 
vue l'usage? lorsque l'homme, dont le rationnel a été élevé 
roit ces merveilles et les examine attentivement, il ne peu 
faire autrement que de penser qu'elles viennent de Celui 
dont la Sagesse est infinie, par conséquent de Dieu: ceux 
qui reconnaissent le Divin voient aussi cela et le pensenl; 
mais ceux qui ne Je reconnaissent pas, ne le voient pas el 
ne le pensent pas, parce qu'ils ne le veulent pas j et ainsi ils 
abaissent leur mtionnel dans le sensuel qui tire Ioules ses 
id~es de la lueur où sonl les sens du corps, et il en con­
firme tes illusions, en disant: Ne voit-on pas le Soleil opérer 
.ces choses par sa chaleur et par sa lumière? Ce qu'on ne 
voiL pas, qu'est-ce que c'est? Est-ce quelque chose? Ceux 
qui se confirmen t pour le Divin font attention aux mel'Yeille, 
qu'ils voient dans les PRODUCTIONS DES ANUUUX; et pour ne 
parler ici que de celles qui sont dans les OEufs, ils y voienl 
ItJ petit caché dans son germe, ou commencement, avec 
lout ce qui est néce~saire jusqu'à l'éclosion, et aussi avec 
tout ce qui concerne l'accroissement après ,'éclosion jusqu'à 
ce qu'il devienne oiseau ou volaLile dans la forme de celuit 
qui l'a engendré; et, si l'on fait attention à la forme, 
elle est teUe, qu'on ne peut pas, si l'on pen~e pro­
fondément, ne pas être saisi de surpri5e, en décou~ 

vrant que dans les plus peLits comme dans les plus grands, 
dans ceux qui sont invisibles comme dans ceux: qui 
sonL visibles, c'est-à.-dire, dans les plus petÎls insee· 
tes comme dans les oiseaux et les animaux les plu:; 
grands, il y a les organes des eens, qui sont la vue, l'ouïe, 
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l'odorat, le goût, le toucher j et les organes des mouvements, 
qui sont les muscles, car ils volent et marchent j puis aussi 
les viscères autour du cœur et des poumons, qui sont mis en 
activité par les cervclUX. Que de vils insectes aient aussi 
une telle organisation, cela est connu par l'anatomie qui 
CIl a été décrite par quelques savants, surtout par SWAMMER­

DAM dans sa Bible de la Nature. Ceux qui attribuent tout à 
la nature voient, il est vrai, de telles choses, mais ils pensent 
seulement qu'elles sont, ~t discnt que la Nature les produit 
et ils disent cela, parce qu'ils ont détourné leur mental "de 
toute pensée sur le Divin j et ceux qui se sont détournés de 
toute pensée sur le Divin, quand ils voient des merveilles 
dans la nature ne peuvent y penser rationQ.ellement, ni à 
plus forte raison spirituelleinent; mais ils y pensent sensuel­
ment et matériellement, el alors ils pen"ent dans la nature 
d'après la nature et non au dessus de la nature, de la même 
manière que ceux qui sont dans l'enfer, différant seulément 
des bêtes en ce qu'ils jouisscnt de la rationalité, c'est-à-dire, 
en cc qu'ils peuvent comprendre, et ainsi penser ,autrement 
s'ils veulent. Quand ceux qui se sont détournés d~ toute pcn­
sée sur le Divin voient des merveilles dans la Nature et par 
là deviennent sensuels, ils ne pénsent pas que la vue de 
l'œil est si grossière, qu'elle voit plusieurs petits insectes 
commc une seule chose obscure, et que cependant chaque 
petit insecte à été organisé pour sentir et pour se mouvoir, 
et qu'ainsi il a été doué de fibres et de vaisseaux, et aussi de 
petits cœurs, de canaux pulmonaires, de petits viscères et de 
cervcaux, et que ces organes ont été tissusde$plus pures subs­
tances qui sont dans la nature, ct que ces tissus correspondent 
à quelque chose de la vie, par laquelle leurs parties les 
plus déliées sont distinctement mises en action. Puisque la 
vue de l'œil est si grossière, qu'un grand nombre de ces in­
secles, avec les parties innombrables que chacun renferme, 
apparaissent comme un petit point obscur, et que cepen­
dant ceux qui sont sensuels pensent et jugent d'après celte 
vue, on voit clairement combiea leur mental est. devenu 
épais, el par suite dans quelle obseul'cilé ils sont sur les 
choses spirituelles. 

26 
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4n. cc Chacun par les choses visibles dans la !liature peu t 
se confirmer pour le Divin, s'il veut; et aussi se confirme 
celui qui pense à Dieu d'après la Vie; pal' exemple, lorsqu'il 
voit les Volatiles du ciel; chaque espèce connaît ses alimer.ts 
et !\~it où ils son"t, connaU ses pareils au son et à la vue; et 
parmi les autres. ceux qui sont amis et ceux qui sont enne­
mis; ils forment des mariages, connaissent le lieu de ['accou­
plemtmt, construisent avec art des nids, y déposent leurs œufs, 
les couvent, savent le temps de l'incuhation; est-il écoulé, il" 
font éclore leurs petits, ql\'ils aiment avec tendresse; ils Ills 
('ét:hauITent sous leurs aile~, leur préparen tdes aliments, elleur 

"uunnent la becquée, et cela, jusqu'à ce qu'ils soient en état 
d'agir par eux-mêmes, el puissent faire comme eux el procréer 
une famille pour perpétuer leur race. Quiconque veut penser 
à l'influx Divin venant parle ~Ionde spiriluel dans le monde 
naturel, peut voir cel influx dans ces sciences; il pout aussi, 
s'il le veut, dire en 80n cœur: Le Soleil ne peUL donner de 
telles sciences à ces volatiles par les rayons dA sa lumière, 
cal' le Soleil, d'où la Nature lire son origine et son essencf'i, 
est un pur feu, et par suite les rayons de sa lumière lIont 
absolument morts; et ainsi l'on peUL conclure que de telles 
choses viennent de l'influx de la Divine Sagesse dans les 
derniers de la nature. 

418. cc Chacun par les choses visibles dans la Nalure peut 
.e confirmer pour le Divin, quand il voillei Vers qui, d'après 
le plaisir d'un certain amour, sont portés et aspirent à chan­
ger leur état terrestre en un état qui est l'analogue de l'état 
céleste, et pour cela se trainent dllDS des lieux convenables, 
et se mettent comme dans un utérus ann rie rcnaltre, et là 
deviennen\ehrysalide~, aurélies, nymphes, et enfin papillons; 
et quand ils ont subi celle lIIétamorphose, et ont, selon leur 
espèce, été décorés d'ailés magnifiques, ils volent dans l'air 
comme dans leur ciel, ils y folâtrent joyeusement, et forment 
des rnariages, déposent des œurs, et pourvoient à leur posté­
rilé; et alors ils se nourrissent d'un aliment. agréable el 
doux qU;ils tirent des fleurs, Parmi ceux qui se confirmenl 
pour le Divin par les cbo~es visibles dans la nature, est-il 
quelqu'un qui ne voie dans ces êtres, comme vers, une sorte 
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d'imago de l'étal terrestre de l'homme, et dans ces mêmes 
êtres, comme papillons, une sorte d'image de l'état céleste? 
Ceux, au contraire, qui S6 confirment pour la nature voient, 
il esl vrai, ces merveilles; mais, comme ils onl rejelé loin 
d'eux l'étal céleste de l'homme, il, les appellent de purs ins­
tincts de la nature. 

419. {( Chacuu par les choses visibles dans la Nature peut 
se confirmer pour le Divin, quand il fait attention à toul en 
que l'on connaîl des Abeilles. Elles savent des plautes el des 
lieurs recueillir la cire, en sucer le miel, eonstruir3 des cel 
Iules comme de petites maisons, et les disposer en forme de 
~ille, avec des places par lesquelles elles entrent et par les­
quelles elles sortent; elles odorent de loin les lieurs et les 
plantes, donl eUes recueillcnt la cire pour la maison et le 
miel pour la nourriture; ct, quand elles en sont chargées, 
cil es revolent selon la plage vers leur ruche, ainsi elles pour­
~oient il. leur nourriture et à leur habilaLion pour l'hiver sui­
vant, comme si elles en avaient connaissauce et le pré­
voyaient: elles mellent aussi à leur tête comme reine une 
souveraine, par qui la race sera propagée, et elles construi­
seut pour elle une sorte de palais au-dessus de leurs cellules, 
en plaçant des gardes toul autour: quand le temps do la ponte 
arrive, la reine, accompagnée de la garde, va de cellule en 
cellule et pond des œufs, que la troupe qui la suit enloure 
d'un enduit, pour qu'ils ne soient point alLérés par l'air; de 
là pour elles une race nouvelle: plus tard, quand celto géné­
raLion est parvenue à l'âge nécessaire pour pouvoir faire les 
mêmes lravaux, elle est chassée de la ruche; l'essaim chassé 
sc réunit d'abord, puis se fürme en masse, alin que la con­
sociation ne soit pas rompue, et emuite il s'envole pour se 
cherchcr un domicile: vers l'automne,les faux-bourdons inu­
tiles sont aus!i chassés el sont privés de leurs ailes, pou r 
qu'ils ne l'eviennenl pas et ne consomment pas des aliments, 
à l'approvisionnement desquels ils n'ont coopéré en rien; 
6an~ parler de plusieurs autres faits remarquables: d'après 
cela on peul voir que c'est en rtlison de l'usage, rendu pilr 
elles an Genre Humain, qu'ellt's reçoivent de l'inllux par le 
Monde Spirituel une forme de gouvernement, telle qu'elle 
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existe chez les hommes dans les terres, et même chez les 
Anges dans les Cieux.. Quel est l'homme, pourvu d'une raison 
saine, qui ne voie que de Lelles choses chez ces insectes ne 
viennent pas du Monde Naturel? Qu'est-ce que le Soleil, d'oü 
provient la nature, a de commun avec un gouvernement pa­
reil et analogue au gouvernement céleste? D'après ces obser­
valions et autres semblables chez les bêtes brutes, celui qui 
reconnaît et adore la nature se confirme pou r la nature, lan­
dis que celui qui reconnaît et adore Dieu se confirme pour le 
Divin, car l'homme spirituel y voit des choses spirituelles, et 
l'homme naturel y voit des choses naturelles, ainsi chacun 
selon ce qu'i! est lui-même. Quant à ce qui me concerne, 
de telles observations ont éLé pour moi des témoignages de 
l'influx du spirituel dans le naLurel, ou du Monde spirituel 
dans le Monde naturel, ainsi procédanL de la Divine Sagesse 
du Seigneur. Qu'on examine encore si, au sujet de quelque 
{orme de gouvel'llement, ou de quelque loi civile, ou de quel­
que vertu morale, ou de quelque vérité spirituelle, il est pos­
sible de penser analytiquement, à moins que le Divin, d'après 
sa Sagesse, n'influe par le Monde Spirituel; quant à moi, 
cela m'a été et m'est impossible; j'ai, en eflet, remarqué cet 
influx d'une manière perceptible et sensible depuis vingt­
cinq années continuellement; j'en parle donc d'après un té­
moignage certain. 

420. « La Nature peuL-elle avoir pour fin l'usage, et dispo­
ser les usages dans des ordres et dans des formes? Il n'y a 
que le Sage qui le puisse; et il n'y a que Dieu, en Qui la Sa­
gesse est Infinie, qui puisse ainsi ordonner el former l'Uni­
vers; quel autre peut prévoir pour les hommes ce qui est né­
cessaire à la nourriture el au vêtement, et y pourvoir j à la 
nourriture, par les fruils de la Lerre, et par les animaux. ; aux 
vêLements, par ces mêmes choses et ces mêmes animaux? 
N'est-il pas au nombre des merveilles, que cei vils insectes, 
que l'on nomme vers à soie, fournissent de vêLements el dé­
corenL avec magnificence et les femmes et les hommes, de­
puis les reinei et les rois jusqu'à des femmes de chambre et 
à des valeLs ; et que ces vils insecLes, que l'on nomme abeil­
les, fournissenlla cire pour la lumière qui remplit de splen-
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deur les Temples et les Palais? Ces choses el plusieurs au­
tres sontdes pi'euves èxislantes quele Seigneur opère de Soi­
Même par le Monde Spirituel toutes les choses qui sont dans 
la Nature. 

421. « A cela je dois ajouter, que dans le Monde spirituel 
j'ai vu ceux qui, pal' les choses visibles dans le ~~onde, s'é­
taienl c·onfirmés pour la nature jusqu'à devenir athées; et 
que leur entendement dans la lumière spirituelle m'a. apparu 
ouvert par le bas, mais fermé par le haut; et cela, parce 
que par la pensée ils ont regardé en bas vers la terre, et non 
en haut vers le Ciel: au-dessus du sensuel, qui est l'infime 
de l'entendement, il apparaissait comme un voile, chez quel­
ques-uns briiJant par un feu infernal, chez d'autres noir 
comme la suie, et chez d'autres livide comme un cadavre. 
Que chacun se garde donc des con[irmations pour la Nature, 
mais qu'il se confirme pour le Divin; les moyens ne man­
quent pas. 

422. " Il est vrai que quelques-uns sont excusables d'avoir 
aLtribué à la Nature certaines choses visibles; et cela, parce 
qu'ils n'ont rien su du Soleil ûu Monde spirituel, Oll est le 
Seigneur, ni de l'inlluK. qui en procède; ni rien de ce Monde 
et de son état, ni même rien de sa présence chez l'homme; 
et que par suite ils n'ont pu que penser que le spirituel était 
1111 naturel plus pur; qu'ainsi les Anges étaient oudans l'éther 
ou dans les étoiles; qu'à l'égard du Diahle, c'était ou le mal 
de l'homme, ou que, s'il existait effectivement, il était ou 
dans l'air ou da.ns les lieux profonds; que les âmes des 
hommes, après la mort, étaient ou dans l'intime de la terre, 
ou dans un on ne sail où (ubi SIlU pu) jusqu'au jour du juge­
ment; et autres choses semblai.Jles que la fanlaisie a intro­
duites par ignorance du Monde spirituel et de son Soleil: 
c'est là ce qui rend excusables ceux qui onl cru que la Na­
ture produit les choses l'isibles d'après un insile par création; 
mais toujours est-il que ceux qui, par des confirmations 
pOUi' la Nature, se sont faits athées, ne sont pas excusables, 
parce qu'ils onl pu se conllrmer pour le Divin; l'ignorance 
excuse, il est vl'ai, mais.elle n'enlève pas le faux confirmé; car 
ce faux est cohérent au mal, elle mal est cohérenl àl'Enfer. " 

1. 26" 



LES VOLUPTÉS DE LA FOLIE 

SUR 

L'AMOUR SCORTATOIRE 

DE L'OPPOSITION DE L'AMOUR SGORTATOIRE ET DE L'AMOUR 

CONJUGAL. 

423, « A l'entrée de ce sujet, il faul d'II bord déclarer ce qui, 
" dans ce Chapitre, est entendu par \' Amour Scorlaloire : 
« Par l'Amour Scorlatoire il n'csl pas entendu l'Amour forni-
1 caloire qui précède le mariage, ni celui qui le suit après la 
« mort de l'un des deux époux; ni le Concubinage qui a lieu 
« par des causes légitimes, jusles el consciencieules ; il n'csl 
• pas enlendu non plus les genres légers d'Adullère, ni les 
" genresgrave~, dont l'homme se rcpenlrécllemenl, car ceux­
• ci nedeviennenl pas opposés à l'Amour Conjugal, el ceux­
« là n'y sonL pas opposés; qu'ils n'y soienl pas opposés on le 
« verra dans la suite, où il sera trailé de chacun de ces gen-
1( res. Mais, par l'AmourScortaloire opposé à l'Amour Conju­
« gal il esl entendu ici l'Amour de l'Adullère. lorsqu'il est 
" leI, qu'il esl oonsidéré, Don comn:e péché, ni comme mal 
"el aclion déshonnêle conlre la raison, mais comme permis 
• avec raison, Cet Amour Scorlaloire fail non-seulement rA­
« mour Conjugal semblable à lui, œais même il le renverse, 
,( le détruit, et enfin le prend en dégoût. Dans ce Chapitre, 
" il s'agit de l'opposition de celllIDour contre l'amour con­
« jugal; qu'il ne soit pas question d'un aull'e amOUI', on peul 
« le voir d'après les Chapitres suivants sur la Fornicalion, 
• le Concubinage et les divers genres d'Adultère. Il Mais afin 
que celte OpposilioIl. soit mise en évidence devanL la vue ra-
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tionnelle, elle va être démontrée dans celle série: I. On ne 
sait pas quel est l'Amour scortatoù'e, il, moins qu'on ne ~ache 
quel est l'Amour conjugal. II. L'Amour scortatoire est opposé à 
l'Amour conjugal. III. L'Amour scortatoire est opposé à l'A­
mI/ur conjugal, comme l' homme naturel, consùléré en lu.i-méme, 
est opposé à l'homme spiritue l. IV. [} Amour scortatvire est 
opposé à l'Amour conjugal, comme la connexion (connubium) 
du mal et du (aux est opposée aU'm11'iage du bien et du vrai. 
V. De là l'Amour scortatoire est opposé à l'Arnoul' conjugal 
comme l'Enfer est opposé au Ciel. VI. l:~mpuretè de l'Enfer 
vient de l'Amour scO/,tatoire, et la pureté du Giel vient de t'A­
mour conjugal. VII. Pareillement, dans l'Église, l'impureté et 
ta pureté. VIII, L'Amour scortatoire fail de plus en plus 
l'homme (homo) non homme (homo) et non homme (vir), et 
l'Amour conjugal (ait l'homme de plus en plus homme (homo) 
et homme (vil'). IX. Il Y a une Sphère de l'amour scortatoire 
et une Sphère de l'amour conjugal, X. La Sp!tèl'e de l'amow' 
scol'tatoire monte de l'Enfer, et la Sphère de l'amour conju­
gal descend du Ciel. XL Ces deux Sphères ~e rencontrent 
l'une l'autre dans l'un et l'autre Monde, mais ne se conjoignent 
point. XII. Entre ces deux Sphères il y a un équilibre, et 
l'homme est dans cet équilibre. XIII. L'homme petit se to'Ume,' 
vers celle qui lui plait, mais autant il se tourne vers l'une, au­
tant il se dt!tourne de l'autre. xrv. L'une et l'autre Sphère 
porte avec elle des T,laisirs. XV. l.es plaisirs de l'amo./,r scor­
tMoire commencent par la chair, et appartiennent à la chail', 
même dans l'esprit; mais les plaisirs de l'amour conjugal 
commencent dans l'esprit, et appartiennent à l'esp,'it, ml!me 
dans la chair. XVI. Les plaisirs de l'amour scortafoire sont les 
voluptes de la (olie, mais les plaisirs de l'amour conjugal sont 
les Mliees de la sagesse. Suit maintenant l'Explication des 
Articles. 

424. 1. On ne sait pas quel est l'Amoul' scortaloire, à moins 
qu'on ne sache quel est l'Amour conjugal. Par Amour SCOl'ta­
foire il est entendu l'Amourde l'adultère qui détruit l'Amour 
conjugal, comme ci-dessus, N° 423. Qu'on ne sache pus quel 
est l'Amour scorlatoil'e, à moins qu'on ne sllChe quel est 
l'Amour cODjugal, cela n'a pas besoin d'être démontré i il 
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sumt de l'illuslrer par des comparaisons; par exemple: Qui 
peul connaître ce que c·est. que le mal el le faux, s'il .ne sait 
pas ce que c'est que lc bien et le vrai? Qui peul connatlre ce 
que c'est que l'inchasle, le déshonnêle, l'indécent et le laid, 
s'il ne sail pas ce que c'est que le chaste, l'honnêle, le décent 
el le beau? El qui peut discerner les folies, si ce n'est celui 
qui est sage, ou celui qui sail ce que. Q'est que la sagesse? 
Puis aussi, qui peut percevoir avec juslesse les sons déshar­
monieux, si ce n'est c.elui qui esl bicn vcrsé dans Jascioncc et 
l'élude des nombres harmonieux? Pareillement, qui .peut 
clairemenldiscerner quel est l'adullère, s'il n'a pas clairement 
discerné quel est le mariage? et qui pout presenler au juge­
ment ['impureté des voluptés de l'amour scortaloire, si ce 
n'est celui qui d'abord a présenté à son jugement la pureté 
de l'amour conjugal? Maintcnant, comme j'ai terminé le 
Traité des Délices de la sagesse sur l'Amour conjugal, je puis, 
d'après l'inlelligence acquise par là, décrire les Voluplés de 
la folie sur l'Amour scortatoire. 

425. II. L'AmollI' scortatoire est opposé il l'Amotlr conjugal. 
Il n'y a pas dans l'Univers une seule chose qui n'ait son op­
posé, cl les opposés sont, l'un à ['égard de l'autre, non des 
relatifs, mais des contraires; les relatifs existent cntre le 
maximum et le minimum d'une même chose, mais les con­
traires viennent de l'opposé conlre eux, et ceux-ci, les uns à 
l'égard des aulres, sonl des relatifs, de même que ceux-là; 
les relations aussi sonl donc elles-mêmes opposées. Quo 
toutes choses, en général et en parliculier, aient leurs oppo­
sés, cela est évident d'après la lumière, la chaleur, los temps 
du monde, les affeclions, les 'perceptions, les sonsations, et 
beaucoup d'aulres choses; l'opposé de la lumière est l'obscu­
rilé, l'opposé de la chaleur eslle froid; les opposés dës temps 
du monde sonl kjour et la nuil, l'élé et l'hiver; les oppo­
sés des affections sont les joies el les artliClions, les allégres­
ses et les lrislesses; les opposés des perceptions sont les biens 
el les maux, les vrais et les faux; el les opposés des sensa­
tions sont les plaisirs et les déplaisirs: de là on peut con­
clure, en loule évidence, que l'amour conjugal a son opposé; 
que cet opposé soit l'adullère, chacun, s'il le veul, peut le 
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voir .d'après tous les enseignements d'unn saine· raison; diles, 
si vous le pouvez, quelle autre cbose en est l'opposé; il Y a 
plus, c'est que, comme la saine raison a pu par sa propre lu­
mière voir clairement cela, elle a établi des lois, qui sontllp­
pelées lois civilt'!8 de la justice, en faveur des mariagtls et 
contre lesadultèree. Pour qu'il devienneencore plus manifeste 
que le mariage et J'adultère sont des opposés, il m'est permis 
de rapporler ce que j'ai vu très-souvent dans le Monde spi­
rituel: Quand ceux qui, dans le Monde naturel, ont été 
adultères d'après un principe confirillé, perçoivent la sphère 
de l'amour conjugal découlant du Ciel, à l'in.stant ils s'en­
fuient dans des cavernes et s'y cachent, ou, s'ils s'opioiAtrent 
contre elle, ils sont lransportésde fureuretdevienncnl comme 
des furies; s'il en est ainsi, c'est parce que dans le Monde 
spirituel tout l'agréable el 1/1 désagréable des affections est 
perçu, et parfois aussi clairement que l'odeur est perçue par 
l'odorat, car on n'y a pas un corps matériel qui absorbe ces 
sorles de choses. Mais si l'opposition de l'amour scorlatoil"c 
et de l'amour conjugal est.ignorée de beaucoup de personncs 
·dans le Monde naturel, cela esl dû aux plaisirs de la chair 
qui imitent, en apparence, les plaisirs de l'Amour conjugal 
dans les extrêmes, et ceux qui sont dans les plaisirs seule­
ment ne savent rien de celle opposition; et je peux assurer 
que si tu disais que ch!lque chose a son opposé, et que tu en 
conclusles que l'Amour conjugal a aussi Ic sien, les adul­
tères. répondraient que ccl Amour n'a poinl d'opposfl, parce 
que l'Amour scorlatoire ne s'en distingue en aucun sens; 
de là il est encore évident que celui·qui ne sait pas quel est 
l'amour conjugal ne sait pas quel est l'amour scorlaloire; el 
il y Il plus, d'après l'amour scortaloire on ne sait pas quel 
est l'amour conjugal, mais d'après l'amour conjugal 011 sait, 
quel 6IIt l'amour scorlatoire ; personne d'après le mal nc 
connaît Je bien, mais d'après le bien on cnnnalt le Dlal; 
car le mal est dans l'obscurité, mais le bien est dans la lu­
mière. 

426. III, L'Amour scortatoire est oppo,sé à l'Âmotll' conjugat, 
comme l'homme naturel, considéré en lui·mème, est oppose à 
"homm, spirituel. Que l'homme nalurel el l'homme spirilt:el 
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soient opposés l'un à l'autre, au poiut que l'un ne veut pas 
ce que l'autre veut, et que même ils combattent l'un contre 
l'aulre, cela est connu dans l'Église, mais n'a pas cependant' 
été expliqué; il va donc être dit ce qui divi~!l l'homme spi­
rituel et l'homme naturcl, et cxcite celui-ci contre celui-là: 
L'homme naturel est celui dans lequel chacun, co grandissant, 
est d'abord introduit, ce qui se rait par lesscienccs etles con­
naissances, et par les rationnels de l'entendement; mais 
l'homme spiriluol est celui dans lequel on est iutroJuit par 
"amour de Caire des usages, amour quiest aussi appelé cha­
rité ; c'est pourquoi, aulant qtlclqu'un est dans la charité, 
autant il est spirituel, mais autant on n'est pas dans la cha­
rité, autant on est naturel, lors même qu'on aurait un génie 
perspicace et un jugement sage. Quc cet homme qui est ap­
pelé naturel, séparé de l'nomme spirituel, quelle que soit son 
élévation dans la lumière de la raison, se meUe nénnmoius 
sous 1:1 direction de ses désirs libidineux et s'y livre, on le voit 
clairement d'après son penchant seul, en cc qu'il manqllc de 
charité; et celui-là qui manque de charilé s'abandonne à 
toutes les lasciTeLés ùe l'amour scortatoire; c'est pourquoi, si 
on lui dit que cet Amour libidineux est opposé au chaste 
Arnoul' conjugal, et qu'oll le pric de consulLer sa lueur r:l­
tionneIle, il ne consulte néanmoins celle lueur qu'en cou­
jonction avec le plaisir du mal insité par naissance dans 
l'homme Naturel, ce qui le fait conclure que u raison ne voit 
rien de contraire aux doux attraits sensitifs de son corps; et 
apl'ès qu'il s'y est confirmé, sa raison s'étonno de toutes ces 
choses douces qui sont dites de l'Amour conjugal; bien plus, 
il comhat contre elles, comme il a été dit ci-dessus, et il en 
triomphe; el, de même qu'un vi1inqueur après le carnage, il 
détruit depuis les extrêmes jusqu'aux intimes le camp de 
l'Amour conjugal chez lui: voilà ce que Caitl'homme naturel 
d'après son Amour sCOl'tatoire. Ceci est ùit pour qu'on sache 
d'où vient I:opposition de ces deux amours i car, ainsi qu'il 
a déjà été montré en beaucoup d'endroits, l'Amour COlljU­

gal considéré en lui-même est un Amour spiriLuel, e\ l'A­
mour scorlaloire conskléré en lui-même esl un Amour na­
turel. 
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42i. IV. L'Am(lur Scol'thtQire est opposé à l'Amour conjt'­
gal, comme la connexion (connubium) du mal et du faux e~t 
opposde a" ma.I'jage du bien et du vrai. Que l'origine' de l'a­
.mour conjugal vienne du mariage du bien et du vrai, cela Il 
.été dé.montré dans son propre Chapitre, Nos 83 à 102 ; il suit 
de là, que l'origine de l'amour sCOl-taloire vient de la con­
nexion (connubium) du mal el du faux, et que pal' suite ces 
deux amours sont opposés, comme le lllai est opposé au bien, 
el le faux du mal au vraidu bien; ce sont les plaisirs de l'un 
et de l'autre amour, qui sont ainsi opposés, car un Amour 
sans ses plaisirs n'est rien, Que ces plaisirs soient ainsi op­
posés les uns aux autres, on ne le voit nullement i si ou ne le 
voit pas, c'est parce que lc plaisir de l'Amour du mal dans 
les cxternes ressemble au plaisir de l'Amour du bien; mais 
dans les internes le plaisü' de l'amour du mal consiste en de 
pures convoitises du mal, le mal lui-même est la masse con­
globée ou l'agglomération de ces convoitises; au contl'aire, 
10 plaisir de l'amoul' du tJien consiste en d'innomblables affec­
tions du bien, le tJienlui-mémeost comme le faisceau co·uni 
de ces alleclions ; ce faisceau ct celle agglomération ne sonl 
sentis par l'homme que comme un seul plaisir; et puisque 
.le plaisir du mal dans les externes ressemble au plaisir du 
biell, ainsi qu'il a oté dil, c'est pOUl' cela aussi que le plaisir 
de l'adullère ressemble au plaisir du mariage; mais après la 
mort, lorsque chacun dépose les externes, et que les inlernes 
sont mis à nu, il est sensiblement manifeste que le mal de 
l'adultère est l'agglomération des cOlHoitises du mal, el que 
le tJien du mariage est le faisceau des affections du bien, 
qu'ainsi ils sont ab!;olument opposés· l'un à l'aulre. 

4.28. Quant à ce qui concerne la connexion (connubium) 
mê:no du Inal ct du faux, il l'aul qu'on sache que 10 mal 
aillle le faux, el veul qu'il soit un avec lui, et mêllle ils se 
conjoignent j que pareillement le tJien aime le vrai el veut 
qu'il soil un avcc lui, ct même ils se conjoignent;· de làiL est 
évident que, comme l'origine spirituelle du mariage est le 
J;Ila)'i~ge du bien et du vrai, de même l'origine spirituelle de 
l'adilitère ost la connexion (connnbium). du IDal et du faux; 
c'est de là que ·celle connexion est entendue, dans le sens 
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spirituel de la Parole, par les adulLsres, les scorlalions et les 
prostitutions, voir l'A POC!LYPSE RÉVÉLÉE, .No f34. C'est d'après 
ce principe que celui qui est dans le mal et épouse le faux, 
ou qui est daas le faux et admet le mal en partlige de son lit, 
confirme l'adultère par l'alliance qu'il a contractée, et le com­
met autant qu'il l'ose et le peut j il le confirme d'après le 
mal par le faux, et il le commet d'après le faux par le mal j 

et qu'aussi, vice versâ, celui qui est dans le bien et épouse le 
vrai, ou qui est dans le vrai et admet le bien en commu­
nauté de lit avec lui, 'se confirme contre l'adulLère, et 
en faveur du mariage, et embrasse l'heureuse vie conju­
gale. 

429. V. De là l'Amour scortatoire est opp.osé ct l' .4moU1' con­
jugal comme l'Enfer est opposé au Ciel, Tous ceux qui sont 
dans l'Enfer sont dans le connubium du mal et du fIiUX, et 
tous ceux qui sont dans le Ciel sont dans le mariage du bien 
etdu vrai; et comme le connubium du mal et du fauxestaussi 
l'adultère, ainsi qu'il vient d/être montré, Nos 427, 428, l'en­
fer est aussi ce connubiumj de là vient que tous y sont dans 
le désir libidineux, la lasciveté et l'impudicité de l'amour 
scortatoire, et qu'ils fuient et ont en horreur les choses chas­
tes et pudiques de l'amour conjugal, voir ci-dessus, No 428. 
D'après ces considérations, on peul voir que ces deux 
amours, le scortatoire et le conjugal, sont opposés l'un 
à l'autre, comme l'enfer esl opposé au ciel, eL le ciel à l'~n­
fer. 

430, VI. L'impureté de l'Enfer vient de l'Amour scortatoire, 
et ta pur~té du Ciet vient de l'Amour conjugal. 'l'out l'enfer 
regorge d'impuretés, et leur origine universelle est l'impu­
dique et obscène Amour scortatoirej en de telles impureiés 
80nt changéil ses plaisirs; qui est-ce qui peut croire que, 
dans Je Monde spirituel, Lout plaisir de l'amour se présente 
à la vue sous diverses apparences, à l'odorat sous diversl'I 
odeurs, et aux regards sous diverses formes de Mle. et d'oi­
seaux? Les Apparences sous lesquelles, dans l'enfer, les plai­
sirs hscifs de l'Amour 5cortatoil'e se présentent à la. vue, 
sont deI! fumiers et des fanges; les Odeurs, par lesquelles 
ils s'y font sentir, sont des puanteurs et des infections; el 

1. 27 
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les Formes de bêtes et d'oiscaux, sous lesquelles ils s'y pré­
sentent aux regards, sont des pourceaux, des serpents, el 
des oiseaux appelés Ochim et Tziim. C'eit le contraire au 
sujet dei chastes plaisirs de l'Amour conjugal dam le Ciel; 
les Apparences, 10US lesquelles ils s'y préseutent à la vue, 
sont des jardins el des plaines fleuries; les Odeurs, par les­
quelles ils s'y fonl sentir, sont de doux parfums de fruils et 
de suaves exlialai50ns de fleurs; el les Formes d'animaux, 
souslesquelles ils s'y présentent aux regards, sont des agneaux, 
des chevreaux, des tourterelles et dei oiseaux de paradis. 
Que les plaisirs des amours soienl changés en de telles et de 
semblables formes, c'est parce que toutes les choses qui 
existent dans le Monde spirituel sont de~ correspondances; 
les internes des mentaIs des habitants sont changês en ces 
correspondances, quand ils se transportent et devienuent 
externes devanl les sens. Mais il faut qu'on sache qu'il y a 
des variélés innombrablei d'impuretés, dàns lesquelles sont 
changées les lascivelés des scorl'atlOns, quand elles· passent 
dans leurs .correspondances; et les varié lés sont selon les 
genres cl les Elspèces de lascivetés, qu'on peut voir dans les­
Articles suivanls, où il est traité des Adultères et de leurs 
degrés; toute rois, de lelles impurelés ne sortent pas. des plai­
sirs de l'amour de ceux qui s'en sont repentis, parce que 
dans le Monde ils en onl été lavés. 

431. VII. Pareillement, dans l'Église, l'impuretd et lapureld. 
La raison de cela, c'esl que l'Église esl'le RoyaumE! du Sei­
'gneu'r dans les lerres, correspondant à son Royaume dans 
les Cieux; el aussi le Seigneur conjoint ces royau jII es, afin 
qu'ils fassenl un; il dislingue même ceux. qui sont dans l'É­
!;lise, COUI me il distingue le Ciel el l' Eufer, el H les distingue 
selou lc& amours; ceux qui sonl dans les plaisirs impudiques 
et obscènes de l'amour scorlatoire auirent à eux de sembla­
bles esprits de l'Enfer; mais ceux qui sont dans les pudi­
ques el chastes plaisirs de l'amour coujugal sonl associés 
par le Seigneur à de semblables anges du Ciel: quand' ces 
anges chez l'homme se lienneut près des adultères par confir­
mation cl de propos liétermin~, il~ sp.ntenl ces pUl\nteurs, 
&Olll il vient ù'élre (Jar;.::, NJ 430, d ils sc relire nt un peu. 
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C'està cause de la correspondance des amours impurs avec 
les fumiers el lei fanges, qu'il avait été commandé aux fils 
d'Israël" de pOI'ler avec eux un pic pour coulIrir le'urs excI'd­
ments, de peur que Jéhol'ah Dieu, en marchant au milieu de 
leur camp, ne vît la nudité de la chose, et ne s'en retour­
nât, Il - Deutér. XXIII, 14, 15 j - cela a été commandé, 
parce que le camp des fils d'Israël représentait l'Église, et 
que ces impurelés corre:;pondaiont aux lascivetés des scorla­
lions j el par Jéhovah Dieu, mllrcbant au milieu de leur 
camp, étaiL signifiée sa présenco avec les an~es j s'ils les cou­
vraient, c'élait parce que dans l'enfer tous les lieux où habi­
tent les troup~s de lels esprilsontélé couverts et fermés, c'esl 
pourquQi il esl dit aussi" de peur qu'il ne villa nudité de la 
chose; » que tous les lieux dans r ERrer soient fermés, il m'a 
été donné de le voir; el même quand ils étaienl ouverts, ce 
qui arrivait Lorsqu'un nouveau démon y entrait, il s'en exha­
lait une telle puanteur. qu'elle me causait au ventre une 
pesanteur douloureusè jet, cequi estétonnant, ces puanteul's 
sont pour les habitants aussi agréables que le sont des fu­
miers pour les pourceaux. D'après ces considérations on voit 
comment il faut entendre que danll l'Église l'impureté vient 
de l'amour scortatoire, el que la pureté vient de l'amour 
conjugal. 

432. VIII. L'Amour scortatoire (ait de plus enplus l'homme 
(homo) non homme (homo) et l'homme (vir) non homme (vir), 
et l'Amour conjugal/ail l'homme (bomo) de plus en plus 
homme (h\lmo) et homme (vir). Que l'Amour conjugal fasse 
l'homme, c'est ce qu'illustrent el conlirment loutes les cboses 
qui ont été démontré6s aveo lumière devant la raison dans 
la Première Partie de ce Traité sur l'Amour et les délices de 
lia Sagesse j par exemple: 10 Que celui qui eit dans l'Amour 
vraiment conjugal devient de plui en plus spirituel, et plus 
quelqu'un esl spil'iLuel, plu5 il est bomme (homo). 20 Qu'il 
devient de plus en plus sage, et plu~ quelqu'un est sage, plus 
il est homme (homo). 30 Que chez lui sont de plus en plus 
ouverts les intér'ieurs du menlal, tellement qu'il voit ou re­
connait intuitivement le Seigneur, et plus quelqu'un est dans 
celle vue ou ùans cetle reconnaissance, plus il est homme. 4' 
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Qu'il devient de plus en plus moral et civil, parce qu'il y a 
une âme spÏl'iluelle dans sa moralité et dans sa civilité, et 
plus quelqu'un est moralemenl civil, plus il esl homme. 50 
Qu'il devienl aussi Ange du ciel après la mort; et l'Ange par 
essence el par forme est hOlDme, et aussi l'humain réel brille 
dans sa face d'après son langage ei les mŒurs: d'après cela 
on voit que l'Amour conjugal faill'homme (homo) de plus en 
plus homme (homo). Que ce soiL le contraire pour les adul­
tères, l'opposition même de l'adultère et du mariage, dont il 
a été trailé dans ce Chapilre, el dont il esl encore lrailé, le 
prouve clairement; par exemple: fO En ceque les adultères 
ne sonl point spiriluels, mais sont extrêmement naturels i 
or, l'homme naturel, séparé de l'homme spirituel, est seule­
ment homme quant à l'entendcmenl, mais non quant à la 
volonté; il la plonge dans le corps et dans les convoitises de 
la chair, el à l'insLant même l'enlendement l'accompagne i 
qu'il ne soiL qu'un demi-homme (homo), lui-même d'après la 
raison de son entendement, s'il l'élève, peul le voir. 2° Que 
les adultères ne sont sages que dans leurs discours el leurs 
gesles, quand ils sont en société avec des pel'sonnes éminen­
tes en dignit6, célèbres par l'érudition, et de mœurs eum-

1 plaires; mais que seuls chez eux ils soient insensés, regar­
, danl comme rien les choses Divines el les choses Saintes de 

l'Église, et souillanl les principes mOl'aux de la vie par des 
choses impudiques eL inchastes, c'est ce qui lera prouvé dan, 
le Chapitre sur les Adultères; qui est-ce qui ne voil que de 
tels bate IburssonL hommes seulemenl quanlàla figure externe, 
et non hommes quant à la forme interne? 30 Que les adul­
tères deviennent de ~Ius en plus non hommes, c'est ce que 
j'ai vu moi-même de mes propres yeux, dans l'enfer, ce qui 
a été pour moi une confirmation évidenle; car là il Y a des 
démons qui, lorsqu'ils sont vus dans la lumière du ciel, appa~ 
raissaient comme ayant la face couTerle de pustules, le corps 
",o'O.lé, la voix rauque, et des gesles de bateleurs. « Mais il 
» faul qu'on sache que tels sont les adultères do propos dé­
Il terminé el par confirmation, mais non les adultères sans 
» délibération; car il y a quatre geures d'adultères, donl il 
)1 sera lrait6 dans leChapiLre concernant les adultères el leurs 
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» degrés; les adultères de propos déterminé sont ceux qui 
» 10 liont d'après le désir libidineux de la volonté; les adul­
» lères par confirmation, ceux qui le sont d'après la. persua­
» sion de l'entendement; les adultères par délibération, ceux 
» qui le sont d'après les amorces des sens; eL les adultères 
» sans délibérai ion, ceux qui n'ont pas la faculté, ou n'onl pal 
» la liberté de consulter l'enlendement. Les deux premiers 
» genres d'adultère, sont ceux qui deviennent de plus en 
» plus non. hommes j mais les deux derniers gel1l'es devien­
» nent hommes, à mesure qu'ilz; se retirent de leurs erreurs j 
» et dans la suite ils deviennent sages. » 
• 433. Que l'Amour eonjugal falle l'homme (homo) de plus 

en plus homme (viP'), cela aussi esl illustré par les choses 
qui ont été rapportées dans la Parlie précédente SUl' l'Amour 
conjugal eL sur 5es délices, à savoir: to Que la faculté et la 
,erlu, qui est appelée virile, accompagne la sagesse, selon 
que cellu·ci est animée par les spirituels de l'Ëglise, et que 
par luHe elle réside dans l'Amour conjugal; et que la sa­
ges.e de cet amour ouvre une veine dèi sa Bource dans 
l'âme, et ainsi donne de la vigueur à la vie intellectuelle, 
qui est la vie masculine même, et la rend continuellement 
heureuse. 2° Que c'est de Il quo les Anges du Ciel sont éter­
nellement dans celte faculté, selon leur. propres parolei, 
dans le MtMOR.lBLE, Nos 355, 356 j que les Très-Anciens, 
dans les siècles d'or eL d'argent, aienL aussi éLé dans celle 
perpétuelle efficacité, parce qu'ils aimaient les caresses de 
leurs épouies, et avaient en horreur les care&!les des prosti­
tuées, je l'ai appris de leur propre bouche, voir lei MÉMORA­

BLES, N°. 75, 76. Que ceLLe suffisance spirituelle soit aussi 
dana le nal.urel, et 'iu'elle ne milnquerait pas aujourd'hui k 
ceux qui s'adreuent au Seigneur, et qui ont en abominatioll 
les adultères comme infernaux, cela m'a été dit du Ciel. 
Mais le contraire arrive aux Adultères de propoli déterminé, 
et aux Adullèrel par confirmation, dont il vient d'être parlé 
• III fin du No 432 j qu,e chez eux la faculléel la vertu, qui 
est appelée virile, perde sa vigueur jUlqu'à devenir nulle, et, 
qu'après elle, commence la froideur même pour le sexe, et 
que celle froideur Boh suivie d'une sorte de dédain qui ap-
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proche du dégoilt,·cela est connu, quoique peu divulgué.Qu. 
tels soient ces AduILèrrs dans l'enfer, c'est ce que j'ai en­
tendu dire de loin par des sirènes, qui sont des désirs libi­
dineux d'un amour us~,' et au.si, là, par des débauché., D. 
ces explications il résulte que l'Amour scortatoire fait 
l'homme (homo) de plus en plus non homme (homo) et non 
homme (vir), et que l'Amour conjugal faill'homme (homo) 
de plus en plus homme (homo) el homme (vir). 

1134. IX. Il Y a une Sphère de l'amour scortaloire, et une 
SpMre dB l'amour conjuga.t. Cc qui est enlendu par Sphères, 
et qu'il y en ail un grand nombre, et que celles qui appar­
tiennent à l'Amour el à la Sagesse procèdent du Seigneur, 
descendenl par les Cieux Angéliques dans le Monde, el y 
pénètrent jusqu'à ses darniers, cela Il élé monlré ci-dessus, 
N°s 222 à 225, et N°s 386 à 397. Que dans l'Univers il n'y 
ait aucune chose qui n'ail son opposé, on le voit ci-dessus, 
No 425 j il suit de là que, comme il y a une Sphère de l'a­
mour conjugal, il y Il aussi une Sphère opposée, qui est ap­
pel~e la Sphère de l'amour scortatoire : en effet, ccs Sphères 
sont oppoliées "une à l'autre, comme l'amour de l'adultère 
esl opposé à l'amour du mariage; il a élé traité de cette op­
position dans le pr6liminaire de ce Chapitre. 

435. X. La Sphère de l'amour scartatoire monte de l'Enfer, 
et la Sphère de l'amour coniugal descend du Ciel. Que la 
Sphère de l'amour cO'ljugal descende du Ciel, c'est ce qui a 
été montré dans les endroits qui ,iennent d'être cités, 
No 434. Mais si la Sphère de l'amour scortaloire monte de 
l'enfer, c'est parce que cet amour vient de l'enfer, No 429, 
Celte spbère s'en élève diS impuretés dans lesquelles sont 
changés les plaisirs de l'adultère de ceux de l'un et de l'autre 
sexo qui sont danll l'enfer; sur ces impureléll, voir ci-dessus, 
Nos 430, 431. 

~36. XI. Ces deux SpMres se reKcotitrent l'une l'autre dans 
l'un et l'autre Monde, mais ne se conjoignent point. Par l'un 
et l'autre Monde, il est entendu le Monde spirituel et le 
Monde naturel; dans le Monde spirituel ces Sphères se ren­
contrent dans le Monde des esprits, parce que ce monde 
tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; mais dans le Monde 
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nat.urel elles se rencontrent cbez l'bomme dans le Plan ra­
liollllciqui aussi lient le milieu enlre le Ciel el l'Enfer; car 
dans ce plan inflno d'en haut le maJ'iage du bien et du vrai, 
et influe d'en bas le mariage du mal et du faux, celui-ci in­
flue pal' le Monde, et celui-là. par le Ciel: de là vient que le 
Rationnel humain peut se tourner de l'un ou de l'aulre oÔ té, 
et recevoir l'influx; si l'homme se tourne vers le bien, il re-, 
Ç<>it l'influx d'en baul, et alors son Ralionnel est formé de 
plus en plus pour la réception du Ciel; mais s'il se tourne 
vers le 'mal, il reçoit cel influx d'eu bas, el alors son Ration­
nel est formé de plus en plus pour la réception de l'EnCer. 
Si ces deux Sphères ne se conjoignent point, c'est parce 
qu'elles sont opposées, et que deux opposés n'agissent enlre 
eux que comme des ennemis, dont l'un brtllant d'une haine 
mortelle attaque l'autre avec fureur, tandis que l'autre n'est 
dans ancune haine, mais est seulement animé de zèle pour 
se déCendre : d'après' ces considérations, il est éTident que 
ces deux Sphères se rencontrent seulement, 'mais ne se con­
joignent point. L'interstice mitoyen qu'elles font existe d'une 
part d'après le mal du non-faux et le faux du non-mal, et·de 
l'autre. part d'après le bien du non-vrai el le vrai.du non­
bien, qui tous deux peuvent, il est vrai, s'aUeindre, mai. 
non cependant se conjoindre. 

437. XII. Entre ce, deux Sphères il y a un equilibre, et 
l'homme est dans cet dquilibre. L'équilibre entre elles est un 
équilibre spirituel, parce qu'il est entre le bien et le mal; 
d'après cet équilibre l'homme Il le libre arbitre; dans ce 
libre et au moyen de ce libre l'homme pense et veut, et par 
suite parle et agit comme par lui-même; son Rationnel est 
dana l'option et le choix, soit qu'il veuille recevoir le bien, 
soit qu'il veuille recevoir le mal, par conséquent soit qu'il 
veuille rationnellement d'après le libre se disposer pour l'a­
mour conjugal, soit qu'il veuille rationnellement d'après le 
libre se disposer pour l'amour scorlatolre; si c'est pour ce­
lui-ci, illourne l'ucciput et le dos au Seigneur; si c'est pour 
oelui-là, il lourne le front et la poitrine vers le Seigneur; 
s'il se toul'oe vers le Seigneur, sa rationalité et sa liberté 
sont dirigées par le Seigneur; mais s'il toume le dos IIU 
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Seigneur, 8a rationalité et sa liberté sont dirigées par 
l'enfer. 

438. XIII. L'homme peut se tourner vers la SphiJre qui lui 
plaît, mflis autant il se tourne vers l'une, autant il se détourne 
de l'autre. L'homme a été créé afin que, d'après le libre selon 
la raison, et absolument comme par lui-même, il fasse ce 
qu'il fait; sans le libre et sans la raison, il ne serait pas un 
homme, mais il serait une bête; car il ne recevrait aucune 
chose influant du Ciel vers lui, et ne s'en approprierait au­
cun. comme sienne, et par conséquent aucune chosë de la 
yie éternelle ne pourrait être inscrite en lui; car pour qu'elle 
soit sienne, une chose doit être inscrite en lui comme lui 
appartenllnt i et puisqu'il n'existe aucun libre pour un côlé, 
à moins qu'il n'en existe aussi un semblable pour l'autre 
côté, comme il n'y a pas de balance à moins que les pla­
teaux ne puissent de part et d'autre sortir de l'équilibre, de 
même si l'homme n'a pas le libre d'après la raison d'accéder 
a'ussi au mal, d'aller ainsi de droito à gauche et de gauche 
à droite, pareillement vers la Sphère infernale, qui est la 
sphère de l'adultère, comme vers 'la Sphère clileste qui est 
celle du mariage. 

439. XIV. L'une et l'autre Sphère porte avec elle des plai­
sirs: c'est-A-dire, que l'une et l'autre Sphère, celle de l'a­
mour scort&toire, qui monte de l'Enfer, et celle de l'amour 
conjugal, qui descend du Ciel, IIffectent de plaisirs l'homme 
(homo) qui reçoit. Cela résulte de ce que le dernier plan, 
dans lequel les plaisirs de l'un et de l'autre amour se termi­
nent, et où ils se rempli~sent et se complètent, et qui les 
présente à son propre sens, est le même: de là vient que les 
caresses scorlatoires el les caresses conjugales sont perçues 
semblables dans les extrêmes, quoiqu'elles soient absolu­
ment dissemblables 4ans les internes; que par suite elles 
soient dissemhlables aussi dans les e"ltrêmes, c'est un point 
non décidé d'après un sens de différence; car les dissem­
blances provenant des différences 'dans 1es extrêmes ne sont 
senties que par ceux qui sont dans l'amour vraiment conju­
gal; en effet, le mal est connu d'après le bien, mais le bien 
n'est pas connu d'après le mal, de même qu'une odeur douce 
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n'est pas discernée par une narine à laquelle s'est allacbée 
une -odeur désagréable. J'ai entendu dire par des anges 
qu'ils discernent dans les ex.trêmes le laecif du non-lascif, 
oomme on discerne un feu de t'lente ou de corne brûlée, d'a­
près sa puanteur, d'avec un feu d'aromates ou de cinnamome, 
d'après son odeur agréable; et que cela vient de la différence 
ies plaisirs internes qui entrent dans les plaisirs exlernes 
et les composenl. 

ua. XV. Les plaisirs de l'amour scorfafoire commencent 
par la chair, et appartiennent à la chair, mArne dans l'esprit; 
mais le, plaisirs de l'amour conjugal commencent d41lS l'es­
prit, et appartiennent à l'esprit, mtme dans la chair. Si les 
plaisirs de l'amour scorllltoire commencent par la chair, 
c'est parce que les ardeurs de la chair en sont les commen­
cements; Iii ces plaisirs infectent l'esprit, et appartieno.enL à 
la ohair, même dans l'eaprit, c'est parce que la cbair ne sent 
pas les choses qui surviennenl dans la chair, mais c'esll'es­
prit qui les sent; il en est de ce sens comme de tous les 
autres, ainsi ce n'esl pas l'œil qui voil et qui discerne les 
diverles cboses dans les objels, mais c'esll'esvrit; Cl' n'est 
pas non plus l'oreille qui entend et qui discerne l'harmonie 
des modulations dans le cbanl, el lei concordances de l'ar­
ticulation des sons dans le langage, mais c'est l'esprit; et 
l'esprit senl loul selon son élévation dans la sagesse ; l'espr-it 
qui n'a point été élevé au-dessus de, sensuels du corps, et 
qui par conséquent y resLe aUaché, ne senl d'aulres plaisirs 
que ceux qui influent de la-chair et du monde par leI sens 
du corps, il les saisit, il s'en délecle et les fait siens. Or, 
comme les commencements de l'amour scorlaloire ne sont 
que des ardeurs el d8s pruriLs de la cbair, il est évident que, 
dans l'esprit, ce sont de sales amorces qui excitent et em­
brasent à mesure qu'elles montent et descendent, el agilisent 
tour à tour. En général, les cupidités de la chair, considé­
rées en alles-mêmes, ne sont que les convoitises agglomérées 
du mal el du faux.; de là vient ce vrai dans l'Eglise, que la 
chair convoite contre l'esprit, c'est-à-dire, contre l'bomme 
spil'iluel; ii s'ensuit dunc que les plaiairs de la chair, quant 
aux pillilül d.e l'amour IIcorttt.luire, ne lonl que dei efIerve.-

.. ~Z~ 
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cences de désirs libidineux, qui, dans l'espril, deviennent 
des bouillonnements d'impudicités. 

441. Mais les plaisirs de l'!imour conjugal n'ont rien de 
commun avec les plaisirs fangeux de l'amour scortatoire; 
ceux-ci, il est vrai, sont dans la chair de chaque homme, 
mais ils sont séparés et éloignés, à mesure que l'esprit de 
l'homme est élevé au-dessus des sensuels du corps, et que 
de cette hauteur il voit leurs apparences et leurs illusions en 
bas; pareillement alors il pel'çoit les plaisirs charnels d'a­
bord comme des plaisirs apparents ellrompeurs, puis comme 
des plaisirs libidineux et lascifs qu'il faul fuir, et successi­
vement comme dangereux el nuisibles à l'âme, et enfin il 
les sent comme désagréables, hideux el dégoûtants; et dans 

.ce degré où il perçoit et sent ainsi ces plaisirs, il perçoit 
aussi dans le même degré les plaisirs de l'amour conjugal 
comme innocenti et chastes, et enfin comme délicieux et 
heureux. Si les plaisirs de l'amour conjugal deviennent aussi 
des plaisirs de l'esprit dans la chair, c'est parce que, après 
que les plaisirs de l'amour scortaloire ont été éloignés, 
comme il vient d'être dit, l'esprit qui en est délivré entre 
chaste dans le corps, et remplit des délices de sa béatitude 
la poitrine, et aussi d'après la poilrine les derniers de cel 
amour dans le corps; par suite l'espril avec eux, ct eUI avec 
l'esprit, agissent plus tard en pleine communion. 

442. XVI. Les plaisirs de ['amour scorlatoire sont les vo­
luptés de la folie, mai3 les plaisirs de l'amour conjugal sont 
les délices de la sagesse. Si les plaisirs de l'amour scortatoire 
&ont les voluptés de la folie, c'est parce qu'il n'y a que les 
hommes naturals qui soient dans cet amour, et que l'homme 
naturel est insensé dans les choses spirituelles, car il est 
conlre ellcs, et pur cela même il embrasse seulement les 
plaisirs natul'els, sensuels et corporels: il est dit qu'il em­
brasse les plaisirs naturels, sensuels et corporels, parce que 
le Naturel est distingué en tl'ois degrés; dans le suprême degré 
ilont les hommes naturels qui d'après la vue rlltionnelle voient 
les folies, et sont néanmoins entratnés par les plaisirs de ces 
folies, comme une barque par le cours d'un fleuve; dans le 
degré inférieur sont lei hommes nalurels qui seulement 
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voient et jugent d'après les sens du corps, et 'j!li méfJrisent 
et rejettcnt comme rien les rationnels contraires aux appa­
rences et aux illusions; dB.nlle degré infime sont les hommes 
naturels, qui s.ms jugement sont emportés par les ardeurs 
séductrices de leur corps; ce 80nt ceux-ci qui sont appelés 
natureb-corporehl, les précédenli 10llt appelés naturels-sen­
luels, et les premiers sont appelés naturels. L'Amour scorta­
toire, ses folies el ses voluptés, chez eux, appa.rtiennen.t à de 
semhlables degrés. 

443. Si les plaisirs de l'amour conjugal sont les délices de 
la sagesse, c'est parce qu'il n'y a que les hommes spirituels 
qui soient daRs cet amour, et que l'bomme spirituel est dllns 
la sagesse, et par suite n'embrasse d'autres plaisirs que ceux 
qui concordent avec la sagesse srirituelle. Quels sont les 
plaisirs de l'amour ecortatoire, eL quels sont les plaisirs de 
l'amour conjugal, on peut le faire voir par comparaison aVeC 
des maisons; les plaisirs de l'amour scortatoire, avec \lne 
maison dont les murailles brillent à l'exlérieur comme des 
coquillages de mer, ou comme des pierrei>tran5parcntes ap­
pelées sélénites, d'une fausse couleur d'or, tandis que dans 
les appartements au dedans de~ murailles il y a des ordures 
et des saletés de toute espèce; mais les plaisirs de l'amour 
conjugal peuvent être assimilés à une maison dont les mu­
railles brillent comme de l'or fin, et dont les appartements 
en dedans resplendissent commi des cassettes remplies de 
diTerses {jerres précieuses. 

• • !Ir * * 

/144. A ce qui précède sera ajouté ce MÉMORADLE. Quand 
j'eus terminé les méditations sur l'Amour conjugal, et que 
j'eus commencé les méditations sur l'Amour scortatoire, 
soudain deux Anges se présentèrent, et dirent: ({ Nous avons 
perçu et compris les choses que lU as d'abord méditées, mais 
quant 11 celles que Lu médites maintenant, elles nous éebap­
pent, et nous ue les peroevons point; meLs-les tIonc de côté, 
car elles ne sunt d'aucune importance. ». Mail! je répondi~ : 
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« Cet amour, sur lequel je médite maintenant, n'eat point 
de nulle importance, cllr il existe. » Mais ils dirent: (1 Com­
ment peut-il exister un Amour qui ne soit pas de création? 
L'Amour conjugal n'est-il pas de création? Cet amour n'cxiale­
t-il pas entre deux qui peuvent devenir UD? Comment peut­
i! y avoir un amour qui divise et sépare? Quel jeune homme 
peut aimer une autre vierge que celle qui lui rend amour 
pour amour? Est-ce que l'amour de l'un ne doit pas COQ­

DaiLre et reconnattre l'amour de l'Ilutre? Dès qu'ils se ren­
contrent, ces deux amours ne se conjoignent-ils pas d'eux­
mêmes? Qui est-ce qui peut aimer le non-amour? L'amour 
conjugal n'est-il pas le seul amour mutuel et réciproque? 
S'il n'est pail réciproque, est-ce qu'il ne rebondit pas, et ne 
devient pas nul? » Après avoir entendu ces paroles, je 
demandai aux' dllux Anges de quelle Société du Ciel ils 
étaient; et ils dirent: « Nous somme~ du Ciel d. l'Inno­
cence; nous sommes venus enfants dans ce Monde céleste, 
et avons été élevés sous l'auspice du Seigneur, et après que 
je fus devenu jeune homme, et que mon épouse, qui est ici 
avec moi, fUL devenue jeune fille nubile, nous avons été 
fiancés, et sommes tombés d'accord, et nous nous sommes 
unir. sous les premiùres impressions favorables; lit comme 
nous n'avons pas eu connaissance d'uu amour autre que 
l'amour vraiment nuptial et conjugal, c'est pour cela que 
quand les idées de ta pensée sur un amour étranger, com­
plètement opposé à notre amour, nous ont été communi­
quées, nous n'nona rien compris; c'est pourquoi nous 
somOles descendus, afin de te demander pourquoi tu médites 
sur des choses non-perceptibles. Dis-nous donc comment 
un amour, qui non-seulement n'est poinL de créaLion, mais 
qui esl même contraire à la création, peut exister. Nous, 
nous regardons les choses opposées à la création comme des 
objets dont on ne doit tenir aucun compte. » Lorsqu'ils 
eurent ainsi parlé, je ressentis de la joie dans le cœur de ce 
qu'il m'étilit donné de m'entretenir avec des Anges d'une 
telle innocence, qui ignoraient entiè"ement ce que c'était 
que la scortation ; c'est pourquoi je pris la parole et les ina­
truili8, en disa.nt: «( Ne savez-vous pasqti'il yale bien et 
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le mal, et que le bi.n est de création, mais non le mal, et 
que cependant le mal, considérê en lui-même, n'est pas 
rien, quoiqu'il ne soit rien du bien? Par création existe le 
bien, et ausai le bien dans le degré le plus grnd et da.ns le 
de~ré le plus petit, et quand ce plus petit devient rien, de 
de l'autre côté surgit le mal; il n'existe donc ni relation ni 
progression du bien au mal; mais il y a relation et progres­
Ilion du biQn à un plus grand età un moindre bien,et du mal 
à un pl~b grand el à un moindre mal, car ils sont opposés 
en toutes choses eu général et en particulier; et parce que 
le bien ct le mal sont opposés, il y a un intermédiaire, et là 
un équilibre, dans lequel le mal agit contre le bien; mais 
comme il ne préfaul pas, il reste en effort; lout homme est 
élevé dans cet équilibre, qui, parce qu'il exilte entre le bien 
et le mal, ou, ce qui est la même chose, entre le Ciel et 
l'Enfer, est un équilibre spirituel, Jequel, chez ceux qui y 
sont, produit le Libre; d'après cet équilibre le Seigneur 
attire tOUI les hommes vers Lui, et il retire du mal dans le 
bien, et ainsi danli le Ciel, l'homme qui Le lUit d'après le 
libre: il en est de même de l'a.mour, principalement de 
l'amour conjugal, et dl' l'amour scortaloire, cet amour-ci est 
le mal, et celui-là est le bien; lout homme qui écoule la 
voÏ1: du Seigneur, et d'après le libre la suit, est introduit 
par le Seigneur dans l'amour conjugal, et dans tOU8 les plai­
sirs et toutes ses félicilés ; mais celui qui n'écoute pas at Re 
suit pas s'introduit lui-même dans l'amour Icortatoire, et 
d'abord dans ses plaisirs, ensuite dans sea déplaisirs, et enfin 
dans ses iofélicités.» Après que j'eui parlé ainsi, ces deux 
Anges firent celle question: Il Comment le mal a-t-il pu 
exister, puisque par création il n'a exi~té que le bien? Pour 
qu'une chose existe, il faut qu'elle ait une origine; le bien 
n'a pu être l'origine du mal, parce que le mal n'eat rien du 
bien, car il est le privatif et le deslructif du bien; toutefois, 
cependant, puisqu'il existe et est senti, ce n'est pas rien, 
mais c'est quelque chose; dis-nous donc d'où ce quelque 
chose Il existé aprè~ rien.» A cela je répondis: Il Cel Arcane 
ne peul être ouvert, à moins qu'on ne sache que nul n'est 
bon que Dieu Seul, et qu'il .n'y a aucun bien qui.en lui-
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même soit le bien, si ce n'est d'après Dieu j c'est pourquoi, 
celui qui porLe les regards vlrs Dieu, et veut être conduit 
par Dieu, est dans le bien; mais celui qui se détourne de 
Dien, et veut être conduit par soi-même, n'est pas dans le 
bien, car le bien qu'il fait est, ou pour lui-même, ou puur 
le monde, par conséquent ou méritoire, ou simulé, ou hypo­
crite; de là il est évident que l'homme lui-même esl l'ori­
gine du mal, non pas que cette origine ait été implantée 
dans l'homme paf création, mais lui-même se l'est implan­
tée en SI! détournant de Dieu pour se tourner vers soi. Celle 
origine du mal n'a été ni dans Adam ni dans son épouse; 
mais quand Je serpent a dit, au jour que VOU8 mangerez de 
l'arbre de la science du bien et du mal, VOU8 serez comme 
Dieu, - Gen. III, 5, - et qu'alors ils se détournèrent de 
Dieu et se tournèrent vers eux-mêmes comme vers un dieu, 
ils firent en eux l'origine du mal; man.ger de cet arbre 
signifiait croire qu'on 'ait le bien et le mal et qu'on est sage 
par soi-même, et non d'après Dieu . • Mais alors les deux 
Anges dirent: "Comment l'homme a-I-il pu se détourner 
de Dieu, et se tourner vers lui-même, lorsque cependant 
l'homme ne peut rien vouloir, rien penser, ni par suite rien 
faire que d'après Dieu? Pourquoi Dieu a-t-il permis cela? D 

Maii je répondis: « L'homme a été créé de manière que 
tout ce qu'il veut, pense et fait, lui apparaisse comme en 
lui, et ainsi comme venant de lui; l'homme, sans ceLLt! 
apparence, ne serait pas homme, car il ne pourrait recevoh·, 
retenir, ni pour ainsi dire s'approprier, aucune chose du 
bien et du vrai, ou de l'amour et de la sagesse, d'où il suit 
que, sans celte apparence comme vive, il n'y aurait paa pour 
l'homme de conjonction avec Dieu, ni par conséquent de 
vie éternelle: mais si d'après cette apparence il introduit en 
lui la croyance qu'il veut, qu'il pense, et que par suite il faiL 
le bien par lui--même, et non d'après le Seigneur, quoique 
ce soit en toute apparence comme par lui-même, il change 
chez lui le bien en mal, et ainsi il fait en lui l'origine du 
mal: ce fut là le péché d'Adam. Mais je vais expolier ce 
sujet uu peu plus clairement: Le Seigneur regarde ebaque 
bomme au front, et .e regard passe dans l'occiput; sous le 
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front est le Cerveau, et sous l'occiput le Cervelet, celui-ci a 
~t6 destiné à l'amour et aux biens de l'amour, et celui"là a 
été destiné à la sagesse et aux vrais de la sagesse ; c'est 
pourquoi, celui qui de face regarde le Seigneur reQoi t de Lui 
la sagesse, et par elle l'amour; mais celui qui regarde en 
arrière du Seigneur reçoit l'amour et non la sagesse, et 
l'amour sans la sagesse est l'amo1lr qui vient de l'bomme 
et non du Seigneur; et cet amour, parce qu'il se conjoint 
avec les fHUI, ne reconnaît pas Dieu, mais se reconnatL pour 
dieu, et il confirme cela tacitement par la fnculLé de com­
prendre et de devenir soge comme par lui-même implantée 
en lui par création j c'est pourquoi cet amour est l'ori­
gine du mal. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui peut ètre 
démontré à l'œil : Je vais appeler ici quelque mauvais 
Eppril, qui s'est détourné de Dieu, et je lui parlerai par 
derrière ou 11. l'occiput, et tu verras que les choses qui sont 
dites se changent en choses contraires. Il Et j'appelai un 
mauvais Esprit; il se présenta, et je lui parlai par derrière, 
en disant: Il Sais-tu quelque chose concernant l'Enfer, la 
damnation et les tourments infernaux? Il Et aussitôt, quand 
il se fut tourné vel's moi, je lui demandai ce qu'il avaiL 
entendu; il répondit: IC J'ai entendu ces mots: Sais-tu 
quelque chose concernant le Giel, la Salvation et la Félicité 
céleste. " Et ensuite, quand ceLLe phra~e-ci lui eut été dite par 
derrière, il dit qu'il avail entendu la phrase précédente. 
Puis, CilS paroles lui furent dites par derrière: cc Ne sais-tu 
pas que ceux qui sont dans l'Enfer sont fous d'après les 
faux?" Et questionné par moi sur ce qu'il avait entendu, 
il dit: "J'ai entendu: Ne sais-tu pas que ceux qui sont 
dans le 'Ciel sont sages d'après les vrais?" Et quand ces 
paroles-ci lui eurent été dites, il dit qu'il avait entendu: • Ne 
sais-tu pas que cellx qui sont dans l'Enfer sont fous d'après 
les faux? Il Et ainsi du reste. D'après ce! expérienees il est 
bien évident que, quand le men lai se détourne du Seigneur, 
il se tourne ven lui-même, et qu'alors il perçoit les con­
traires. " C'est là, comme vous le savez, la raison pour 
laquelle dans ce Monde spirituel il n'est permis 11. qui que 
'ce soit de 56 tenir derrière un autre, et de lui parler i Car 
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de celle manière il lui eRt inspiré un Amour auquel, à cause 
de son plaisir, la propre intelligence est favorable et obéiL; 
mais ·comme cet amour vient de l'homme et non de Dieu, 
c'est l'amour du mal ou l'amour du faux. Outre cela je vous 
rapporterai quelque chose de semblable, à savoir que parfois 
j'ai entendu des biens eL des vrais tomber du Ciel dans 
l'Enfer, el que dans la descente ils avaient été progressiv€!­
mcnt changés en opposés, le bien en mal et le vrai en faux; 
la raison de ce changement est la même, c'est parce que 
tous ceux qui sont dans l'Enfer se détournent du Seigneur. )) 
Après avoir entendu ces choses, ces deux An~es me remer­
cièrent, et dirent: «Puisque maintimant tu médites et écris 
sur un amour opposé à noIre Amour conjugal, eL que ce qui 
est opposé à cet amour attriste nos mentais, nous nous en 
irons .• Et quand ils m'eurent dll: « Paix à tOi, )) je les 
priai de ne point parler de cet Amour à leurs frères et à 
leurs sœurs dans le Ciel, parce qu'il blesserait leur Inno­
cence. Que ceux qui meurent Enfants grandissent dans le 
Ciel, et qua, quand ils ont alleint la stature, dans laquelle 
sont les jeunes gens de dix-huit ans et les jeunes filles de 
quinze ans dans notre Monde, ils restent dans celle stature, 
et qu'alors il soit pourvu par le Seigneur à des mariages 
pour eux; puis aussi, que Lant avanL qu'après le mariage 
ils ignorent complètement ce que c'est que la scortalion. 
eL qu'elle peut exister, c'est ce que je puis positivement 
affirmer. 

DE LA FORNICATIOl'f. 

444 (bis). Par Fornication il est entendu l'acte libidineux 
d'un adolescent ou d'un jeune homme avec une femme 
prostituée, avant le mariage; mais l'acte libidineux avec une 
femme nen prostituée, c'est-à-dire, avec une l'ierge ou avec 
l'épouse d'autrui, n'est point une fornication; avec une 
vierge, c'est un acte de corruption (sluprum); avec l'épouse 
d'autrui, c'est no adult6re. Comment ces 'deux actes diffèrent 
.do li!. fornicatioll, nul homme ratiollnel ne pout le voir" à 
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moins qu'il n'examine avec perspicacité J'amour du Sexe 
.dans ses degrés et dans ses diversités, et d'une part les 
choses chastes de cel amour, et de l'aulre ses choses in­
.chastes, et qu'il ne divise l'une et l'autre part en genres et 
en espèces, et ainsi ne les distingue; autrbment, dans l'idée 
de chacun il ne peut y avoir de difl'érence entre le plus el 
le moins chaste, ni entre le plus et le moins incbasle, et 
sans ces distinctions toule relalion périt, el avec elle la 
perspicacité dans les choses de jugement, et l'enlendement 
est enveloppé d'une telle ombre, qu'il ne sail pas distinguer 
la }<'orni6cation d'avec l'Adultère, ni à plus forte raison les 
espèces légères de Fornication d'avec celles qui sont graves; 
pareillement pour l'Adu1tère; ainsi il mêle les maux, et de 
divers maux il fail une seule sauce, el de divers biens une 
seule pâte. Afin donc que l'Amour du sexe soil distincte­
ment connu, quant à cette partie par laquelle il incline el 
s'avance verl l'amour scortlltoire entièrement ,opposé à 
l'amour conjugal, il convient d'en examiner le commence­
ment, qui est la Fornication, ce qui sera fait dans cetle 
série: 1. La Fornication Appartient à l'amour du sexe. 
II. Cet amour prena naissance quand un jeune homme com­
mence à penser et à agir d'après son propre entendement, el 
que le son de sa voix commence à devenir mâle. III. La For­
nication appartient à l'homme naturel." IV. La Fornication 
ell un désir libidineux (libido), mais non le désir libidineu.1: 
de l'adulMre. V. Chez quelques-uns l'amour du sexe ne peut pas 
$a7!S dommages être totalement emp~ché de se produire en {or­
nication. VI. C'est pour cela que dans les cités populeuses 
des lieux de prostitution lont toléré3. VU. Le désir libidineux 
de {orniquer est léger, en tant qu'il a une tendance a l'amour 
conjugal, et qu'il pl'é{ère cet amour. VIII. Le désir libidineux 
de {orniquer est grave, en tant qu'il a UlM tendanbe à l'adul­
tère. IX. Le désir libidineux de {orniquer est plus grave, selon 
qu'il se tourne vers le désir ardent des variétés, et vers le désir 
ardent de la défloration. X. La spMre du désir libidineux de 
forniquer, telle qu'elle est dans le commencement, tient le 
milieu entre la sphère de l'amour scortatoire et la sphère de 
l'amour conjugal, et {œit équilibre. XI. Il {aut veiller aUBe 
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.oin à ce que t'amour conjugal ne se perde pas par des forni­
cation, désordonnées et immodérées. XII. Puisque le Conjugal 
d'un mari avec une épouse est te Trésor de ta vie hUfl'Cli71e, et 
le Réservoir de la religion chrétienne. XIII. Citez ceua: qui, 
pour diuerses cames, ne peuvent pas encore contracter ma-' 
riage, et qui pour cause de lubricité (de tempérament) ne 
peuvent modérer les désirs libidineux, ce conjugal peut ~tre 

conJervé, si l'amour vague du sexe esl restreint à Utle seule 
maUresse. XIV. Le Pellicat (commerce avec une r.:IaîLresse) 
est préférable à un vague dùir libidineux, pOU7'lIU qu'il ne 
.oit pa$ {ormé avec plusieurs, ni avec une vierge ou fille 
intacte, ni avec une femme mariée, et qu'il soit tenu séparé 
de l'amour conjugal. Suit maintenant l'explication de ces 
Articles. 

445. J. La Fornication appartient à l'amour du sexe. Il est 
dit que la fornication appartient à l'amour du sexe, parce 
que la fornication n'esl pas l'amour du sexe, mais vient de 
cet amour; l'amour du sexe est comme une source d'où 
peuvent être dérivés el l'amour conjugal et l'amour scorta­
toire, el ces amours peuvent être dérivés par la fornication, 
el ils peuvent l'être sans elle; caf l'amour du sexe eSl dans 
cbaque homme, et ou il se produit, ou il ne se produit pas; 
s'il se produit avec une prostituée avant le mariage, il est 
appelé fornication; s'il ne se produit pas avanl que ce soit 
avec l'épouse, il est appelé mariage; si c'est avec une autre 
femme après le mariage il esl appelé adultère; c'est pour­
quoi, ainsi qu'il a été dit, l'amour du sele est comlJ!.e une 
source d'où il peut découler lant l'amour chaste que l'amour 
lnchaste; mais afec quelle précaution el quelle prudence 
l'amour chaste conjugal peul procéder par la fornication, et 
d'après quelle im prudence procède par la formcatioD l'amour 
inchaste ou scortatoire,cela sera exposé dans ce qui suit. 
Qui est-ce qui peut conclure, que celui qui a forniqué n'est 
plus capable d'être chaste dans le mariage? 

U6. II. L'Amour du sexe, d'où v1:ent la {ornication, prend 
naissance quand un jeune homme CQmmence à penser et à agir 
d'après son propre entendement, et que le S/in de sa voix com­
mence à devenir mâle. Ceci est ajouté, afin que l'on con-
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nàisse l'origine de l'amour du sexe, et par suite l'origine de 
la fornication, à savoir, que celle origine a lieu quand l'en­
tendement commence à devenIr de lui-même rationnel, ou 
à discerner el IL prévoir d'aprè~ la propre raison les choses 
qui sont avanlageuses et utiles; à cela alo)'s sert de plan ce 
qui dans la mémoire vient des parents et des maîtres: il se 
fait IL celle 6poque un renversement dans le mental; il ne 
pensait auparavant que d'Après les choses introduites dans 
la mémoire, les méditant et y obéissant; depuis, il pense 
sur elle~ d'après la raison; et alors, sous la direction de 
l'amour, il disyose dans un nouvel ordre les choses placées 
.jans la mémoire, et il commence une propre vie d'une ma­
nière convenable à cet ordre, et successivement de plus en 
plus il pense selon sa raison et veut d'après son libre. Que 
l'amour du sexe suive l'initiation du propre entendement, 
et progresse selon sa vigueur, cela est notoire; c'est une 
preuve que cet amour monte selon que l'entendement monte, 
et qu'il descend selon que l'entendement descend; par mon­
ter il est entendu monter dans la sagesse, et par descendre 
il est enlendu descendre dans la folie; et la sagesbe consiste 
à restreindre l'amour du sexe, et la folie IL le laisser s'éten­
dre; s'il se produit dans la fornication, qui est le commen­
cement de son activité, il doit être modéré par les principes 
d'honnêteté et de moralité qui, ont été implantés dans la 
mémoire et de là dans la raison, eL qui sont IL implanter 
plus tard dans la raison et de là dans la mémoire. Si en 
mêm'e temps que commence le propre entendement, la voix 
aussi commence IL devenir mâle, c'est paree que l'entende­
ment pense, et qu'il parle par la pensée-;' ce qui prouve que 
l'entendement faiL l'homme (vir), et en fail aussi le principe 
mâle j que, par conséquent, de même que son entendement 
est élevé, de même il devient homme-homme (homo viT), et 
aussi homme mâle (masculus vir); voir ci-dessuI, No. 432, 
433. 

447. III. La fornication appa7'/ie'ilt à l'homme naturel; de 
la même manière que l'amour du sexe, qui, s'il devient actif 
avant le mariage, est appelé fornication. Tout homme nat! 
corporel, devient sensuel, ensuite naturel, et successivement 



rationnel, et si alors il ne s'arrête pas, il devient spirituel; 
s'il s'avance lIinsi, c'est afin que soient formés les Plans, sur 
lesquels a'appuient les supérieurs, comme un palais sur ses 
fo'ndations; 10 dernier plan, avec les plans dressés dessus, 
peut être comparé aussi à un humus, dans lequel, quand il 
a été préparé, sont jetées de nobles sémences. Quant à ce 
qui concerne spécialement l'Amour du sexe, il est /lutsi, 
lui, d'abord corporel, car il commenoe par la chair, ensuite 
il devient sensuel, Cilr les cinq lens trouYtlnt leurs délices 
dalls son principe commun, puis il devient naturel, sem­
blable au même amour chez les animaux, parce que c'est 
J'amour vague du sexe; mais comme l'homme est né pour 
devenir spirituel, cet amour ensuite devient naturel-ration­
nel, et de naturel-rationnel il devient spirituel, et enfin 
spirituel-naturel, et alors cet amour devenu spirituel influe 
et agit dans l'amour rationnel, et par lui dans l'amour sen­
luel, et par celui-ci enfin dans cet amour qui est dans le 
corps et dans la chail'; el comme celle-ci est son dernier 
plan, il y agit spirituellement, et en même temps rationnel­
lement et sellsuellement; et il influe et agit ainsi successive­
ment lorsque l'homme est en méditation à son égard, ruais 
simultanément lorsqu'il est dans son dernier. Si la fornica" 
tion appartient à l'homme naturel, c'est parce qu'elle pro­
cède très-prochainement de l'amour naturel du sexe; et elle 
peut être naturelle-ralionnf\lIe, mais non spirituelle; parce 
que l'amour du sexe ne peut devenir spirituel avant de de­
venir conjugal; et l'amour du sexe de naturel qu'il était de­
vient spirituel, lorsque l'homme se retire d'un vague désir 
libidineux, et s'attache à une seule épouse, à l'âme de la­
quelle il unit son âme. 

448. IV. La fornication est un désir libidineux (libido), 
mais non le déstr libidineux de l'adultere. Que la fornication 
Boil un désir libidineux, 'en voici les raisons: 10 Parce qu'elle 
vient de l'homme naturel, et que dans tout ce qui vient de 
lui il y a convoitise el désir libidineux, car l'homme natu­
rel n'esl abso'lument que le domicile et le réceptacle des 
convoitises et des désirs libidineux, car Lous les .penchants 
vioieu'lhdril6s de. parents y résident. 20 Parce qlle te forni-
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caleur porte nguement et indistinctement ses regards vers le 
sexe, et non encore vers une seule personne du sexe, et tant 
qu'il est dans cet état, le désir libidineux l'excite à faire ce 
qu'il fait; mais à mesure qu'il porte ses regards sur une seule, 
et qu'il aime à conjoindre sa vie avec la vie de celle-là, la 
convoitise devient une affection chaste, et le désir libidineux 
devient un amour humain. 

449. Que le désir libidineux de la fornication ne soit pas 
le désir libidineux de l'adultèl'e, chacun le voit clairement 
d'après la commune perception j quelle est la loi, el quel est 
le juge, qui impute au fornicateur un semblatJle crime qu'à 
l>adultère? Si cela est vu d'aprè;, la commune perception, 
c'est parce que la fornication n'e .. t point opposée à l'amour 
conjugal, comme l'est l'adultère: l'amour conjugal peut-être 
intérieurement enfermé dans la fornication, de même que 
le spirituel peut l'être dans le naturel j bien plus, le spirituel 
est aussi en actualité dégagé du naturel, et quand il a été 
dégagé, alors le naturel l'entoure, comme le liber entoure 
le bois, et comme le fourreau entoure l'épée, et il sert aussi 
au spirituel de défense contre les violenees. D'après ces 
considérations, il esL évident que l'amour naturel, qui est 
l'amour pour le sele, précède l'amour spirituel qui est 
l'amour pour unl3 seule du sexe; or, si la fornicalion se 
produit d'aprèl l'amour naturel du sexe, elle peut même être 
effacée, pourvu que l'amour conjugal soH regardé, désiré et 
cherché comme principal bien. Il en est tout autrement de 
l'amour libidineux et obscène de l'adultère, qui est opposé à 
l'amour conjugal ct qui en est le destructeur, ainsi qu'il a 
été montré dans le Chapitre précédent sur l'opposition de 
l'amour scortaloire et de l'amour conjugal;. c'est pourquoi, 
si un adultère de propos déterminé ou par confirmation entre 
pour diverses causes dans le lit coujugal,l'inverse a lieu; le 
naturel, avec ses lascivetés et ses OlJCéllilés, est caché inté­
rieurement, et l'apparence Ilpirituelle le voile extérieul'emen\; 
d'après cela, la raison peut voir que le désir libidineux 
d'une fornicalion limitée est, par l'apport au désir libidineux 
de l'adultère, comme est la première chaleur relativement au 
froid du milieu de l'hi ver dans les conlrées du nord. 
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450. V. Chez, quelques-uns l'amOU1· du sexe ne peut pa. san; 
dommages ~lre totalement empdchIJ de se produire en fornica­
tion. Il est inutile d'énumérer les dommages qu'une trop 
grande retenue de l'amour du sexe peut causer et opérer 
chez ceux qui par surabondance sont tourmentés d'efferves­
cence; de là chez eux l'origine de certaine~ maladies du 
corps, el de certains désordres du mental, sans parler de 
maux inconnus qui ne doivent pas être nommés; il en est 
autrement chez ceux pour qui l'amour du sexe est si faible, 
qu'ils peuvent résfster aux efforts de son désir libidineux; 
pareillement chez ceux à qui dans leur jeunesse, sans pré­
judice pour leur fortune mondaine, ainsi sous les premiers 
auspices favorables, il est permis de contracter un légitime 
mariage. Comme c'est là ce qui arrive dans le Ciel aux en­
fants, quand ils sont parvenus à l'âge conjugal, c'est pour 
cela que là on ignore ce que c'est que la fornication; mais 
il n'en esl pas de même sur la terre, où les mariages de peu­
vent être contractés que lorsque le temps de la jeunesse est 
passé, ce qui a lieu pour plusieurs dans les gouvernements 
où Il faut du temps pour mériter les emplois, et acquérir les 
facultés nécessaires pour soutcnir une maison et une famille, 
et alors seulement rechel·cher en mariage une épouse qui 
puisse convenir. 

451. VI. C'est pour cela que dans les citds populeuses des 
lieux de prostitution sont toldrés. Ceci est rapporté commo 
confirmation de l'Article précédent: qu'ils soient tolérés 
par les Rois, les Magistrats, et par 'Suite par les juges, les 
inqui&ileurs et par le peuple, à Londres, à Amsterdam, à 
Paris, à Vienne, à Venise, à Naples, et aussi à Rome, el en 
outre dans beaucoup d'autres endroits, cela est notoire; 
parmi les causes pour lesquelles on les tolère sont aussi 
celles mentionnées· ci-dessus. 

462. VII. Le ddsir libidineux de forniquer est léger, en tant 
qu'il a une tendance à l'amou1· conjugal et qll'il préfère cet 
amour. Il ya des degrés de qualités du mal, de même qu'il 
ya des degrés de qualités du bien; c'cst pourquoi Ch:Hj1l8 
mal est plus légel· et plus grave, de même 'jue chaque bien 
est meilleur et plus excellent: il en esL Je même de la lor-
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nication, qui, parce qu'elle est un désir libidineux, et 
qu'elle appartent à l'homme naturel nOIl encore purifié, est 
un mal; mais comme tout homme peut êtl'e purifié, c'est 
pour cela que ce 1011 devient plus léger en tant qu'il approche 
de l'état purifié, car il s'efface en proportion; ainsi, en tan t 
que la fomication approche de l'amour conjugal, qui est 
l'état purifié de l'amour du sexe; que le mal de la fornica­
lion soit plus grave, en tanl qu'il appl'oche de l'amour de 
l'adultère, on le verra dans l'Article suivant. Si la fornica­
tion est légère en tant qu'elle a une tendance à l'amour 
conjugal, c'est parce qu'alors l'bomme, de l'état inchaste 
dans lequel il est, porte ses regards vers l'élat chaste; et 
qu'autant il pl'éfèl'e celui-ci, autant il y est aussi quant à l'en­
tendement, et qu'autant non-seulement il le préfère, mais 
encore il l'aime de prédilection, autaUl il y est aussi quant 
il la volonté, ainsi quant à l'homme interne; et alors la 
fornication, si néanmoins il y pel'si~te, est pour lui une né­
cessité, dont il examine bien chez lui les causes. Il y a deux 
raisous qui font que la fornication, chez ceux qui préfèrent 
et aiment de prédilection l'état conjugal, est légère; la pre­
mière, c'est que pour eux la vie conjugale est le dessein, 
l'intention ou la fin; la seconde, c'est que chez eux ils sé­
parent le mal d'avec le bien. Quant au PREMIER POINT, que 
pOUl' eux la vie coujugale est le dessein, l'intention ou la fin: 
C'est parce que l'homme est homme tel qu'il l'est dans son 
dessein, son intention ou sa fin, et tel il est aussi devant le 
Seigneur et devant leI! anges, et même tel il est considéré 
pur les sages dans le monde; car l'intention est l'âme de 
toutes les actions, et rait daus le monde les inculpations el 
les excuses, et après la mort les impulalions, Quant au SE­
COND POINT, que ceux qui préfèrent l'amour conjugal au 
désir libidineux de la fornication, séparent le mal n'avec 
le bien: C'esl. parce qu'ainsi UR séparent l'inchasle d'avec le 
chaste; et ceux qui les séparent par la perception et par 
l'intention, avant d'être dans le bien ou le chaste. sont aussi 
séparés ct purifiés du mal de ce désir libidineux, lors­
qu'ils viennent dans l'état conjugal. Qu'il n'en soit pas de 
même pour ceux qui, danl; la rornication, ont une ten-
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dance à l'adultère, on va le voir dans l'Article suivant. 
453. VIII. Le désir libidineux de forniquer est grave, en 

tant qu'il y a une tendance à l'adultèl·e. Tous ceux qui ne 
ne croient pas que les Ildultères sont des péchés, et qui pen­
sent à l'égard dei mariages les mêmes choses qu'à l'égard 
des adultères, avec la seule difl'érencedu licite et ..le l'illicite, 
ont une tendance à l'adultère dans le désir libidineux de la 
fornication; ceux-ci aussi font de tous les maux uo. seul 
mal, et ils le~ mêlent ensemble, comme des ordures avec le 
manger dans un même plat, et comme de la lie avec le vin 
dans une même coupe, et ils mangent et boivent ainsi; ils 
en agissent de même avec l'amour du sexe, avec la fornica­
tion,avec le pellicat,avec l'adultère moins grave,grave,et plus 
grave,et même avec l'action de déshonorer une jeune fille ou 
la défloration; qu'on ajoute 11 cela que, non-seulement ih~ 

mêlent ensemble toutes ces choses, mais qu'ils les mêlent 
aussi avec les mariages, et souillent ceux-ci par une sem­
blable notion; mai. à ceux-là, qni ne font pas même de 
différence entre ces choses et les mariages, après des habi­
tudes va~ues avec le sexe il survient des froideurs, des ré­
pugnances et des dégoûts, d'abord pour le conjoint, ensuite 
pour les autres, et enfin pour le sexe. Il eit bien évident 
que chez eux il n'y a pas de dessein, ni d'intention ou fin 
du bien ou du chaste, pour qu'ils soient excusés, ni de sé­
paration du mal d'avec le bien, ou de l'inchaste d'avec le 
chaste, pour qu'ils soient purifiés, comme il y en a chez 
ceux qui ont, par la fornication, une tendance à l'amour 
conjugal et le préfèrent, et dont il a été parlé dans l'Article 
précédent, N" 452. Il m'est permis de confirmer ce qui pré­
cèlle par ceUe nouvelle information du Ciel: J'ai rencon­
tré plusieurs esprits qui, dans le Monde, avaient vécu dans 
les externes de même que d'autres, en s'habillant avec luxe, 
se nourrissant avec recherche, trafiquant comme d'autres 
avec profit, fréquentant les spectacles, plaisantant sur des 
sujets amoureux comme d'après un désir libidineux, et fai­
sant plusieurs autres aotioDs semblables, et cependant les 
Anges considéraient chez les uns ces actions comme maux 
de péché, et chez les autres ils ne les considéraient pae 



N° 453. SUR L'AMOUR 8CORTATOIRB. 493 

comme des maux, et déclaraient ceux-ci innocents, et ceux­
là coupables; interrogés pourquoi ils d6cidaienl ainsi pu ia­
que les aClions étaient pareilles, ils répondaient qu'ils les 
examinent tous d'après le dessein, l'intention ou la fin, et 
par là les distinguent; et que c'est pour cela qu'eux-mêmes 
excusent ou condamnent ceux que la fin excuse ou condamne, 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Ciel, et la 
fin du mal chez tous dans l'Enfer; et que c'est cela, et non 
autre chose, qui est entendu par les paroles du Seigneur: 
« Ne jugez point, afin que vous ne soyez point condamnts, » 

- Matth. VII. 1. 
454. IX. Le désir libidineux de {orniquer est plus grave, le­

Lon qu'il se tourne ver.~ le désir ardent des variéUs, et vers le 
désir ardent de la défloration. La raison de cela, c'est que 
ces deux désirs ardents sont des accessoires de l'Mullère; 
ainsi ils le rendent plus grave; en effet, il y a des adul­
tères peu graves, des adultèl'es graves, et des adullères 
plus graves, et chacun de ces adultères eit considéré selon 
l'opposition à l'amour conjugal, et par suÎle selon la des­
truction de cet amour; que le désir ardent des variétés et 
le désir ardent de la défloration, renforcés par des actualités, 
ravagent l'amour conjugal, et le plongent comme au fond 
de la mer, on le verra qûand il sera trai té de ces deux 
sujets. 

455. X. La sphère du désir libidineux de forniquer, telle 
qu'elle est düns le commencement, tient le milieu entre la 
spMre de l'amour scortatoire et lasphél'e de l'amour con­
Jugal, et {ait équilibre. Dans le Chapitre précédent, il a 
élé trailé de C<lS deux sphères, celle de l'Amour scortatoire 
et celle de L'Amour conjugal, et il a été montré que la 
sphère de l'amour ~cor!atoire monte de l' R:nfer, el que la 
sphère de l'amour conjugal descend du Ciel, No 435; que 
ces deux spbères se rencontrent l'une l'autre dans l'un et 
dans l'autre Monde, mais ne se conjoignent point, N0 436 ; 
qu'entre ces deux sphères il y a un équilibre, et que l'homme 
est dans ce! équilibl'e, N° 437; que l'homme peut se lourner 
vers la sphère qui lui plaH, mais qu'autant il se tourne vers 
l'une, autant il se détourne de l'autre, N0 438; puis, ce qui 

L ~ 
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est entendu par spbères, No 434, et d'après les passages qui 
y sont cités. Si la sphère du désir libidineux de forniquer 
tient le milieu entre ces deux sphères, et fait équilibre, c'est 
parce que, lorsqu'on est dans cette sphère, on peut se tour­
ner vers la spbère de l'amour conjugal, c'est-à-dire, vers 
cet amour, et aussi vers la sphère de l'amour de l'adulLèt'e, 
c'est-à dire, vers l'amour de l'adultère; mais si c'est vers 
l'amour conjugal, on se tourne vers le Ciel, et si c'est vers 
l'amour de l'adultère, on se tourne vers l'Enfer; l'un el 
l'autre est à l'arbitre, au gré et à la volonté de l'homme, 
afin qu'il puisse agir librement selon la raison, et non par 
instinct; par conséquent, afin qu'il soit un bomme et s'ap­
proprie l'influx, et non une Mte qui ne s'en appropl'ie rier.., 
Il est dit, le désir libidineux de la fornication tel qu'il est dans 
le commencement, parce qu'alors il est dans un état qui tient 
le milieu: qui esl-ce qui ne sait que tout ce que l'bomme fait 
dans le commencement vient d'une convoiLise, parce que 
cela vient de l'homme naturel? et qui est-ce qui ne sait que 
cette convoitise n'est point imputée, quand de naturel elle 
devient spirituelle? ile'1 est de même du désir libidineux 
de la fornication, quand l'amour de l'homme devient conju-
g~. . 

456, XI. Il faut veiller avec sorn à ce que l'amour conjugal 
ne se perde pas par des fornications immodér'ées et désordon­
nées. Par les fornications immodérées et désordonnées, par 
lesquelles se perd l'amour conjugal, il est entendu des for­
nications par lesquelles nou-seulement sont énervées les 
forces, mais aussi sont enlevées toules les délicatesses de 
l'amour conjugal; car de leur licence effrénée naissent non­
seulement les débilités et par suite le manque de puissance, 
mais aussi les impuretés et los impudicités, d'après lesquelles 
l'amour conjugal ne peut être ni perçu ni senti dans ~a pu­
reté et dans sa chasteté, ni par conséquent dans sa douceur 
et dans les délices de sa fleur; sans parler des dommages 
pour le corps et pour le mental, et des amorces illicites qui 
non-seulement dépouillent l'amour conjugal de ses plaisirs 
délicieux, mais aussi l'enlèvent et le changent en froideur, 
et ainsi en dégoût: de telles fornications lSont de violent. 
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excès par lesquels les jeux conjugaux sont lournés en scènes 
tragiques: en efl"Pt, les fornications immodérée~ et désor­
données sont comme'des incendies, qui s'élèvent des eXlrê­
mes, et brûlent le corps, torréfient les fibres, corrompent le 
sang, et vicient les rationnels du mental; car elles s'élancent 
comme un feu qui sort des fondemenls d'une maison et la 
consume tout enlière. Les parenls doivent pourvoir .à ce que 
cela n'arrive point, parce qu'un jeune homme, poussé par 
le désir libidineux, ne peut pas encore par sa rllÏson l''im­
poser à lui-même un frein. 

457. XII. Puisque le conjugal d'un mari avec une i!pouse 
est le Trt1sor de la vie humaine, et le Réservoir de la religion 
chrétienne. Ce sont là deux choses qui ont été démontrées 
universellement et singulièrement, dans loute la Parlie pré­
cédente sur l'Amour conjugal et sur les Délices de sa sa­
gesse. Que ce soit le Trésor de la vie humaine, c'est parce 
que la vie de l'homme estlelle qu'est che7. lui cel amour, 
car il fait l'intime de sa vie; en elfet, il est la vie de la sa­
gesse cohabitant avec son amour, et de l'amour cohabitant 
avec sa sagesse, et par suite il esl la vie des délices de l'un 
et de l'autre; en un mot, l'homme est une âme vivanle par 
cet amour; de là vient que le conjugal d'un mari avec une 
épouse est appelé le Trésor de la vie humaine. Ceci esl COIl­

firmé par les propositions ci-dessus, qu'avec une seule 
épouse il y a amitié vraiment conjugale, contiance, puissance, 
parce qu'il y a union des mentais, N°s 333, 334; que dans 
ce conjugal et d'après ce conjugal il y a les béatitudes cé­
lestes, les bonheurs spirituels; et par suite les plaisirs natu­
rels auxquels il a été pourvu dès le commencement pour 
ceux qui sont dans l'amour vraiment conjugal, No 335; que 
oel amour est l'amour fondamental de tous les amours cé­
lestes el spirituels, ct par consé'luent de tous les amours 
naturels, et qu'en lui ont été l'assemblées lontes les joies, 
et toutes les allé!}resses, depuis les premières jusqu'aux der­
nières, No' 65 à 69; et que, considéré dans son origine. il 
soille jeu de la sagesse et'de l'amour, c'est ce qui a été plei­
nement démontré dans LES DÉLICES DE LA S.t.GESSE SUR r: AMOUR 
CONJUGAl" qui forme~t la Première ParUe de cet Ouvrage. 
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458. Que cet Amour soit le Réservoir de la religion chré­
tienne, c'est parce que celle religion fail un et cohabite avec 
cet amour; en effet, il a été montré que dans cet amour ne 
l'iennent et ne peuvent être ,que ceux qui s'adressent au 
Seigneur, et qui aiment les vrais de son Église et eo pra­
tiquent les biens, Nos 70, 71; que cet amour vient du Sei­
gneur seul, et par conséquent il existe chez ceux qui sont 
de la Religion Chrétienne, Nes 131, 335, 336; que cet amour 
est selon l'stat de l'Église, parce qu'il est selon l'état de la 
sagesse chez l'homme, No 130. Que ces choses soient ainsi, 
cela a été confirmé dans tout le Chapitre sur la Correspon­
dance de cet ëlmour avec le Mariage du Seigneur el de 
l'Église, Ne U6l t3t j et dans Je Chapitre sur l'Origine de 
oet amour d'après le Mariage du bien el du vrai, Ne 83 à. 
i02. 

459. xnr. Chez ceux qui, pour diverses causes, ne peu­
vent pal encore contracter mariage, et qui pour cause de lubri­
cité (de tempérament) ne peuvent modérer les dé8irl libidi­
neux, ce conjugal peut etre conservé, si l'amour vague/tu se:De 
est restreint à une seule maUresse. Que le désir libidineux 
immodéré et désordonné ne pnisse être retenu par ceux qui 
sont lubriques, la raison le voit, et l'expérience l'enseigne; 
afin donc que oe désir immodéré el désordonné soit réfréné 
chez ceux qui sont tourmentés d'effervescence, et qui pour 
plusieurs oauses ne peuvent précipiter et &Tancer leur ma­
riage, et afin qu'il soit ramené à. une certaine modération et 
dans un certain ordre, il ne se présente d'autre refuge, et 
pour ainsi dire d'autre asile, 'que l'attachement pour une 
femme, qui en français est appelée maitrBIse. Que dans les 
royaumes, où les formes du gouvernement sont multipliées, 
beaucoup de jeunes gens ne puissent contracter mariage que 
quand leur jeunesse esl passée, parce qu'i! faut d'abord méri­
ter des emplois ct acquérir des facultés pour soutenir une mai­
son et une famille, et alors seulement rechercher une épouse 
qui soil convenable, c'est une chose connue; et cepp,ndant, 
dans l'âge qui précède, la source dê verlu virile ne peut que 
chez un. bien petit nombre être tenue fermée et réservée 
pour l'épouse j il importe, il est vrai, qu'elle soit réservée; 
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mais si, à cause de la violence effrénée 'du désir libiàillliUX, 
elle ne peut l'être, on demande un moyen terme, afin d~ 
pouvoir pendant ce temps-là empêcher que l'amour con­
jugal ne périsse. Que ce soit le Pellicat (commerce alee une 
malo'esse), les considérations suivanl6~ le persuadent: 1. Par 
le Pellicat les fornications indisllnctement désordonnées 
sont réfrénées et limitées, et ainsi s'introduit un étal plui 
contraint, qui est moins éloigné de la vie conjugale. II. 
L'ardeur vénérienne, dans le commencement bouillonl)ante 
et comme brûlante, est apaisée et adoucie, et ainsi le lascif 
de lubricité de tempérament, qui est hideux, est modéré par 
quelque chose qui est comme l'analogue du mariage. ITl. 
Par le PelHcal les forces ne sont point prodiguées, et il n'es:t 
poinl contracté d'affaiblissements, comme par les satyriasis 
vagues el illimitées. IV. Par lui, aussi, les maladies conta­
gieuses du corps et les frénésies du mental sont évitées. V. 
Par lui, pareillement, on se garde des adultères qui sonl le 
commerce charnel avec les épouses, et des corruptionll qui 
sont les viols des filles; sans parler des actes cri minels 
qu'on ne doit pas nommer: en ellet, un jeune garçon, lors­
qu'il est dans l'âge de puberté, ne pense pas que les adultères 
et les actes de corruption soient autre chose que des fornica­
tions, par conséquent il pense que l'un est la même chose 
que l'autre; il ne sait pas n!,lD plus ré'lister par sa raison aux 
agaceries de certaines personnes du sexe, qui ont étudié avec 
soin les artifices des courtisanes; mais dans le pellicat, qui 
elit une foruication moins désordonnée et moins nuisible à 
la santé, il peut apprendre et voir les différences. VI. Par le 
peUicat il n'y a pas non plus accès aux quatre genres de dé­
sirs libidineux qui sont au suprême degré destructifs de 
l'amour conjugal, lesquels sont, le désir libidineux de la dé­
floration, le désir libidineux des variétés, le désir libidineux 
du viol, le désir libidineux de séduire les innocences, désirs 
dont il st'ra parIé dans la suite. Mais ce qui vient d'être 
dit n'est poinl pour ceux qui peuvent modérer l'ardeur du 
désir libidineux; ni pour ceux qui, dès qu'ils ont atteinl la 
Jeunesse, peuvent COlill'aeter mariage, et offrir à leur épouse 
eL ewployer avec eUe les prémices de leur force. 

1. 28' 
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-'60. XIV. Le Pellicat est prélërable à un vague dësir libidi­
neux, pourvu qu'il ne soit pa,ç l'armé avec Vlusieura maîtresses 
ni avec une vierge ou fille intacte, ni avec une lemme mariée, 
et qu'il soit tenu séparé de l'amou1' conjugal. Quand et chez 
qui le Pellicat 'est préférable à un vague désir libidineux, 
c'est ce qui vient d'être montré au doigt. I. Que le' Pcllicat 
ne doive avoir lieu qu'avec unc seule personne, c'est parce 
qu'al'ec plusieurs il y a une polygamie qui met l'homme 
dans l'élat entièrement naturel, el le précipite dans l'état 
sensuel, au point qu'il ne peut pas être élevé dans l'état 
spirituel, où doit être l'amour conjugal; voir Ne. 338, 339. 
II. Qu'il ne dOIve pas avoir lieu /tvec une vierge ou fille in­
tacle, c'est parce que l'amour conjugal chcz les femmes fait 
un avec leur l'irginité ; de là vient la chasteté, la pureté, et 
la sainteté de cet amour; e'est pourquoi promettre et livrer 
à un homme cetle virginité, c'est donner un certificat qu'on 
l'aimera éternellement; une jeune tille ne peul donc l'accor­
der par aucun consentement rationnel, à moins que ce ne 
1I0it avec pl'omesse d'alliance conjugale; celle virginiLé est 
aussi la couronne de son honneur; c'est pourquoi ravir celte 
l'irginité sans l'alliance du mariaKe, et ensuite abandonner 
celle jeune fille, c'esl d'une jeune fille, qui peut devenir une 
fiancée et une chaste épouse, faire une prostituée, ou priver 
un autre hommc de ses droits; et l'un et l'autre est perni­
cieux: c'est pourquoi, celui qui prend une jeune Olle pour 
maÎlresse peut, il est vrai, cohabiter avec elle, eLainsi l'ini­
tier dans l'amiti~ de l'amour, mais cependant avec l'inlen­
Lion conslante qu'elle soit ou devienne son épouse, si elle 
ne se livre pas à d'autres. III. Que le Pellicat ne doive pas 
&loir lieu avec une femme mariée, parce que c'est un adul­
tère, cela ~st évident. IV. Que l'amour du pellicat doive être 
tenu séparé de l'amour conjugal, o'est parce que ces amours 
lont distincts, et ne doivent pai par conséquent êlre mêlés 
ensemble j en effet, l'amour du pellicat est un amour inchasle, 
naturel et eJ.terne; mais l'amour du mariage est chastt·, 
spirituel et interne: l'amour du pellicat distingue les âmes 
des deux, et conjoint seulement les sensuels du corps; mais 
l'ail/our du _mariage unit Irs âmes, et aussi d'après l'union 
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des ânles les sensuels du corps, au point que de deux ils de­
viennent comme un, c'est-à-dire, une seule chair. V. 
L'amour du pellical entre seulement dans l'enlendement, et 
dans les cboses qui dépendent de l'entendement; mais l"amour 
du mariage entre aussi dans la volonté et dans les choses 
qui dépendent de la volonté, par conséquent dans toutes et 
dans chacune des choses de l'homme; c'est pourquoi si 
1 amour du pellicat devient l'amour du mariage, l'homme ne 
peut, par aucun droit, se retirer sans violation de l'union 
conJugale; et s'il se relire et prend une autre femme, l'amour 
conjugal périt dans sa rupture. Il faut qu'on $!\chE> que 
l'amour du pollicat esl tenu sé·paré de l'amour conjugal, par 
cela que l'homme ne promet pas mariage à sa mattresse, 
el ne l'induit dans auoune espérance de mariage. Il vaul 
mieux cependant allumer d'abord le nambeau de l'amour du 
sele avec une épouse. 

• fi' " * * 

461. A ce qui précède sera ajouté ce MÉMoP.ABLE. Un jour 
je conversais avec un Esprit novièe qui, lorsqu'il était dans 
le Monde, avait beauooup médité sur le Ciel et sur l'Enfer; 
par Esprits novices sonl enlendus les hommes nouvellement 
décédés, qui, parce qu'ils sont alors hommes spirituels, sont 
appelr..s Esprits. Celui-ci, dès IJU'i1 fut entré dans le Monde 
spirituel, commença à méditer, comme auparavant, sur le 
Ciel et sur l'Enfer; et il se sentait dans l'allégresse, quand 
o'était sur le Ciel, et dans la tristesse quand c'était sur l'Enfer. 
Lorsqu'il eut remarqué qu'il était dans le Monde spirituel, 
il demanda aussitôt où était le Ciel et où était l'Enfer, et 
aussi ce que c'était que le Ciel et l'Enfer, et quel était l'un et 
l'autre; et on lui répondit: « Le Ciel est au-dessus de ta Tête, 
el l'Enfer esl sous les pieds j car maintenant tu es dans le 
Monde des esprits, qui lient le milieu entre le Ciel et l'Enfer j 

mais ce que c'est que le Ciel el quel il ~st, eL ce que o'est 
que l'Enfer et quel il est, nous ne pouvons te le dire en peu 
de mots. )) El alors, comme il brûlait du désir de connaître, 
il se jeta à genoux, et pria Dieu avec ferveur, afin d'être ins-
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lruit; et l'oici, un Ange apparut à sa droite, le releva et lui 
41it: le Tu as supplié afin d'être instruit sur le Ciel et sur l'Enfer; 
CHERCHE ET APPRENDS CE QUE C'EST QUE LBPL1ISIR, ET TU CON­

Nl1TR1S. ,) Et, après avoir ainsi parlé, l'Ange fut enlevé. Alors 
l'Esprit novice dit en lui-même: « Que signifienL ces paroles: 
Cherche et apprends ce que c'est que le plaisir, et tu cOllnattral 
ce que c'est que le Ciel, et ce que c'est que l'Enfer, lit quels ils 
sone? " Peu après, quittant ce lieu, il alla de tous côtés; et, 
s'adressant à ceux qu'il rencontrait, il leur disait: Il Dites­
moi, je vous prie, s'il TOUS plaît, ce que c'est que le Plaisir .• 
Et les uns disaient: « Quelle question nous fais-tu là? Qui 
ignore ce que c'est que le Plaisir? N'est-ce pas ta joie et 
1 allégresse? Un plaisir est donc un plaisir, l'un aussi bien 
que l'autre, nous ne connaissons point de différence. » 

D'autres disaient; • Le Plaisir est le rire du mental,car lorsque 
le mental ril, la face est gaie, le langage joyeux, le geste 
plaisanl, et l'homme tout entier dans le plaisÎl·.» Mais 
d'autres disaient: Il Le Plaisir n'est autre chose que d'être 
en festin, et de manger des mets délicats, de boire et de 
s'enivrer avec un vin généreux, et alors de causer de choses 
diverses, et surtout des jeux de Vénus et Cupidon. » Après· 
avoir entendu ces paroles, l'Esprit novice indigné se dit en 
lui-mème: « Ces réponses sont grossières et inciviles; ces 
plaisirs ne sont ni le Ciel ni l'Enfer " que ne puis-je trou­
ver de. sages 1 » Et il quitta ces Esprits, et alla à la recher­
che d'Esprits sages j et alors il fut vu par un Esprit angéli­
que, qui lui dil: cc Je perçois que tu es enflammé du désir 
de savoir ce qui est l'Universel du Ciel et l'Universel de 
l'Enfer ;et comme cela est le PLAISIR, je te conduirai sur 
une Colline, où s'assemblent chaque jour ceux qui scrutent 
les effets, eeux qui recherchent les Causes, et ceUI qui eu­
minent les Fins; il ya trois Assemhlées, et ceux qui scru­
tent les Effets sont appelés les Esprits des sciences, et abs­
tractivement les Sciences j ceux qui recherchent les Causes 
sont appelés les EspriLs de l'intelligence, et ahstractivernent 
les Intelligences, et ceux qui examinent les Fins sont appe­
lés les Esprits de la sagesse, et abstractivement les Sagesses j 

directement au-dessus d'euI, dans le Ciel, il y a de. Anges 
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qui d'après les fins voient les causes, et d'après les causes 
les effels; c'est d'après ces Anges que ces trois Assemblées 
ont l'illustration. » Alors, . prenant l'Esprit novice par la 
main, il le conduisit sur la Colline, el vers l'Assemblée 
composée de ceux qui examinent les Fins, et sont appelés 
les Sagesses. L'Esprit novice leur dit: Il Pardonnez-moi d'être 
monté vers vous; en voici la raison: Dès ma jeunesse .j'ai 
médité sur le Ciel et sur l'Enfer, et je suis venu depuis peu 
dans ce Monde; et quelques-uns, qui alors me furent asso­
ciés, m'ont dit qu'ici le Ciel est au-dessus de ma lête, et 
l'Enfer sous mes pieds; mais ils ne m'onL pas dit ce que 
C'IlSl que le Ciel et l'Enfer, ni quels ils sont; c'est pourquoi, 
élant devenu inquiet par suite de ma pensée constante sur 
ce sujet, j'ai prié Dieu; et alors un Ange s'est présenté et 
m'a dit: CHERCHE IlT APPRENDS CE QUE C'EST QUE LE PL.oIISI\\, ET 
TU CONNA.!TRAS ; j'ai cherché, mais en vain jusqu'à présent; 
je demande donc que vous m'appreniez, si cela vous plaU, 
ce que c'est que le Plaisir. II A cette demande les Sagesses 
répondirent: « Le Plaisir est le tout de la vie pour tous dans 
le Ciel, et le tout de la vie pour tous dans l'Enfer; pour ceux 
qui sont dans le Ciel, c'est le Plaisir du bien et du vrai, 
mais pour ceux qui sont dans l'Enfer, c'est le Plaisir dl! 
mal et du faux; car tout Plaisir appartient à l'Ilmour, el 
l'Amour est l'Ëtre de la vie de l'homme; c'est pourquoi, de 
même que l'homme est homme selon la qualité de son 
Amour, de même il est homme selon la qualité de son Plai­
sir; l'activité de l'amour fait le sens liu plaisir; son activité 
dans le Ciel est nec la sagesse, et son activité dans l'Enfer 
est avec la folie, l'une et l'aulre fixe le Plaisir dans Bes su­
jets; or, le. Cieux et les Enfers 80nt dans des Plaisirs oppo­
sés, parce qu'ils sont dans des Amours opposés, les Cieux 
dans l'Amour et par suite dans le Plaisir de bien faire, et 
les Enfers dans l'A mour et par suitll dans le Plaisir de mal 
faire; si donc tu connais ce que c'est que le Plaisir, tu con­
nallras ce que c'est que le Ciel el l'Enfer, el quel est l'un el 
l'autre. Mais cherche et apprends encore ce que c'eBt que le 
Plaisir pal' ceux qui l'echel'chent les Causes, et qui sont 
appelés les Intelligences; ils sont ici sur la droite. Il El il se 
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retira, et il y alla, et il dit la cause de son arrivée, et il les 
pria de lui apprendre. ce que c'est que le plaisir i et eux, 
ravis de sa question, lui dirent: « C'est une vérilé que ce­
lui qui connait le Plaisir connait ce que c'est que le Ciel et 
l'Enfer, et quel est l'un et l'autre i la volonté, d'après la­
quelle l'homme est homme, n'est pas même excitée un seul 
instant, si ce n'est par le Plaisir i car la Volonté, considérée 
en elle-même, n'est autre chose que l'affection et l'effet de 
quelque amour, ainsi d'un plaisir, pnisque cc qui fait vouloir 
est quelque chose qui platl, qui est agréable et qui ravit; el 
comme la Volonté pousse l'Entendement à penser, il n'existe 
pas la plus petite chose de l'idée d'une pensée, si ce n'est 
par l'influx du plaisir de la volonté j s'il en est ainsi, c'est. 
parce que le Seigneur met en action par Lui-même IlU 

moyen de son influx toutes les choses de l'âme, et loutes 
celles du mental chez les Anges, chez les Esprits, et chez les 
hommes; et il les met en aclion par l'lnnux de l'amour et 
de la sagesse, et cet influx est l'activité même, d'où procède 
tout plaisir, qui dans son origine est appelé béatitude, 
bonheur et félicité, et dans sa dérivation, plaisir, charme et 
agrément, et dans un sens universel, BIBN. Mais· les Esprits 
de l'Enfer changent chez eux toutes choses, par conséquent 
aussi le Bien en Mal, et le Vrai en Faux, le Plaisir persis­
tant continuellement; car sans la permanence du Plaisir ils 
n'auraient point de Volonté, ni de Sensalion, ainsi point de 
vie i par là on voH clairement ce que c'est que le plaisir de 
l'Enfer, quel il est el d'où il vient, et ce que c'est que le 
Plaisir du Ciel, quel il est et d'où il vient. » Après avoir en­
tendu ces explications, il fut conduit vers la troisième Assem­
blée, où étaient ceux qui scrutent les Effets, et qui sont 
appelés les Sciences; ceux-ci lui dirent: cc Descends sur la 
Terre inférieure, et monte sur la Terre supérieure, tu perce­
vras et sentiras dans celle-ci les plaisirs des anges du Ciel, 
et dans celle-là les plaisirs des esprits de l'Enfer. » Mais 
voici qu'alors, à une certaine distance d'eux, s'ouvrit le Sol, 
et par l'ouverture montèrent trois diables qui paraissaient 
en feu d'après le plaisir de leur amour; et comme ceux qui 
étaient consociés avec l'Esprit novice percevaient que ces 
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trois diables étaitmt montés de l'Enfer d'après une Prévision 
ils leur crièrent: « N'approchez pas plus près; mais du lieu 
où vous êtes, racontez-nous quelque chose de vos Plaisirs. » 
Et ils répondirent: « Sachez que chacun, qu'il soit bon ou 
méchant, est dans son Plaisir; le Bon, dans le plaisir de 
son bien; et le Méchont, dans le plaisir de son mal. » Et on 
leur demanda: Qu'est-ce que votre Plaisir? » Ils dirent que 
c'était le Plaisirs de commeltre scortation, de se venger, de 
voler, de blasphémer; et l'on demanda de nouveau: cc Quels 
sont ces Plaisirs? • Ils dirent: « Ils sont senlis par les autres 
comme des puanteurs d'excréments, et comme des infections 
de cadavres, et comme des odeurs d'urines croupies.» Et 
l'on demanda: « Ge sont donc là des cboses agréables pour 
vous ? • Ils répondirent: « Très agréables • ." Et on 
leur dit: cc Alors vous êtes comme les bêtes immondes qui 
vivent dans de pareilles ordures. » Et ils répondirent: cc Si 
nous le sommes, nous le sommes; mais ces odeurs sont lei 
délices de nos narines. » Et on leur demanda: cc Qu'avez­
vous encore à raconter?» Ils dirent: « Il est permis à 
chacun de nous d'être dans son Plaisir, même le plus im­
monde, ainsi qu'oll l'appelle, pourvu qu'il n'inreste ni les 
bons Esprits ni les Anges; mais comme d'après notre plaillr 
nous n'avons pu faire autrement que de les infester, nous 
avons été jetés dans des cachols, où nous souffrons cruelle­
ment; être privé et retiré de nos plaisirs dans ces cacbots, 
c'est ce qui est appelé le tourment de l'Enfer; c'est aussi une 
douleur intérieure. Il Alors on leur demanda: (c Pourquoi 
avez-vous infesté les bons? » Ils dirent: cc Nous n'avons pu 
faire autrement; c'est comme une fureur qui s'empare de 
nous, quand nous voyons un Ange, et que nous sentons la 
Sphère Divine aulour de lui. » A celle réponse on leur dit: 
cc Ainsi, vous êtes aussi comme des bêles féroces. Il Et peu 
après, quand ces diables virent PEsprit novice avec lei 
Anges, ils furenl saisis d'une fureur qui apparut comme un 
feu de h'line; c'esl pourquoi, de peur qu'ils ne causassent 
du dommage, ils furent replongés dans l'Enfer. Ensuite 
apparurent des Anges qui d'après les flns ,oyaient les cau­
ses, el par les causes les effetll, Ilt qui étaient dans le Ciel 
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au-dessus de ces trois Assemblées, et ils (urent vus dans une 
lumière éclatante qui, se développant par des sinuosités en 
spirale, porta avec elle une Guirlande de fleurs en forme 
ronde, et la posa sur la Tête de l'Esprit novice; et alors de 
celle lumière sortit une voix qui lui dit: « Cette Couronne 
de Laurier t'est donnée, pal'ce que tu as, dès la jeunesse, 
médité sur le Ciel et sur l'Enfer. » 

Du CO~CUBINAGB. 

462. Dans le Chapitre précédent, où il a été traité de la 
Fornication, il a aussi été traité du Pellicat, et par ce lerme 
il a été entendu la conjonction contractée entre un homme 
célibcttllire et une femme; mais ici par Concubinage il esL 
entendu la conjonction pareillement contraclée enlre un 
homme marié et une fomme: ceux qui ne distinguent pas 

··les genres se servent indistinctement de ces deux termes, 
.comme ayant la même portée, et par conséquent la même 
signification; mais puisque ce sont deux genres, et que le 
terme de pellieat convient au premier, parce qu'une mattresse 
(peUex) est une courtisane, et le terme Concubinage au se­
cond, parce qu'une concubine est une compagne de lit par 
substitution, c'est pour cela que, pour cause de distinction, 

. l'accord anténuptial avec une femme est signifié par Pellieat, 
el l'accord postnuptial par Concubinage. Il est traiLé ici du 
Concubinage à cause de l'ordre; car d'après l'ordre on dé­
couvre quel esl.d'une partIe Mariage, et quel est de l'au Ire 

·l'Adultère. Que le Mariage et l'Adultère soient opposés, c'est 
ce dont il a d'abord élé traiLé dans le Chapitre sur leur 

: opposition; et combien ils sont opposés, et de quelle ma­
nière ils.le sont, c'est ce qui ne peut être montré que d'après 
les intermédiaires tlui interviennent, au nombre desquels est 
aussi le Concubinage; mais comme il y a deux genres de 
ConculJinage, et qu'i1s doivent êlre absolument distingués, 
c'est pour eel& que cette Section, comme les précédentes, 
l'Cff( dil'i~ée AD Articles, ce qui aura lieu dans cet ordre: I. 
Il Y a deux genres de Concubinage, qlâ diflërent beaucoup 
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entre eux; l'un conjointement avec l'épouse, l'autre iiéparé­
ment d'avec l'épouse. II. Le Concubinage conjointement avec 
l'épouse n'est nullement permis aux Chrétiens, èt il est détes· 
table. III. C'est une Polygamie qui a été condamnée, et doit ttre 
condamnée par le monde Chrétien. IV. C'est une ScortaUon, 
par laquelle le Conjugal, qui est le plus précieux Joyau de la 
t'ie Chrétienne, esl détruit. V. Le Concubinage séparément 
d'avec l'épouse, quand il a lieu pOUl' des causes ltJgitimes ,j!,sles 
et vraiment cOllsciencieuses, n'est point illicite. VI. Les causes 
légitimes cle ce Concubinage SOllt les causes légitimes du divorce, 
quand l'épouse néanmoins est retenue à la maison. VII. Les 
causes justes de ce Concubinage sont les causes Justes de la sé­
paration de lit. VIII. Les causes consciencieuses de ce Concubi­
nage son/réelles ou non réelles. IX. Les causes consctencieuses 
réelles sont celles qui sont {ondées sur le juste. X. lIlais les 
causes consciencieuses non réelles sont celles qui ne sont pas 
{ondées sur le jusle, bien qu'elles le soient sur l'apparence du 
juste. XI. Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
légitimes, justes et consciencieuses réelles, peuvent ttre en 
rn~me temps dam l'amour conjugal. XII. Tant que ce Concubi­
nage continue, la conjonction actuelle avec l'épouse n'est point 
permise. Suit mainlenant l'Explication de ces Alticles. 

463. 1. Il Y a deux genres de Concubinage, qui diffèrent 
beaucoup entre eux,. l'un conjointement avec l'épouse, l'autre 
sépm'ément d'avec· l'épouse. Qu'il y nit deux genres de Concu­
binage qui diffèr~nt beaucoup entre eux; que l'un de ces 
genres comiste à adjoindre par substitution une compagne 
de lit, et à livre conjointement et en même temps avec elle 
et avec l'épouse; que 1'1lUlrp. genre consiste, après une légi­
time et juste séparal.ion d'avec l'épouse, à prendre en sa 
place une femme pour compagne de lit; et que CilS deux 
genres de Concubinage diffèrent autant J'un de l'Autre, qu'un 
hnge sale diffère \1'un linge lavé, c'esl cc que peuvent voir 
ceux qui examinent les choses clairement et distinctement, 
mais non ceux qui les voient confusément et indistincte­
ment; el même ceux qui sont dans l'amour conjugal peu­
vent le voir, mais non ceux qui sont dans l'amour de l'adul­
tère; ceux-ci sonl dans la nuH à l'égard de toutes les déri-

l, 29 
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vations de l'amour du sexe, mais ceux-là sont dans le jour à 
l'égard de çes dérivations: néanmoins, ceux qui sont dans 
l'adultère peuvent voir ces dérivations et leurs différences, 
non pas, il est vrai, en eux d'après eux, mais d'après les 
autres quand ils en entendent parler, car la faculté d'élever 
son entendement existe cbez l'adultère. semblable à celle 
qu'il y a chez l'époux chaste; mais l'adultère, après avoir 
reconnu les différences dont il a ontendu parler par les au­
tres, les efface toujours de son souvenir, lorsqu'il plonge 
son entendement dans son impure volupté; en effet, le 
chaste et l'inchaste, ce qui est sensé et ce qui est insensé, 
ne peuvent être ensemble; mais ils peuvent être distingués 
par l'entendement séparé. Un jour, dans le Monde Spiri­
tuel, je demandais à ceux qui n'avaient pas considéré les 
adultères comme des péchés, s'ils connaissaient une diffé­
rence entre la fornication, le pellicat, les d~ux genres de 
concubinage, et les degrés d'adultère; ils répondirent qu'ils 
étaient l'un comme l'autre; je leur demandai aussi s'il en 
était de même du mariage; ils regardèrent autour d'eux 
s'il n'y avait pas quelque membre du Clergé, ei n'en ayant 
point vu, ils dirent, que le mariage, considéré en lui-même, 
/ltait pareil. Il en fut autrement de ceux qui, dans les idées 
de leur pensée, avaient considéré les adultères comme des 
péchés j ceux-ci dirent que dane les idées intérieures, qui 
appartiennent à la perception, ils avaient· vu les différences, 
mais qu'ils ne s'étaient pas encore appliqués à les discer­
ner, et à en faire la dislinclion : je peux affirmer que ces 
différences, jusqu'aux plus minutieuses, sont perçues par 
les Anges du Ciel. Afin donc qu'il soil bien manifesle qu'il 
ya deux genres de Concubinage opposés entre eux, l'un par 
lequel esl délruit l'amour conjugal, l'autre par lequel il 
n'esl point détruit, le genre damnable va d'abord être dé­
crit, el ensuite l'aulre, qui n'est point nuisible. 

464. II. Le Concubinage conjointement az'ec l'épouse n'est 
nullement permis aux Chrétiens, et il est détestable. S'il 
n'est poinl permis, c'esl parce qu'ilo esl contre l'alliance 
conjugale j el, s'il est détestable, c'est parce qu'il est contre 

°la religion; el ce qui est conlre la religion, el en même 
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temps contre l'alliance conjugale, est contre le Seigneur j 
c'est pourquoi, dès que quelqu'un, sans c.\use ·consciencieuse 
réelle, adjoint une concubine à l'épouse, le Ciel lui est 
fermé, et il n'est plus compté par les Anges au nombre des 
Cbrétiens : dès ceL instant aussi, il méprise les choses qui 
appartiennent à l'Église eL à la Religion, et·dans la suite il 
ne lève pas la face au-dessus de la nature, mais il se tourne 
vers elle, comme vers une Déité, qui est favorable à sorl dé­
sir libidineux, eL de son influx ensuite son esprit reçoit 
l'animation: la cause intérieure de celle apostasie est dévoi­
lée dans ce qui suit. Que ce Concubinage soit détestable, 
cet homme lui-même ne le voit pas, parce qu'après que le 
Ciel lui a été fermé, il esL devenu folie spirituelle; mais une 

. épouse chaste le voit clairement, parce qu'elle est amour 
conjugal, et que ceL amour a en dégoût un tel concubinage j 
c'est pourquoi aussi, plusieurs d'entre celles·ci refusent en­
suite la oonjonction actuelle avec leurs maris, comme une 
chose qui souillel'ait leur chasteté pal' la contagion du désir 

~ libidineux adbérent aux maris d'après les courtisanes. 
465. III. C'est une Polygamie qui œ été condamnée, et doit 

être cOfldamnée par le monde Chrétien. Que le Concubinage 
simultané ou conjoint avec l'épouse soil une Polygamie, 
quoique non reconnue pal'ce qu'elle n'est ni déclarée ni par 
conséquent nommée ainsi par aucune loi, chacun le voit, 
même celui qui n'a pas de perspicacité; car une femme 
d'emprunL el participant à la couche conjugale est comme 
une épouse: que la polygamie ait été condamnée et doive 
être condamnée dan~ le monde Chrétien, c'est ce qui a élé 
démontré dans le Chapitre SUI' la Polygamie, spécialement 
dans ces Articles: il n'est permis à un Cbrélien de se marier 
qu'à une seule épouse, No 338; si un Chrétien se marie à 
plusieurs épouses, il commet non-seulement un adultère 
naturel, mais aussi un adultère spirituel, No 339 ; cela a été 
·permis à la nalion Isra!!liLe, parce que cbez elle il n'y avait 
pas Église Chrétienne, No 340. D!après ces explications, il 

. est évident qu'adjoindre une concubine à l'épouse, eL parta­
ger son lit avec l'une el avec l'autre, est une infâme polyga­
mie. 
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466. IV. C'est une Scortation, par laquelle le Conjugal, qui 
est le plus précieux Joyau de la vie Chrétienne, est détruit, 
Que ce soit une scortalion plus opposée à l'amour conjugal, 
que la scortation commune, qui est appelée simple adultère, 
et qu'elle prive absolument de toute faculté et de toule in­
clination à la vie conjugale, qui est dans les Chrétiens par 
naissance, c'est ce qui peut être prouvé par de solid~s ar­
guments devant la raison de l'homme sage. Quant au pre­
mier POIi'~T, que le concubinage simultané ou conjoint aveo 
l'épouse, est une scortation plus opposée à l'amour conju­
gal que la scortation commune, qui est appelée simple adul­
tère, on peut le voir d'après ces considérations; que dans 
la Icortalion commune, ou adultère simple, il n'y a pas un 
amour analogue à l'amour conjug3.1, car c'est seulement une 
ardeur de la chair, qui se refroidit aussitôt, et parfois ne 
laisse pas après elle de vestige d'amour pour la femme; 
c'est pourquoi, si cette lasciveté effervescente n'a pas lieu 
par propos déterminé, ou par confirmation, et si l'adultère 
s'en repent, elle ne diminue que très-peu l'amour conjugal: 
il en esL lout autrement de la scortation polygamique, il y 
a en elle un amour analogue à l'amour conjugal, car il Ile 
se refroidit pas, il ne se dissipe pas, et ne se réduit pas à 
rien après l'effervescence, comme le précédent; mais il 
reste, il se fllJlOUvelle et s'affermit, et il. enlève aulant de 
l'amour dû à l'épouse, et à la place de cet amour il intro­
duit de la froideur pour elle; en effet, l'homme alors con­
sidère comme aimable la concubine à cause du libre de la 
volonté, en ce qu'il peut, s'i! lui plaît, se reLirer, ce qui est 
inné dans l'homme naturel, et cela étant par suite agréable 
soutient cet amour; et de plus, par les amorces il y a avec 
la concubine une union plu, proche qu'avec l'épouse; et, 
vice ver~â, il ne regarde pas l'épouse comme aimable à 
cause de l'obligation où il est de cohabiter avec elle par 
suite d'une alliance contractée pour la vie, ce qu'il perçoil 
alors comme plus contraint en raison du libre où il esl à 
l'égard de ,'autre: que ['amour pour l'épouse se refroidisse, 
et qu'elle-même devienne un objet vil, dans le même degré 
que l'amour pour une courtisane s'échauffe el gue ceVe-ci 
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esl en estime, cela est évident. Quant au second POINT, que 
le concubinage simultané ou conjoint avec l'épouse prive le 
mari de toute flculté et do toute inclination à la vie conju­
gale, qui est dans les Chrétiens par naissance, on peut le 
voir d'après ces consid6ralions j que, autant l'amour pour 
l'épouse est transcrit en amour pour la concubine, autant 
il est retiré, épuisé et mis à néant pour l'épouse, comme il 
vient d'être montré ci-dessus; que cela se fasse rar la fer­
meture des intérieurs du mental naturel du mari, et par 
l'ouverture des inférieurs de ce mental, on peut Je voir 
d'après le siège de l'inclination chez les Chrétiens à aimer 
une seule personne du sexe, en ce que celle inclination est 
danll les intimes du mental, et que ce siège peut être ferlllé, 
mais non être extirpé: si l'inclination à aimer une seule 
personne du sexe, et aussi la faculté de recevoir cet amour, 
ont été implantées dans Je;; Chrétiens par naissance, c'est 
parce quo cet amour vient lIu Seigneur seul, et est devenu 
chose de religion; or, dans le Christianisme, le Divin du 
Seigneur est reconnu et adoré,et la religion est fondée sur la 
Parole du Seigneur; de là vient que cet amour est greffé 
et aussi Il'anspJanté de géné"ration en génération: il a été 
dit que ce Conjugal Chrétien péril par la scortalion polyga­
mique, mais il est entendu que chez le Pilygame chl'él ien 
il est fermé et intercepté, mais néanmoins susceptible de 
ressusciter dans ses desc.)ndants, commo il arrive pour la 
ressemblance de l'aïeul et du bisaïeul se reproduisant dans 
le petit-fils et l'arrière-petit-fils : de là vient que ce Conju­
gal est appelé le plus précieux Joyau de la vie Chrétienne, 
et ci-dessus, N°s 457, 458, le Trésor de la vie humaine et le 
Réservoir de la religion chrétienne, Que ce Conjllgal soil 
détruit par la scortation polygamique chez le Chrétien qui 
s'y livre, on le voit manifestement en ce que le Chrétien ne 
peut pas, de la même manière que le polygame mahométan, 
aimer la concubine et l'épouse; mais que, autant il aime la 
concubine, ou s'échauffe pour elle, aulant il n'aime pas 
l'épouse, ou se refroidit pour elle; et, ce qui est plus détes­
table, autant aussi il reconnatl de cœur le Seigneur seule­
ment comme homme naturel et Fils de Marie, et non en 
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même temps comme fils de Dieu, et autant encore il re­
garde comme rien la religion. Mais il faut qu'on sache bien 
que cela arrive à ceux qui ajoutent une concubine à l'épouse, 
et se conjoignent en actualité aveo l'une et avec l'autre, et 
nullement à ceux qui, pour des causes légitimes, justes et 
vraiment consciencieuses, se séparent, et quant à l'amour 
actuel se disjoignent de l'épouse, et prennent une femme 
d'emprunt; c'est de ce genre de Concubinage qu'il va main­
tenant être Iraité. 

467. V. Le Concubinage sépa1'ément d'avec l'épouse, quand 
il a lieu pour des causes légitimes, ;ustas et vraiment cons­
ciencieuses, n'est point illicite. Quelles causes sont entendues 
par légitimes, quelles par justes, et quelles par vraiment 
consciencieuses, c'est ce qui va être dit en ordre; il est fait 
ici d'avance une simple mention des causes, afin que ce 
Concubinage, dont il est question dans ce qui suit, soit dis­
tingué du Concubinage précédent. 

468. VL Les causes légitimes de ce Concubinage sont les 
t:auses légitimes du divorce, quand l'épouse néanmoim est re­
tenue à la maison. Par divorce il est entendu l'annulation 
de l'alliance conjugale, et par suite la séparation complète, 
et apl'ès celle séparation l'enlière liberté de prendre une au~ 
tre épouse; l'unique cause de celle totale séparation ou du 
divorce est la scol'tation, selon le précepte du Seigneur, -
Mallh. XIX. 9. - A cette même cause se rérèrent aussi les 
obscénités manirestes qui ôtent toute pudeur, et qui rem­
plissent et infestent la maison d'intrigues criminelles, 
d'après lesqueHes s'établit une impudicité scortatoire qui 
rend tout le mental dissolu. A ces choses peut se joindre 
une malicieuse désertion, qui enveloppe une scortalion, et 
fail que l'épouse commet adultère, et par conséquent est 
répudiée, - Malth. V. 32.-Ces trois causes, parce qu'elles 
sont des causes lé~ilimes de divorce, la première et la troi­
sième devant le juge public, et la seconde devant le mari 
juge, sont aussi des causes légitimes du concubinage, mais 
quand l'épouse adultèl'e est retenue à la maison. Si la scor­
talion est l'unique cause de divorce, c'est parce qu'elle 
est diamétralement opposée -. la vie de l'amour conju-
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gal, et la détruit jusqu'à extinction; VOÙ' ci.des8us, N° 255. 
469. Que néanmoins nombre de maris retiennent à la 

maison leur épouse adultère, les oauses sont celles-ci: 1. 
Le mari craint d'engager un procès avec l'épouse, de l'ac­
cUler d'adultère, et ainsi de manifester en public son crime; 
car si des témoignages oculaires ou des preuves semblables 
à ces témoignages n'établissaient pas la conviction, il serait 
couvert de sarcasmes indirectement dans les réunions 
d'hommes, et ouvertement dans les réunions de femmes. 2. 
TI craint aussi les astucieuses j llstificalions de celle adultère, 
et même son patronage de la part des juges, et par consé· 
quent la diffamation àe son nom. 3. Outre cela, les usages 
domestiques offrent des avantages qui dissuadent de faire sé· 
paration de maison; par exemple, s'il y a des enfants envers 
qui l'amour, méme d'une femme adultère, est un amour 
maternel ; si des devoirs mutuels, qui ne peuvent être 
divisés, interviennent et conjoignent; si, du côté paternel et 
du côté maternel, l'épouse a des parents et des protecteurs, 
et qu'il puisse en être espéré de la fortune; si, dans le com­
mencement, il a entretenu avec elle d'agréables intimités; 
et si elle, après être devenue adultère, sait adroitement, par 
un caressant enjouement et par de feintes civilités, apaiser le 
mari, afin de n'être point inculpée; outre d'autres motifs 
qui,étant en eus-mêmes des causes légitimes de divorce,sont 
aussi des ca uses légitimes de concubinage; car les causes qui 
font relenir l'épouse à la maison n'enlèvent point la cause 
de divorce, quand celle-ci a commis scortation j quel est 
l'homme, à moins qu'il ne soit vil, qui puisse conserver les 
droits du lit conjugal et partager sa couche avec une épouse 
adultère? Si cela a lieu ici el là, aucune conclusion n'en 
peUL être tirée. 

470. VII. Les caU$es justes de ce Concubinage sont le, cau­
ses justes de la .Iéparation de lit. Il Y a des causes légitimes 
de séparation, et il y a des causes justes; les causes légitimes 
sont établies par les décisions des juges, et les causes justes 
par des décisions que le mari seul prononce: les causes de 
séparation de lit, et aussi de séparation de maison, tantlégi­
times qué justes, ont été énumél'ées en abrégé, ci-dessu8, 
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Nos 252, 253 ; parmi eUes, les VICES nl! CORPS; ce sont les 
maladies par lesquelles tout le corps est tellement infecté que 
la contagion peut être fatale; telles sont les Fièvres malignes 
et pestilentielles, les Lèpres, les Manx v~nériens, les Cancers: 
puis, les Maladies par lesquelles tout le corps a été tellement 
affaissé, qu'il ne peut plus exister de consociabilité, et d'après 
lesquelles sont exhalées des effiuves préjudiciables et des 
vapeurs nuisibles,soit de la surface du corps,soil de ses parties 
intérieures, spéci:llement de l'Estomac et du Poumon; de la 
surface du corp~, les Varioles maligues, les Verrues, les Pus­
tules, la Phthisie scorbutique, les Dartres virulentes, surtout 
si la face en a été souillée; de l'Estomac, lei Rapports cons­
tamment infectes, puants et dégoütants; du Poumon, les 
Haleines fétides et putrides provenant d'aposlèmes, d'ulcères 
ou d'abcès, ou d'un vice du ,ang ou du sérum. Outre ces 
Maladies, il en est d'autres de différents noms, comme la 
Lipothymie, qui ellt une complète langueur du corps, et un 
manque de forces; la Paralysie, qui est une résolution et un 
relâchement des membranes eL des ligaments qui servent au 
mouvement; l'Épilepsie; l'infirmité permanente provenant 
de l'Apoplexie; certaines Maladies chroniques; la Passion 
iliaque, la Hernip., outre d'autres maladies, que la Pathologie 
fait connaître. Les VICES DU MENTAL, qui sont des causes 
justes de séparation de lit et de maison, sont, par exemple, la 
Manie, la Frénésie, le Transport furieux, la Folie actuelle eL 
l'Irnbécillhé, la perte de la m~moire, el autres semblables. 
Que ces CRuses soient des causes justes de Concubinage, 
parce qu'clIes sont des cau~eB justes de séparation, la raison 
le voit sans l'aide d'un juge. 

471. VIII. Les causes consciencteuses de ce Concubinage sont 
réelles ou non réelles. Puisque, outre les causes justes, qui 
sont de justes causes de séparation, et qui par suite devien­
nent de justes causes de concubinage, il ya aussi des caU~C8 
consciencieuses ql,li dépendent du jugement et de la justice 
chez le mari, il doit aussi par conséquent en ÔLre fait men­
tion; mais comme les jugements de ju~tice peuvent être 
pervertis, ot être changés par ries confirmations cn des appa­
rence. du jUlte, c'est pour cela que ces causes sOnt disLin-
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guées en causes consciencieusesréelles et en causes conscien­
cieuses non réelles, et qu'elles sont décrites séparément. 

472. IX. Les causes consciencieuses réelles sont celles qui sont 
fondées sur leiuste. Pourconnaitre le'lcauses qui sontdes cau­
ses consciencieuses réelles, il suffit d'en énumérer quelques­
unes; par exemple le manque de Itorge, et par conséquenL 
l'apathie envers les enfants; l'intempérance, l'ivrognerie, la 
malpropreté, l'impudicité; le désir immodéré de divulguer 
les secrets de la maison, de dispu ter, de battre, fie se ven­
ger, de faire Je mal, de volet, de tromper; une dissemblanoe 
interne d'où résulte l'antipathie; uno impudente exigence 
du devoir conjugal, ?Ilr laquelle le mari devienL (roid comme 
la pierre; l'application l des acles de magie et à des presti­
ges ; une excessive Impiété; et autres vices semblables. 

473. Il Y a aussi des causes moins graves, qui lont des 
causes consciencieuses réelles, et qui séparent du lit, mais 
non cependant de la maison j la cessation de prolification 
chez l'épouse en raison de son Age avancé; et par suite de 
la répugnance et la tergiversation pour l'amour actuel, 
l'ardeur chez 10' mari persistant loujours; outre des cas sem­
blables, dans lesquels le jugement rationnel voit 10 juste, et 
qui ne blessenL pas la conscience. 

474. X. Les cau.çcs consciencieuses non réelles sont celles 
qui ne sont pas fondtJes sur le ju.~te, bien qu'elles le soient su,' 
l'apparence du juste. Ces causes sont connues d'après les 
causes consciencieuses réeltes ci-dessui énumérées, et, si 
elles ne sont pas bien examinées, elles peuvent apparaUre 
comme justes, et cependant sont injustes; par exemple, les 
temps d'abstinence requis après les couches, les indisposi­
tions transitoires des épouses, le préjudice qui en résulte 
pour le prolifique, les polygamies permises aux Israélites, 
et d'autre!.' causes semblables qui, d'après la justice, ne sont 
d'aucune valeur; celles-cl sont imaginées parles maris après 
des froi.leurs contractées, lorsque des désirs libidineux in­
chastes les ont privés de l'amour conjugal, et les ont infa­
tués de ,'i,Iée de la ressemblance de cet amour avec l'amour 
scortatoire : ceux-ci, pour se meUre à l'a bri de la diffama­
tion quand ils entrent en concubinngc, donnent pour légi-

~ 29 
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limes et réelles ces causes bâtardes et captieuses, et même 
ordinairement ils répandent au sujet de l'épouse des men­
songes, qui même selon la faveur obtiennent l'assentiment 
et l'approbation des concitoyens amis. 

475. XI. Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
légitimes, justes et consciencieuses réelles, peuvenl Atre en 
même temps dans l'amour con.iugal. Il est dit qu'ils peuvent 
être en même lemps dans l'amour conjugal, etU estentendu 
qu'ils peuvent tenir cel amour renfoncé chez eux; Caf dans 
le sujet, dans lequel il esl, cel amour ne périt pas, mais il 
repose. Si l'amour conjugal chez ceux qui préfèrent le ma­
riage au concubinage, el qui entrent dans le concubinage 
d'après les causes' ci-dessus mentionnées, est conservé, en 
voici \(~8 raisons: C'est que ce concubinage ne répugne point 
à l'amour conjugal; qu'il n'esl pas une séparation d'avec 
cet amour; qu'il est seulement un voile qui le couvre; et 
que ce voile est ôté après la mOrl: I. Ce conoubinage ne ré­
pugne point à l'amour conjugal. C'est la conséquence de ce 
qui a été ci-dessus démontré, que ce concubinage, quand il 
a lieu pour des causes légitimes, justes et consciencieuses 
réelles, n'est point illicite, Nos ,467 à 473. II. Ce conoubinage 
n'est pas une séparation d'avec l'amour conjugal. En effet, 
quand des causes légitimes, ou justes, ou consciencieuses 
réelles, surviennent, persuadent, contraignent, ('amour con­
jugal n'esl pas séparé avec le mariage,mais il eSI seulement in­
terrompu,etl'amour interrompu et non séparé reste dans le su­
jet; il en est de,cela commed'un hommequiexerceun emploi 
qu'il aime, et qui en est délourné par les sociétés, ou par les 
spectacles, ou par les voyages; l'amour de son emploi n'est 
pas néanmoins perdu: ou, comme d'un homme qui aime un 
vin généreux; quand il en boit de moins bon, il ne perd pas 
pour cela son goût pour le vin généreux. III. Ce concubinage 
est seulement un voile qui couvre l'amow' conjugal. C'llst 
parce que l'amour du concubinage est naturel, el l'amour du 
mal'iage, spil'ituel ; el que l'amour naturel voile l'amour spi­
rituel quand celui-ci est intercepté; qu'il en soii ainsi, celui 
qui aime ne le sail pas, parce que l'amour spirituel est senti 
n'Ond'après'lui-même, mais par l'amour naturel, et il est senti 
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comme un plaisir dans lequel est une béatitude qui vient du 
Ciel; mais l'amour naturel est senli par lui-mêmeseulement 
comme un plaisir. IV. Ce voil~ est 6té aprds La mort. C'esl 
parce qu'alors de nalurell'homme devient spirituel, et qu'au 
lieu d'un corps matériel il jouit d'un corps substantiel, dans 
lequel le plaisir naturel d'après le spirituel est senti dans sa 
prééminence: qu'il en soit ainsi, c'est ce que j'ai appris 
par la communication avec quelques-uns dans le Monde Spi­
rituel, et même là par des Rois qui dans le Monde avaient 
été dan$ le Concubinage par des causes consciencieuses 
réelles. . 

476. XrI. Tant que ce Concubinage continue, la conjonction 
actuelle avec l'dpouse n'est point permise. C'est parce qu'alors 
l'Arnoul' conjugal, qui en lui-même est spirituel, chaste, pur 
-et saint, àevient naturel, est souillé, n'a plus de vigueur, et 
ainsi périt; c'est pourquoi, afin que cet amour soit conservé, 
il est utile que le concubinage d'après des causes conscien­
cieuses réelles, N°· 472,473, ait lieu avec une seule, et non 
avec deux en même temps. 

. . .. . '" 

477. A CA qui précède sera ajouté Ce MÉMORABLE. J'enten­
dis un cortain Esprit, un jeune homme, récemment venu 
du monde, se vantant de ses scortations, et cherchant à ac­
quérir des louanges, de ce qu'il surpassait les autres en puis­
sance virile; au milieu de ses vanteries insolentes, il tenait 
aussi cp-s propos: cc Quoi de plus triste que d'emprisonner 
son amour, et de vivre seul avec une seule femme P et quoi 
de plus délicieux que de donner toute liberté à l'amour? Qui 
est-Cf! qui ne se lasse pas d'une ~eule, et n'est pas remis en 
vigueur par plusieurs? Quoi de plu$ agréable que la Iibertë 
sans réserve, la val'iâté, les déflorations, les lours joués aux 
maris, et les hypocrisies scorlatoires ? Est-ce que les choses 
qui sont obtenues par des ast.uces, des tromperies et des lar­
cins ne réjouissent pas les intimes du mental? » En entendant 
ces propos ceux qui étaient présents disaient: cc Ne parle pas 
ainsi j lu ne sais pas où tu es, ni avec qui tu es j lu lie fais 
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que d'arriver ici; il Y a sous tes pieds l'Enfer, el au-dessus 
de ta tête le Ciel; lu es maintenant dans un Monde, qui 
tient le milieu enlr~ le Ciel el l'Enfer, el qui esl appelé Monde 
des Esprits; ici arrivent, el ici sonl recueillis tous ceux qui 
sortenl du «.onde; ils sonl examinés quant à leur qualité, et 
ils sont ·préparés, les mécbants pour l'Enfer, et les bons pour 
le Ciel; peUL-être te rappol\es-tu encore avoir entendu dire, 
dan, le Monde, par des prêtres, que les scortateurs el les pros­
tituées sont précipités dans l'Enfer, ct que les époux chastes 
sont élevés au Ciel. « A ces mots, cet esprit novice se mit li 
rire, en disant: « Qu'est-ce que le Ciel, el' qu'est-ce que 
l'Enfer? Le Ciel, n'esl-ce pas où chacun esl libre, Ilt n'est­
i! pas libre celui à qui il est permis d'aimer aulant de femmes 
qu'H lui plaH ?Ell'Enfer, n'esl-co pas où chacun esl esclave, 
el n'esl-i1 pas esclave celui qui esl obligé d'être attaché à une 
!:eule? » Mais un certaiu Ange, re~ardant du Ciel en bas, 
entendit ce qu'il disait, el l'inlerrompit de peur qu'il n'allât 
plus avant pour profaner les mariages; et il lui dit: « Monte 
ici, et je le montrerai' au vif ce que c'est que le Ciel, et ce 
quo c'est que l'ELlfer, et quel esl l'enfer pour les SCOI'laleul's 
confirmés. » El il lui montra le chemin, et celui-ci monla; 
et, après qu'il eul été admis, il fut d'abord conduit dans un 
Jardin paradisiallue, où étaient Jes arbres à fruitl et des 
fleurs, donl la beauté, le cbrtrme el l'odeur remplissaientle~ 
menlals (animi) des délices de la vie; dès qu'il les vil, il fu t 
saisi d'une grande admiration j muis il élait alors dans la vue 
exlerne, le Ile qu'il ,'avait dans le monde, quand il voyait de 
pareillos choses, el dans celle vue il était ral:onnel j mais 
dans la vue inlerne, dans laquelle la seorlalÏon élaitle prin­
cipal et occupait chaque point de la ponsée, il n'élait pas 
rationnel; c'esl pourquoi la vue exlerne fuI fermée, et la vue 
interne ful ouverte; dès qu'elle fUl ouverte, il dit: « Qu'est­
ce quo je vois m~inlenant ? n'esl-ce pas de la paille et du bois 
sec? Et qu'est-ce quo je sens maintenant? n'esl-ce pas de la. 
puanleu r? Oh sonl donc ces objels paradisiaques? " El l'Ange 
dit: « Ils sonl loul prés el présents, mais ils n'apparaissent 
point devant la vile inlerne, qui est scorlaloire ; car cette vue 
change les choses célestes en infernales, el ne voiL que les 
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opposés: il y a dans chaque homme un mental interne et un 
mental exlerne, par conséquent une vue interne et une vue 
externe; chez les méchants le mental interne est insensé, et 
le mental externe est sage; mais chez les bons le menlal 
interne est sage, et aussi d'après lui le mental externe; et de 
même qI/est le mental, de même l'homme dans le Monde 
Spirituel voit les objels. » Après cela l'Ange, par la puissance 
qui lui fut donnée, lui ferma la vue interne et ouvrill'externe, 
et il le conduisit par de6 portes vers le point central des hllbi­
talions; et cet esprit vil de magnifiques palais d'albâtre, de 
marbre et de diverses pierres précieuses, et près de ces palais 
des portiques, et des colonnes à l'entour, superposées et char­
géesd'ornemenlsetde décorations admirables j lorsqu'il les vit, 
li fut dans un grand étonnement, et il dit : u Qu'est-ce que 
je vois? Je vois des objets magnifiques dans leur magnificence 
méme, et des ouvrages d'architecture dans leur art méme.» 
Mais alors l'Ange lui ferma de nouveau la vue externe, et lui 
ouvrit l'interne, qui était mauvaise parce qu'elle était salement 
scortatoi.re i aussitôt cet esprit s'écria, en disant:" Qu'est­
ce que je vois maintenant? Où suis-je ?OÙ sont donc ces palais 
et ces ob.iets magnifiques? Je vois des ruines, des décombres 
et des lieux pleins de cavernes. )) Mais peu après il fut remis 
dans l'externe, et introduit dans l'un de ces palais; et il vil 
les décorations des portes, des fenêtres, des ·murailles et des 
plafonds, principalement des meubles, sur lesquels et autour 
desquels étaienl des formes c~lestes en or et en pierres pré" 
cieuses, qui ne peuvent être décrites par aucun langage, ni 
dessinées par aucun art, car elles étaient au-dessus des idées 
du 111ngage et au-dessus des notions de l'arl. En voyant ces 
choses, il s'écria de nouveau, disant: « Ce sont là des objets 
merveilleux que jamais œil n'a vus. » Mais alors sa vue interne 
fut ouverte, la vue externe ayant élé fermée, comme aupara­
vant j et il lui fut demandé ce qu'il voyait en ce moment; et 
il répondit qu'il ne voyait que des masures, ici en joncs, là 
en paille, et là en tisons. Puis il flll encore remis dans l'élal 
externe du menlal, et devant lui furent amenées des Vierges, 
qui étaient des beautés, parce qu'elles étaient des imagils de 

.l'affection céleste ; et celtes-ci, avec la douce voix de leur 
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affection, lui adressèrent la parole; et alors, d'après ce qu'il 
vil et entendit, sa face fut changée, et il revint de lui-même 
dans ses internes, qui étaient scortatoires; et comme ces in­
ternes ne soutiennent rien de l'amour céleste, et que vice versd. 
ils ne sont pas non plus soutenus par l'amour céleste, il en ré­
sulta que de part et d'aulres ils disparurent, -les vierges de la 
présence de l'homme, et l'homme de la présence des vierges. 
- Après cela, l'Ange lui apprit d'où provenaient les change­
ments d'état deses vues, en lui disant: u Je per\(ois que dans 
le Mo·nde, d'où tu viens, tu as été double, autre dans les in­
ternes, el autre dans les externes; que dans les exter­
nes tu ae été un homme civil, moral et rationnel, mais 
que dans les internes tu n'as été ni civil, ni moral, ni 
rationnel, parce qUEl tu étais scortateur et adultère; or, 
de telles personnes, quand il leur est permis de monter 
dans le Ciel, et qu'elles y sont tenues dans leurs externel, 
peuvent y voir les choses célestes, mais quand leurs internes 
sont ouverts, au lieu de choses céiestes elles voient des cho­
ses infernales. Cependant, sache qu'ici, chez chacun, suc­
cessi,ement sont fermés les externes et ouverts les internes, 
et qu'on est préparé ainsi pour le Ciel ou pour l'Enfer; et 
comme le mal de la scortation souille plus que tout autre mal 
IE:'s internes du meutal, il est impossible qu'il ne soil pas porlé 
vers les choses impures de son amour, et ces choses sont dans 
le. enfers, où les cavernes répandent des odeur! d'excré­
ments. Qui est-ce qui ne peut, d'après la raison, savoir que 
dans le Monde spirituel l'inchaste et le lascif sont impurs et 
immondes, et qu'ainsi rien ne corrompt et ne souille davan­
tage l'homme, et n'introduit davantage en lui l'infernal. Garde­
toi donc de te glorifier dorénavant de ta scortation, en ce 
que tu es en elle plus mâle que les autrE:'S ; je te prédis que 
tu deviendras faible, au point de savoir à peine où est ta force 
mâle; un tel sort attend ceux qui se glorifient de leur puis­
sance scortatoire. » Après qu'il eut entendu ces paroles, il 
descendit et revint dans le Monde des Esprits et vers ses pre­
miers compagnons, et il conversa avec eux avec modestie et 
chasteté, mais ce ne fut pas pour longtemps. 
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DES ADULTÈRES, DE LEURS GENRES BT DE LEURS DEGRtS. 

478. Quiconque ne juge de l'Adultère que par lee externes, 
ne peut pas savoir qu'il a quelque mal dans cet acte, car dans 
lei externes il est semblable au Mariage; ces juges externes 
quand on leur parle des Internes, et qu'on leur dit que les 
Externes tirent des Internes, leur bien et leur mal, di­
lent en eux-mêmes: " Qu'est-ce que les Internes 2 Qui 
les voit? N'est-ce pas là s'élever au-dessus de la sphère 
d'intelligence de Qui que ce soit ? n Ceux-ci ressem­
blent à ceux qui acceptent tout prétendu bien pour un bien réel 
volontaire, et qui décident de la sagesse d'un homme d'après 
l'élégance de sa conversa.tion, ou qui jugent de l'homme 
lui-même d'après la richesse de ses habits et la magni­
ficence de ses équipages, et non d'après sa disposition interne 
qui appartient au jugement provenant de l'affection du bien; 
cette manière de juger ressemble encore au jugement-qu'on 
porterait sur le fruit d'un arbre,!et sur quelques mets, seule­
ment d'après la vue et le loucher, et non sur sa honté d'a­
près la saveur et la connaissance: ainsi font ceux qui ne veu­
lent rien percevoir des internes de l'homme: de là cette folie 
de beaucoup d'hommes aujourd'hui, qu'ils ne voipnt rien 
de mal dans les adultères, et que même ils conjoignent dans 
la même couche les mariages avec les adulLères, c'est-à-dil'e, 
les fonl absolument semblables; el cela, seulemeflt à cause 
de l'apparence de similitude dans les externes, Qu'il en soit 
ainsi, j'en ai acquis la conviction par celte preuve de l'ex­
périence: Un jour, de-s Anges convoquèrent quelques cenlaines 
d'esprits d'entre ceux qui avaient été renommés en l'Europe 
pa.r leur génie, leur érudition et leur sagesse; on les interrogea 
sur la différence entre le Mariage et l'Adultère, et on les invita 
~ examiner les raisons que leur entendement présenterait; 
et, après examen, tous, à l'exception de dix, répondirent que 
la loi civile seule établit une différence en vue d'un certain 
intérêt, difl'él'ence qu'on peut, il est vrai, connaltre, mais 
néanmoins accommoder au moyen de la prudence civile: 
ensuile on leur demanda .'ili! voyaient qnelque bien dana le 
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mariage, et quelque mal dans l'adultère ; ils répondirent qll'i1S 
n'y voyaient ni mal rationnel ni bien rationnel. On leur fit. 
celle queslion : « Y voyez-vous quelque péché?» Ils direnl: 
« Où serail-il, ce péché? Le fail n'est-il pas le même?" Les 
Anges furenl étonnés de ces réponses,et ils s'écrièrent: « Oh 1 
quelle est la slupidilé du siècle, el combien elle est grande 1 » 

En entendant celle exclamation, ces centaines de sages se 
tournèrent et dirent entre eux en riant: « E;;t-ca là de la slu­
pidité? Y a-t-il quelque sagesse qui puisse convaincre qu'ai­
mer l'épouse d'un autre mérite .la damnation éternelle?» 
Maia que l'Adultère soit un mal spirituel, et par suite un mal 
moral et un mal civil, et diamétralement contraire à la sagesse 
de la raison; puis· aussi, que l'amour de l'adultère vienne de 
l'enfer et y relourne, et que l'amour du mariage vienne dll 
ciel at y retourne, c'est ce quia été démontré dans le Premier 
Chapitre de ceLta Partie, concernant l'Opposition de l'amour 
scortatoire et de l'amour conjugal. Mais comme lous les maux, 
de même que tous les biens, ont do la latitude et de l'altitudo, 
et que leurs genres sont selon la lalitulie, et leurs degrés 
selon l'allitude, c'cst pourquoi, afin que les adultères soient 
conhUS quant à l'unc et à l'autre dimcusit.n, ils sel'ont divisés 
d'abord en leurs genres, et ensuite en leurs degré:>, ce qui 
aura lieu dans celle Série: L1l y a trois Genres d'adultères, 
le Simple,le Double et le Triple. Il. L'Adultère simple est celui 
d'un homme célibataire avec l'épouse d'un autre, OU d'une 
femme non mariée aU6C le mari d'une autre. Uf. L'Adultère 
double est celui d'un mari avec l'dpouse d'un autre, ou d'une 
épouse avec le mari d'une autre. IV. L'A.dultiJre triple est avec 
les consanguins. V . Il Y a pour les adultères quatre Degrés, 
selon lesquels se font leu/'s dénominations, leurs inculpations, 
et apriJs la mort leurs imputations. VI. Les Adultères du pl'e­
mier degré sont tes adultiJres d'ignorance, lesquels sont commis 
par ceux qui 1Ie peuven.t pas encore ou qui ne peuvent pas du 
tout consulter l'entendement, ni par conséquent les réprimer. 
VII. Les Adulti!res commis pal' eux .SOllt légers .YIlI. Le, Adul­
ti!res dl~ .second degré sont les aduttel'es de désir libidùwux, 
le.squels sont commis par ceux qui, il est vrai, l'euvent con­
.ullel· l'entendement, mais qui par de8 cause6 contingenw, ne 1 
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le peuvent pas dans ces moments. IX. Les A.dulibes commis 
par eux lont imputatoit'es, selon que dans la suite l'enten­
dement les favorise ou ne/es favorise point. X, Les AdulUres du 
troisilmedeg7'é sont les adultères de la mison, le'quels sont com. 
mis par ceux qui confirment par l'entendement que ce ne sont 
point des maux de pécM. XI. Les AduLMres commis par eux sont 
g1':wes, et sont imputés selon les confirmations. XII. Les .-tdul­
tères du quatri~me degré sont les aduUJres de la volonté, les­
quels sont commis par ceux qui les considèrent comme licites 
et agréables, et qui ne les croient pas d'une telle importance 
qu'on doive à leur égard consulter l'entendement. XIII. Les Adul­
tères commis par eux sont tr~s-graves, et leur ~ont imputés 
comme maux de propos détermine, et restent en eux comme 
délits. XIV. Les Adultères du troisi~me et du quatrMme degré 
sont les mau.,; de pécM, ~elon la quantité et la qualité de l'en. 
tendement et de la volonté en eux, soit qu'ils soient commis en 
acte, ou qu'ils ne soient pas commis en acte. XV. Les AdulMres 
par propos déterminé de la volonté, et les adult~res l,ar con­
firmation de l'entendement,1'endent les hommes naturel., sen­
.uels et corporels. XVI. C'est au point, qu'enfin ils rejettent 
loin d'eux toutes les chot.es de l'tglise et de la lleligion. XVII. 
Cependant il.s .fouissent toujours de la rationalité humaine 
comme les autres. XVIII. Mais ils se servent de cette :rationalité 
quand ils sont dans les externlls, et ils en abusent quand il, 
sont dans les internes. Suit maintenant l'Explication de ces 
Articles. 

479. I. Il Y a trois Genres d'adullt1rf!s, le Simp;e, le Double 
et le Triple. Toutes 01 chacune des choses que le Créateur de 
l'univers a créées, il les a distinguées en genres, el chaque 
genre en espèces, et il a divisé chaque espèce, et pareillement 
chafIue division, el ainsi de suite; et cela, afin que dans 1 a 
variété perpétuelle des qualités il ex.isle une image de l'Infini: 
ainsi le Créaleur de l'univers a distingué les biens et leurs 
vl'ais, et pareillemenl les maux et leurs faux après qu'ils eu. 
rent pris naissance. Qu'il ait distingué en genres, espèces eL 
différences Ioules el chacune des choses dans le Monde spiri­
tuel, et qu'il aiL rassemblé Ilans le Ciel tous les biens el lous 
les vrais, et dans l'Enfer tous les mall~ el tou~ lei faux, el 
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qu'il ait disposé ceux-ci diamétralement contre ceux-là, on' 
peutie voir d'après ce qui a été montré dans le Traité DU CIEL 

ET DE L'ENFER publié à Londres en 1758. Que de même aussi, 
dans le Monda naturel, il ait distingué et qu'il distingue les 
biens et les vrais, les maux el les faux chez les hommes, ainsi 
les hommes eux-mêmes, cela peut être connu par leur sort 
après la mort, en ce que le ciel cst pour les bons, et l'enfer 
pour les méchants. Or, puisque taules les choses qui appar­
tiennent au bien, et toutes celles qui appartiennent au mal, 
ont été distinguées en genres, espèces, et ainsi de suite, c'est 
pour cela que les Mariages ont été distingués de la même ma­
nière, et pareillement leurs opposés, qui sont Ics Adultères. 

480. II. L'Adultère simple est celui d'un homme célibatatl'e 
avec l'ëpouse d'un autre, ou d'une lemme 'non mariée avec le 
mari d'une autre. Ici, et dans ce qui suil, par l'Adultère il 
est entendu une scortation opposée au mariage; il est opposé, 
parce qu'il viole l'alliance de vie contractée entre les époux, 
il mel en pièces leur amour, il le souille, et il arrête l'union 
commencée au temps des fiançailles et affermie au com­
mencement ;du mariage; car l'Amour conjugal du mari 
avec une seule épouse unit les âmes après l'engagement el 
l'alliance; l'adultère ne rompt pas celle union, parce qu'elle 
ne peut pas être rompue, mais il l'arrête, comme celui qui 
bouche une fontaine à. sa source, et ainsi le couranl, et 
remplit d'eaux sales et puanles la citerne; de même l'amour 
conjugal, dont l'origine est l'union des âmcs, est couvert de 
fange et fermé par 'l'adultère; et, quand il a été couvert de 
fange, d'en bas s'élève l'amour de l'adultère, qui, à mesure 
qu'il croit, devient char!J,el, et cet amour s'insurge contre 
l'amour conjugal et le détruit: de là l'opposition de l'adul­
tère el du mariage. 

48t. Afin que de nouveau l'on connaisse quelle est la 
stupidité de ce siècle, en cela que ses sages na voient aucun 
péché dans l'Adultère, ainsi qu'il a été découvert par les 
Anges, ci-dessus, N° 478, j'ajouterai ici ce MÉMORABLE: « Il y 
avait certains Esprils qui, par une habitude contractée dans 
" la vie du corps, m'infestaient avec une adresse particulière, 
• et oela par un influx très-doux presqu'ondoyant, tel qu'a 
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~. coulume d'être l'influx des esprits probes; mais je perçu. 
» qu'il y avait en eux des astuces et autres choses semblables, 
Il dans le but de séduire et de tromper : eutin j'adressai la. 
)1 parole à l'un deux, qui, ainsi qu'il me fut dit, avait été 
Il Général d'armée quand il vivait dans le Monde: et comme 
» je perçus qu'il y avait du lascif dans les idées de sa pensée, 
.je !m'entrelins avec lui dans le langage spirituel avec 
t, représentatifs, langage qui exprime pleinement ce que l'on 
Il sent; et plusieurs choses en un moment: il me dit que dans 
D la vie du corps, dans le Monde précédent, il avait regardé, 
» comme rien les Adultères: mais il~me fut donné de lui dire 
» que les Adultères sont abominables, quoiqu'aux yeux de 
» ceux qui les commettent il semble, par suite du plaisir 
Il qLl'iis y trouvent et du persuasif qui en provient, qu'ils ne 
1) sont pas tels, et qu'ils sont même licites; qu'il pouvait 
Il aussi le savoir, en ce que les Mariages sont les Pépinières 
" du Genre humain, el par cela même les Pépinières du 
Il Royaume céleste, et qu'en conséquence ils doivent ne 
» pas être violés, mais être regardés comme saints; puis, en 
1) ce qu'il doit savoir, puisqu'il est dans le Monde spirituel 
Il et dans l'état de perception, que l'Amour conjugal descenrl 
». du Soigneur par le ciel, et que de cet amour, comme d'un 
Il père, dérive l'amour mutuel qui est le fondement du Cicl ; 
Il et en ce que les Adultères, pour pou qu'il approchent des 
" Sociétés céleste!!, sentent l'odeur infecte qui est en eux, et 
Il se précipitent de l~ vers l'Enfer; que du moins il aurait 
» pu savoir que violer les mariages, c'est agir contre les 
Il lois Divines, contre les lois civiles de tous les royaumes, 
» el aussi contre la lueur réelle de la rai80n, et ainsi contre 
Il le droit des gens, parce que c'est agir non-seulement con­
» tre l'Ordre Divin, mais encore contre l'ordre humain; je 
Il lui dis en oulre beaucoup d'autres choses. Mais il me ré­
D pondit qu'il n'avait pas pensé à ces choses dans la vie pré­
» cédente : il voulait par des raisonnements examiner s'il en 
» était ainsi; mais il lui fut dit que la vérité n'admet pas les 
" raisonnements, car ils prennent la défense des plaisirs de 
)' la chair contre les plaisirs de l'esprit, et la chair ignore 
» quels sont les plaisirs de l'esprit; eL qu'il devait d'abord 
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» porter sa pensl'!e sur les choses qui viennent d'être dites, 
» parce qu'elles sonl vraies; ou sur ce principe, très-connu 
" dans le Monde, que personne ne doit faire à autrui ce qu'il 
D ne veut pas qu'un autre lui fasse: el ainsi, si quelqu'un 
» etH séduit de celle manière son épouse, qu'il aurait aimée, 
li comme cela a lieu au commencement do tout mariage, 
,) alors quand il aurait été à ce sujet dans un état d'empor­
» tement, n'nu rait-il pas, s'il eût parlé d'après cet état, eu 
)) aussi lui-même les adultères en abomination, et alors puis-
» qu'il jouit d'une gran1e cap:\ci:~, ne se serail-il pas, plus 
)) que tout autre, confirm~ contre ces actions jusqu'au point 
» de les condamner comme infernales j el comme Général 
») d'arméi', et vivant avec des braves, n'aurait-il pas, afin que 
» cela ne fût point pour lui un opprobre, ou tu~ l'adultère, 
» ou cbassé de sa maison l'épouse prostituée? » 

482. III. L'Adlllttre double est celui d'un mari avec l'épouse 
d'un autre, ou d'une épouse avec le mari d'une autre_ Cet, 
Adultère est appelé double, paree qu'il esl commis par deux, 
et que des deux côtés l'alliance du mariage est violée; c'est 
pourquoi il est deux fois plus grave que le précédent. Il a été 
dit ci-dessus, N° 480, que l'Amour conjugal d'un mari avec une 
seule épouse unit les âmes après l'engagement ct l'alliance, 
et que celle union est cet Amour lui-même dans son origine, 
et qu'elle est fermée el boucbée par l'adultère, comme la 
s'Juree et le courant d'une fontaine: que les âmes des deux 
s'unissent, quand l'amour pour le sexe est restreint à une 
seule ou li un seul d'un autre sexe, ce qui a lieu quand une 
jeune fille se donne lout entière à un jeune homme par une 
alliance,et que réciproquement par cette alliance le jeunQ 
homme se donne tout enlier à la jeune fille, c'est cc qui est 
bion évident en ce que les vies de l'un elde l'autre s'unissent, 
par conséquent les âmes, puisque ceUes-ci Bont les principes 
de la vie: celle union des âmes est possible seulement dans 
les Mariages monogamiques, ou d'un seul mari avec une 
seule épouse, mais non dans les Mariages polygamiques, ou 
d'un mari avec plusieurs épouses, parce que dans ceux-ci 
l'Amour est divisé, et que dans ceux-là il est uni: si dans 
ce siège suprême l'Amour conjugal ost spirituel, saint et pur, 
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c'est que par sou origine l'âme de chaque homme est célesle, 
aussi recoiL-elle du Seigneur immédiatementl'infiux, car elle 
recoit de Lui le mariage de l'amour et de la sagesse, ou du 
bien ct du vrai, el cel influx le fail homme et le distingue 
des bèles. De celle union des âmes, l'Amour conjugal, qui 
est là dans sa sainleté el dans sa purelé spiriluelle5, découle 
dans la vie de loul le corps, et la remplit de plaisirs déli­
cieux, aussi longtemps que sa veine rcsle ouverle, ce qui a 
lieu cbez ceux qui par le Seigneul' deviennent spiriluels. 
Qu'il n'y ail rien aulre chose que l'adullùre, qui ferme et 
houcbe ce siège de l'amour conjugal, celle origine ou fon­
taine, el sa veine, cela est évident par les paroles du Sei­
gneur, que c'est seulement pour cause d'adultère quïl est 
permis de répudier l'épou5&, et d'eu prendre une Ilutre,­
Math. XIX. 4 à 9 ; - puis, par celles-ci, que celui qui se 
marie à une répudiée commet adullère, - Vers. 9. - Lors 
donc que celle pure et sainte fontaine est bouchée, elle 
est, comme il a élé dit ci-dessus, cnlourée de salelés, 
comme une pierre précieuse entourée de fumier, ou comme 
du pain: entouré de vomissement, sa:etés qui sont enlière-

. ment opposées à la pureté el à la sainleté de celle fonlaine 
ou de l'Amour conjugal; de celle opposition résulte la froi­
deur conjugale, et selon ceUe froideur existe l'agrément 
lascif de l'amour scortatoire, qui se consume de lui- même: 
que ce soit là un mal de pécbé, .,'cst parce que le s:1int est 
couvert, et ainsi sa veine dans le corps est obstruée, et à sa 
place succède le profane, el sa veine daus le corps eslou­
verte; par suite,- de céleste l'bomme devient infernal. 

483. A ce qui précède j'ajouterai quelques particularités 
du Monde spirituel, qui sont dignes d'être rappol·lées : « J'y 
» ai entendu dire que quelques hommes mariés sonl embra­
» séa du désir libidineux de commettre scol'tation avec des 
)1 femmes intactes ou vierges; d'autres, avec des femmes 
)1 déflorées ou proslituées ; d'autres, avec des femmes mariées 
» ou épouses; d'autres, avec desfem~es de noble race; d'au­
» tres, avec des femmes de basse eXlraclÏQll : qu'il en soil 
» ainsi, j'en ai eu la confirm,llion dans ce Monde d'ilprès 
JI _plusieurs esprits de divers royaumes. Comme je méditais 
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» sur la variété de ces dé.irs libidineux, je demandai s'il y 
» en a qui trouvent tout leur plaisir avec les épouses des au~ 
» Ires sans en éprouver aucun avec les femmes qui ne sont pas 
" mal'iées j afin donc que je connusse qu'il y en a, il m'en 
» fuI. amené d'un certain royaume plusieurs qui furent con-
» trainLs de parler selon leur désir libidineux. Ceux-ci dirent 
» que leur unique volupté eL leur unique plaisir était, et est 
» encore, de commettre adultèra avec les épouses des autres; 
» qu'ils jetaienLleurs yeul sur de belles femmes, et les ache­
» LaienL à grand prix selon leur opulence, et que pour l'or­
» dinaire ils Lraitaient du prix: avec elles. Je leur demandai 
» pourquoi ils n'achetaient pas des femmes non mariées; ils 
» répondirent qu'ils regardaient cela comme une chose CGm­

)\ mune, vile en elle-même, ne pl'ocurant aucun plaisir. Je 
» leur demandai aussi si ces épouses retournaient ensuita 
» vers leurs maris et vivaient avec eux; ils répondirent 
» qu'elles n'y retournaient pas, ou qu'elles vivaient froide~ 
» ment avec eux, parce qu'elles étaient devenues prostituées. 
» Ensuite je leur demnndai sérieusement, s'ils avaient jamais 
» pensé, ou s'ils pensaient à pl'ésent que cela est un double 
» adultère. parce qu'ils le commellent éLant eux-mêmes ma­
» riés, et qu'un tel adultère dépouille l'homme de tout bIen 
» spirituel; mais à ces mots la plupart de ceux qui étaient 
» présents se mirent à rire, disant: Qu',st-ce que c'est que 
» le bien spirituel? Cependant j'insistai, en disant: Quoi de 
» plus détestable que de. mêler son âme avec l'Ame du mari 
» dans son épouse! Ne savez-vous pas que dans la semence 
» il y a l'âme de l'homme? Alors ils se détournèrent et dirent 
» ha~ en 're eux: Quel préjudice cela y cause-t-il ? Enfin je 
» dis: Quoiquc vou~ lIC craigniez pas les lois Divines, ne 
» craignez-vous pas les lois civiles? Ils répondirent: Non; 
» nous crai)!:nons seulement certains membres de l'ordre 
» ecclésiastique, mais devant eux nous cachons cela, et si 
• nous ne pouvons pas le cacher, nous agi!>sons poliment 
» avec eux. Ensuite je les vis divisés en Iroupes, et d'entre 
» celles-ci quelquf's-uns jetés dans l'enfer. » 

484. IV. L'Adultère triple est avec les consanguins. Cet &dul­
tèreest appelé triple. parce qu'il eBt trois fois plusgrav8 que 
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les deux précédents. Quelles sont les Consanguinités, ou les 
Restes de la chair, vers lesquelles li ne faut point appro­
cher, on le voit énuméré, - Lévit. XVIII. 6 à 17. - Les 
raisons, pour lesquelles ces Adultères s(lnt trois fois plus gra­
ves que le. deux ci-dessus mentionnés, sont internes et ex­
lernes; les raisons internes procèdent de ~a correspondance 
de ces adullères avec la violation du mariage spirituel, qui 
est celui du Seigneur et de l'Église, et par conséquent du 
bien et du vrai; les raisons externes sont qu'il fau t veiller à 
ce que l'homme ne devienne pas une bête: mo.is ce n'est pas 
ici le moment de dévoiler davantage ces raisons, 

485. V,Il y a pour les adultè7'es quatre Degrés, selon les­
quels se font leurs déncJminations, leurs inculpations, et apr~, 
la mort leurs imputations. Ces degrés ne sont point des gen­
res, m9.is ils entrent dans chaque genre, et ils en constituent 
les différences entre un plus grand et un moindre mal, ou 
un plus grand et un moindre bien ; ici, par exemple, si 
l'Adultère de chaque genre, en l'aison des circonstances et 
des contingences, doit être réputé plus léger ou plus grave: 
que les circonstances~ et lescontingences varient chaque 
chose, cela est notoire, Mais néanmoins autrement sont con­
sidérées les choses par l'homme d'après sa lueur rationnelle, 
autrement par le juge d'après la loi, et autl'ement par le 
Seigneur d'après l'état du menlal Je J'homme; c'est pour 
cela qu'il est dit, dénominations, inculpations, et après la 
mort imputations; car par l'homme selon sa lueur rationnelle 
se font les dénominations, par le juge selon la loi se fonlles 
inculpations, et par le Seigneur selon l'élat du mental de 
l'homme se font les imputations; que ce~ trois choses dif­
fèrent beaucoup entre elles, on peut le voir sans une expo­
sition : en effet, l'homme d'après la convictioll rationnelle 
selon les circonstances et les contingences, peut absoudre 
quelqu'un que le juge, assis sur son siège, ne peut absoudre 
d'après la loi; et le juge aussi peut absoudre quelqu'un, qui 
après la mort est condamné; et cela, parce que le juge éla­
blit sa sentence selon les faits, mais que cbacun après fa 
mort est jugé selon les intentions de la volonté et de J'en­
tendement qui résulte de· la volonté, et talon leI confirmations 
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de l'entendement et de la volonté qui résulte de L'entende­
ment; ces intenLions et ces confirmations, le juge ne les voit 
pas; mais né,mmoins ['un el l'autre jugement est jusle, l'un 
en raison du bien de la société civile, l'autre en raison du 
bien dû la sociélé céleste. 

486. V 1. Les Adul~res du premier degré sont les adultères 
d'ignorance, lesquels sont commis par ceux qui ne peuvent pas 
encore ou qui ne peuvent pas du tout comulter ['entendement 
ni par conséquenlles reprimer. Tuus lcs maux, par conséquent 
aussi les Adultères, considérés en eux-même.!, appartiennent 
en même temps à l'homme Interne et à l'homme Externe i 
l'homme Interne les a en inlention, et l'homme Externe les 
rail; tel est donc l'homme interne dans les actes qui sont 
Cails par l'homme e1terne, tels sont les actes considérés en 
eux-mêmes: mais comme l'homme in tome ne se manifeste 
pas avec son intention. devant l'homme, chacun doit être 
jugé au tribunal des hommes d'l:Iprès les faits et les paroles 
selon la loi établie etlelon les prévoyances de celle loi i le 
sens intérieur de la loi doit aussi être pesé m'Ûremenl 
par le juge. Mais des exemples ,-ont illustrer ce sujet: 
Si pal' aventure l'adultère est commis par un adoloscent 

_ qui ne sail pas encore que l'adultère est un mal plus 
grand que la fornication: si, pareillement, il est commis par 
un homme d'une extrême simplicité: s'il l'est par un homme 
qu'une mala.die a pl'Ïvé de la pénétration du jugement; ou 
par un homme qui, ainsi qu'il arrive à quelques-uns, est 
parfoi s dans le délire, ct est alors dans l'état où se trou vent 
ceux qui sont dans un délire réel: puis aussi, s'il l'est dans 
une ivresse qui tienne de la folie, et ainsi du reste; qu'alors 
l'homme interne, ou le mental, ne soit présent dans l'homme 
externe à peine autrement qu'i! ne l'est dans un homme 
irrationnel, cela est évident: les adulLères de ceux-là sont 
dénommés par l'homme rationne! selon ces circonstances ; 
néanmoins par ce même homme rationnel, comme juge, 
celui qui a commis l'adultère est inculpé et puni d'après la 
loi; mais après la mort ces adultères sont imputés d'après la 
présence, la qualiLé et la faculté de l'entendemenl dans la 
",olonté de ceux qui les Qnt commis, 
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487. VII. Les Adult~I'e$ commis par ewz: sont légers, D'après 
ce qui a élé dit ci-dessus, N° 486, on le voit sans confirmation 
ultérieure; en effel, on sail que la qUlllitéde Loute action, en 
général la qualilé de touLe cbose,dépend des circonslances,et 
que colles-ci mitigent ou aggravent: mais les adullères de ce 
degré &onLlégers dans les premiers temps qu'ils sont commis; 
eL aussi ils resLent légers en tant que, d&os le cours suivant 
de sa vie,celui ou celle qui les a commis s'en absLient pour ces 
mOlifs,qu'ils sont des maux contre Oieu,ou qu'ils sont des maux 
conlre le prochain, ou qu'ils sont des maux contre le bien 
de la cité, el, d'après l'un ou l'autrc de ces motifs, parce qu'ils 
sont des Ulaux contre la raison; au contraire, ils &ont mis 
au~si au ot>mbre des adultères graves, si l'on ne s'en abstient 
pas pour l'un de ces motifs mentionnés: ainsi, cela cst con­
forme à la Loi llivine, - Ézéch. XVIII. 21,22,24, et ailleurs_ 
-\Uais ces adultères ne peuvent êtrc excusés el inculpés, ou 
être dénommés el jugés par l'hommf', comme légers ou graves, 
d'après ces circonstances, parce qu'elles ne "e manifestent 
point devant lui, el même ne sont point de la compélence de 
son jugement; c'esL pourquoi il est entendu, que c'est après 
la mort qu'ils sont ainsi réputés cl imputés. 

488. VlII. Les Adultères du second degré sont les adultères 
de désir libidineux, lesquels sont commis par ceux qui, il est 
vrai, peuvent consulter l'entendement, mais qui par des cause, 
contingentes ne le peuvent pas dans ces moments. Chez 
l'bomme, qui de naturel devient spirituel, il y a dans le 
commencement dcux choses qui combatlent l'une contre 
l'autre, lesquelles communément sont appelées l'esprit el la 
cbair; eL comme l'amour du mariage appartient Il l'esprit, et 
que l'amour de l'adultère appartientà la cbair, il se fait aussi 
alors un combat enlre ces deux amours; si l'amour du 
mariage est vainqueur, il dompte et subjugue l'amour de 
l'adultère, ce qui a lieu par un éloignement; mais s'il arrive 
que le désir libidineux de la chair soit excité à une ardeur 
au-delà de cc que l'esprit peul réprimer par la raison, il en 
résulte que l'état est renversé, et que l'ardeur du désir libi­
dinoux répand des amorces dans l'esprit, au point qu'il n'est 
plus martre de sa raison, ni de lui-même i cela est entendu 

J. 30 
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par les adultères du second d~gré, lesquels sont commis par 
ceux qui, il est vrai, peuvent consulter l'entendement, mais 
qui par des causes contingentes ne le ppuvent pas dans ces 
moments, Soient des exemples pour illustration: Si une 
épouse prostituée captive par astuce le mental (animus) d'un 
homme, l'attirant au !il, el l'enflammant au point qu'il ne 
sail plus maître de son jugement; et plus encore, si même 
alors elle lui expose la honte qui en résullerait, s'il ne con­
sentait pas: pareillement, si une épouse pro!.liluée emploie 
des prestiges, ou par des stimulants enflamme un homme au 
point que l'ardeur de la chair enlève à l'entendement le libre 
de la raison: de même, si un homme par de séduisantes 
sollicitations amène l'épouse d'un autre au point que sa vo­
lonté embrasée "ne soit plus maîtresse d'elle-même; outre 
d'autres CilS semblables, Que ces contingences et d'autres de 
même genre atténuent la gravilé de l'adultère, et tournent 
vers un cûlé plus doux les dénominations de blâme contre 
l'homme séduit ou la femme séduite, la l'aison est favorable 
à ce sentiment et y acquiesce. L'imputation de ce degré 
d'Adultère est traité dans ce qui suil. 

489. IX. Les Adultères commis par eux sont imputatoires, 
selon qlte dans la suite t'entendement les favorise ou ne leI 
favorise point, Autant l'entendement favorise les maux, autant 
l'homme se les approprie et les fail siens; la faveur eSlle con­
sentement, et le consentement introduit dans le mental l'état 
d'amour pour eux; il en est de même des adultères qui dans 
le commencement or.t été rails sans le consentement de 
l'entendement, et qui sont favol'isés; le contraire anive, 
si dans la suite ils ne sont point favorisés: la raison de 
cela, c'est que les maux ou les adultères, qui sont fails 
dans l'aveul!lement de l'entendement, sont faiLs d'après la 
convoitise du corps; ils ressemblent à peu près aux instincts, 
tels que ceux-ci sont chez les Mtes : chez l'homme, il est vrai, 
l'entendement est présent lorsqu'ils sont faits, mais il est 
dans une force passive ou morte, et non dans une force active 
ou vive: de ces explications il résulte évidemment, que de 
lels adultères ne sont imputés qu'en lant que dans la suite 
ils sont favorisés ou ne sont point favorisés. Par imputation 
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il est entendu ici l'accûsaLion (incusatio) après la mort, et 
par suite le jur;ement (judicalio) , qui se fait selon l'état de 
l'esprit de l'homme; mais il n'est pas entendu l'inculpation 
par l'homme devant le juge, celle-ci a lieu non pas selon 
l'état de l'esprit de l'homme, mais selon l'état du corps dans 
l'action; s'il n'y avait pas une différence, après la mort se­
raient absous ceux qui sont absous dans le Monde, et se­
raient condamnés ceux qui y SOnt condamnés, et ainsi il n'y 
aurait pour ceux-ci aucune espérance de salut. 

490. X. Les Adult~res du tl·oi.lième degrd sont les adultères 
de la raison, lesquels sont commis pal' ceux qui confirment 
par l'entendement que ce ne sont 'Point des maux de pdch/!. 
Chaque homme sait qu'il existe une volonté et un enten­
dement ; car, lorqu'i1 parle, il dit : cc Je veux Cilla j Il et: 
cc Je comprends cela j " toutefois,cependant, il ne faiL pas de 
distinction, mais il fait l'un la même chose que l'autre; el 
cela, parce qu'il réfléchit seulement sur les choses qui appar­
tiennent à la pensée d'après l'entendement, et non A celles 
qui appartiennent à l'amour d'après la volonté, car celles-ci 
ne se présentent pas dans la lumière comme celles-là. Cepen­
dant, celui qui ne fait pas de distinction entre la Volonlé et 
l'Entendement, ne peut pas faire de distinction entre les 
maux et les biens, et par suite ne peut absolument rien 
savoir sur la coulpe du péché. Mais qui est-ce qui ne sait que 
le bien et le vrai sont deux choses distinctes, comme l'amour 
et la sagesse? et qui est-ce qui, lorsqu'il est dans la lueur 
rationnelle, ne peut conclure de là qu'il y a dans l'homme 
deux chOies qui les reçoivent distinctement et se les appli­
quent, et que l'uné est la Volonté et l'autre l'Entendement, 
par la raison que ce que la Volonté reçoit et reproduit est 
appelé Bien, el que ce que l'Entendement reçoit est appelé 
Vrai, car ce que la Volonté aime 'Ilt fait est appelé Bien, et 
ce que l'Entendement perçoit et pense est appelé Vrai? Main­
tenant, comme il a été traité du Mariage du bien et du vrai 
dans la première Partie de cet Ouvrage, et qu'il y a été rap­
porté sur la Volonté et l'Entendement, et sur divers attributs 
el prédicats de l'un et de l'autre, un grand nombre de choses 
qui, ainsi que je le présume, sont perçues même par ceux qui 
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n'avaient pensé distinctement aucune chose sur l'entende­
ment et la volonté;- car la raison humaine est telle, qu'elle 
comprend les vrais d'après leur lumière, quoiqu'aupara­
vant elle ne les ail pas distingués; - c'est pourquoi, pour 
que les différences de l'entendement et de la volonté soient 
plus clairement perçues, je présenterai ici quelques particu­
larités, afin qu'on sacbc quels sont les Adullèl'cS de la raison 
ou de l'enlendement, ct ensuite quels sont les Adultères de 
la volonté j que les proposilions suivantes servent de con­
naissance sur ce suJet: 1. La Volonté seule ne rait rion d'elle­
même, mais toul ce qu'elle fait, elle le fait par l'entendement. 
II. De l'autre côté aussi, l'Entendement seul ne faiL rien de 
lui-même, mais tout co qu'il fait, il le fait d'après la volonté. 
III. La Volonté innue dans l'entendement, et l'Entendement 
n'innue pas dans la volonté; mais l'entendement enseigne 
ce que c'est que le bien et le mal, et consulte la volonté afin 
de choisir entre ces deux et Caire ce qui lui platl. IV. Après 
cela il se fait une double conjonction, l'une dans laquelle la 
volonté agit en dedans et l'entendement en dehors: l'autre 
dans laqudle l'entendement agit en dedans et la volonté en 
dehors: ainsi les Adultères de la raison, dont il s'agit ici, 
Bont distingués des Adultères de la volonté,dont il est question 
plus loin : ils Bont distingués, parce que l'un est plus gra"e 
que l'autre; car l'Adultère de la raison est moins grave que 
l'Adultère de la volonté; et cela, parce que dans l'adultère de 
la raison l'entendement agit en dedans ct la volonté en dehors, 
landis que dans l'adultère de la volonté, la volonté agit en 
dedans el l'entendement en dehors; or la volonté est l'homme 
lui-même, et l'entendement esl l'homme d'après la volonté; 
et ce qui agit en dedans lIomine sur ce qui agit en dehors. 

491 XI. Les Adulldl'es commi.' par eux sont graves, et sont 
impult!8 selon les confirmations. L'entendement seul confirme, 
el quand il coufirme, il allire la. volonté dans son parti, et il 
la place autour de lui, et ainsi la contraint à la condescen­
dance: les confirmation~ se font par des raisonnements que 
le Mental s'efforce de tirer soil de sa région sup~rieure, soit 
de sa région inférieure; si c'est de la région supérieure, 
qui commllDÏque /lvec le Ciel, il confirme les mariages el 
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condamne les adultères; mais si c'est de la région infé­
rieure, qui communique avec le !\Ionde, il confirme les 
adultères et méprise les mariages. Chacun peut confir­
mer le mal de même que le bien, pareillement. le fliux 
etltl vrai, et la confirmation du mal est perçue avec plus de 
délices que la confirmation dn bien, et la confirmation clu faux 
appara!t avec plus de luciclité que la confirmation du vrai; 
la raison de cela, c'est que la confirmation du mal et du faux 
tire ses raisonnements des plaisirs, des voluptés, des appa­
rences el des illusions des sens du corps, tandis que la con­
fil'malion du bien et du vrai tire ses raisons de la région au­
dessus des sensuels du corps. Maintenant, puisque les maux 
et les faux peuvent être confirmés de même que les biens et 
les vrais, et puisque l'entendement qui confirme entraîne la 
volonté dans son parti, et que la volonté avec l'entendement 
forme le mental, il s'ensuit que la forme du mental humain 
est selon les confirmations, tournée vers le ciel si ses confirma­
tions sont pour les mariages, mais tolurnée vers l'enfer si elle5 
sont pour les adultères; et telle est la forme du mental de 
l'bomme, tel est l'esprit de l'homme, par conséquent tel est 
l'bomme, D'après ces explications ou voit clone que les Adul­
tères de ce degré sont imputés après la mort selon les con­
firma tion., 

492, xn, Les Adultères du quatrième 'degrl! sont les adul­
tères de la volonU, lesquels sont commis par ('eux qui les con­
sidèrent comme licites et agréc!bles, et qui ne les croient pas 
d'une telle importance qu'on doive à leul' I!gard consulter l'en­
tendement, Ces Adultères sont distingués des précédents par 
leurs origines; l'origine de cos adnltères vient de la volonté 
dépravée née avec l'hommo, ou du mal héréditaire auquel 
l'homme, après être entré en possèssion de son jugement, a 
o!léi aveuglément, en ne jugeant. nullement à leur sujet s'ils 
~Iaient ou n'étaient pa~ des maux, aussi est-il dit qu'il ne les 
croit pas d'une telle importance qu'on doive à leur égard 
consulter l'entendement. Quant à l'origine de3 adultères, qui 
sont appelés adultères dtl la raison, ils viennent d'un enten­
dement perverti, et sont commis par ceux qui confirment 
que ces adultères ne sont point des maux de péché; obez 

30' 
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ceux-ci, o'est l'Entendement qui tient le premier rang; chez 
ceux-là, c'est la Volonté. Ces deux différences ne se manifes­
tent à aucun homme dans le, Monde naturel, mais elles sont 
clairement vues par les Anges dans le monde spirituel; dans 
ce Monde spirituel, Lous sont en général distingués selon les 
maUx qui jaillissent originairement de la volonté ou de l'en­
tendemenl, et qui sont acceptés et appropriés; ils sonl auss i 
séparés selon ces maux dans l'enfer; là, ceux qui sont mé­
chants d'après l'entendement, habitent la partie antérieure, 
el sont appelés Satans, mais ceux qui sonl méchants d'après 
la volonté, habitent la partie postérieure, el sont appelés 
Diables; c'est en raison de cette différence universelle, que 
dans lu Parole il est fait menlion de Satan et du Diable. 
Chez ces mécbants, et aussi chez les adultères, qui sont 
appelés satans, l'entendement tient le premier rang, et chez 
ceux qui sont appelé& diahles, la volonlé lie,nt le premier 
rang. Mais exposer ces difl'érences au point que l'entende­
ment les voie, cela n'est pas possible, à moins qu'oll ne con­
naisse auparavant les différences de la volonté el de l'enlen­
dement, et aussi à moins qu'il ne soit fait une description de 
la formation du mental d'après la volonté par l'entende­
ment, el de sa formation' d'après l'entendement par la vo­
lonté j la connaissance de ces sujels donnera de la lumière 
pour que les différences susmentionnées soient vues par la 
raison; mais c'esl là un travail qui formerait un volume. 

493. XIII. Les Adultères commis pm' eux sont tr~s-grave.~. 

et leur so'~t imputés comme maux de propOl détel'miné, et res­
ten/ en /lUX comme délits. S'ils sont lrès-graves, et plus gra­
ves que les précédents, c'est parce qu'en eux la volonlé tient 
le premier rang, tandis que l'enlendement le lient dans les 
précédents, et parce que la vie de l'homme appartient essen­
tiellement à sa volonté, et formellement à son entendement; 
la raison de cela, c'esl que la volonté fait un avec l'amour, 
eL que l'amour est l'essence de la vie de l'homme, et se 
forme dans l'entendement par des cboses qui concordent; 
aussi l'entendement, considéré en lui-même, n'esl-il aulre 
chose que la forme de la volonté; et comme l'amour appar­
tient à la volonté, el que la sagesse appartient à l'entende-
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ment, c'est pour cela que la sagesse n'e~l autre chose que la· 
forme de l'amour, et que. pareillement le vrai n'est autre 
chose que la forme du bien. Ce qui découle de l'essence 
même de la vie de l'homme, ainsi ce qui découle de sa vo­
lonté ou de son amour, est principalement appelé propos 
déterminé (propositum); mais ce qui découle de la forme de 
sa vie, ainsi ce 'lui découle de l'entendement et de la pensée 
de l'entendement, est appelé intention: le délit (reatus) 
aussi se dit principalement de la volonté; de là Hest dit que le 
reatus du mal chez chacun vienl de l'héritage, mais· que le 
mal vienl de l'bomme. C'est de là que ces adulLères du qua­
trième degré sonl imputés comme maux de propos déterminé, 
et restenl comme délits. 

494. XIV, Les Adultères du troisi~me et du quatri~me degrd 
sont des maux de pdché, selon la quantitiJ et la qualitiJ de l'en. 
tendement et cle la vol onU e11 eux, soit qu'ilssoient commis en 
acte, ou qu'ils ne soient pas commi.y en acte. Que les adultères 
de la raison ou de l'entendement, qui sont du troisième de­
gré, et les adultères de la volon lé, qui sont du quatrième de­
gré, soient graves, et par conséquent des maux de péché, 
selon la qualité de l'entendement et de la volonté en eux, 
c'est ce qu'on peut voir par le commentaire qui en a été fait 
ci-dessus, N°s 490 à 493 ; cela vient de ce que l'homme est 
bomme d'après la Volonté et l'Entendement; car d'après ces 
deux existent non-seulement toutes les choses qui se font 
dans le Mental, mais en.core toutes celles qui se font dans le 
Corps; qUI est-ce qui ne sait pas que le corps n'agit pas de 
lui-même, mais que la volonté agit par le corps ; puis aussi, 
que la boucbe ne parle pas d'elle-même, mais que la pensée 
parle par la bouche? c'est pourquoi, si la volonté était en­
levée, à l'instant s'~rrêterait l'action; et si la pensée était 
enlevée, à J'instant s'arrêter'ait le langage de la bouche: de 
là il est bien évident que les adultères, qui sont commis en 
actes, sont graves selon la quantité. et la qualité de l'enlen- . 
demenl et de la volonté en eux; qu'ils soient pareillement 
graves, s'ils ne sont pas commis en acte, on le voit par ce~ 
paroles du Seigneur: Il a dté dit par les anciens: Tu ne com­
mettras point adulter,. Mtl.i, M()i, je vous dis que I~ q.uelqu'un 
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regarde la femme d'un autre pour la convoiter, il a ddjà com­
mis adulUreavec elle dans .on cœur. Il - Mattb. V. 27, 28 ; 
- commetlre adultère par le cœur, c'est par la volonté. Il y 
a plusieurs causes qui font qu'un adulLère n'est point adullère 
en acte, el que néanmoins il l'est par la volonté et par l'en­
tendement i en effet, il yen a qui s'abstiennent des adultères 
quant à l'acte, par crainte de la loi civile etdes peines qu'elle 
innige ; par orainte de la perte de la réputation, el par con­
It!quent de l'honneur; par crainte des maladies qui en 
résultent j par crainte de querelles 11 la maison de la part 
de l'épouse, et par conséquen~ de la perte de la tl'anquilJité 
de la vie; par crainte de la vengeance du mari ou de quel­
que parent, par conséquent aussi par crainte d'être battus 
par des valets; par indigence ou par avarice; par faiblesse 
provenant ou de mal/ulie, ou d'abus, ou d'âge, ou d'impuis­
sance, et par conséquent par bon te; si quelqu'un par ces 
moliCs et par d'autres semblables, s'abstient des adultères en 
acte, et que cependant pal' la volonté et par l'entendemenl il 
soU pour eux, il n'en est pas moins adultère; car il ne croit 
pas moins qu'ils ne sont point dos péchés, et il les rend de­
vant Dieu non illicites dans son esprit, et ainsi en esprit il 
les commet, quoique non de corps dans le Monde j c'esl 
pourquoi après la mort, quand il devient esprit, il parle 
ouvertemen~ en leur faveur. 

495. XV. Les Adultères par propos délerminiJ de la volonté, 
et les adulUres par confirmation de l'en tendement, rendent les 
hommes naturels, sensuels et COl'po1'els, L'bomme est homme, 
et est distingué de la bête, par cela que son mental a été dis­
tingué en trois régions, autanl qu'il y a de Cieux, et qu'il 
peut êtrt' élevé de la région infime dans la supérieure, ct 
aussi de celle-ci dans la suprême, et ainsi devenir Ange d'un 
Ciel, et m6me du Troisième: c'est pour ceLte fin, qU'il ft été 
donné à l'homme la faculté d'élever ['entendement jusque-là; 
mais si l'amour desa volonté n'est pas élevé en même temps, 
il ne devient point spirituel, mais il demeure naturel; néan­
moins il relient la faculté d'élever l'entenùement : la raison 
pour laquelle il retient celte faculté, c'est afin qu'il puisse 
être réformé, oar il est réformé au moyon de l'entendement, 
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ce qni a lieu par les connaissances du bien et du "Hai, et 
par une intuition l'ationnelle d'après ces connaissances; s'il 
les examine rulionllellemont, et qu'il yconforme sa vie, alors 
J'amour de la volonté est en m~me temps élevé, et dans ce 
degré l'humain est perfectionné, el l'homme devient de plus 
en plus homme. Il en est autrement, s'il ne vit pas selon les 
conn li~sunces du bien et du vrai, alors l'amour de ~a volonté 
reste naturel, et son entendement pàr aliernatives devient 
spirituel: car il s'élève de temps à autre, comme un aigle, 
et regarde en bas ce qui est au-de.sousde son amonr; quand 
il le voil, il y vole en s'ah!l.is3a nt et s'y conjoin t ; si donc les 
convoitises de la chair appartiennent à son amour, il s'élance 
de sa hauteur ver~ eUes, et dans la conjonction avec elles il 
trouve son plaisir dans 10 leur; et de nouveau dans la re­
cherche de la renommée afin d'êtrc cru sage, il s'élève en 
haut, et ainsi par bonds de temps à autre, comme il vient d't. 
lre dit. Si les adultères du troisième et du quatrième degré, 
c'est-à-dire, ceux qui se sont faits adultères par propos dé­
terminé de la volonté et par confirml\tion de l'entendement, 
sont complètememt natul'els, et deviennent progressivement 
sensuels et corporels, c'est parce qu'ils onl plongé l'amour 
de leur vOIOltlé et en même temps leur entendement dans 
les impuretés de l'amour scortatoire,el qu'ils s'en sontdélec­
tés, de même que les oiseaux et les bêtes immondes se délec­
tent de puanteurs et d'excréments comme de choses délica­
tes et friandes; car les effluves qui s'élèvent de leur chair 
remplissent ùe leurs lies l'habitacle du mental,et font que la 
volonté ne ~ent rien de plus délicieux ni de plus désirable: 
ce sont eux qui, après la mort, deviennent des esprits corpo­
rels, et c'est d'eux que jaillissent les impuretés de l'Enfer et 
de l'Église, donl il a été parlé ci-dessus, Nos 430, 431. 

496. Il Y a trois Degré~ de l'homme naturel; dans le Pre­
mier sont ceux: qui seulement aiment le Monde, en plaçant 
leur cœur dans les richesses; ceux-ci sont proprament en­
tendus par les Naturels: dans le Second degré sont ceux qui 
seulement aiment le& plaisirs des sens, en plaçant leur cœur 
dansleB luxures et dans les voluptés de tout genre; ceux-ci sont 
proprement entendus par les Sensuels: dans le Troiliièmedegré 
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sont ceux qui seulement s'aiment eux-mêmes, en plaçant leur 
cœur dans la recherche de l'honneur; ceux-ci sont propre­
ment entendus par les Corporels; la raison de cela, c'est qu'ils 
plongent-dans le corps Loutes les choses de la volonté et par 
conséquent de l'entendement, et qu'en arrière des autres, ils 
se regardent eux-mêmes et aiment seulement leurs propres; 
mais les Sensuels plongent touLes les choses de la volonté et 
par conséquent de l'entendement dans les amorces et dans les 
illusions des sens, en s'abandonnant Il. elles seules; et les 
Naturels répandenL dans le Monde toutes les choses de la 
volonLé et de l'entendement, acquérant des richesses avec 
avarice et fraude, et ne voyant en elles et d'après elles d'au tre 
usage que celui de la possession. Les Adultères ci·dessus nom­
més font Lomber les hommes dans ces degrés dégénérés, l'un 
dans celui-ci, l'autre dans celui-là, chacun selon l'agrémen t 
qui lui plalt, dont se forme son génie particulier. 

497. XVI. C'est au point, qu'enfin ils "ejettent loin d'eux 
toutes les c1wses de l'Église et de la R~ligion. Si les Ad ultères 
par propos déterminé eL par confirmationrejellent loin d'eux 
touLes les choses de l'Eglise et de la Religion, c'est parce que 
l'amour du mariage et l'amour de l'adultère sont opposés,No 
425, et que l'amour du mariage faiL un avec l'Église et avec la 
Religion, voir No 130, et ailleurs çà et là dans la Première 
Partie; de là, l'amoul' de l'adultèrc, comme étant opposé, fait 
un avec les choses qui sonL contre l'Église, Si ces Adultères 
rejettent loin d'eux toutes les choses de l'Église et de la Reli­
gion, c'est parce que l'amour du mariage est opposé à l'amour 
de l'adultère comme· le mariage du bien et du vrai est opposé 
à la connexion (connubium) dumal et du faux, No' 427, 428; 
et le mariage du bien et du vrai est l'Eglise, au lieu que le 
connubium du mal et du faux esl l'Anti-Église. Si ces Adul­
tères rejeLLent loin d'eux toutes les choses de l'Église et de la 
Religion, c'est parce que l'amour du mariage et l'amour de 
l'adultère sout opposés comme le Ciel et l'Enfer, N° 429 ; et 
dans le Ciel esL l'amour de tauLes les choses de l'Église, au 
lieu que dans l'Enfer est la haine oontre toutes les choses de 
l'Église. Si cell Adultères rejettent loin d'eux toules les choses 
de l'Église et de la Religion, c'est aussi parce que leurs plaisirs 
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commencent par la chair, et qu'ils appartiennent à la chair 
même dans l'esprit, Nos 440,441 ; et la chair est conlre l'es­
prit, c'est-à-dire, contre les spirituelB de l'Église; de là aussi 
les plaisirs de l'amour scortatoire sont appelés Voluptés de 
la folie. Si vous en désirez des démonstrations, adressez-vous, 
je vous prie, à ceux que vous savez être de tels adultères, et 
demandez-leur en secrel ce qu'ils penscnl de Dieu, de l'Église, 
et de la vie éternelle, el vous entendrez. La véritable cause, 
c'est que, de même que l'amour conjugal ouvre les intérieurs 
du mental, et ainsi les élève au-dessus des sensuels du corps 
jusque dans la lumière et la chaleur du Ciel, de même de 
l'autre côté l'amour de l'adulLère ferme les intérieurs du men­
tal, el plonge le mental lui-même, quant à sa volonté, dans 
le corps jusque dans toutes les convoitises de sa chair; et 
plus il l'y plonge profondément, plus il le détourne et l'é­
loigne du Ciel. 

498. XVII. Cependant ils .fouissent toujours de la ratiana­
lttéhumaine comme les autres. Que l'homme naturel, le sen­
suel et le corporel, soient rationnels quant à l'entendement 
de même que l'homme spirituel, c'est ce dont j'ai eu la preuve 
d'après des satans et des diables, qui étaient montés de l'Enfer 
par permission, et s'enlrelcnaientavec des esprits angéliques 
dans le Monde des esprlts, voù' çtl et là dans les MÉMORABLES; 

mai5 comme l'amour de la volonté fail l'homme, et que cet 
amour entl'alne l'entendement à consentir, c'est pour cela 
que ceux qui sont lels ne sont rationnels que dans un état 
éloigné de l'amour de la volonté; mais quand ils retournent 
de nouveau dans cet amour, ils deviennent plus insensés que 
des bêtes féroces. D'ailleurs. sans la faculLé d'élevel' l'enten-' 
dement au-dessus de l'amour de la volonté, l'homme ne se­
rail point un homme, il serait une bête, car la bête ne jouit 
point de celle faculté; conséquemment il n'aurait pu rien 
choisir, ni faire d'après le choix ce qui est bien et ce qui est 
avantageux, et ainsi il n'aurait pu être réformé, ni êu'e con­
duil aU Ciel, ni vivre éternellement. D!llà vient que les Adul­
tères par propos déterminé et par confirmation, quoiqu'ils 
soient entièrement naturels, sensuels et corporels, jouissent 
cependant, comme les autres, de la faculté de comprendre, 
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ou de la rationalité j mais quand ils sont dans le désir libi­
dineux de l'aduHère, et que d'après ee désir ils y pensent et 
en parlent, ils ne jOiiissent point de celle rationalité, parce 
qu'alors la chair agit contre l'esprit, et non l'esprit contre la 
chair. Mais il faut qu'on sache que ceux-ci enfin après la 
mort, deviennent stupidos, Don pas que la faculté d'être 
sage leur soit ôtée, mais ils ne veulent pas être sages, parce 
que la sagesse leur cau lie du déplaisir. 

499. XVIII. Mais ils se Se1'1'ent de celle rationa,lité quand 
ils sont dans les externes, et ils en abusent quand ils sont dans 
leurs internes. Ils sont dans les externes, quand ils parlent 
hors de chez eux el, dans !lne réunion, mais ils sont dans leurs 
internes quand ils sont à la maison ou avec eux-mêmes: si 
tu veux en faire l'expérience,empare-toi de quelqu'un de tel, 
par exemple, de quelllu'un de l'ordre des Jésuites, et fuis 
qu'il parle dans une Réunion, ou qu'il prêche dans un Temple 
sur Dieu, sur les choses saintes de l'Église, et sur le Ciel et 
l'Enfer; et en l'entendant tu le trouveras rempli de zèle ra­
tionnel l'lus que tout autre j peut-êtl'e même te pOl·tara-t-i! à 
pousser des gémissements et à verser des larmes au sujet du 
salut: mais prends-le dans ta maison, élève-le au-dessus des 
autres Ordres, appelle-le. le Père de la sagesse, et fais-t'ert 
un ami, au point qu'il t'ouvre son cœur, et tu" entendras ce 
qu'alors il te dira sur Dieu, sur les choses s,lÏnles de l'Église, 
el sur le Ciel et l'Enfer, à savoir, que ce sont des fantaisies 
et des chimèros, et par conséquent des liens inventés pour 
les âmes, par lesquels gl'ands et petits, riches et pauvres, 
sont pris et garrottés, et sont tenus sous le joug do leur do-

o roi nation. Que cela suffise pour illustration de ce qui est 
entendu quand il est dit que los hommes naturels, jusqu'aux 
hommes cOI'porels, jouissent delarationalité humaine comme 
le5 àUlres, mais qu'ils s'en servent quand ils sont dans les 
externes, et en abusent quand ils sont dans leurs internes. 
La conclusion à tirer de là, c'est qu'il faut non pas juger 
d'une penonne d'après la sagesse de sa bouche, mais en 
juger en même temps d'après la sagesse de sa vie. 
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500. A ce qui précède j'ajoulel"ü èe MÉMORABLE. Un jour, 
dans le Monde des Esprits, j'entendis un grand tumulte: 
c'étaient des milliers d'esprits rassemblés qui criaient: 
QU'ILS SOIENT PUNISI QU'ILS SOIENT PUNIS! Je m'approchai 
plus près, et je demandai ce que c'était. Un esprit, separé 
de celle gl'ande Assemblée, me dit : " Ils sont dans l'empor­
tement de la colère contre trois Prêtres, qui vont çà et là, et 
prêche.nt partout contre les adultères, en disant que les 
adultères ne recpnnaissent pas Dieu; que le Ciel leur a été 
fermé, et l'Enfer ouvert; et que dans l'Enfer, ce sont des 
diables immpndes, parc~ qu'ils y apparaissent de loin comme 
des pourceaux se vautrant dans la fange, et que les Anges 
du Ciel les onl en abomination. » Je demandai où étaient 
ces Prêtres, et pourquoi l'on poussait à ce sujet de si grands 
cris. Il répondit: « Ces trois Prêtres sont au milieu d'eux 
sous la garde de salellites, el ceux qui sont assemblés sont 
de ceux qui croient que les adultères ne sont point des pé­
chés, et qui disent q.ue les adullères reconnaissent Dieu, de 
même que ceux qui s'altachent à leurs épouses; tous ceux­
là viennent du Monde Chrélien; el des Anges ont été voir 
combien il Y en avait parmi eux qui croyaient que les adul. 
tères sont des péchés, et sur mille il ne s'en est pas lrou vé 
cent. » Alors il me dit que ces neuf cenis parlent ainsi des 
adultères : ~ Qui est-ce qui ne suit pas que le plaisir de 
l'aduILère esl bien au~dessus du plaisir du mariage; que les 
adultères sont dans une chaleur perpétuelle, el pal' suite 
dans une gailé, une habileté el une vie active, bien plus que 
ceuY qui vivent avec une seul\) femme; qu'au conlraire 
l'amour avec une épouse se refroidit, et parfois au point 
qu'enfin à peine si un seul mot de conver.aLion el de so~ 
ciété avec elle a de la vie, lundis qu'il en est aulrement avec 
les courtisanes; que l'élat languissant de la vio av~c une 
épouse, étal qui résulte du manque de puissance, est réparé 
el ranimé par les scortalions ? et ce qui répare el ranime ne 
vaul-il pas mieux que ce qui rend languissant? Qu'est-ce 
que le mariage, sinon une scorlalion permise? Qui est-ce 
qui y counaîl une ditrérence? Esl~ce que l'amour peut êlre 

L M 
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contraint? et cependant l'amour avec une épouse est con­
traint par une alliance el par les lois. L'amour avec le con­
joint n'est-il pas l'amour du sexe? et cet amour est si uni­
versel, qu'i! est même chez les oiseaux et chez les bêtes. 
Qu'est-ce que l'amour conjugal, sinon l'amour du sexe? et 
l'amour du sexe est libre avec toute femme. Si les lois civiles 
sont contre les adultères, c'est parce que les législateurs ont 
cru que le bien public l'exigeait; et cependant ces législa­
teurs et les juges commettent quelquefois l'adultère, et disent 
entre eux: Que celui qui est sans péché jette la première 
pierre. Il n'y a que les simples et les hommes religieux qui 
croient que les adultères sont des péché:;, et il n'en est pas de 
même des hommes intelligents qui considèrenl, comme nous, 
les adultères d'après la lumière de la nature. Est-ce qu'il ne 
naÎl pas des enfants Jes adulLères de même que des mariages? 
Est-ce que les ba.tards ne sont pas babiles et propres àremplir 
des charges et des emplois de même que les légitimes? Et, 
en outre, il est pourvu à des familles, qui autrement seraient 
stériles ; n'est~ce pas là un avantage et non un préjudice? 
En quoi esl-il nuisible à une épouse d'admettre plusieurs ri­
vaux? el en quoi cela est-il nuisible au mari? S'i! y a 
déshonneur pour le mari, c'est une opinion frivole fondée 
sur une pure fantaisie. Si l'adultère est contre les lois et les 
slatuts de l'Église, c'est d'après l'Ordre Ecclésiastique à cause 
du pouvoir, mais qu'est-ce que la Ihéologie et le spirituel 
ont de commun avec un délice purement corporel et char­
nel ? N'y a-t-il pas des prêtres el des moines qui sont adul­
tères "l Est-ce que pour cela ils ne peu vent ni rcconnaltre ni 
adorer Dieu? Pourquoi donc ces trois Prêtres prêcbent-i1s 
que les adultères ne reconnaissent point Dieu? Nous ne pou­
vons tolérer de tels blasphèmes; qu'ils soient donc jugés et 
punis. " Après cela je vis qu'ils appelaient des Juges, aux­
quels ils demandèrent que des peines fussent prononcées 
conlI"e eux; mais les Juges dirent: « Ceci n'esl point de notre 
compétence; cari! s'agit de la reconnaissance de Dieu, et 
du péché, et par conséfJuent de la salvaLion el de la damna­
lion; la senlence sur de lels sujets viendra du Ciel: mais 
nous vous donnerons un conseil SUr la ma nière tIe savoir si 
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cel trois Prêtres ont prêché des vérités: JI y a trois LIEUX, 

que nous, Juges, nous connaissons, où de tels sujets sont 
examinés el révélés d'une manière singulière: Le PREMIER 

c'esl. où esl ouvert à tous un chemin pour le Ciel; mais quand 
on arrivé dans le Ciel, on perçoit soi-même quel on est 
quant à la Reconnaissance de Dieu: le SECOND lieu, c'est où 
est aussi ouvert un chemin pour le Ciel; mais nul ne peut 
enlrer dans ce chemin, que celui qui a en soi le Ciel : et le 
TnolslhlE lieu, c'est où il y a un chemin pour l'Enfer,et ceux 
qui aiment les cho~es infernales entrent dans ce chemin 
spontanément, parce que c'est d'après leur plaisir: nous, 
Juges, nous envoyons vers ces lieux tous ceux qui réclament 
de nous un jugement au sujet du Ciel et de l'Enfer. » Après 
avoir entendu ces paroles, ceux qui s'étaient assemblés di­
rent : « Allons vers ces Lieux. Il Et quand ils arrivèrent au 
I>REMJER, où est ouvert à tous un chemin pour le Ciel, aus­
silOl il y eut obscurité; c'esl pourquoi quelques-uns d'eux 
allumèrent des torches, et les portèrent devant; les juges 
qui étaient avee eux leur dirent: « Ceci arrive à tous ceux 
qui vont vers le Premier lieu, mais à mesure qu'ils appro­
chent, le feu des torches devient plus faible, et dans le lieu 
même il est éteint par la lumière du Ciel qui influe, ce qui 
esl un signe qu'on y est arrivé; cela vient de ce que d'abord 
le Ciel pour eux est fermé, et qu'ensuite il est ouvert.» El 
ils arrivèrent dans ce lieu, et les torches s'étant éteintes 
d'elles-mêmes, ils virent un chemin se dirigeant obliquement 
en haut vers le Ciel; ceux qui étaient dans l'emportement 
d.e la colère contre les trois Prêtres y entrèrent; parmi les 
premiers étaient les Adultères par propos déterminé, après 
eux les Adultères par confirmation; et en montant les pre­
miers criaient: « Suivez-nous.» Etceux qui suivaienlcriaienl: 
« Hâlez-vous. » Et il les pressaient. Après une petite heure, 
comme ils étaient tous en dedans d'une Société céleste, il 
apparut un ablme entre eux el les Anges, et la Lumière du 
Ciel influant au-dessus de cet abîme dans leurs yeux ouvrit 
les intérieurs de leur mental, ce qlili les força de 'parler comme 
ils pensaient intérieurement; et alors il leur fut demandé 
par les Anges s'ils reconnaissaient qu'il 'J a un Dieu. Les 
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premiers, qui étaient des Adultères par propos déterminé de 
la volOillé, répondirent: « Qu'est-ce que Dieu? 1) Et ils 66 

regardèrf.'nt les uns les autres, et dirent: « Qui de vous l'a 
vu ? )) Les seconds, qui étaient des Adultères par confirma~ 
lion de l'entendement, dirent: ,,"Est-ce que tou t n'appartient 
pas à la nature? Qu'y a-t-il au-dessus d'elle, si ce n'est le 
Soleil? » Et alors les Anges leur dirent: « Retirez-vous 
d'avec nous; maintenant, vous pel'cevez vous-mêmes qu'il 
n'y a point en vous reconnaissance de Dieu; quand vous 
descendrez, les intérieurs de votre mental se fermeront, et 
les extérieurs s'ouvrironl, et alors vous pourrez parler con~ 
tre les intérieurs, et dire qu'il y a un Dieu j soyez assurés 
que, dès qu'un homme devient en actualité adultère, le Ciel 
lui est fermé, et le Ciel élant fermé, Dieu n'est point reconnu; 
apprenez-en la clluse : Tout ce qui est immonde dans l'en­
fer vient des adultères, et cela pue dans le Ciel comme la 
fange pourrie des rues. » Après qu'ils eurent eDlendu ces 
cboses, ils sc retournèrent, et descendirent par trois che­
mins j et quand ils furent en bas, les premiers et les se­
conds, s'entretenant ensemble, diuient: « Là, les Prêtres 
ont vaincu; mais nous savons que nous, de même qu'eux, 
nous pouvons parler de Dieu; et quand nous disons qu'il 
existe, est-ce que nous ne le reconnaissons pas? Les Inté­
rieurs et les Extérieurs du mental, dont les Anges ont parlé, 
sont des inventions. Mais allons vers le second Lieu désigné 
par les Juges, où le chemin pour le Ciel cst ouvert à ceux 
qui ont le Ciel en eux, ainsi à CAUX qui doivent aller au CieLa 
Et quand ils en approchèrenl, il sortit de ce Ciel une voix. 
" Fermez les portes; des Adultères sont près d'ici. )) EL aussi­
tôt les portes furent fermées j et des gardes, nyant des bâlons 
à la main, les chassèrent ; o~ ils délivrèrent d'entre les mains 
de ceux qui les gardaient les trois Prêtres, contre lesquels le 
tumulte avait été excité, eL ils les introduisirent dans le Ciel j 
et à l'instant où la Porte fut ouverte pour les Prêtres, le 
plaisir du mariage s'exhala du Ciel sur les rebelles; eL ce 
plaisir, étant chaste et pur) les priva presque de la respira~ 
tion ; craignant donc de tomber en défaillance par suffoca. 
üon, ils se hâtèrent d'aller vers le troisième Lieu, au sujet 
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duquel les Juges avaient dit, que de là parlait un chemin 
vers l'Enfer; et alors de là s'exhalaille plaisir de l'adultère, 
ce qui fil que ceux qui étaient adultères par propos déter­
miné, et ceux qui l'étaient par confirmation, furent tellement 
vivifiés, qu'ils descendirent presqu'en sautant, et se plon­
gèrent là dans la fange comme des PQureeaux. 

Du D~SIR LIBIDINIlUX DE DÉFLORATION. 

50i. Les Désirs libidineux dont il s'agit dans les quatre 
Chapitres qui suivent sont non-seulement des désirs libidi­
neux d'adultère, mais sont plus gravcs qu'eux, puisqu'ils 
n'existent que d'après les adultères, car on en est saisi lors­
qu'on s'est dégoûté des adultères; ainsi, le Désir libidineux 
de défloration, dont il s'agit d'abord, lequel De peut pas 
commencer auparavant chez quelqu'un; pareillement le Dé­
sir libidineux de variétés, le Désir libidineux de viol, et le 
Désir libidineux de séduire les innocences, dont il est en­
suite traité. Ils sont appelés Désirs libidineux, parce que au­
tant et tel est le Désir libidineux pour ces actes, autant et 
telle estl'approprialion qui en est faite. Quant à ce qui con­
cerne spécialement le Désir libidineux de dénoration, afin 
qu'il y ait conviction évidente que c'est une infamie, cela 
va être manifesté en ordre dans les Articles suivants: I. De 
l'dtat de vierge Olt de femme intacte avant le mariage et 
apr~s le mariage. II. La Virginité est la couronne de la chas­
teté, et le gage de l'amour conjugal. III. La défloration sans 
but de mariage est unè infamie de brigand. IV. Le sort de 
ceux qui ont confirmé chez eux que le désir libidineux de dé­
floration n'est point un mal de plJché est dur apr~s la mort. 
Suit l'Explica lion des Articles. 

502. 1. De l'état de vierge ou de femme intacte avant le ma­
riage et apr~s le mariage. Quel estl'élat d'une vierge avanL 
qu'elle ait été instruite des diverses particularités du flam­
beau conjugal, c'est ce qui m'a été manifesté dans le Monde 
spirituel par des épouses, qui étaient sorlies du Monde na­
turel dana leur enfance, et avaient reçu leur éducation dans 
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le Ciel. Elles m'ont dit que, dès qu'elles étaient parvenues à 
l'état nubile, elles avaient, en voyant des oouples d'époux, 
commencé à aimer la vie conjugale, mais dans le seul but 
d'être appelées épouses, et de vivre en sociéLé d'amitié et de 
confiance avec un seul homme, et aussi de devenir mattresses 
d'elles-mêmes en quittant la maison d'obéissance j elles 
m'ont dit aussi, qu'au sujet du mariage elles avaient pensé 
seulement à la béatitude de l'amitié et de la confiance mu­
tuelles avec un homme qui partagerait leur sort, et nulle­
ment aux délices d'aucune flamme j mais que leur état virgi­
nal avait été changé,après les noces, en un nouvel état, dont 
elles n'avaient rien su auparavant; et elles ont déclaré que 
cet litat était l'état d'expansion de toutes les choses de la vie 
de leur corpe, depuis les premiers jusqu'aux derniers, pour 
recevoir les dons de leur mari, et pour les unir à leur vie, 
afin de devenir aingi amour du mari el épouse; que cet étal 
avait commencé au moment de la défloration, et qu'après 
cettedéllorationla damme de l'amour avait brülé pour le mari 
seul, et qu'elles avaient senti les délices célestes de cette 
expansion; et que, comme cbaque épouse a été introduite 
dans cet élat par son mari, et que cet état vient de lui, et 
par conséquent est à lui dans elle, elle ne peut absolument 
aimer que lui seul. Par ces déclarations il a été manifesté 
quel est l'état des vierges dans le Giel avant le mariage et 
après le mariage : que sur la terre il y ait un semblable état 
pour les vierges et les épouses qui sont unies par de premiers 
liens heureux, cela n'esl point inconnu j quelle vierge peut 
connattre ce nouvel état avant que d'y être? Demandez, et 
vous l'entendrez: il en est autrement chez celles qui avant le 
mariage rechercbent par suite d'instruction les attraits du 
plaisir. 

503. II. La Virginité est la couronne de la chasteté, et le gage 
de l'amour conjugal. ta Virginité est appelée couronne de 
chasteté, parce qu'elle couronne la cbasteté du mariage, et 
qu'elle est aussi la marque de la chasteté, c'est pourquoi la 
fiancée porte dans les noce" une couronne sur sa tête: olle est 
aussi la marque de la sainteté du mariage; car la fiancée, 
après la deur virginale, se donne et se consacre tout entière 
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au fiancé alors mari, et le mari à son tour se donne et se 
consacre tout entier à la fiancée alors épouse. La Virginité est 
aussi appelée gage de l'amour conjugal, parce qu'elle appllr­
tient à l'alliance, et qu'il )' a alliance pour que l'amour les 
unisse en un seul homme, ou en une seule chair. Les maris 
eux-mémes avant les noces regardent aussi la virginité de la 
fiancée comme la couronne de sa chasteté, et comme le 
gage de l'amour conjugal, et enfin comme l'objet désirable 
même d'après lequel doivent commencer et se perpétuer les 
délices de cet amour. D'après ces considérations et les choses 
qui précèdent, on voit qu'après que la ceinture a été ôtée, et 
la virginité sacrifiée, la vierge devient épouse, et que si elle 
ne devient point épouse, elle devient prostituée; car le nou­
vel état, dans lequel elle est alors introduite, est l'état de 
l'amour pour son mari, et si ce n'est pas pour son mari, 
o'est un état de désir libidineux. 

504. 1lI. La défloration sans but de mariage est une infamie 
de brigand. Certains adultères ont un ardent désir de déflo­
rer des vierges, et par suite aussi des petites filles dans leur 
âge d'innocence: ils les attirent à de tels actes, ou par les 
persuasions d'entremetteuses, ou par les cadeaux qu'ils leur 
font, ou par de! promesses de mariage; et ces hommes après 
la défloration les abandonnent, et en cherchent d'autres et 
encore d'autres: qu'on ajoute à cela, qu'ils trouvent leurs 
plaisirs, non pas avec les anciennes, m~is avec de nouvelles 
continuellement; et que ce désir libidineux s'accroît jusqu'à 
devenir le principal plaisir de leur chair. Ils y joignent en­
core cette scélératesse, c'ast qUA, par divers artifices, ils sol­
licitent des jeunes filles sur le point d'être a:ariées, ou aus­
sitôt après les noces, à leur offrir les prémices du mariage, 
que même de cette manière ils souillent salement. J'ai en­
tendu dire aussi que,quand cette ardeur avec sa puissance leur 
manque, ils se glorifient du nombre de virginités comme 
d'autant de toi'ions d'or de Jason. Cette infamie, qui est le 
crime de corruption (stupl'um), ayant commencé dans l'âge 
de la force, et étant ensuite corroborée par des vanteries, 
reste r,nracinée, et par conséquent insitée après la mort. 
Quelle est cette infamie, on le voit d'après ce qui a été dit 
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ci-dessus, que la virgi.nité est la couronne de la chasteté, le 
gage du fulur amour conjugal, et que la vierge consacre son 
âme et sa vie à celui à qui elle consacre l'a virginité; c'est 
aussi sur elle que sont fondées l'amitié conjugale et l'assu­
rance de celle amitié; el de plus, la femme déflorée par de 
tels hommes,après que celle porte de l'amour conjugal a été 
brisée, dépose lou\.e pudeur et devient une prostituée, et 
c'est aussi ce brigand qui en est la cause. Si, après s'être 
livrés à ces satyriasis et à ces profanations de chastetés, ces 
brigands eux-mêmes tournent leurs idées vers le mariage, 
ils ne roulent dans leur mental aulre chose que la virginité 
de leur fulure épouse; el, quand ils )'ont prise, ils dédai­
gnent le lit et la chambre à coucher; bien plus encore, 
excepté les jeunes filles, ils méprisent toul le !';exe féminin; 
et comme de tels hommes sont violateurs du mariage, el 
contempteurs du sexe féminin, et par conséquent voleurs 
spirituels, il est évident que la Némésis Divine les pouriuil. 

505, IV. Le sort de ceux qui ont confirmé chez eltX que le 
désir libidineux de défloration n'est point un mal de péché ésl 

dun'prèlla m01'l. Leur 80rt est celui-ci: Après qu'ils ont passé 
dans le Monde dos esprits le premier templ, qui est un temps 
de modestie et de moralité, parce qu'ils sont en compagnie 
d'esprits angéliques, ils sont aussitôt, de leurs externes, intro­
duits dans leurs internes, et alors dans les convoilises qui les 
avaient séduits dans le Monde i et ils sont introduits dans 
leurs convoitises, afin qu'il apparaisse dans 'luel degré ils y 
avaient été; et, si c'est à un faible degré, afin qu'ils en sor­
tent après y avoir été introduits, et qu'ils en rougissent, Mais 
ceux qui avaient été dans ce pernicieux désir libidineux, au 
point d'y trouver un suprême délice, et qui se sont glorifiés 
de ces vols comme de dépouilles opimes, ne s'en laissQnt point 
détournel' ; c'est pourquoi ils sont abandonnés à leurs libre, 
et aussitôt ils errent da tout côté et cherchent des lieux de 
proolitulion, et dès qu'on leur en indique, ils y entrent; ces 
lieux sont sur les côtés da l'enfcr ; mais, comme ils n'y ren­
contrent que des prostituées, ils s'en vont, et s'enquièrent 
où il y a des vierges; et alors ils sont conduits vers des cour­
tisanes qui, par une fantaisie, peuvent se donner une beaulé 
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suréminente et l'éclat neuri de la jeunesse, et prétendre être 
vierges, auprès desquelles ils brûlent de désir de la même ma­
nière que dans le Monde; en conséquence ils font Ull marché 
avec elle.; mais lorsqu'ils sont sur le point de mettre à exécu­
tion le marché, la fantaisie introduite d'après le Ciel est en­
levée, et alors ce~ vierges apparaissent uans leur difformité, 
monstrueuses et basanées ; cependant ils sont forcés de s'at­
tacher à elles pendant une petile heure; ces courtisanes sont 
appelées Sirènes. Mais si par de telles fascinations ils ne se 
laissent point détourner de cet extravagant désir libidineux, 
ils sont jetés dans un Enfer qui est aux limites du midi et de 
l'occident sous l'Enfer des prosliluées les plus astucieuses, el 
là ils sont associés à leurs semblables. Il m'a été donné de 
de les voir dans cet Enfer, el il m'a été dit qu'il y avait là 
beaucoup de gens de noble extraction et des plus opulents; 
mais comme ils avaient été tels dans le Monde, tout ~ouvenir 
de leur extraction et des dignités qu'ils tenaient de leur 
opulence leur est enlevé, et il s'introduit en eux une persua­
sion d'avoir été lie vils esclaves, et indignes par conséquent 
de tout honneur. Entre eux, il est vrai, ils apparaissent 
comme des hommes, mais aux yeux de oeux à qui il est per­
mis de regarder dans cet enfer, ils apparaissent comme des 
Singes, avec une face affreuse au lieu d'une face a~réable, et 
un air hideux au lieu d'un air gai .. ils marchent les reins 
contractés, et par conséquent ils sont cburbés, la partie su­
périeure penchée en avant cl)mme s'ils allaient tomber, et ils 
sentent mauvais : ils dédaignent le sexe et se détournent de 
cellei qu'ils voient, car ils n'ont aucun désir pour elles. 'fels 
ils apparaissent de près, mais de loin ils apparaissent comme 
des Chiens de complaisance ou de petits Chiens de délices, 
et l'on entend aussi comme une sorte d'aboiement dans le 
son de leur--langage. 

Du DÉSIR LIBIDINEUX DE VARIÉTÉS. 

506. Par le Désir libidineux de variétés, dont il s'agit ici, 
il n'est pas entendu le Désir libidineux de fornication don' 

1. 3i* 
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il a été traité dans un Chapitre particulier; celui-ci, quoiqu'il 
ait coutume d'être confus et vague, n'amène pas cependant 
le désir libidineux rie variétés, à moins qu'il ne dépa~.e les 
bornes, et que le fornicateur ne considère le nombre, et ne 
s'en vante d'après la cupidité; cette idée fait le 'commen­
cement de ce désir libidineux, mais quel il devient dans sa 
progression, on ne peut le pel'cevoir distinctement que dans 
une certaine série, comme celle qui va suivre: 1. Par le Ddsir 
libidineux de variétl!s il est entendu le d~sir libidineMx d'une 
scortation tout à (ait dissolue. H. Ce Désir libidineux est un 
amour et en même temps un dédain pour le sexe. III. Ce Délir 
libidineux anda"Ut entitrement Vamour conjugal cher. soi. IV. 
Le sort de ceux qui s'abandonnent à ce désir lilidineux est 
misél'able après la mort, parce qu'en eux il n'y a pas l'intime de 
la vie. L'explication de ces Articles 1'& suiTre. 

507. 1. Par le Désir libitlineux de varidtds il est entendu le 
ddsir libidineux d't/ne sC01'tation tout à (ait dissolue. Ce Désir 
libidineux s'insinue chez ceux qui dans la jeunesse ont relâ­
ché les liens de la pudicité, et qui ont eu à leur disposition 
une foule de femmes débauchées, surtout si l'opulence pour 
subvenir aux demandes d'argent n'a pas manqué: ils sèment 
et enracinent en eux ce désir libidineux par des scortations 
désordonnées et illimitées, par des pensées de nulle pudeur 
sur l'Amour du sexe féminin, et par des confirmations que les 
Adultères ne sont p.oint des maux, et ne sont nullement des 
péchés. Ce Désir libidineux chez eux, dans sa progression, 
s'accron au point qu'ils oonvoitenL les femmes du Monde en­
tier, et 'lu'ils en veillent par troupes, et cbaquejour une nou­
velle. Comme ce désir libidinellx s'élance bors dll commun 
amour du sexe, implanté dans chaque bomme, et entièrement 
hors de l'amour d'Ilne lIeule personne du sese,qui est l'amour 
conjugal, et se jette dans les extérieurs du cœur comme 
un délice d'amour séparé de ces deux amours, et cependant 
dérivé d'eux, c'est pour cela qu'il s'enracine dans les cuticules 
si profondément, qu'il reste dans le toucber, après que les for­
ces se sont affaiblies. Ceux-ci oonsidèrent comme rien les 
adultères; c'est pourquoi, dans leurs pensées, ils regardent 
~lIut le sexe féminin oomme une prollituée 'commune, et le 
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mariage comme une prostitulion commune, el ainsi ils m~­
lent l'impudicité à la pudicité, et d'après ce mélange ils de­
viennent insensés. Par ces explications on voit clairement ce 
qui est entendu par le Désir libidineu:( de variétés, à savoir 1 

que c'eslle Désir !ibid ineux d'une scortation tout à fait dissolue. 
508. II. Ce Désir tibidin~ux est un amour et en même temps 

un dédain pOlir le sexe. Ii ya en eux un amour pour le sexe, 
parce que c'est ct u sexe que vient la variété, et il y a un 
dédain pour le sexe, parcll qu'après la jouissance ils rejeUent 
la femme et portent leur désir SUI' d'autres: cet obscène 
désir libidineux s'embrase pour une femme nou velle, et après 
l'ardeur il se refroidit pour elle; et le froid est un dédain .. 
Que ce désir libidineux soit un amour el en même temps un 
dédain pour le sexe, c'est ce qui peut être illuslré de cette 
manière: Qu'on supp05e à gauche nombre de femmes dont ils 
ont joui, et à droite nombre de femme& dont ils n'ont pas 
joui, est-ce qu'ils ne regarderont pas celles· ci avec amour, 
et celles-là avec dédain? et cependant les unes et les autres 
sonl du sexe. 

509. III. Ce Désir libidineux anéantit entiè"ement l'amour 
conjugal chez soi. C'est parce que ce désir libidineux est 
entièrement opposé 11 l'amour conjugal, et tellement opposé, 
que non-seulement il le met en pièr,es, mais même le réduit 
pour ainsi dire en poudre, el ainsi l'anéantit; car l'amour 
conjugal est pour une seule du sexe, tandis quece désir libi­
dineux ne s'arrête pas chez une seule, mals après une heure 
ou un jour, il ya pour elle autant de froideur qu'il y avait 
d'ardeur auparavant; et comme la froideur est un dédain, ce 
dédain par une cohabilation et un séjour contraints augmente 
jusqu'à exciter le dégoul, et ainsi l'amour conjual est con­
sumé au point qu'il n'en reste pas la moindre chose. D'après 
cela on peut voir que ce désir libidineux est morlel pour 
l'amour conjugal; et que, comme l'amour conjugal faitl'in­
time de la vie chez l'homme, il est mortel pour la vie de 
l'bomme ; et que Cil désir libidineux par les interceptions 
elles fermetures succossives des intérieurs du menlal,devient 
enfin cutané, et ainsi entièrement séduisant, la faculté de 
comprendre ou la rationalité restanl toujours. 
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510. IV, Le sort de ceux (qui s'abandonnent à ce désir libi· 
dineux) estmisérable après la mort, parce qu'en eux il n'y a 
pas l'intime .le la vie. Chacun possède l'excellence de la vie 
selon son amour conjugal, car ceLLe excellence se conjoint 
avec la vie de l'épouse, et s'e1alle par la conjonction j mais 
comme chez ceux dont il est question il ne reste rien de 
l'amour conjugal, ni par suite rien de l'intime de la vie, c'est 
pour cela que leur sorl après la morl est misérable, Apl'ès 
la période de temps passée dans leurs externes, dans lesquels 
ils parlent rationnellement el agissent civilement, ceux-ci 
sont mis dans leurs internes, et alors dans un semblable 
désir libidineux et dans ses plaisirs, au même degré qu'ils y 
avaient été dans le Monde; car chacun après la mort est 
introduit dans le môme étal de vie qu'il s'était approprié, 
afin qu'il en soit détourné; en effet, personne ne peut être 
détourné de son mal, à moins qu'auparavant il n'y ail été 
introduit; autl'ement le mal se renfermerait, souillerait les 
intérieurs du mental et se l'épandrait comme une peste, et 
ensuite il romprait les barrières, et ravagerait les externes 
qui appartiennent au corps, C'est pour celte raison qu'il leur 
est ouvert, sur le côté de l'enfer, des lieux de débauche, où 
sont des prostituées avec lesquelles ils ont la faculté de varier 
leurs désirs libidineux, mais cela leur est accordé avec une 
seule par jour, et leur est interdit, sous une certaine peine, 
avec plusieurs le même jour, Ensuite, quand après cumeR 
il a été reconnu que ce désir libidineux a été tellement enra­
ciné, qu'ilg ne peuvent en être détournés, ils sont conduits 
vers un certain lieu, situé immédiatement au-dessus de l'En­
fer qui leur a été destiné,et alors ils apparaissent à eux-mêmes 
comme s'ils tombaient en défaillance, et aux autres comme 
s'ils s'enfonçaient avec le visage tourné en haut; et le sol 
s'ouvre réellement aussi sous leur dos, et ils SOllt engloutis 
et tombent dans l'Enfer où sont leurs semblables; ainsi ils 
sont recueillis vers les leurs. Il m'a été donné de les y voir, 
et aussi de parler avec eux; ils apparaissenl entre eux comme 
des hommei, ce qui leur est donné, afin qu'ils ne soient 
point pOUl' leurs compagnons des objets. de terreur, mais à. 
une certaine distance ils sont vus la face constamment blan-: 



No 510. SUR L'AMOUR SCORT!.TOIRE. 553 

che, comme s'il n'y a.va.i~ que de la peau j et cela, parce qu'en. 
eux il n'y a pas la vie spirituelle que chacun possède 
selon le conjugal insilé en lui. Leur langage est sec, gla­
pissant et triste; quand ils ont faim, ils se lamentent, et 
leurs lamentations sont entendues comme le frémissement 
d'un son particulier: ils ont leurs vêtpmenl.s déchirés, et 
leurs haut-de-chausses retirés au-dessus du ventre autour de 
la poitrine, paroe qu'ils n'ont point de lombes, mais à la ré­
gion du bas-ventre commencent les talons de leurs pieds i 
cela vient de ce que les lombes chez les hommes correspon­
dent à l'amour conjugal, et que cet amour n'est point chez 
de tels hommes. Ils disaient qu'ils dédaignaient le sexe, 
parce qu'ils n'ont aucune puissance. Cependant entre eux ils 
peuvent raisonner sur divers sujets comme d'après la ra­
tionalité ; mais, parce qu'ils sont cutanés, ils raisonnent d'a­
près les illusions des sens. Cet Enfer est dans la plage occi­
deutale du côté du septentrion. Or, ces mèmes hommes, vus 
de loin, apparaissent non comme des bomme~, ni comme 
des monstres, mais comme de la f.:élatine. Toutefois, il faut 
qu'on sache que tels devier;ment ceux qui se sont imbus de 
ce désir libidineux, à un tel degré qu'ils ont mis en pièces 
et anéanti chez eux le Conjugal humain. 

Du DÉSIR LIBIDINEUX DE VIOL. 

511. Par le Désir libidineux de viol il n'est pas entendu 
le Désir libidineux de défloration; ce désir-ci est un viol de 
virginités, et non de vierges, quand la défloration a lieu avec 
consentement; mais le Désir libidineux de viol, dont il s'agit 
ici, s'amortit devant le consentement,et s'enflamme par le re­
fus i et c'est une ardeur de violer les femmes ,quelles qu'elles 
soient, qui refusent absolument et qui résistent impétueuse­
ment, soit qu'elles soient vierges, ou veuvel, ou épouses; de 
tels hommes sont comme des brigands et des pirates, qui trou­
vent leur plaisir dans les choses ravies et pillées, et non dans 
celles qui sont données ou justement acquises; ils sont aussi 
comme dei malfaiteurs qui désirent avidement ce qui est illi-
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,tlite et défendu, et méprisent ce qui est licite et permis: ces 
violateurs ont absolument en aversion le cOnsenl(\ment, et 
sont enflammés par la résistance,et s'ils s'aperçoiveut qu'elle 
n'est pas interne, aussitôt l'arrleur de leur désir libidineux 
s'éleinl, comme le feu quand on jette de l'eau dessus. Il est 
bien connu, que les épou5es ne se soumettent pas spontané­
ment à la disposition de leurs maris quant aux derniers effets 
de l'amour, et que par prudence elles résistent comme elles ré­
sisteratent à des viol s,dans le bul d'ôter aux maris le froid qui 
vient du commun en ce que la chose est toujours permise, et 
qui vient aussi de l'idée de lasciveté de leur part: et ces ré­
sislanctls, quoiqu'elles enflamment, ne sont pas pourtant les 
causes rle ce désir libidineux, mais elles en sont les commen­
cements: la cause de ce désir, c'est qu'après que l'amour 
conjugal, et aussi l'amour scortatoire, se sont usés par les 
exercices, ils veuleut, pour qu'ils soient réparés, être en­
ftammés par des résislances absolues: ce désir libidineuJ, 
ainsi commencé, s'accrott dans la suite; et, à mesure qu'il 
s'accroU, il méprise et rompt toutes les bornes de l'amoul' du 
sexe, et s'extermine lui-même; et de lascif, corporel et 
charnel l'amour devient cartilagineux el osseux, et alors d'a­
près les périostes, qui jouissent d'une sensibilité aigue, il 
devient aigu. Néanmoins ce désir libidineux est rare, parce 
qu'il n'existe que chez ceux qui sorit entrés dans le mariage, 
et .e sont alors livrés à des seorlations jusqu'au point qu'elles 
sont devenues insillides: outre cette cause naturelle de 
ce désir libidineux, il y a aussi une cause spirituelle, dont 
il sera dit quelque chose dans la suite. 

5t2. Leur sort après la mort est celui-ci: Alors ces vio­
lateurl se séparent sponlanément de ceux qui sont dans 
l'amour limité du sexe, et tout à fail de ceux qui sont dans 
l'amour conjugal, par conséquent ils se séparent du Cie] : 
ensuite ils sonl envoyés vers de très-astucieuses prostiluées, 
qui non-seulement par pel'suasion, mais même par une par­
faite imitation, teUe qu'est celle des actrices, peuvent feindro 
et représenter comme si elles étaient des chastetés mêmes; 
ces prostituées distinguent très-bien ceux qui sont dans ce 
désir libidiJleux ; devant eux elles parlent de la chasteté et 
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de 80n grand prix; et quand le violateur s'approche et las 
touche, elles s'emportent et fuient, comma de terreur, dans 
un cabinet où il y a une coucheHc ct un iii, et clles ferment 
légèrement la porte après elles, et se reposent; et ensuite 
par leur art elles inspirent au violateur un désir effréné de 
secouer la porle, de s'élancer dan,q le cabinet et de les as­
saillir; quand cela arrive, la prostituée se dressant sur se. 
pieds commence contre le violateur à combattre des mains 
et des ongles, lui égratignant le visage, lui déchirant les ha­
bils, criant d'une voix furibonde aux prostituées ses com­
pagnes, comme à des servantes pour avoir du secours, et 
ouvrant la fenêtre en s'écriant: Au voleur! au brigand 1 l 
l'assassin 1 et quand le violateur est en disposition, elle se la­
mente et verse des larme:; ; et après le viol, elle se jette par 
terre, pousse des hurlements, et cl'Ïe à l'infamie; et alors 
d'un ton grave elle le menace de travailler à le perdre, s'il 
n'expie pas son viol par une grande récompense. Quand ils 
sont dans ces scènes de Vénus, ils apparaissent de loin 
comme des chats qui, avant l'accouplement, combattent 
presque de la même manière, courant çà et là et jetant des 
cris perçants. Après quelques combats ùu même genre dans 
des mauvais lieux, ils sont· retirés de'là, et transférés dans 
une caverne, où ils sont contraints à quelque travail j mais 
comme ils sentent mauvais, paree qu'ils ont mis en pièces le 
Conjugal qui est le plus précieux Joyau de la vie humaine, 
ils sont relégués dans les confins de la Plage Occidentale, 
où, à une certaine distance, ils apparaissent maigres comme 
s'il n'avaient que la peau sur les os, mais de loin comme 
des panthères. Quand il me fut donné de les voir de plus 
près, je fus étonné de ce que, quelques-uns d'eux tenaient 
des livres dans leurs mains et lisaient; et il me fut dit que 
c'était parce que, dans le Monde, ils avaient parlé de diver­
ses choses cODcernanlles spirituels de l'Église, et cependant 
les avaient souillés par des adultères portés jusqu'à ces ex­
trémités, et que telle étailla correspondance de ce désir libi­
dineux avec la violation du Mariage spirituel. Mais il est à 
remarquer qu'il en est peu qui soient dans ce désir libi­
dineux. Il est certaiD que les femmes, paree qu'il ne con-
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vient pas qu'elles prostituent l'amour, résistent de temps en 
temps, et que la résistance donne de la vigueur j néanmoins 
cela ne vient d'aucun désir libidineux de viol. 

Du DIl:SIR LIBIDINEUX DE SÉDUIRE DES INNOCENCES. 

5i3. Le Désir libidineux de séduire des Innocenoes n'est 
point le Désir libidineux de défloration, ni le Désir libidineux 
de viol, maisil est particulier et singulier par lui-même; il 
existe principalement chez les fourbes. Les femmes qui leur 
paraissent comme des innocences sont celles qui c(lnsid~rent 
le mal de la scortation comme un péché énorme, et qui par 
conséquent s'appliquent à la chasteté et en même temps à la 
piété; ils s'enflamment pour elles: dans les contrées où r~­
gne la Religion Catholique-Romaine, il y a des vierges vouées 
à la vie monastique j comme ils les croient, plus que toutes 
les autres, des innocences pieuses, ils les regardent comme 
les objets friands et délicats de leur désir libidineux. Pour 
séduire celles-ci ou celles-là, comme ils sont fourbes, ils in­
ventent d'abord des artifices; et ,ensuite, apr~s qu'ils en ont 
imbu leur génie, ils lés exercent sanl s'écarter de la pudeur, 
oomme si elle leur était naturelle; ces artifices sont princi­
palement les feintes d'innocence, d'amour, de chasteté et de 
piété; par ces feintes et par d'autres astuces ils entrent dans 
leur amitié intérieure, et ensuite dans leur amour, 8.t par di­
vel'ses persuasions, et en même temps par diverses insinua­
lions, de ~piriluel ils le tournent en amour naturel, et eg.-· 
suite en amour charnel par des irritations dans le corporel, 
et alors ils les possèdent à leur gré j qaand ils ont atteint 
leur but, ils se réjouissent de tout cœur, et se moquent de 
oelles qu'ils onl violées. 

5U. Le sort de ces séducteurs après la mort est triste, 
puisque cette séduction est non-seulement une impiété, mail 
aussi une malignité: après qu'ils ont passé la première pé­
riode, qul est dans les externes dans lesquels, plus que beau­
coup d'autres, n. lont de mœurs élégantes et d'une conversa­
tion agréable, ils sont amenés dans la seconde période de 
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leur vie, qui est dans les internes, dans lesquels leur désir 
libidineux est mis en liberté et commence son jeu; et alors 
ils sont d'abord envoyés vers des femmes qui ont fait VŒU de 
chasteté j et près d'elles il est examiné jusqu'à quel point leur 
convoitise est maligne, afin qu'ils ne soient pas jugés sans 
être convaincus; quand ils sentent la chasteté de ces femmes, 
leur fourberie commence à agir, et à machiner ses ruses; 
mai~ comme c'est en vain, ils s'éloignent d'elles. Ensuite 
ils sont introduits auprès de femmel d'une innocence réelle j 
Comme ils s'efforcent pareillement de les tromper, ils sont 
fortement punis d'après une puissance donnée à ces femmes, 
car elles leur causent aux mains et aux pieds une pesanteur 
d'engourdissement, de même au cou, et enfin elles font qu'ils 
sentent comme une défaillance; qU'and ils ont éprouvé ces 
tourments, ils s'enfuient loin d'elles. Après cela, il leur est 
ouvert un chemin vers une certaine troupe de prostituées, 
qui avaient appris à feindre habilement l'innocence; et 
d'abord celles-ci se moquent d'eux entre elles, et enfin après 
diverses promesses elles se laissent violer. Après quelques 
scènes semblables survient la troisième période, qui est celle 
du jugement j et alors convflincus, ils sont engloutis, et réu­
nis à leurs semblables dans l'Enfer, qui est dans la Plage Sep­
tentrionale, et ils y apparaissent de loin comme des belettes: 
mais s'ils ont été remplis de fourberie, ils'sont transportés de 
là vers l'Enfer des fourbes, qui est dans la Plage Occidentale 
profondément en arrière j ils y apparaissent de loin comme 
des serpents de diverses espèces, et les plus fourbes comme 
des vipères j mais dans cet Enfer même, dans lequel il m'a 
été donné de regarder, ils m'ont paru blêmes, avec une face 
de chaux j et comme ce sont de pures Convoitises, ils n'aiment 
point à parler; et, s'ils parlent, ils chuchotent et marmottent 
seulement diverses choses, qui ne sont entendues que par 
leurs compagnons à côté d'eux; mais bientôt, soit assis, soit 
debout, ils se rendent invisibles, et voltigent dans la caverne 
comme des fantômes; car alors ils sont en fantaisie, et la 
fantaisie apparait voler: après le vol ils se reposent j et 
alors, ce qui est étonnant, ils ne se reconnaissent pas l'un 
l'autre; cela vient de ce qu'ils sont dans la fourberie, et que 
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la fourberie ne se fie point à un autre, et ainsi se soustrait. 
Quand ceux-ci sentent quelque chose de l'Amour conjugal, 
ils s'enfuient dans des souterrains et se cMhent; ils sont 
aussi sans l'amour du sexe, et ils sont les impuissances 
mêmes; ils sont appelés Génies infernaux. 

DE LA CORRESPONDAI.'ICE DES SCORTATIONS AVEC LA VIO­

LATION DU MARIAGE SPIRITUEL. 

5i5. Je devrais, avant touI,parler ici de I.a Correspondance, 
dire ce que c'est; mais ce sujet n'appartient pas proprement 
li. cet Ouvrage. 01', quant li. ce que c'est que la Correspon­
dance, ont le voit sommairement ci-dessus, N° 76 et N° 342 ; 
et pleinement danal'ApoCALYPSE RÉVÉLÉE, depuis le commen­
cement ju~qu'à la fin, à savoir, qu'il y a correspondance 
entre le sens naturel et le sens spirituel de la Parole. Que 
dans la Parole il y ait un sens naturel et Ull sens spirituel, 
et entre eux correspondance, cela a été démonlré dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR L'ÉCRITURE SAINTE, 
et spécialemenl, Nos 5 à 26. 

5i6. Par le Mariage spirituel il est entendu le Mariage du 
Seigneur et de l'Église, donl il a été parlé ci-dessus, Nos H6 
à t3i ; et par suite le Mariage du bien et du vrai, voir aussi 
ci-dessus, Nos 83 à i02 j et puisque le Mariagll spirituel est 
le Mariage du Seigneur et de l'Église, el que par suite le 
Mariage du bien et du vrai est dans toutes et dans chacune 
des choses de la Parole, c'est la violation de la Parole qui 
est entendue ici par la violation du Mariage spirituel; car 
l'Église existe d'après la Parole, et la Parole est le Seigneur; 
le Seigneur est la Parole, parce qu'il y est le Divin Bien et 
le Divin Vrai. Que la Parole soit ce Mariage, on le voit 
plflinement confirmé dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRU­
SALEM rUR L'ÉCRITURE SAINTE, Nos 80 à 90. 

5t7. Puis donc que la violation du mariage spirituel est la 
.,.ioll.lion de la Parole, il est évident que celte violation est 
l'adultération du bien et la falsification du vrai; car le ma­
riage spirituel est le mariage du bien et du vrai, comme il a 
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été dit; il suit de là que, quand le bien de la Parole est 
adullér~, et que le vrai en est falsifié, ce Mariage est violé. 
D'après ce qui va suivre on peut entrevoir comment et par 
qui se fait cette violat:on. 

518. Plu~ haut, quand il a Mé traité du Mariage du Sei­
gneur et de l'Église, No' 116 et sui v., et du Mariage du bien 
et du vrai, Nos 8:3 et suiv., il a été démontré que ce Mariage 
correspond aux Mariages dans les terres, d'où il suit que la 
violation de ce Mariage corre~pond aux scorlaLÏons et aux 
adultères: qu'i! en soit ainsi, cela est bien manifeste d'après 
la Parole elle-même, en ce que par les scortations et par les 
adullères il y eet signifié les falsificatious du vrai et les adul­
térations du bien, comme on peut le voir avec évidence par 
les nombreux passages de la Parole rapportés dans l'ApoCA­
LYPSE RÉVÉLÉE, No 134. 

519. La violation de la Parole se fait par ceux qui en adul­
tèrent les biens et les vrais dans l'Église ChréLienne, et ceux 
qui agissent ainsi sont ceux qui séparent le vrai d'avec le 
bien et le bien d'avec le vrai, puis ceux qui prennent et con­
firment les apparences du vrai et les illusions pour des vrais 
réels, comme aussi ceux qui saVllnt les vrais de la doctrine 
d'après la Parole et vivent mal, outre d'autres de même 
genre. Ces Violations de la Parole et de l'ÉglisE' correspon­
dent aux Degrés prohibés, énumérés dans le Lévitique, Chap. 
XVIII. 

520. Comme le Naturel et le Spirituel chez chaque homme 
sont en cohérenee comme l'âme et le corps, car l'homme, 
sans le spirituel qui influe dans son naturel et le vivifie, n'est 
pas homme, il s'ensuit que celui qui est dans le Mariage 
spirituel est aussi dans un Mariage naturel heureux; et que, 
de l'aulre côté, celui qui est dans l'Adultère spirituel est 
aussi dans l'Adullèl'e naturel, et vice versâ. Or, comme lous 
ceux qui sont dans l'Enfer sont dans la Connexion (Connu­
bium) du mal et du faux, et que c'est là l'Adultère Spirituel 
lui-même, et comme tous ce~x qui sont dans le Ciel sont 
dans le Mariage du bien et rlu vrai, el que c'esl là le Ma­
riage lui-même, c'est pour cela que l'Enfer tout entier esl 
appelé Adultère, et que le Ciel tout entier est appelé Mariage. 
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.. .. * * fi' 

521. A ce qui précède sera ajouté ce MÉMORADLE. L'œil me 
fut ouvert, et je vis une Forêt épaisse, et là une troupe ue 
Satyres; les Satyres quant à. leur poitrine étaient velus, et 
quant aux pieds les uns comme des Veaux, d'autres comme 
des Panthères, et d'autres comme des Loups; et, au lieu de 
doigts aUI plantes des pieds, ils avaient des griffes de Mtes 
sauvages; ils couraient de tous côtés comme des bêles féro­
ces, en criant: « Où sont les femmes?» et alors apparurent 
des Prostituées qui les attendaient; celles-ci aussi étaient de 
diversesconrormations monstrueuses: les Satyres accouraient, 
et s'en emparaient, les entrainant dans uneCavernequi était 
profondément sous terre au milieu de la forêt; et autour de 
la caverne sur la terre était étendu un grand Serpent roulé 
en spirale, qui soufflait son venin dans la caverne; sur les 
branches de la forêt, au-dessus du serpent, croassaient et hur­
laient de sinistres oiseaux de nuit. Mais les Satyres et les 
Pl'osliluées ne voyaient pas ces choses, parce qu'elles étaient 
des correspondances de leurs lascivetés, et ainsi des appa­
rences qui ordinairement sont Tues de loin, Ensuite ils 
sortirent de la caverne, et entrèrent dans une cabane 
basse, qui était un lieu de prostitution; et alors, séparés des 
prostituées, ils eurent entre eux des conversations, auxquelles 
je prêtai attentivement l'oreille ; car, dans le Monde spirituel, 
le langage peul être entendu à distance comme si l'on était 
présent, puisque l'étendue de l'espace y est seulement une 
apparencc ; ils parlaient des Mariages, de la Nature et de la 
Religion, Ceux qui apparaissaient quant aux pieds comme des 
veaux parlaient des MARUGES,et disaient: « Qu'est-ce que les 
Mariages, sinon des Adullères permis? et quoi de plus doux 
que des hypocrisies scortaloires, et des tours joués aux maris? 
A ces mots les autres éclataient de rire en applaudissant des 
mains. Les Satyres qui apparaissaient quant lUX pieds comme 
des panthères parlaient de la NATURE, et disaient: « Qu'y a­
t-il autre chose que la nature? Quelle différence existe-t-il 
entre l'homme et la bête, excepté que l'homme peut parler 
d'une manière articulée, et la bêle d'une manière sonore? 
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N'est-ce pas de la chaleur que vient la vie, et de la lumière 
que vient l'entendement chez l'un et chez l'autre, la nature 
opérant? » A ces paroles les autres s'écriaient: « Bien! vous 
parlez avec jugement. )1 Ceux qui apparaissaient quant aux 
pieds comme des loups, parlaient de la RtLIGION, disant: 
« Qu'est-ce que Dieu ou le Divin, sinon l'intime de la nature 
opérant? Qu'est-ce que la Religion, sinon une invention pour 
tromper et lier le vulgaire? » Lh-dessus les autres criaient: 
« Bravo 1 II Quelques moments après, ils sortirent précipitam­
ment; et, en s'élançant dehors, ils virent que de loin je les 
regardais avec des yeux attentifs; irrités de cela,ils sortirent 
de la forêt en courant, et ils accéléraient leur COUrse vers moi 
avec un air meaaçant ; ils me dirent: " Pourquoi te liens­
tu là, et écoutes-tu oe que nous disons tout bas? II Et je 
répondis: « Pourquoi non? Qui m'en empêche? C'était en­
tre vous du babil. II Et je rapportai ce que j'en avais en­
tendu; aussÎtôtleurs mentaIs (animi) s'apaisèrent; c'était 
par crainle que ce qu'ils venaient de dire ne fût divulgué; 
et alors ils se mirent à parler avec modestie, et agir avec pu­
deur ; je connus par là qu'ils n'avaient pas appartenu à la 
basse olasse du peuple, mais qu'ils avaient été d'une naissance 
plus distinguée; et alors je leur racontai que je les avais vus 
dans la Forêt comme Satyres; vingt, comme des Satyres­
Veaux; six, comme Satyres-Panthères; et quatre, comme 
Satyres-Loups: ils étaient au nombre de trente: cela les 
étonna,oar eux-mêmes ne s'y étaient vus que comIQ.ehommes, 
de même qu'ils se voyaient alors près de moi; et je leur appris 
qu'ils avaient apparu ainsi de loin d'après le désir libidineux 
de la scortation, et que cette forme de satyre était la forme 
de l'adultère dissolu, el non la forme de la personne; je 
leur donnai celte raison, que chaque convoitise mauvaise 
présente une ressemblance d'elle-même dans une certaine 
forme, qui est aperçue non pas par ceux qui sonl dans celle 
convoitise, mais par ceux qui se tiennent à distance; et je 
dis: « Pour que vous en soyez convaincus, envoyez quelques­
uns des vôtres dans celle Forêt; el YOUS, restez ioi, et re­
gardez. » Et ils le firent, et ils envoyèrent deux des leurs i 

et près de la Cabane, qui était un lieu de prostitution, ils les 
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Tirent absolument comme des Satyres; et quand ils revin­
rent, ils les saluèrent du nom de Satyres, et ils dirent: « 

Oh 1 quelles choses plaisantes 1 » Comme je les voyais rire, 
je badinai avec eux SUl' divers sujets, et je leur racontai que 
j'avais vu aussi des' Adultères comme pourceaux; et alors 
je me rappelai la Fable d'Ulysse et de Circé; que celle-ci 
avail répandu sur les compagnons et les serviteurs d'Ulysse 
du j us d'herbes vénéneuses eLles availlouchés de ~a baguette 
magique, et changés en pourceaux, sans doute en adultères, 
car elle ne pouvait par aucun artifice changer quelqu'un en 
pourceau. Quand ils eurent beaucoup ri de ces propos et 
autres de ce genre, je leur demandai s'ils savaient de quels 
Royaumes ils avaient été dans le Monde; ils dirent qu'ils 
avaient appartenu à divers Royaumes, et ils nommèrent 
l'Italie, la Pologne, l'Allemagne, l'Angleterre, la Suède; et 
je demandai &i parmi eux ils voyaient quelqu'un de la Hol­
lande, et il,; dirent: « Personne. » Après oela, je tournai la 
conversation vers les choses sérieuses, et je leur demandai 
s'ils avaient jamais pensé que l'Adultère fût un péché; ils 
répondirent: « Qu'est-ce qU'llll péché? ,. Nous ne savons pas 
ce que c'est. » Je leur demandai s'ils s'étaient jamais sou­
venu quo l'Adullère fût conlraire au sixième précepte du Dé­
calogue; ils répondirent: « Qu'est-ce que le Décalogue? 
N'est-ce pas le Catéchisme r Qu'avons-nous à faire, nous 
hommes,avec ce petiLlivre d'enfants?» Je leur demandai s'ils 
avaient jamais pensé quelque chose au sujet de l'Enfer; ils 
répondirent: « Qui en esl remonté et en a. donné des nouvel­
les? ~) Je leur demandai si dans le Monde ils avaient pensé 
quelque chose au sujet de la vie après la mort; ils dirent: 
« La même chose que ce qu'on pense des bêtes, et parfois la 
même chose que ce qu'on pense des fantômes, qui, s'ils s'ex­
halent des cadavres, s'évanouissent; » enfin, je leur deman­
dai s'ils n'avaient pas entendu des prêtres dire quelque chose 
sur ces div"rs sujets; ils répondirent: « Nous avons seu­
lemenl fait attention au son de leur laugage, et non au su­
jet; et, qu'est-ce que cela t» Étonné de ces réponses, je 
leur dis : « Tournez la face ; et portez vos regards vers le 
milieu de la forêt, où esL la Caverne, dans laquelle vous 
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avez été .• Et ils se retournèrent,et ils virentce grand Serpent 
roulé en spirale autour de la caverne, et soufflant ion venin, 
et aussi les oiseaux sinistres au-dessus de lui dans les bran­
elles; et je leur dis: " Que voyez-vous? JI Mais, frappés de 
terreur, ils ne répondirent rien; et ,je dis: « N'avez-vous pas 
vu quelque chose d'horrible? sachez que c'est là le repré­
sentatif de l'adultère dans l'infamie de son désir libidineux •• 
Alors tout à coup se présenta un Ange; c'était un prêtre; 
et il ouvrit dans la Plage occidentale un Enfer, dans lequel 
sont enfin rassemblés ccux qui sont tels; et il dit: " Regar­
dez en cet endroiL-là. » Et ils virent un Étang comme de 
feu; et ils y reconnurent quelques-uns de leurs amis du 
Monde, qui les invitaient à venir vers eux. Ayant vu et en­
tendu ces choses, ils se détournèrent, et ils se retirèrent de 
ma présence et s'éloignèrent de la Forêl; mais j'observais 
leur marche, et je vis qu'ils feignaient de se retirer, mais 
qu'au moyen de détours ils retournaient dans la Forêt. 

522. Après cela, je revins à la maison, el le jour suivant, 
m'étant souvenu de ces tristes scènes, je portai mes regards 
verll la même Forêt, et je vis qu'elle avaiL disparu, et qu'à 
sa place il y uait une Plaine sablonneuse, au milieu de la­
quelle était un Étang, où se trouvaient quelques serpents 
rouges. Mais quelques semaines après, lorsque j'y portai de 
nouveau mes regards, je vis à son côté droit une terre en 
jachère, et sur elle quelques Cultivateurs; et de nouveau, 
après quelques semaines, je vis que celte Jachère était de­
venue une Terre labourée entourée d'arbustes; et j'entendis 
alors UDe voix du Ciel: • Entre dans ta Chambre à coucher; 
et ferme la porte, et applique-toi à l'ouvrage commencé sur 
l'Apocalypse; et mène-le à fin cn deux ans. » 

DE t'IMPUTATION DE L'UN ET DE L'AUTRE AMOUR, LB 

SCORTATOIRE ET LE CONJUGAL. 

523. Le Seigneur dit: NE JUGEZ POINT, !FlN QUE VOUS NE SOYEZ 

POl:'lT CO:'lDAM:'4És. - Matth. VII. i ; - par ces paroles il n'est 
nullement entendu le jugement sur la vie morale el civile de 
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quelqu'un dans le Monde, mais le jugement SUl' sa vie spi­
rituelle et céleste: qui est-ce qui ne voit que s'il n'était pas 
permis de juger de la vie morale de ceul. avec qui l'on habite 
dans le Monde, la société tomberait? Que deviendrait la 
société, s'il n'y avait pas de jugements publics, et s'il n'était 
pas permis à chacun de juger d'un autre? Mais juger quel 
est son mental intérieur ou son âme, ainsi quel est son état 
spirituel, et par suite son sort après la morl, cela n'est point 
permis, parce que cela est connu du Seigneur seul; et le 
Seigneur ne le révèle qu'après le décès de l'homme, afin que 
chacun fasse d'après le libre ce qu'i! fait, ct afin que par ce 
libre le bien ou le mal soit de lui et ainsi en lui, et que par 
suite il vive étant à soi et sien à éternité: si les intérieurs du 
mental, cachés dans le Monde, sont rév~lés après la morl, 
c'est parce que cela est important et avantageux ,'pour les 
sociétés dans lesquelles alors l'homme vient, car tous dans 
ces sociétés sont spirituels; qu'ils soient alors révélés, on le 
voit clairement par ces paroles du Seigneur: « It n'est rien 
de COltvert qui ne doive être l'éuéllf, ni rien de caohé qui ne doive 
être connu; toutes les cho&es donc que vous aurez, dites dans 
les ténèbres seront entendues dans la lumière; et ce dont 
vous aurez, parlé à l'oreille dans les cabinets sera publié sur 
les toits. » - LUC, XII. 2,3. - Un jugement commun, tel 
que celui-ci: « Si tu es dans les internes tel que tu te mon tres 
dans les externes, tu seras sauvé; ou bien, tu seras con­
damné, » est permis; mais un jugement singulier, tel que 
celui-ci: cc Tu es tel dans les internes, donc tu seras sauvé; 
ou bien, donc tu seras condamné," n'est point permü;. Le 
jugement sur la vie spirituelle de l'homme, ou sur la vie in­
terne de l'âme, est eDtendu par l'imputation dont il s'agil ici. 
Quel homme connait celui qui est Scortateur de cœur, ct 
celui qui est Époux de cœur? Et cependant les choses que 
l'on pense dans le cœur, qui sont celles que se propose la 
volonté, jugent chacun. Mais ce sujet va être développé 
dans cet ordre: I. A chacun, après 1(1 mort, est imput6 le 
mal dans lequel il est,. pareillement le bien, II, La t7'ans­
cription du bien d'une personne dans une autre est impos­
sible. Ill. L'Imputation, si par elle on entend une tell6 
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tl'an,~criplion, est un vain mot. IV, Le mal est imputé à chacun 
selon la qualité de sa volonté, et selon la qualité de son entln­
dement; pareillement le bien. V. Ainsi il, chacun est imputé 
l'Amour scortatoire, VI. Pareillement l'Amour conjugal. Suit 
maintenant l'explication de ces Articles. 

524, I. A chacun, apl'ès la mort, est imputé le mal dam le­
quel il est; pareillement le bien. Pour que cet Article soit 
présenté avec quelque évidence, il sera examiné par subdi­
vision dans cet ordre : ~o Chacun a une vie quUui est pro­
pre. 20 Après la mort, la vie de chacun lui reste. 30 Alors 
au Méchant est impulé le mal de sa vie, el au Bon est im­
puté le hien de sa vie. PnE:-.nÈREllENT: Chacun a une vie qui 
lui est propre, par conséquent distincte de la vie d'un autre; 
cela est connu; il existe, en effet, une variété perpétuelle, eL il 
n'y a aucune chose qui soit la même qu'une aulre ; de là, cha­
cun a son propre; c'est ce qu'on voil clairement d'après les 
faces des hommes, il n'existe pas de face qui soit absolument 
semhlable à une autre face, et il ue peut pas y en avoir dans 
toute l'éternité; et cela, parce qu'il n'y a pas deux meutals 
(animi) semhlables, el que les faces dépendent des mentais 
(animi) ; en effet, la face est, comme on dit, le type du men­
tal, et le mental (animus) tire de la vie son or.igine et sa 
forme. Si l'homme n'avait pas une vie qui lui fût propre, 
comme il a un mental (animus) et une face qui lui sont pro­
pres, il n'aurait pas après la ruort une vie distincte de la 
vie d'un autre j et même, il n'y aurait pas non plus de Ciel, 
car le Ciel consiste en de perpéluelles variétés (ex aliis per­
petuis) j sa forme est uniquement composée de variétés 
d'âmes et de mental. disposées dans un tel ordre qu'elles 
font un. et elles font un d'après l'Un, dont la vie est dans 
toutes et dans chacune des variétés, comma l'âme est dans 
l'homme; si cela n'était pas ainsi, le Ciel serail dissipé, 
parce que la forme serait dissoute, L'Un d'après Lequel la 
vie est dans toutes et dans chacune des val'Îétés, et d'après 
Lequel la fot'me a de la cohérence, est le Seigneur. En géné­
ral, toute forme est composée de choses variées, et est telle 
qu'est la coordination harmonique de ces choses, et leur dis­
pQsition à êtrc un; telle esL la forme humaine; de là vient 

L ~ 
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que l'bomme, qui est composé de lant de membres, do vis­
cères et, d'organes, ne sent quelque chose en lui et de lui 
que comme étant un. SECONDEMENT: Aprés la mort, la vie de 
de chCLcun lui r,ste. Cela est connu dans l'Eglise d'après la 
Parole, et d'après ces passages dans ln Parole: "Le Fils de 
l'homme doit venir, et alors il rendra à chacun selon ses œu­
vres. ,) - l\laLLh. XVI. 27. - « Je vis des livres ouverts, et 
tous (urent iugés selon leurs œuvres, » - Apoc. XX. 12, 13. -
« Au jour du jugement, Dieu rendra à chacun selon ses œu­
vres. )) - Rom. Il. 6. II Corinth. V. 10. - Les œuvres, se­
lon lesquelles il sera rendu à chacun, sout la vie, parce que 
c'est la vie qui les faiL, et qu'elles sont selon la vie. Comme 
il m'a été donné pendant plusieurs années, d'être de com­
pagnie avec les Anges, et de parler (dans le Monde spirituel) 
avec ceux qui arrivent du Monde, je puis aLLestcr avec cer­
litude que chacun y est examiné sur la qualité de sa vie, et 
que la vie qu'il a contractée dans le Monde lui reste à éter­
nité; j'ai parlé avec ceux qui avaient vécu il y a des Siècles, 
el dont la vie m'était connue pu!' l'Histoire, et j'ai recoonu 
qu'ils avaient une vie semblable à la description historique; 
j'ai appris aussi pal' les Anges, que la vie de qui que ce soiL 
ne peul être changée al'rès la mort, purce qu'die a élé orga­
nisée selon son amour, et par conséquent selon les œuvres; 
et que si elle était chan~ée, l'organisation serail dissoutc, ce 
qui ne peut jam:üs arriver; puis aussi, que le changement 
d'organisation a lieu uniquement dans le corps matériel, et 
n'est nullement possible dans le cor1'8 spirituel iiprè~ que le 
corps malériel a été rejeté. TROISIÈME)lENT: Alors au Méchant 
est imputé le mal de sa vie, et au Bon est imputé le bien de 
sa vie. L'Imputation du mal n'est ni une accusatiun, ni uu 
blâ.me, ni une inculpation, ni Ull jugement, comme Jans le 
Monde; ruais le mal lui·même fait cela; en effet, les mé­
chants d'après leur libre se séparent J'avec les bOIlS, parce 
qu'ils ne peuvent !Joint être ensf:mble ; les plaisirs de l'aillour 
du mal ont en aversi{jn le> vlaÏi,irs Je l'amour du bien, et le~ 
plaisirs s'exilalenl Je chacun, comme les odeurs s'exhalent 
de tout végétal sur la terre; cal' ils ne sont ni aLsorbés ni 
cachés par le cor1'> matél'Ïel comme auparavanl, maie ils 
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effluenl librement de leurs amours dans l'atmosphère spm­
luelle (aura) ; et comme le mal y Bit senti comme dans son 
odeur, c'est ce mal qui accuse, blâme, inculpe et ju~e, non 
devant un juge, mais devant quiconque est dans la hien; et 
c'est là ce qui est entendu par Imputation: en outre, le Mé­
chant choisit des compagnons avec qui il puisse vivre daus 
son plaisir; et comme il a en aversion le plaisir du bien, il 
se rend de lui-même vers les siens dans l'enfer. L'Imputation 
du bien se fait de la même manière; cela a lieu pour ceux 
qui, dans le Monde, ont reconnu' que tout bien en eux vient 
du Seigneur, et que rien du bien nll vient d'eux; après que 
Geux-ci ont été préparés, ils sonl envoyés dans les plaisirs 
intérieurs de leur bien, et alors il leul' est ouvert un chemin 
pour le Ciel vers la Société où les plaisirs sont homogènes 
avec les leurs; cela est fait par le Seigneur. 

525. II. La transcription du bien d'une personne dans unI' 
aU'l'e est impossible. L'évidence de cet Art.icle peut aussi être 
vue d'aprèg dassubdivisionsdans cel ordre: ~o Chaque homme 
nait dans le mal. 20 Il est introduil. dans la bien par le Sei­
gneur au moyen de la régénération. 30 Cela est fait au moyen 
de la vic selon les préceptes du Seigneur. 4" C'est pour­
quoi le bien, quand il a ét6 ainsi implanté, ne peut être 
transorit. Pl\.E~nÈREMENT: Chaque homme nait dans le mal. 
Cela. est connu dans l'Église. On dit que ce mal vient d'Adam 
par héritage; mais il vieut des parents; c'est de ses parents 
que chacun tire un caractère qui est l'inclination; que ce 
soil ainsi, la raison et l'expérience en donnent la conviction; 
car il existe, quant aux faces, aux génies et aux mœurs, des 
ressemblanc~s entre les parents et leurs enfants immédiats el 
les desllendants de ceux-ci; par là plusieurs personnes re­
connaissent las familles, et jugent aussi de leurs mentaIs 
(unimi); o'est pourquoi, les maux qua les parents eux·mêmes 
ont contractés, 1:'1 qu'ils ont introduits par transmission dans 
leurs descendants, sonl ceux daos lesquels les hommes nais­
sent: si l'on croit que le délit. d'Adam a été inscrit dans tout 
le genre humain, c'est p!lrce qu'il en est peu qui réfléchis­
sent chaz eux SUI" quelque mal, et qui par suite le connais­
sent j c'est pourquoi ils présument qu'il est si profondément 
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caché, qu'il n'apparail que devant Dieu. SECONDElIENT: 

L'homme est introduit dan, le bien par le Seigneur au moyen 
de la régénémtioll. Qu'il y ait une Régénération, et que per­
sonne ne puisse entrer dans le Ciel à moins d'être régénéré, 
on le voit clairement parles paroles du Seigneur dans Jean, 
- III. 3. 5; - que la Régénération soit la purification des 

maux, et ainsi la rénovation de la vie, c'est ce qui ne pent 
être inconnu dans le Monde Chrétien, car la raison le voit 
aussi lorsqu'elle reconnaît que chacun naît dans le mal, et 
que le mal ne peut être ni lavé ni effacé, comme une tache, 
par le savon et par l'eau, mais qu'il l'est par la résipiscence. 
TROISIÈME~!ENl' : L'homme est introduit dans le bien par le Sei­
gneur au moyen de la vie selon les préceptes du Seigneur. Il y 
a cinq préceptes de la régénération, on le~ voit expliqués 
ci-dessus, No 82; au nombre de ces préceptes sont ceux-ci: 
Qu'il faut fuir les maux, parce qu'ils sont du diable et vien­
nent du diable; qu'il faut faire les biens, parce qu'il sont de 
Dieu et viennent de Dieu; et qu'il f/lut s'adresser au Seigneur, 
pour qu'il nous porte à les faire: que chacun se consulte et 
examine !>i le bien peut venir à l'homme d'autre part; et si 
le bien ne lui vient pas, il n'y a pas pour lui de salut. QUA­
TRlhŒ~(ENT : Le bien, quand il a été ainsi implanté, ne peut 
être transcrit,. par transcription il est entendu la transcrip­
tion du bien de l'un Jans l'autre. De ce qui vient d'être dit, 
il suit que l'homme par la régénération est entièrement re­
nouvelé quant à l'esprit, et que cela se fait par la vie selon 
les préceptes du Seigneur. Qui ne voit que celle rénovation 
ne peut se faire que plr succession de temps? A peine eu 
est-il autrement que d'un arbre qui par la semence s'enra­
cine, croit et parvient à sa perfecLion successivement; ceux 
qui perçoivent autrement la régénération ne savent rien sur 
l'état de l'homme, ni rien sur le mal elle bien; ils ignorent 
que le bien et le mal sonl absolument opposés, et que le 
bien ne peut être implanté qu'autant que le mal a été éloi­
gné; ils ne savent pas nou plus, que tant que quelqu'un est 
dans le mal, il a en aversion le bien qui en soi est le bien; 
si dong le bien de l'un était transféré dans quelqu'un qui est 
dans le mal, ce gerait comme si un agneau était jeté devant 
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un loup, ou comme si une perle était attachée aux narioes 
d'un pourceau; d'après ces considérations, il est évident que 
la transcription est impossible. 

526. III. J/lmputation, si par elle on entend une telle tran­
scription, est un vain mot. Que le mal, dans lequel chacun 
est, lui soit imputé après la mort, et pareillement le bien, 
c'est ce qui a été démontré ci-dessus, N° 524 j de là on voit 
ce qui est entendu par imputation; mais si par l'imputa­
tion, on entend la transcription du bien en quelqu'un qui est 
dans le mal, c'est un vain mot, parce que cette imputation 
est impossible, commo il a aussi été démontré ci-dessus, No 
525. Dans le Monde, les mérites peuvent êtrc comme trans­
crits par les hommes, c'est-A-dire qu'on peut faire du bien 
aux enfants à cause de leurs parents, ou aux amis de quel­
qu'un en considération de celui-ci; mais le bien du mérite 
ne peut pas être inscrit dans leurs âmes, il peut seulement 
être adjoint exlérieurement. Semblable chose ue peut paa 
avoir lieu chez les hommes quant à leur vie spirituelle j celle­
ci, comme il a été montré plus haut, doit être implantée, et 
si elle n'est pas implantée par une vie selon les préceptes du 
Seigneur, ci-dessus rapportés, l'homme reste dans le mal 
dans lequel il est né ; avant que cela ait été fait, aucun bien 
ne peut atteindre cet homme; s'il l'atteint, aussitôt il est 
répercuté et rebondit comme une balle élastique qui tombe 
sur la pierre, ou il est englouti comme un diamant jeté 
dans un marais. L'homme non réformé quant à l'ellpri! est 
comme une panthèl'e, ou comme un hibou, et peut être com­
paré au buisson épineux et à l'ortie; mais l'homme régé­
néré est comme une brebis ou comme une colombe, et peut 
être comparé à l'olivier et au cep de vigne; pensez, je vous 
prie, s'il vous plaît, comment il est possible qu'un homme­
panthère soit converti en homme-brebis, ou un hibou en 
colombe, ou le buisson épineux en olivier, ou l'ortie en cep 
de vigne, par quelque imputation, si par imputation on en­
tend une transcription; pour que la conversion se fasse, ne 
faut-il pas qu'auparavant la férocité de la panthère et du 
hibou, ou le nuisible du Luisson épineux et de l'ol'tie, soient 
enlevés, et qu'ainsi le vl'aimant humain et le llon nuisible 

1. 32" 
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soient implantés? Quant à la manière dont cela se fait, le 
Seigneur l'enseigne aussi dans Jean, - 'Xv. 1 à 7. 

527. IV. Le mal ou le bien e..~t imputé à chacun selott la qua­
litd de sa volonté, et selon la qualité de son entendement. On 
sait qu'il y a deux choses qui Cont la vic de l'homme, la Vo­
lonté et l'Entendement, et que toutes les choses qui sont 
Caites par l'homme sont raites par sa volonté et par son en­
tendement, et que sans ces deux agents l'homme n'aurait 
pas d'action ni de langage autrement qn'une machine; de 
là il E:st évident que tels sont la volonté et l'entendement de 
l'homme, tel est l'homme; puis aussi, que l'action de 
l'homme est en elle-même telle qu'est l'affection de sa 
volonté qui produit cette action, et que le langage de 
l'homme est en lui-même tel qu'est la pensée de son en­
tendement qui produit ce langage; c'est pourquoi plu­
sieurs hommes peuvent agir et parler de la même manière, 
et cependant ils agissent et parlent d'une manière différente, 
l'un d'après une volonté eL une pensée mauvaises, l'autre, 
d'après une volonté et une pensée bonnes. On voit par là 
oe qui est entendu par les Actions ou les OEuvres, selon 
lesquelles chacun sera jugê, à savoir, que c'est la volonté et 
l'entendement,que par conséquent pal' les œuvres mauvaises 
sont entendues les œuvres d'nne volonté mauvaise, de quel­
que manière qu'elles se soient présentées dans les externes, 
et que par les œuvres b'lnnes sont entendues les œuvres 
d'une volonté bonne, quoique dans les e:tterl'\eS elles se 
soient présentées semblables aux œuvres de l'homme mau­
Tais. Toutes les choses qui sont faites par la volonté inté­
rieu·re de l'homme, sont faites de propos déterminé, puisque 
celle volonté se propose ce qu'elle faiL par son intention; et 
toutes les choses qui sont Caites par l'entendement 1I0nl faites 
par confirmation, puisque l'entendement confirme: d'après 
oela, on peut voir que le mal ou le bien est imputé à chacun 
selon la qualité de sa volonté en eux, el selon la qualité de 
Ion entendement à. leur sujet. Je puis confirmer cela par la 
relation suivante: Dans le Monde ~pirituel j'ai rencontré 
plusieurs Esprits qui, dans le Monde naturel, avaient vécu de 
mema que d'autres, s'habillant avec luxe, Be nourrissant II. ,eo 
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recherche, trafiqu:mt comme d'autres avec profit, fréquen­
tant les spectacles, plaisantant sur des sujets amoureux 
comme d'après un désir libidineux, et faisant plusiaurs au­
tres actions semblables; et cependant les Anges considé· 
raient chez les uns ces actions comme maux de péché, et 
chez les autres ils ne les imputaient pas comme maux, et 
ils d6claraient ceux-oi innocents, et ceux-là coupables: 
interrogés pourquoi ils décidaient ainsi, puisque les actions 
étaient pareilles, ils répondaient qu'ils les examinent tous 
d'après le propos déterminé, l'intention ou la fin, et par là 
les distinguent; et que c'est pour cela qu'eux-mêmes excu­
sent ou condamnent ceux que la fin excuse ou condamne, 
parce que la fin du bien est chez tous dans le Ciel, et la 
fin du mal chez tous rlans l'Enfer. 

528. Aux explica lions qui précèdent il sera ajouté celle 
observation: Il est dit dans l'Ëglise que personne ne peut 
accomplir la loi, et que cela est d'autant !Jlus impossiLle 
que celui qui prévarique contre un seul des préceptes du 
Décalogue prévarique contre tous; mais cette formule de 
langage ne signifie pas ce qu'elle semble signifier, car voici 
comment elle doit être entendue: Celui qui par propos déter­
miné ou par confirmation agit contre un seul précepte agit 
contre tous les autres, parce que agir par propos déterminé 
ou par confirmation, c'est nier absolument que ce soit un 
péché d'agir ainsi, el celui qui nie que ce soit un péché, 
considère comme de peu d'importance d'agir contre tous 
les autres préceptes; qui ne sail que celui qui est adultère, 
n'est pas pour cela homicide, voleur, faux-témoin, ni ne 
veut l'être? mais celui qui est adultère par propos déterminé 
et par confirmation considère comme de ]leu d'importance 
tout ce qui est défend u par la religion, ainsi les homicides, 
les vols et les faux-témoignages; et, s'il s'en abstient, ce n'est 
pas parce que ce sont des péchés, mais c'est parce qu'il 
craint la loi et le déshonneur: que les adultères par propos 
déterminé et par confirmation regardent comme rien les 
choses saintes de l'Ëglise et dl' la Religion, on le voit ci· 
dessus, No 490 à 493, et dans les deux MÉMORA.BLES, No 500 
et N° 52!, 522 : il eu est de même si quelqu'un par propo~ 
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déterminé ou par confirmation agit contre un autre préllepte 
du Décalogue, il agit aussi contre tous les autres, parce 
qu'il ne considère aucune chose comme péché. 

529. Il en est de même chez ceux qui sont dans le bien 
par le Seigneur: si ceux-ci pal' la volonté et l'entendement, 
ou par propos déterminé et pal' confirmation, s'abstiennent 
d'un selll mal, parce que c'est un lléché, ils s'abstiennent 
de tous, et à plus forte raison s'ils s'abstiennent de plusieurs 
maux: en effet, dils qu'un homme, par propos déterminé 
ou par confirmation, s'abstient de quelque mal, parce que 
c'est un péché, iI est tenu par la Seigneur dans le propos 
déterminé de s'aLJstenir de tous les autres; c'est pourquoi, 
si par ignorance, ou parce que quelque convoitise du corps 
a le dessus, il faiL le mal, ce mal néaomoins ne lui est point 
imputé, parce qu'il na se l'est point proposé, et qu'il na le 
confirme pas chez lui. L'homme vient dans ce propos déter­
miné, ~'il s'examine une ou deux fois par an, et s'il se re­
pent du mal qu'il découvre chez lui ; il en est tout autrement 
de celui qui ne s'examine jamais. D'après ces explications, 
on voit clairement quel est celui à qui le péché n'est pas im­
puté, et quel est celui à qui il est imputé. 

530. V. Ainsi à chacun est imputé l'amour scortatoire, à 
savoir, non selon les fa ils tels qu'ils se présentent dans les 
externes devant les hommes, ni même tels qu'ils se présen­
tent devant le juge, maia tels qu'ils se présentent dam~ les 
interne'J devant le Seigneur, et d'après le Seigneur devant 
lell Anges, c'est-ii-dire, selon la qualité de la volonté et la 
qualité de l'entendement de l'homme dans ces fails. Il y a 
dans le Monde diverses circonstances qui mitigent et excu­
sent les crimes,et il y en a qui les aggravent et les mettent à 
la charge de celui qui les oommet ; mais toutefois les impu­
tations après la mort se font, non pas selon les circonstances 
qui sont des circonstances externes du fait, mais selon les 
circonstances internes du mental j et celles-ci sont consi­
dérées selon l'état de l'Eglise chez chacun j soit, pour 
exemple, un homme impie par volonté et par entendement, 
c'est-à-dire, qui n'a ni crainte de Dieu, ni amour du pro­
chain, ni par conséquent de respect pour aucune sainteté de 
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l'Église; cet hommo après la mort devient coupable dc lou! 
les crimes qu'il a commis de corps, et il n'y a uucun souvenir 
de ses bonnes actions, puisque son cœur, d'où ces chose. 
ont découlé comme d'uno source, avait en aversion le Ciel 
ot était lourné vers l'Enfer, et que les acles découlent du 
lieu d'habitation du cœur de 'chacun ; pour que cela soil 
compri~, je rapporterai un arcane: Le Ciel est distingué en 
d'innombrables Sociétés; pareillemerit l'Enfer d'après l'op' 
posé; el le Mental de chaque homme,selon sa volonté et par 
conséquent selon son entendement habite en actualité dans 
une de ces Sociétés, et il se propose et pense les mêmes cho­
ses que ceux qui composent celle société i si le Menlal est 
dans quelque sociétéduCiel,ilsepropose et pensealors les mê­
mes choses que ceux de cette société; s'il est dans quelque so­
ciété de l'Enfer,il se proposc el pense aussi les mêmes choses 
que ceux qui composent celle société; mais aussi longtemps 
que l'homme vit dans le Monde, il passe d'une Sociélé dans 
une autre selon les changements des affections de sa volonté 
et par conséquent des pensées de son mental; mais après la 
mort ses pérégrinaI ions sont réunies, el d'après leur réunion 
en un il lui est désigné un lieu, s'il est méchanl, dans l'En­
fer; s'il est bon, dans le Ciel. Or, comme ehez tous dans 
l'Enfer il y a la volonté du mal, c'est d'après elle que tous 
y sont considérés, et comme chez tous dans le Ciel il y a la 
volonté du bien, c'est d'après elle que tous y sont consi­
dérés ; c'est pour cela qu'après la mort les imputations se 
font selon la qualilé de la volonté et do l'entendement de 
chacun. Il en est de même des Scortalions, soit qu'elles 
soient des Fornications, ou des Pellicats, ou des Concubi­
nages, ou des Adullères, puisqu'elles sont imputées à chacun, 
non pas selon les faits, mais selon l'élat du mental dans les 
fails ; car les faits suivent le Corps dans le tombeau, muis le 
Mental ressuscite. 

531. VI. Ainsi à chacun est imputé l'amour conjugal. Il y a 
des Mariages où l'amour conjugal ne se monlre pas, et il y 
est cependant; et il y a des Mariages où l'amour conjugal 
se montre, et cependant il n'y est point. Il y a pour l'un et 
l'autre cas plusieurs causes, qu'on peut connalLre en partie 
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d'après ce qui a été rapporté sur 1'4mour vraiment conjugal, 
No 57 à 73 ; puis, sur les Causes des Froideurs et des sépara­
tions, Nos 234 à 260 ; et lIur les Causes d'amour apparent et 
d'amitié apparente dans les mariages, No' 271 à 292 ; mais 
les apparences dans les externes ne concluent rien à "égard 
de l'Imputation: l'unique chose qui conclut, c'est le Con­
i ugal, en ce qu'il s'établit dans la volonté de quelqu'un, et y 
est conservé, dans quelque état du mariage que soit 
I"homme; ce Conjugal est comme une balance avec laquelle 
cet amour est. pesé; cal' le Conjugal d'un mari avec une 
épouse est le Trésor de la vie humaine, el le Réservoir de 
la Religion Chrétienne, comme il a été montré ci-dessus, N°' 
451, 458: et puisqu'il en est ainsi, cel Amour peut être 
chez l'un de~ deux époux el non cn même temps chez 
l'alltre ; el cet Amour peut êlre caché trop profondément, 
pour que l'homme lui-même en découvre quelque chose; 
il peul aussi être inscr'il dans un progrès successif de la vie; 
el cela, parce que cet Amour dans sa marche accompagne 
la Religion, et que la Religion, parce qu'elle esl le MariHJ,:6 
du Seigncur el de l'-Église, est l'init.iation et l'inoculation de 
cet amour j c'esl pour cela que l'Amour conjugal est imputé 
à chacun, après la mort, selon sa vie spirituelle-rationnelle, 
et que pour celui à qui cet Amour est imputé, il est pourvu 
après son décès à un Mariage dans le Ciel, quel qu'ail été 
pour lui le ma~iage dans le Monde. De ces considéralions 
résulte donc cette obscrvation finale, qu'il ne faut pas, 
d'après les apparences des mal'iages, ni d'après les appa­
rences des scortations, conclure de qui que ce soit que 
l'Amour conjugal est en lui, ou qu'i! n'est pas en lui; c'esl 
pourquoi,!! Ne jugez point, afin que vous ne soyez point con­
damnés. »= Matt. VII. 1. 

• * * * * 

532, A ce qui précède j'ajouterai ce MÉMORABLE. Un jour, 
je fus élevé quant à mon esprit dans le Ciel Angélique, et 
Hl introduit dans une Société; el alors quelques-uns des 
Sages de cetle c;ociété s'approchèrent de moi, et me dirent: 
" Qu'y a-t-il de Nouveau de la terre? " Je leur dis: « Il y 
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a cela de Nouveau, que le Seigneur a révélé des Arcanes qui, 
en excellence, surpassent les Arcanes révélés depuis le 
commencement de l'Église jusqu'à présent. » Ils deman­
rlèrent quels étaient ces Arcanes j je dis: « Les voici: I. 
Dans la Parole il y a dans toules et dans chacune ùe seli 
choses un Sens spirituel correspondant au Sens naturel, et 
par ce Sens il y a conjonction dEls bommes de l'Église avec 
le Seigneur, et aussi consociation avec les Anjl:es j et la 
sainteté de la Parole réside dans ce Sens. II. Les Correspon­
dances, dont est composé le Sens spirituel de la Parole, ont 
été découl'ertes. » Les Anges demandèrent si les habitants 
du Globe savaient auparavant quelque chose des Correspon­
dances. Je dis qu'i'~ n'en savaient absolument rien, ct 
qu'elles étaient re!ltées cachées depuis des millier!! d'années, 
li. savoir, depuis le temps de Job; et que chez ceux qui onL 
vécu dans ce temps, et auparavant, la Science des Corres­
pondances était la Science de!' sciences, d'où leur venait la 
sagesse, parce que c'était la Connaissance des choses Spiri­
tuelles qui appartiennent au Ciel et pal' suite à J'Église j 

mais que cette Science, ayant été changée en Idolâlrie, fut 
oblitérée et perd ne, d'après la Divine Providence du Seigneur, 
au point que personne u'en voyait aucune lrace ; mais que 
cependant elle vient d'être dévoilée par le Seigneur, afin 
Qu'il se fasse une conjonction des hommes de l'É.glise avec 
l.ui-Même, et une consociation avec les An~es j et elles se 
font par là Parole, dans laquelle toutes et cbacune des choses 
sont des Corr(j~pondances. les Anges furent ravis de joie de 
ce qu'il avait plu au Seigneur de révéler ce grand Arcane, 
~i profondément caché pendant des milliers d'années; eL ils 
dirent que cela avait été fa il, afin que l'Église Chrétienne, 
qui est. fondée sur la Parole, el. qui est maintenaut à Ba fiu, 
J'evive de nouveau, et lire son esprit du Seigneul' par l~ 
Ciel. Ils s'informbrent si par celle Science il a été dévoilé 
aujourd'hui ce que signifie le Baptême, et ce que signifie la 
Sainte Cène, sur lesquels jusqu'à présent ou a pensé de~ 
choses si diverses; el je répondis que cela a été dévoilé. III. 
Ensuitfl je dis qu'aujnurd'hui il a été fait des révélitlions par 
le Seigneur sur la Vie dei bommes après la DIOri. Les Anges 
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dirent: « Quelles révélations sur la Vie après la mort? Qui 
ne sait que l'homme vit après la mort? II Je répondis: « Ou 
le sait, et on ne le sait pas; on dit que c'est, non pas 
l'homme, mais l'âme de l'homme, et que celle-ci vit esprit; 
et de l'esprit on s'est formé une idée comme du vent ou de 
l'éther, et l'on croit qu'elle ne vit homme qu'après le jour 
du Jugement Dernier, et qu'alors les choses corporelles, 
qu'on a laissées dans le Monde, quoique rongées par les yers, 
les rats et les poissons, seront rassemblées et de nouveau 
rétablies en forme de corps, et que les hommes ressusci­
teront ainsi. » Les Anges dirent: Il Comment donc? Qui est­
ce qui ne sait pas que l'homme vil homme après la mort, 
avec celte seule différence, qu'alors il vit homme spirituel, 
et que l'homme spirituel voit l'homme spirituel comme 
l'homme matériel voit l'homme matériel, el qu'on n'r con­
nait pas une seule différence, excepté qu'on est dans un état 
plus parfait. »IV. Les Anges firent celle question: Il Que 
sait-on sur notre Monde, et sur le Ciel et l'Enfer? D Je ré­
pondis qu'on ne savait rien; mais qu'aujourd'hui il a été 
dévoilé par le Seigneur quel est le Monde dans lequel les Anges 
et los Esprits vivont,ainsi quel est le Ciel et quel e's\ l'Enfer; 
puis aussi, que les Anges et les Esprits sont en conjonction 
avec les hommes, outre plusieurs Merveilles sur Ces sujets. 
Les Anges se réjouirent de ce qu'i! a plu au Seigneur de faire 
ces révélations, afin que l'homme ne soit plus pal' ignorance 
dans l'incertitude sur son Immortalité. V. De plus, je leur 
db : Il Il a été révélé aujourd'hui par le Seigneur, que dans 
votre Monde il y a un autre Soleil que dans le nôtre ; que 
le Soleil de votre Monde est pur Amour, et le Soleil de no­
tre Monde pur feu ; que c'est pour cela que tout ce qui pro­
ctlde de votre Soleil, puisqu'il est pur Amour, tient de la 
Vie, et que lout ce qui procède du nôtre, puisqu'il est pur 
feu, ne tient rien de la vie; et que de là vient la différence 
entre le Sp.irituel et le Naturel, différence qui, jusqu'à pré­
sent inconnue, a été aussi dévoilée. Ces révélations ont fait 
connaitl'e d'où vient la Lumière qui éolaire de sagesse l'en­
lendement humain, et d'où vient la Chaleur qui embrase 
d'amour la volonté humaine. VI. En outre, il a été dévoilé 
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qu'il y a 'l'l'ois Degrés de la vie, ct. que par suite il y a 
trois Cieux; que Je Mental humain a été distingué en ces trois 
Degrés et 'lue par suite l'homme correspond aux trois 
Cieux, )) Les Anges dirent: u Est-ce qu'on ne savait pas 
cela auparavant?)) Je répondis qu'on avait connaissance 
des Degrés entre le plus et le moins, mais qu'on ne sa­
vait rien des Degrés entre l'anlérieur et le postél'ieur, VII, 
Les Anges demandèrent s'il avait été révélé plusieurs cho­
ses outrc celles-Hl. Je répondis qu'il en avait été révélé plu­
sieurs, à savoir: 'Sur le Jugement Deroiel' ; sur le Seigneur, 
qu'il est le Dieu du Ciel eL de la Terre, qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu et en Personne el en Essence, en qui est la Divine 
Trinité, et que ce Diel! est le Seigneur; puis, SUl' la Nou­
velle Église qui doit être instaurée pal' Lui, et sur la Doc­
trine de celle Église; sur la Sainteté de l'Écl'iture Sainte; 
que l'Apocalypse aussi a été révélée, laquelle n'a pu l'être, 
même quant à un seul petit verset, que par le Seigneur; 
et de plus sur les Habitants des Planèt.,s et sur les Terres 
dans l'Univel's; outre beaucoup de reh.tions Mémorab:es et 
Merveilleuses du Monde spirituel, par lesquelles plusieurs 
choses qui appartiennent à la sagesse ont été dévoilées du 
Ciel. 

533. Les Anges étaient très-réjouis de tout ce qu'ils ve­
naient d'entendre, mais ils percevaient de la tristesse en 
moi; et ils me demandèrent d'où mo venait celle trislesse ; 
je leur dis: « De ce que ces Arcanes aujoul'd'hui l'évélés 
pal' le Seigneur, quoiqu'en excellence et en dignité ils sur­
passent les Connaissances divulguées jusqu'à ce jour, sonl 
néanmoins regardés sur la Terl'e comme n'ayant aucune 
importance. » Les Anges en furent étonnés, et ils deman­
dèront au Seigo.eur qu'il leur fûl permis de porter leurs re­
gards sur le Monde; el ils les y portèrent, et voici, il n'y 
avait que ténèbre:.: et il leul' fut dit d'écrire ces Arcanes 
sur un Papier, et que le Papier serail jeté sur la Terre, et 
qu'ils vorraient un prodige; et il fut fait ainsi, et voici, le 
Papier sur lequel ces Arcanes avaient été écrits fut jeté du 
Ciel, et dans sa marche, pendant qu'il était e~core dans le 
Monde spiriluel, il brillait comme une étoile; mais lorsqu'il 

(. 33 
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pénétrait dans le Monde naturel, la lumière disparais­
sait; et, à mesure qu'i! tombail, elle s'obscurcissait: el, 
quand il eut été envoyé par les Anges dans des Assem­
blées où étaient des savants et des érudits d'entre les Ec­
clésiastiques elles Laïques, il fut entendu de la part de plu­
sieurs un murmure au milieu duquel on distinguait ces 
mots: « Qu'cst-ce que cela? est-ce quelque chose? Que nous 
importe que nous s1\chions ces choses, 011 que nous ne les 
sacbions pas? Ne sont-ce pas des productions Ju cer­
veau? » Et il semblait que quelques-uns prenaient le Pa­
pier, et le pliaient, le roulaienl et le déroulaient entre leurs 
doigts pour effacer l'Écriture; et aussi, il semblait que d'au­
tres le décbiraient, et que d'autres voulaienl le fouler aux 
pieds; mais ils étaient empêcbés par le Seigneur de com­
meUre celle action coupable, et il fut ordonné aux An­
ges de retirer ce Papier et de le garder; et comme les An­
ges étaient devenus tristes, et pensaient: " Jusques à 
quand cela durllra-t-i1? li il leur fut dil: '1 Jusqu'à un 
temps, el des temps, et la mOltié d'un temps_ » - Apoc. 
XII. 14_ 

534. Ensuite je dis aux Anges qu'il avail encore été révélé 
auelque chose dans le Monde par le Seigneur; ils deman­
dèrent ce que c'était; je répondis que c'était sur l'Amour 
vraimenl Conjugal, el. sur ses Délices célestes; les Anges 
dirent: "Qui ne sail que les délices de l'Amour conjugal sur­
passenlles délices de lous les amours? et qni ne peut voir 
que dans un certain amour ont été rassemblés toules les 
béatitudes, toutes les félicités et tous les plaisirs qui puis­
sent jamais être donnés par le Seigneur, et que le réceptacle 
de ces choses est l'Amoul' vraiment Conjugal, qui peuL en 
un sens plein les recevoit· et les pCI'l;evoir ?II Je répondis: 
« "es hommes ne savent pas cela,parce qu'ils ne se sont pas 
adressés au Seignenr, el n'ont poinl vécu selon ~es préceples 
en fuyant les maux comme péchés, et en faisant les biens; 
or l'Amour vraiment Conjugal avec ses délices vient unique­
ment du Seigneur, et est donné à ceux qui vive.nt selon ses 
préceptes j ~insi il est donné à ceux qui son! reçus dans la 
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Nouvelle Église du Seigneur, entendue dans l'Apocalypse 
par la Nouvelle Jérusalem. » A cela j'ajoutai: • Je doute 
que dans le Monde aujourd'hui on veuille croire lJue cet 
Amour en lui-même soU un Amour spirituel, et que par suite 
il vienne de la Religion; et cela, parce qu'on ne conserve 
ùe lui qu'une idée corporelle; )) alors ~19 me dirent: « Écris 
sur cet amour, et suis la révélation; et ensuite le Livre 
écrit "'IIr cet amour sera envo~'é du Ciel par nous, et nous 
verrons si les choses qu'il contiendra seront rcçues, ct en 
même Lemps si l'on veut reconnaître qne cet Amour est 
~elon la Religion chez l'homme, spiriLuel chez les spirituels, 
naturel chez les natu reIs, et entièremenL char,lel chez les 
Ildultères. " 

535. Après cela, j'entendis sortir des lieux inférieurs un 
murmure hosLile, et en même Lemps ces paroles :- « Fail des 
Miracles et nous croirons. » Et je demandai si ce n'était pas 
là des Miracles; eL il fut répondu: « Non, ce n'est pas là des 
Miracles. » Et je leur dis: « Quels ~Iir·acle9 voulez-vous 
donc? » EL ils direnL: « Manifeste et révèle les choses à venir, 
et nous y aurons foi. » Mais je répondis: )) De telles révé­
lations ne sonL pas données d II ciel, parce qu'aulant l'homme 
connaill'avenir, autant sa raison eL son entendement, avec 
la prudence et la sagesse, tombent ùans l'inaction, s'engour­
dissent et se détruisent. » Et j'adressai celle autre question: 
" Quels autres Miracles ferai-je? " EL alors on cria: • Fais­
en de semblables à ceux de Moïse en Égypte. )) Et je répon­
dis: « PeuL-êLre, en les voyant, endurciriez-vous vos cœurs 
comme Pharaon et les Egyptiens?» Et il fut répondu: 
"Non. " Mais de nouveau je dis: "Assurez-moi que vous ne 
danserez pas autour du Veau d'or,et ne l'adorerez pas, comme 
les descendanLs de Jacob le firenL,un mois après avoir YU toute 
la montagne de Sinaï en feu, et avoir entendu Jéhovah Lui­
Même parler du milieu du feu ; ainsi, après le Miracle qui 
éLait le plus gr·and de tous. " - Le Veau d'or dans le sens 
spirituel esL la Volupté de la chair. - Et il fut répondu des 
lieux inférieul·s : « Nous l'\e serons pas comme los descen­
dants de Jacob. » Mais alors j'entendis qu'il leur fut dit du 
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Ciel: " Si vous ne croyez pas Moïse el les Pl'ophèles,c'esL-à­
dire, la Parole du Seigneur, vous ne croirez pas d'après les 
Miracles plus que les fils .de Jaeob dans le désert, ni plus 
qu'ils n'ont cru. lorsqu'ils ont vu de leurs propres J'eux les 
Miracles faits par le Seigneur Lui-Même, lluand il était dans 
le ~Ionde. 

FIN. 
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intérieurement, c'est-à-dire dans sa volonté in­
térieure et dans sa pensée intérieure • • • • • 

L'Amour conjugal pareillement reste chez l'homme 
tel quo d'lns le Monde il a été intérieurement, 
c'est-à-dire, dans la volonté intérieure et dans 
la pensée intérieure. •••••••.••• 

Lei deux: Époux: ordinairement après la mort 
se rencontrent, se recclllnaissellt, de nouveau se 
consocient, et pendant quelque temps vivent 
ensemble, ce qui a lieu dans le Premier État; 
ainsi, tant qu'ils sont dans les externes comme 
dans le Monde. . • • . • • • • • • • • • • 

Mais successivement, à mesure qu'ils dépouillent 
les externes, et qu'ils entrent dans leurs inter­
nes, ils perçoivent dans quel amour et dans 
quelle inclination ils ont é'.é mutuellement l'un 
à l'égard de l'au Ire, et par suite s'ils peuvent 
vivre ensemble, ou non. . • • . • • • • . • 

S'ils peuvent vivre ensemble, ils .restent époux; 
mais s'ils ne le peuvent pas, ils se séparent; 
parfois le Mari d'avec l'Épouse, parfois l'épouse 
d'avec le Mari, parfois mutuellement l'un d'avec 
J"autre . • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Alan il est donné à l'homme une épouse con,e­
naule, et à la femme un mari convenable .•• 

Les Époux jouissent entre eux de communications 
semblables à celles qu'ils avaient dans le 
Monde, mais plus agréables et plus heureuses, 
toulefois sans prolification; au lieu de celle-ci, 
ils ont une prolification spiriLuelle, qui est celle 
de l'amour et de la sagesse. . • • • • . • • 

C'est là ce qui arrive à ceux qui vont au Giel; 
mais il en est autrement pour ceux qui vont en 
Enrer. • . 1 • • • • • • • • • • • • • • • 
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46,47 

48 
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49 

50 
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DB L'AMOUII VII!lIIEN'II CONJUGA.L 

NOl 57 à 73. 

Il Y a un Amour vraiment conjugal, qui aujour­
d'hui esl si rare, qu'on ne sait pas quel il eSI, 

el qu'on sait à peine qu'il exisle. • • • • • • 
L'origine de cet Amour vienl du Mariage du Bien 

el du Vrai. • . • . . • • . • • • • • . . . 
Il Y a correspondance de_ cel Amour avec le Ma-
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Numérol, 

58,59 

60,61 

riage du Seigneur et de l'Église. . • • • • • 62, 63 
Cel Amour, considéré d'après Ion origine et sa 

corr.espondance, est céleste, spirituel, saint, pur 
el net, plus que lout autre amour qui par le 
Seigneur est chez les anges du Ciel el chez le. 
hommes de l'Église. . • . • • • . . • • . . 64 

Il est mêmc l'Amour fondamental de lous les 
amours célestes el spirituels et par conséquent 

de lous les amours naturels. . • • • • • .. 65 à 67 
Dans cel amour ont été rassemblées Ioules les joies 

el loulee les délices, depuis les premières jus-
qu'aux dernières. . • • • • • • • • • • .• 68, 69 

Mais dans cel amour ne viennent el ne peuvent être 
que ceux qui s'adressenl au Seigneur, et qui 
aiment les vrais de l'Église et en pratiquent 
les biens. . 70 à 72 

Cet Amour a élé l'Amour des -amours chez lee An-

ciens, qui onl vécu dans les siècles d'or, d'ar-
gen t el d'airain, . • • • • • • • • • • • • 73 
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DE L'ORIGINE DE L'UIOUR CONJUGAL D'APRÈS LE 

MARIAGE OU BIEN ET DU VRU 

NOo 83 à ~02. 

Le Bien et le Vrai sont les universaux de la créa­
lion, et sont par suite dans toutes les choses 
créées; mais dans les sujets créés ils sont selon 

Numéros. 

la forme de chacun. • • • • • • • • • •• 84 à 86 
Il n'y a point de Bien solitaire, ni de Vrai soli· 

taire, mais partout ils ont 61é conjoints. • • 87 
Il yale Vrai du bien et d'après lui le Bien du 

vrai, ou le Vrai d'après le bien et le Bien d'a· 
près ce vrai; et dans ces deux par création a 
été insilée une inclination à se conjoindre en 
un. • • Il • III • • • • • • • .. .. .. • .. .. .. 88, 89 

Dans les sujets du Règne Animal le Vrai du bien 
ou le Vrai d'après le bien est le Masculin, et 
d'après lui le Bien du vrai ou le Bien d'après 

ce vrai est le Féminin. • • • • . • • • • • 90, 91 
De l'influx du Mariage du bien et du vrai procé· 

dant du Seigneur vient l'Amour du sexe, et 

vient l'Amour conjugal. . • • • • • • " 92, 93 
L'Amour du sexe apparlicnt à l'homme cxlerne ou 

naturel, et par suite il est commun à tout 

animal .. . .. • ........... ' . .. . .. • • • 9/, 
Mais l'Amour conjugal appartient à l'homme in 

lerue ou spirituel, el par suite il est particulier 
·àl'homme. . .'. • • • . . • • •••••• 

Chez l'homme l'Amour conjugal esl dans l'Amour 

du sexe, cODime une pierre précieuse dans sa 

95,96 

matrice. • • . • • 1 • • • • .' .. • • Il , .. 97 
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L'Amour du sele cbez l'homme n'esl pas l'origine 

de l'Amour conjugal, mais il en est la pre·· 
mière chose, ainsi il est comme l'externe natu-
rel dans lequel est implanté l'interne spirituel. 98 

Quand l'Amour conjugal a été implanté, l'Amour 

du sele se retourne, el devient l'Amour chaste 

du sele. . • • . • • • • • • • • • • • • • 99 
Le Mâle el la Femelle ont été créés pour être la 

Forme même du Mariage du bien et du vrai. 100 

Les deux Ëpoux sont cette forme dans leurs inli-
mes, et par suite dans les choses qui en déri-

vent,selon que le. intérieurs de leur mental ont 
été ouverts. • • • • • • • • • • • • • •• tOI, 402 

Du MARIAGE DU SEIGNIIUR ET DE L'~~GLISE, ET DE SA 

CORRESPONDANCE 

Nos ii6 à t3i. 

Le Seigneur dans la Parole est appelé 10 Fiancé et 

le Mari, et l'Église la Fiancée el l'Épouse ; puis, 

la conjonction du Seigneur avec l'Égl.ise et la 
conjonction réciproque de l'Eglise avec le Sei-
gneur, est appelée Mariage. • • • • • • • • ft 7 

Puis aussi le Seigneur est appelé Père, et l'Église 

Mère. • • • • . • • • . • . • • • • • •. H.a, H.9 
Les lignées du S<ligneur comme Mari et Père, et 

de l'Église comme Ép.ouse et Mère, sont touLes 
spirituelles, et dans le sens spirituel de la Pa­
role, elles sont entendues par fils et filles, frè­
res et sœurs, gendres el brus, el par les aulre~ 
noms relatifs à la génération. • . . • • . . 120 

Les lignées spirituelles, qui naissent du Mariage 
du Seigneur avec l'Église, sonl les Vrais 

dont procàdent l'entendement, la perception 

.. 33· 
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et Ioule pensée, el les Biens dont procèdent 
l'amour, la cbarÎlé ellouleatrection. . • . • 121 

Du Mariage du bien et du vrai, qni procède du 
Seigneur el innue, l'homme reçoit le vrai, el le 
Seigneur conjoinl le bien à ce vrai; et c'esl 
ainsi que l'Église est formée par· le Seigneur 
cbez l'homme. • • • . • • . • • • • • •• 122 à 124 

Le Mari ne représente pas le Seigneur, el l'Épouse 
ne représente pas l'Eglise, parce que Lous deux 
ensemble, le Mari et son Épouse consliluent 
l'Église. • . • • • . • • • . . • • • • • • 125 

C'esl pourquoi, il n'y a pas correspondance 
du mari avec le Seigneur, ni de l'épouse avec 
l'Église, dans les Mariages des Anges dans les 
Cieui et des bommell dans les tenes. • . • • 126 

Mais il y correspondance avec l'Amour conjugal, 
la sémination, la proIificalion, l'amour des en­
fants, et autres ehose3 semblables qui 80n~ 

dans les l\1ariages, et qui en procèd~nt. • . • 127 
La Parole est le Médium de conjonction, paroe 

qu'elle vient du Seigneur, et est ainsi le Sei-
goeur .••• 0. • • .. .. . .. • .. . . • • • • i28 

L'Église vient du Seigneur, et elle esl chez ceui 
qui s'adressent à Lui, et vivent selon Ses pré-
ceptes. • • • • . • • • • . • . • • • • • . 129 

L'Amour conjugal est selon l'état de l'Église, 
parce qu'il esl selon l'état de la Sagesse cbez 
l'bomme. • • . • • .. . • . . • .. • • .. • . t30 

Et comme l'Église vient du S.igneur, l'Amour 
conjugal vient aussi du Seigneur. • . • • • 131 
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Du CHASTE ET DU NON-CHASTB 

"Nos 138 à 156. 

Le Chaste et le non-Chaste se disent seulement 
des Mariages, et des choses qui appartiennent 
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au Mariage. • • . . . • • • • • • • • •• ~39 à 140 
Le Chaste se dit seulement des Mariages monoga-

miques, ou du Mariage d'un homme avec une 
seu le épouse. • • . .". • • • • . • • • • • 141 

Il n'y a que le Conjugal Chrélien qui soit chaste. 142 
L'Amour vraiment conjugal est la Chasteté même. 143 
Toutes les délices de l'Amour vraiment oonjugal, 

même les dernières, sont chasLes. • . • . • 144 
Chez ceux qui, par le Seigneur, deviennent spi~ 

rituels, l'Amour conjugal est purifié de plus 
en plus, et devient chaste.. • • • • . • •• 145 à 146 

La Chasteté du mariage existe par un renoncement 
complet aux sC8rtalions à cause de la Religion. 147 à 149 

La Chasteté ne peut pas se dire des enfants, ni des 
jeunes garçons et jeunes filles, ni des jeunes 
gens el vierges, avant qu'ils sentent chez eux 
l'amour du sexe. • • • . . • • • • • • • ~50 

La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui sont 
nés Eunuques, ni de ceux qui ont été faits 

Eunuques. • • . • • • • • • • • • • • • • • 151 
La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui ne 

croient pas que les adultères soient des maux 
contre la religion, ni à plus forto raison de ceux 
qui ne croient pas que les adullères soient nui-
sibles à la société. . . . • • • • • • • '. 152 

La Chasteté ne peut pas S8 dire de ceux qui ne 
s'abstiennent des adultères que par diverses 
raisons externes. . ..". • • • . • • • • • ~ 53 
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La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui 
croient que les l\Jariages sont inchastcs. • • 154 

La Chasteté ne peut pas se dire de ceux qui ont 
renoncé aux Mariages eq se vouant à un perpé­
luel Célibat, à moinsqu'H n'y ait et qu'il ne reste 
en eux un amour de la vie vraiment conjugale. 155 

L'état du Mariage doit être préféré à l'état du Céli-
bat. • . . . • . • • . . . • 156 

DE LA CONJONCTION DES AlIIIiS E'r DES MENTALS l'.IR LE MA­

RIAGE, LAQUELLE EST ENTll~DUE PAR CES PAROLI';S DU SEI­

GNEUR: ILS NE SONT l'LllS DEUX, MAIS UNE SEilLE CHAIR 

Nos 156 (bis) à ~8t. 

1/ a été insité par création dans l'un et dans l'au­
tre Sexe une faculté ct une inclination, pour 
qu'ils puissent et veuillent être conjoints comme 
en un. • • • • • • • • • • • . • • • • . • 157 

L'Amour conjugal conjoint les deux âmes et pal' 
suite les deux mentais en un. • • • • • • • • 158 

La volonté de l'Épouse se conjoint avec l'entende-
ment de l'époux, et par suite l'entendement de 
l'Époux se conjoint avec la volonté de l'épouse. 159 

L'Inclination à unir à soi l'Époux est constantc 
ct perpétuelle chez l'Épouse, mais inconstante 
el alternalÏve chez l'Époux. . • . • • . • • lM 

La conjonction est inspirée à l'Époux par l'Épouse 
selon l'amour de l'épouse, cl est reçue par 
l'Époux selon la sagllsse de l'époux. • • • • 16~ 

Celle conjonction se fait successivement dès les 
premiers jours du mariage; el, chez ceux qui 
sonl d:ms ['Amour vraim6nt oonjugal, elle se 
rail de plus en plus profondément durantl'éler-

nité. • . • • . . • • . • • . • • . . • • . f62 
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La conjonction de l'Épouse avec la Sagesse ration­
nelle du Mari se fail par dedans, mais avec sa 
Sagesse morale elle se faiL par dehors.. • . • 

Pou r celle conjonction corn me fin, il a été don né 
à l'Épouse la perception des affections du Mari, 
et aussi la plus grande prudence pour les modé-
rer. . • . • . . • • . ID • • • • • • • • 

Les Épouses renferment en elles celle perception, 
et la cachent aux Maris pour des raisons qui 
sont des néce~silés, afin 'lue l'amour conjugal, 
l'amilié el la confiance, et ainsi la béalitude de 
la cohabitation et la félicité de la vie, soient as-

589 
Numéros. 

163 à 165 

166 

surés ••. -••.•.••.. < • • • • • • 167 

Celte perceplion est la sagesse de l'épouse; el 
celle sagesse ne peut pas être chez l'époux, ni la 
sagesse rationnelle de l'époux être chez l'épouse. 168 

L'Épouse, d'après l'amour, pense continuelle­
menl à l'inclination de l'Époux envers elle, 
dans l'inlention de se le conjoindre; il en est au-
trement de l'Époux.. . • • • • .' . • • . 169 

L'Épouse se conjoint à l'Époux par des applica-
tions aux désirs de sa volonté. • • . • • . • 170 

L'Épouse est conjointe à son Époux par la Sphère 
de sa vie, qui sort de son amour. . • • . . 111 

L'Épouse est conjointe au Mari par l'appropria-
lion des forces de la vertu du mari; mais cela 
se fait selon leur mutuel amour spirituel. • 112 

Ainsi l'Épouse rcçoil en elle l'image de son Mari, 
et par suite elle en perçoit, voit cl sent les affec-
tions .••.•••••.••••. ' . . . . 173 

Il Y a des Devoirs propres à l'Époux, et des Devoil's 
propres à IÉ'pouse; et l'Épouse ne peul entrer 
dans lei devoirs propres à l'Époux, ni l'Époux 
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dans les devoirs propres à l'épouse, ni s'en bien 
acquitter l'un et l'autre • • • . • • • • • •• 1n, 175 

Ces Oevoirs selon le secours muluel conjoignent 
aussi les deux en un; et en même temps ils 
consl.ituent une seule Maison. • • • • • • • 176 

Les deux Époux selon les conjonctions ci-dessus 
mentionnés deviennent de plus en plus un seul 

homme. • • . • • • • . • • • . • • • • . 177 
Ceux qui sont dans l'amour vraiment conjugal sen­

tent que par union ils sont l'homme, et comme 
une seule chair. • • • • • • • • • . . . • • 178 

L'Amour vraiment conjugal, considéré en lui-
. même, est l'union des âmes, la conjonction 

dei mentais, et l'efforl pour la conjonction dans 
les poitrines, el par suite dans le corps. • • . 179 

Les états de cet amour sOllll'Innocence, la Paix, 
la Tranquillité, l'Amitié intime, la pleine Con­
fiance, elle Désir du mental (animus) el du cœur 
de se faire l'un à l'aulre toute sorle de bien; et 
les états provenant de ceux-ci sont la Béalitude, 
la Satisfaction, le Plaisir, la Volupté; et de la 
jouissance éternelle de toutes ces choses résulte 
la Félicité céleste. . . • • • . • • • • . • • 180 

Ces choses ne peuvent clis ter que dans le Mariage 
d'un seul Époux avec une seule Épouse. • . • 181 

Du CH!NGEMENT D'ÉT&T DI!: Li VIE CHEZ tES HOMMES 

ET CHEZ LES FEMMES PAR LE M!BUGE 

Nos 184 l 206. 

L'Élat de la vie do l'homme depuis l'enfance jus­
qU'à la fin de sa vie, et ensuite dan's l'éternité, 
est continuellement changé, • • • • • •. . • 185 
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Pareillement la Forme interne de l'homme, quiest 
celle de son esprit. • • • • • • • • . • • • 186 

Ces Changements sont autres chez lés Hommes, et 
autres chez les Femmes, puisque par création 
les Hommes sont des Formes de science, 
d'intelligence et de sagesse, et les Femmes des 
Formesde l'amour de ces choses chez les hommes. 187 

Chez les Hommel il y a élévation du mental dans 
une lumière supérieure, et chez les Femmes élé· 
valion du mental dans une chaleur supérieure; 
et la Fern m e senties délices de sa chaleur dans la 
lumière de l'Homme. • . • • • . . • • •• 188, 189 

Les États de la vie sont autres pour les hommes el 
pour les femmes avant le Mariage, et autres 
après le Mariage .•..•..•••• '. 190 

Les ~tats de la vie après le mariage chez les époux 
sont changés et se succèdent selon les conjonc-
tions de leurs mentais par l'amour conjugal. • 191 

Les Mariages aussi introduisent d'autres formes 
dans les ümes et dans les mentais des Époux. 192 

La Femme est en actualité formée en Épouse selon 
la description dans le Livre de la Création. • 193 

Celle Formation se fait de la part de l'Epouse par 
des moyens secrets, et cela est entend u en cc que 
la femme a été créée pendant que l'homme dor-
mait. . . •. • • . •• . • . • • . .. . ~94 

Celle Formation de la part de l'Épouse se fait par 
la conjonction de SIl volonté avec la volonté in-
terne de l'époux. . • • . . . . • . • • . . 195 

Le but de cela, c'est que la volollté de l'un et celle 
de l'autre deviennent une seule Volonté, et 
qu'ainsi ils soient tous deux un seul Hc.mme. 196 

Celle formation de la part de l'épouse se fait par 

l'appropriation des affections du mari, • • • • i97 
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Cette formation se fait par la réception des propa­
gations de l'âme du mari, avec le délice tirant 
sa source de ce que l'épouse veut être l'amour 

Numéro. 

de la sagesse do son Inari .• 0 • • • • • • • 198 
Ainsi une vierge est formée en épouse, et un jeune 

homme .en mari. . . • . . • 0 0 0 • • • • ~99 
Dans le Mariage d'un homme avec une épouse, 

entre lesquels existe l'amour vraiment conjugal, 
l'Épouse devient de plus en plus épouse, et le 
Mari de pl us en plus mari 0 • • • • • • • • 200 

De même aussi successivement leurs formes se 
perfectionnent et s'ennoblissent par l'intérieur. 201 

Les Enfants nés de deux époux qui sont daus 
l'amour vraiment conjugal, tienuent de leurs 
l'arents le Conjugal du bien et du vrai, d'où 
leur viennent l'inclination et la fa:Clllté, si c'est 
un fils, pour percevoir les choses qui appartien­
nent à la sagesse, et si c'e~t une fille, pour ai-
mer les choses que la sagesse enseigne. •• 202 à 205 

Cela a lieu ainsi, parce que l'âme de l'enfant 
vient du père, ct que l'enveloppe de cetle âme 
vient de la mère. • • • • . . • . • • • • 206 

UNIVERUUX CONCERNA.NT LES MARIAGES 

N°' 209 à 230 

Le Sens propre de l'amour conjugal est le sens du 
Touch~r . . . . . • • • • • • • . • . • 0 210 

Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment couju­
gal la faculté de devenir sage s'accroit; mais 
chez ceux qui ne sont pas dans l'amour conju~ 

gal, elle décrotl ..•••.••••• o. 2H,212 
Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment conju-

gal le bonbelu de la cohabitation a'accrolt i 
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mais chez ceux qui ne sont pas dans l'amour 
c\lnjugal il décrotl. • • • . • • • • • • • • 2i3 

Chez ceux qui sont dans l'Amour vraiment eon­
jugal la conjonction des men lais s'accroit, et 

-avec elle l'Amitié; mais chez ceux: qui ne sont 
pas dans l'amour conjugal l'une et l'autre dé-
croU. . . • . . . . • • • • • • • • • • • 21li 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
vp.ulent continuellement être un seul homme; 
mais ceux qui ne sont pas dans l'amour conju-
-gal veulent êtrc deux • • • • • • • 215 

Ceux qui sont dans l'Amour vraiment conjugal 
regardent l'éternel dans le mariage; c'est le 
contraire chez ceux qui ne sont pas dans l'amour 
conjugal. • . • . '. • • • • . • • • • . • 216 

L'Amour conjugal réside chez les Épouses chastes, 
mais toujours est-il que leur amour dépend des 
Maris. • • • • • • • • • • • . • • • • o. 2i6 (bis) 

Les Épouses aiment les liens du mariage, pourvu 
que les hommes aiment ces liens. • • • • • 217 

L'Intelligence des femmes est en elle·même mo­
deste, élégante, pacifique, flexible, molle, ten­
dre; et l'Intelligence des hommes est en ella­
même grave, âpre, rigoureuse, hardie, amie de 
la licence. . • • . '. • . '. • • • • • • 218 

Les Épouses ne sont pas comme les hommes dans 
une excitation, mais il y a chez elles un état de 
préparation pour la réception. • • • • • • • 2i9 

Il Y a abondance chez les hommes selon l'amour 
de propager les vrais de leur sagesse, et selon 
l'amour de faire des us-ages. . • . .' .' 220 

Les déterminations sont dans Je bon plaisir du 
mari. . • • • • . . • • • . 221 

Il Y a uno Sphère conjugale qui influe du Sei-
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gneur par le Ciel dans Ioules el dans chacune 
des chostls de l'Univers jusqu'à se, derniers. 222 

Celle Sphère est reçue par le Sexe féminin, et 
transférée par lui dans le Sexe masculin. . 223 

Là où esll'Amour vraiment conjugal, celte Sphère 
est reçue par l'Épouse, et elle n'est reçue par le 

_ Mari qu'au moyen de l'épouse. • • . • . . • 224 
Là où n'est point l'Amour conjugal, celte Sphère 

est reçue, il esl vrai, par l'épouse, mais non pal' 
le mari au moyen de l'épouse. • • • . • 225 

L'Amour vraiment conjugal peul exisler chez l'un 
des époux, el non en même temps chez l'auLre. 226 

Il Y a diverses ressemblances ct diverses dissem-
blances, tant internes qu'exlernes, chez les 
époux . . . . . . . • • . . • • • • • • • 227 

Les diverses ressemblances peuvent êlre conjoin-
tes, mais non avec des dissemblances. • • • 228 

Le Seigneur pourvoit à des ressemblances pour 
ceux qui désirent l'.A.mour vraiment conjugal,et 
si ce n'esl pas dans les terres, il y pourvoit dans 
les cieux. • • • • • • • . • • • • • • . . 229 

L'homme, selon le défaut d'amour conjugal el la 
perte de cet amour, approche de la nature de 
la bête . • • . . • • • • • • • • • . • • . 230 

DES C.\USES DES }l'ROIDEURS, DES SÉPARATIONS ET DES 

DIVORCES DANS LES MARUGES 

No. 234 à 260 

Il ya une Chaleur spirituelle, et il y a une Froi­
deur spirituelle; la Chaleur spirituelle eet 
l'amour, et la Froideur spirituelle est la pri-
vation de cet amour. . • • • • • • • • • • 235 

La Froideur spirituelle dans les Mariages est la 
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désunion des Ames, et la disjonction des men­
tais, d'où naissent l'indifférence, la discorde, le 
mépris, le dégoût, l'aversion, par suite desquels 
chez plusieurs il y a enfin séparation quant au 

595 
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lit, à la chambre et à la maison. . • • • . 236 
Les Causes dlls froideurs dans leurs successions 

sont en grand nombre,quelques-unes sont Inter-
nes, d'autres Exlcrnes, el d'autres Accidentelles_ 237 

Les Causes inlernes des l'roideurs viennent de la 
Religion. • _ • • '. . • • •• . . . _ 238, 239 

La Première des causes internes des froideurs est 
le rejet de la Religion par l'un et par l'autre 
époux . . _ _ _ • . 2-iO 

La Seconde des causes internes des froideurs, 
c4 est quand l'un a de la Religion, et que 
l'autre n'en a point. . . • . 24t 

La Troisième des causes internes des froideurs, 
c'eat quand l'uo est d'une Religion, et que l'au-
tre est d'une autre. . . . . .. 242 

La Quatrième des causes int.ernes est la fausseté 
de la Religion. , _ . . . . 243 

Les Causes exposée5 ci-dessus sont des causes de 
de froideur interne, mais non en même temps 
externe, chez plusieurs. • • , . • . . 244,245 

Il Y a aussi plusieurs Causes externes de froideur; 
el la Première est la dissemblance des menlals 
(animi) et des mœu,'s_ • . • . . • •• 2~6 

La Seconde des causes externes de froideur, c'est 
que l'on croit que l'Amour conjugal est le même 
que l'amour scortatoire, avec la seule diffé­
rence qUe celui- ci d'après la loi est illicite, tan-
dis que celui-là est licite. 2~7 

La Troisième des causes externes de froideur est 
la rivalité de prééminence entre les époux. 248 
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La Quatrième des causes externes de froideur esl 
le manque de détermination pour quelque élude, 
ou pour quelque occupalion, d'où rosulte une 
cupidité vague. . . . . . . . . . . . 

La Cinquième des causes externes de froideur est 
l'inégalilé d'étal el de condilion dans les ex ter-
nes. 

Il Y a aussi certaines Ciluses de Séparation .•. 
La Première cause de légitime Séparation est un 

vice du mental. . . . . . . . 
La Seconde cause de légitime Séparation est un 

Numérol. 

249 

250 
251 

252 

vice du corps. . • • • • • • . • . . • • . • 253 
La Troisième cause de légitime Séparation est 

l'impuissance avant le mariage. • • • • • • 254 
L'Adultère est la cause du Divorce. . . • .• 255 
Il Y a aussi plu'l~eurs Causes accidentelles de froi-

deur, et la Première de ses causes esl le Com-
mu'n qui résulte de ce qu'il y a continuelle-
ment permission • . . . • . • • • . • • • 256 

La Seconde des causes accidentelles de froideur, 
c'est que la cohabitation avec le conjoint, d'après 
l'alliance et la loi, semble rorcée eL non libre. 257 

La Troisieme des causes accidentelles de {roideur. 
c'est l'arfirmalion de la part de l'épouse, et des 
propos sur l'amour par elle. • • _ .' • • 258 

La Quatrième des causes accidentelles de rroideur, 
c'esL la pen<;ée du -mari, jour et nuit, que son 
épouse veuL; et, de l'autre côté, la pensée de 
l'épouse, que son mari ne veut pas. • • • .' 259 

Selon que la froideur est dans le mental, elle est 
aussi dans le corps; et, selon les accroissements 
de cette froideur, les externes du corps sont 
aussi rermés.· • . • _ • '. • • 260 
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DES CAUSES D'AMOUR APPARENT, D'UllnÉ APPARENTE, ET DE 

FAVEUR DANS LES ~IARlAGES 

Nos 27i à 292. 

Dans le Monlle naturel, presque tous peuvent être 
conjoints quant aux alleclions externes, mais 
non quant aux affections internes, si celles-ci 
diffèren t et apparaissent. • • . • . • • • • . 272 

Dans le Monde spirituel, tous sont conjoints se­
lon les atfections internes, mais non selon les 
affections externes, à moins que celles-ci ne 
fas.ent un avec les affections internes. . . • 273 

Les affections, selon. lesquelles les Mariages (Mutri-

monia) sont cominunément contractés dans le 
Monde, sont externes. • • • • . • • . • . • Z14 

Mais si en elles il n'y a pas des affections intemes 
qui conjoignent les mentais, les lIens du mariage 
sont rompus dans la maison . . . . 275 

Cependant les liens du mariage dans le Monde doi-
vent durer jusqu'à la lin de la vie de l'un des 
époux. . • . . . . . 276 

Dans les mariages (Matrimonia,) dans lesquels lei 
affections internes ne conjoignent pas, il y a 
des affections externes qui imitent les interncs, 
et consocient. . ., _.. . .. 277 

De là, amour apparent, amitié apparente, et fa-
veur entre les époux. ...... 278 

Ces Apparences sont des feintes conjugales, qui 
sonllouables, parce qu'elles sont utiles et né-
cessaires . 279 

Chez un homme (TLomo) Spirituel conjoint à un 
Naturel, ces feintes. conjugales tirent .leur sa-
gessc de la justice et dujugement. . 280 
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Ces feintes conjugales chez les hommes nalu· 
reIs lirenlleur sagesse de la prudence, pour di· 

Numéros. 

verses raisons . • . . . . . . . • . • • . 281 
.Elles sont pour les amendemefils el pour les con-

venances. . . . . • . . • • • . • • . • • 282 
Elles sonl pour conserver l'ordre dans les affaires 

domestiques, ei pour le secours muluel. • • • 283 
Elles sonl pour l'unanimité dans le soin des pe-

lilS enfanls el dans l'éducation des enfants. . 284 
Elles sonl pour la paix dans la maison 285 
Elles sonl pour la réputalion hors de la mai-

son . . . . • . . . • . • • • . • • . • . 286 
Elles sonl pour diverses faveurs qu'on atlend du 

conjoint ou de ses parenls ; et ainsi par crainle 
de perdre ces faveurs. • • • . • . . • • . • 287 

Elles sonl pour faire excuser les défauls, el par 
suile pour éviter le déshonneur. • • • 288 

Elles sonl pour les réconcilialion~. • • . • . • 289 

Si chez l'épouse la fa"eur ne cesse pas, quand 
cesse la faculté chez le mari, il peul so former 
une amitié qui imile l'amitié conjur;ale quand 

les époux vieillü;,~enl.. • . • • • • • . • • 290 
Il Y a di verses espèces d'amou r apparenl et d'a mi-

tié apparente entre les époux, dont l'un estsub-
jugué, el par suite soumis à l'autre. • . • • 291 

Il Y a dans le Monde des mariages infernaux en· 
lre des époux qui sont intérieuremenl ennemis 
acharnés, et e,térieurtnnent comme amis très-

unis. • • . . • . • . • • . . • • • • • • 292 
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DES FU.NÇ.t.ILLES ET DES NOCES 

N0. 295 à 314. 

Le choil appartient àl'homme, et non à la femme. 296 
Il faut que l'homme recherche el demande la 

femme en mariage, et non vice vel'sâ. . . 297 
Il faut que la femme consulte ses parents, ou ccux 

qui lui tiennent lieu deparcnls, clqu'ensuile elle 
délibère en elle-même avallt de consentir.. 298, 299 

Après la déclaration du consentemenl, des gages 
doivenl êlre donn~s. • • . • • • • • . . • 300 

Le consentement doit être affirmé et élabli pHr de 
solennelles fiançailles. . . • • • • • . 30f 

Par les fiançailles l'un et l'au Ire sont préparés à 
l'amour conjugal. . • • • . • : • • • • • 302 

Par les fiançailles Je mental de l'un est conjoint 
au mental de l'aull'e, afin que le mariage de 
l'esprit se fasse avant le mariage du corps. • 303 

Cela a lieu chez ceux qui pensent chaslement. des 
mariages; il en est autrement chez ceux qui en 
pensent inchastement. • • • • . • • . . . 304. 

Pendanl le lemps des fiançailles il n'esl pas per-
mis d'être conjoint corporellement. . • . 305 

Quand le lemps des fiançailles est complété, des 
noces doivent être faites. • • • • • . . • . 306 

Avant la célébration des nocp-s, l'alliance conju-
gale doit être contractée en présence de témoins. 307, 

Le mariage doit être consacré par le prêlre. • • 308 
Les Noces doivent être célébrées avec réjouissance 309 
Après les Noces, le mariage de l'esprit devient 

aussi celui du corps, el ainsi le mariage est 
complet. • • • • • • . • • • • '. • • • . 310 

Tel est l'ordre de l'amour conjugal l\vec ses 
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moyens depuis sn première chall~ur jlls~u'll son 
pre'nier Ilambeau . • . • .• • . . • . • . 311 

L'amour conjugal précipité sans orJl'o et sans 
des moyens d'ordre brûle les moelles, et esl 
·consurné. . • • • • • . • • • • . . . • • • 312 

I.es états des menlals de l'un et l'e l'aulre, pro­
cédant dans un ordre successif, influent dans 
l'état du mariage; cependant, autrement chez 
les spirituels, et autrement chez les naturels. 313 
Il, a un ordre successif et un ordl'e simultané,et 
celui-ci vient de celui· là, et est selon celui-là 3U. 

DES MARIAGES RÉITÉRÉS 

No' 317 à 325. 

Après la mort de l'un des époux, contracter de 
nouveau un mariage dépend du précédent amour 
conjugal. . • • • • • • • • • • . • . • • • 3iS 

Après la mort de l'un des époux, ccmtraeter de 
.nouveau un mariage dépend aussi de l'état du 
mariage dans lequel les époux ont vécu. • • 319 

POUl' eeUI chez qui il n'y a pas eu d'amour vrai-
ment conjugal, il n'y a ni obstacle ni préjudice. à 
contracter de nouveau un mar'iage. • • • . • 320 

Ceux qui onl vécu entre eux danll l'amoul'vl'aimenl 
conjugal, ne ,eu lent pas de mariage réitéré, si 
cc n'esl pour des raisons sépal'éesd'avec l'amour 
conjugal.. • . • • • . • . • • . • • • • • 3:!1 

Autre est l'état du mariage d'un jeune homme 
avec une vierge, et autre celui du mariage d'un 
jeune homme avec une veuve· .' • • • • 322 

Autre aussi est l'état du mariage d'un veuf avec 
lIue vierge, et autre celui du mariage d'un veuf 
a vec une veuve. . • • • • • • • • • • • • 323 
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Les variétés et les diversité de ces mariages, quant 
à l'amour el à ses alll'ibuts, sont innombra-

60! 
Numéro •• 

bles. • • . . . • . • • • • . . • • • 324 
L'état de veuve est plus fâcheux que celui de 

veuf. . 

DE LA POLYGUlIE 

N°· 332 à 352. 

Ce n'est qu'avec une sl;)ule épouse qu'il peUL y 

avoir Amour vraiment conjugal, et par consé­
quent amilié vraiment conj~gale, confiance, 
puissance, el une con jonc lion des mentais lei le, 

325' 

que deux soient une seule chail'. . . . • •. 333, 334 
Ainsi, ce n'est qu'avec une seule épouse que peu­

vent avoir lieu les béatitudes célestes, les bon­
beurs spirituels, et les plaisirs nat.1rels, auxq!lels 
il Il été pourvu dès le commencement pour ceux 
qui sont dan~ l'amour vraiment eonjugal. • 335 

Toutes ces choses ne peuvent elister que pal' le 
Seigneur,seul; et elles n'existent que pOUl' ceux 
qui s'adressent à Lui Seul, et vivent en même 
temps selon ses préceptes. • • . • • • • • 336 

Par conséquent l'amour vraiment conjugal avec 
ses félicités, ne peut exisler que chez ceux qui 
sont de l'Église Chrélienne. . • • , . • • 33i 

De là vient qu'il n'est permis à un Chélien de se 
marier qu'à ulle seule épouse. • • • • • • 338 

Si un Chrétien se marie à plusieurs épouses, il 
commet non-seulement un adultère naturel, 
mais aussi un adultère spirituel. . . . . . 339 

Il a été permis à la Nalion Israélile d'avoir' plu-
sieurs épouses, parce que chez elle il n 'y il vait 

1. 34 
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pas Église Chrétienne, et flue par suite il ne 
pouvait pas y avoir amour vraiment conjugal. 340 

Aujourd'hui il est permis aux Mahométans 
.d'avoir plusieurs épouses, parce qu'ils ne recon­
naissent point le Seigneur Jésus-Christ un avec 
Jéhovah le Père, ni par conséfjuent pour Dieu 
du Ciel et de la Terre, et qu'ainsi ils ne peu-
vent recevoir l'amour vraiment conjugal. • . 34f 

Le ciel des Mahométans est hors du Ciel Chrétien; 
il est divisé en deux Cieux, l'un inférieur etl'au­
tre supérieur; et dans leur Ciel supérieur ne 
sont élevés que ceux qui renoncent aux concu­
bines et vivent avec une seule épouse, et qui re­
connaissent notre Seigneur comme égal à Dieu le 
Père, et comme ayant reçu !a domination sur 
le I~iel et sur la Terre. . '. . . • . • •. 

La Polygamie est une lasciveté. • . • ' •• 
Ghez les Polygames il ne peut y avoir ni chasteté, 

ni pureté, ni sainteté conjugales .... 
Le Pol)'game, tant qu'il reste Polygame, ne peut 

devenir spirituel. . . . . . . • • • • . • 
La Polygamie n'est point un péché chez ceux qui 

vivent en elle d'après la religion. • • . • • 
La Polyg1mie n'est point un péché chez ceux qui 

sont dans l'ignorance au sujet du Seigneur. 
Quoique Polygames, ceux d'entre eux qui recon­

naissent un Dieu. et qui vivent par religion se­
lon les lois civiles de lajustice, sont sauvés •. 

Mais nul des un~ ni des autres ne peut être conso-
cié avec lés Anges dans le~ Cieux Chrétiens. 

342 à 344 
340 

346 

347 

348 

349, 350 

351 

352 
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DE LA JALOUSIE 

N0s 357 à 379. 

Le Zèle. considéré en lui-même, est comme le feu 
embrasé de l'amour. • • . • . • . • . • • 358 

L'embrasement ou la Oamme decet amour, qui est 
un zèle, est un embrasement ou une Oamme 
spirituelle, ayant son origine dans une infes-
talion el une attaque dirigées contre l'amour. 359.361 

Le Zèle de l'homme est lei qu'est son amour; 
ainsi, autre chez celui dont l'amour est bon, et 
autre chez celui dont l'amour esl mauvais. • 362 

Le Zèle de l'amour bon et le Zèle de l'amour mau-
vais sont semlliables dans les externes, mais ab­
solument différents dans les internes. . . • 

Le Zèle de l'amour bon' renferm'e dans ses inter­
nes l'amour et l'amitié; mais leZèle de l'amour 
mauvais renferme dans ses internes la baine et 
la vengeance. . • • • . . • . • • • . . . • 

Le Zèle de l'Amour conjugal est appelé Jalousie. 
La Jalousie est comme un fcu embrasé contre ceux 

qui infestent l'amour avec le conjoint, et elle 
est comme une crainte horrible de la perle de 
cet amour. • • • • • '. . • . • • • • . . 

11 Y a Jalousie spirituelle chez les monogames, 
el Jalousie naturelle chez les polygames •. 

la Jalousie, chez ces époux qui s'aiment tendre­
ment, est une jute douleur, d'après une raison 
saine, par crainte que l'amour conjugal ne soit 
divisé, et ainsi ne périsie. • • . • • • .' • 

La Jalousie, chez les époux qui ne s'aiment pas, 
existe pour plusieurs causes; chez quelques-uns 
olle vient de diverses maladies du mental. • 

363,364 

36S,'366 
367 

368 

369,370 

371, 372 

3731376 
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Chez d'autres, il n'y a aucune Jalousie, et aussi 
pal' diver~es causes. • • . • • • • • . . . 376 

Il Y a aussi Jalousie à l'égard des maîtresses, mais 
non de même I"ju'à l'égard des ~pouses. • • 377 

Il Y a aussi Jalousie chez les bêtes et chez les oi-
seaux. • • . . • • • • . . . • • • • • • • 378 

La Jalousie chez les hommes et chez les maris est 
autre que chez les femmes et chez les épou· 
ses. . . . . . . . . . .' . . 

LIE L& COillJO:-lCTION DE L'A\IOUR CO:-1JUGAL AVEC 

L'AMOUII. DHS ENFANTS 

N°· 385 à 414. 

Deux Sphères universelles procèdent du Seigneur 
pour conserver l'univers dans l'élat créé; l'une 
eit hl Sphère de procréation, ct l'aulre est la 

379 

Sphère de protection des choses procréées. 386 
Ces deux Spbères universelles fonl un avec la 

Sphère de l'amour cJujugal et la Sphère de 
"amour des enfants. • • • • • • • . . . • 387 
Ces deux Sphères intluent universellement el 
si ngulièreôent dans toutes les choses du Ciel 
el dans toutes celles du Monde, depuis les pre-
mier~ jusqu'aux derniers. • • . • • • .• 388 à 390 

La Sphère de l'am01lf des enfanls est la sphère 
de la protection et de la suslentation de ceux qui 
ne peuvent ni sc protéger ni se suslenter eux-
mêmes. • • . • • • • • . • • . • • . . . 391 

Celte Sphère affecte aussi bien les méchants que 
les bons, et dispoee chacun à aimer, à proté­
ger cl à sustenter sa progénilure d'après le pro-
pre amour. • • • . • . • • • • . • • • . • 392 

Cette Sphère affecttl pri ncipalement le sexe fémi-
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nin, ainsi les mères, et d'après elles le sexe mas-
culin ou les pères. • • • • • • • • • • • 393 

Cette Sphère est aussi la sphère de l'innocence et 
de la paix. • • • • • • • • • • • • • • • 394 

La Sphère de l'innocence influe dans les enfanls, 
el par eux dans les parents, et les affecte. • • 395 

Elle influe aussi dans ICII âmes des parenls, el se 
conjoint avec la même sphère chez les enfants; 
et elle esl principalement insinuée par le lou-
cher.. • • • • • . • • • • • • • • • • •• 396, 397 

Au même degré où se retire l'innocence chez les 
enfants, l'affection ct la conjonction diminuent 
aussi, et cela sucoessivement jusqu'à la sépara-
lion. . . • • • • . . . • . . . . • . • • • 398 

L'étal rationel d'innocence cl de paix chez les 
parl~nts à l'égard des enfanls, consisle en ce que 
pal' eux-mêmes ceux-ci ne savent ricn cl ne peu­
venl rien, mais qu'ils savent et peuvent par les 
autl'es, surlout par Je père et par Ja mère; ct 
cct élat aussi so relire successivement, Il mesure 
qu'ils savent et peuvent par eux-mêmes el non 
par les autl·es. . • . • • • • • • • • • • • 

La Sphère de l'amour de procréation s'avance, en 
ordl'e, de la fin par les causes dans les effets, 
ct fail des périodes par lesquelles la création esl 
conservée dans ['état qui a été prévu, et auquel 
il a été pourvu. . • • • • • • • • • • •• 

L'Amour des enfauts descend et ne monte pas. 
Autre est l'état de l'Amour chez les épouses 

a vant la conception, et autre il est après la con­
ception jusqu'à l'enfantement •••••.• 

L'Amour conjugal est conjoint chez les parents 
avec l'amour des enrants par des C<lUses spiri­

luelles, el de là par des CaUses naturelles. • • 

1. 
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L'Amour des jeunes enfants el des enfants est au­
Ire chez les époux spirituels, et autre chez 

Numéro •• 

les époux nalurels. • • • • • _ • • • .• 405 à 407' 
Chez les spirituels cet amour vient de l'intérieur 

ou de l'antérieur, mais chcz les naturels il vient 
de l'extérieur ou du postérieur. • • • . . • 408 

C'est de là que cet amour est chez les époux qui 
s'aimenL mutuellement, et aussi chez les époux 
qui ne s'aiment nullement. • . • • . • • • 409 

L'Amour des enfants reste après la mort, princi-
palement chez les femmes. . • . . . • • • 410 

Les Enfants sont élevés par elles sous l'auspice du 
Seigneur, et croissent en statu re' et en intel! i-
genee corn me dans le Monde. • . • • • .• 4t1, 412 

Là, il est pourvu par le Seigneur Il ce que chez 
eux l'innocence de l'enfance devienne J'inno-
cence de la sagesse. • • . . • . • • • •. 413, 414 

SECONDE PARTIE 

DE L'OPPOSITION DI! I.'AMOUR SCORTATOIRI! ET 

DI! L'AMOUR CONJUGAL 

No' 423 à 405.3. 

On ne sail pas quel est l' Amour scortatoire, à moins 
qu'on ne sache quel est l'Amour conjugal. • 424 

L'Amour scortaloire esl oppos6 àl'Amour conjugal. 425 
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L'Amour scortatoireest opposé à l'Amour conjugal, 
comme l'homme naturel, considéré en lui-
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même, est opposé à l'homme spirituel. . • . 426 
L'Amour scortatoire est opposé à l'Amour conju­

gal, comme la connexioCl (collnubium) du mal 
et du faux est opposée au mariage du bien et àu 
vrai. . • . • • • • • . . . . . • • • • .• 427, 428 

De là l'Amour scortatoire est opposé à l'Amour 
conjugal, comme l'Enfer est opposé au Ciel. 429 

L'impureté de l'Enfer vient dc l'Amour scorta-
toire, et la pureté du Ciel vient de l'Amour con-
jugal. • • • • • • • '.' • • . • '. . . . . 430 

Pareillement, dans l'Église,.l'impureté et la pureté. 431 
L'Amour scortatoire fait de plus en plus l'homrI!c 

(homo) non homme (homo) et l'homme (vir) non 
homme (viT,) et l'Amour conjugal fait l'homme 
(homo) de plus en plus homme (/zama) ct homme 
(vir).. • • • • • • • • • . . • • • . • •. 432, 433 

Il ya une Sphère de l'amour scortatoire, et une 
Sphère de l'amour conjugal. . • • • .' • . 434 

La Sphère de l'amour scortatuire monte de l'En-
fer, et la Sphère de l'amour conjugal descend 
du Ciel. • • • • • • • . . • • • • • • • . 435 

Ces deux Sphères se rencontrenL l'une l'autre 
dans l'un et l'autre Monde, mais ne se conjoi-
gnent point. • • • • . • . • • • • • • • • 436 

Entre ces deux Sphères il y a un équilibre, et 
l'homme est dans cet équilibre. . • • . . . 437 

L'homme peul se tourner vers la Sphère qui lui 
plaît, mais autant il se lourne vers l'une, autant 
il se détourne de l'auLre. • • • • . • • . . 438 

L'une et l'au Ire Sphère porte avec elle des plai-
sirs. . • . . . . . . . . . . . . . . . 

Les plaisirs de l'amour scortatoire commenoent 
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par la chair, et appartiennent à la chair, même 
dans l'espriL; mais les plaisirs de l'amour con­
jugal commencent dans l'espriL, el appartien-

Nllméro •• 

nent à l'esprit, même dans la chair. . • .• 440, 441 
Les plaisirs de l'amour scortatoire sont les volup-

tésde la folie, mais les plaisirs de l'amour:con-
jugal sont les délices de la sagesse. • 442, 443 

DE LA FORNICATIOl'f 

Nos 414. (his) à 460. 

La Fo/'oicJtion appartieut à l'amour du sexe, • 445 
L'Arliour du sexe, d'où vient la fornication, prend 

n~issance q.uand un jeune homme commence à 
penser et à agir d'après son propre entendement, 
et que le son de sa voix commence à devenir 
mâle.. . . . • . , • .. •• . . • . . • • . 446 

La fornication appartient à l'homme naturel. 447 
La fornicalion est un désir libidineux (libido), 

mais non le désir libidineux do l'adultère.. 448,449 
Chez quelques-uns l',,mour du sexe ne peut pas 

sans dommages être totalement empêché de 
se produire en fornioation. , • . . .' • • 450 

C'est pour cela que dans les ciLés populeuses des 
lieux de prostitution sont tolérés. • • • • • 451 

Le désir libidineux de forniquer eslléger, en 
tllnt qu'il a ulle I.endance à l'amour conjugal et 
qu'il préfèrr. cel amour. • • • • • • • • , 452 

Le désir libidineux de forniquer est grave, en 
tanl qu'il a une tendance à l'adultère. • • . 453 

Le désir libidineux de forniquer est plus grave, 
selon qu'il se tourne vers le désir ardent das va-
riétés, et v.mlle désir ar'denl de la défloration. 454 

La sphère du désir libidineux de forniquer. telle 
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qu'elle est dans le commencement, lient le mi­
lieu ehtre la sphère de l'amour scortaloire et la 
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sphère de l'amour conjugal, et fait équilibre. • 455 
Il faut veiller avec soin à'ce que l'amour conjugal 

ne se perde pas par des fornications immodé-
rées et désordonnées. . • . . • • • • . • 456 

Puisque le Conjugal d'un mari avec une épouse est 
le Trésor de la vie humaine, et le Réservoir de 
la religion chrétienne. . • • ••. • . • •. 457,458 

Chez ceux qui, pour diverses causes, ne peuvent 
pas encore contracter mariage, et qui pour 
cause de lubricité (de tempéramenl) nepeuvent 
modérer les désirs libidineux, ce conjugal peut 
être conservé, si l'amour vague du sexe est res-
treint à une seule martresse. • . . • • • • 459 

Le Pellicat est préférable à un vague désir libidi­
neux, pourvu qu'il ne soit pas formé avec plu­
sieurs maîtresses, ni avcc une vierge ou une 
fille intacte, ni avec une femme mariée, et qu'il 
soil tenu séparé de l'amoul' conjugal. 460 

Du CONCUBI1UGE 

Nos 462 à 476. 

Tl Y a deux genre3 de Concubinage, qui diffèrent 
beaucoup entre eux; l'un conjointement avec 
l'épouse, l'autre séparément d'avec l'épouse. 1.63 

Le Concubinage conjointement avec l'épouse n'est 
nullement permis aux Cbrétiens, el il est détes-
table, . .' • • • • • • • . . • • . . . • 464 

C'elt une Polygamie qui a été condamnée, et doit 
être condamnée par le monde Chrétien. • . 465 

C'est une Scorlation, par laquellele Conjugal, qui 
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est le plus précieux Joyau de la vie Chrélienne, 
est délruit.. • • • . • • • • • . • • • • . 466 

Le Concubinage séparément d'avec l'épouse, quand 
il atlieulpour des causes légilimes, justes et vrai-
ment consciencieuses, n'est point illicite. • • 467 

Les causes légilimes de ce Concubinage sont les 
causes légitimes du divorce, quand l'épouse né-
anmoins est retenue à la maison. • • • •• 468, 469 

Les causes jusles de ce Concubinage sont les cau-
ses justes de la séparation de lit. • . • • • • 470 

Les causes consciencieuses de ce Concubinage 
sont réelles ou non réelles. • • • .' • • • 471 

Les causes consciencieuses réelles sont celles qui 
sont fondées sur le jUSLP.. . •• ••.•• 472, 473 

Les causes consciencieuses non réelles sonl celles 
qui ne sonl pas fondées surie juste, bien qu'elles 
le soient sur l'apparence du ju.ste. • . • • • 474 

Ceux qui sont dans ce Concubinage par des causes 
légiLimes, justes et consciencieuses réelles, peu­
vent êlre en même temps dans l'amour conju-
gal. . . . . . . 475 

Tant que ce Concubinage continue, la conjonc-
tion actuelle avec l'épouse n'est point permise. 476 

DES ADULTÈRES, DB LEURS GENRES ET DE LEURS DEGRÉs 

Nos 478 à 499. 

Il Y ft trois Genres d'adultères, le Simple, le Double 
et le Triple. • • • . . • • • • • • • • • • 479 

L'Adultère simple est celui d'un homme céliba-
taire avec l'épouse d'un aulre, ou d'une femme 
non mariée avec le mari d'un autre. • '.. 480, 481 

L'Adultère double est celui d'un mari avec l'épouse 
d'un autre, ou d'une épouse avec le mari d'une 
autre. . • • • • . • • • • • . . • , • •. 482, 483 
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L'Adultère triple est avec les consanguins. 484 
Il Y a pour les adultères quatre Degrés, selon les-

quels se font leurs dénominations, leurs inculpa-

tions, et après la mort leurs imputations, • 485 
Les Ad ultères du premier degré sont les adultères 

d'ignorance, lesquels sont commis par ceux qui 
ne peuvent pas encore ou qui ne peuvent pas 
du tout consulter l'entendement,ni pal' consé-

quent les réprimer,...... , 486 
Les Adultères commis par eux sont légers. • . 487 
Les Adultères du second degré sont les adultè-

res de désir libidineux, lesquels sont commis 
par ceUli qui, il est vrai, peu vent consulter l'en­
tendement, mais qui par des causes contingen-
tes ne le peuvent pa~ dans ces moments. . • 488 

Les Adultères commis par eUli sont imputaloires, 
selon que dans la suite l'entendement les fa-
vorise ou ne les favorise point. • • • • • • 489 

Les Adultères du troisième degré sont les adul­
tères de la raison, lesquels sont commis par 
ceux qui confirment par l'entendement que ce 

ne sont point des maux de péché. • , • • • 490 
Les Adultères commis par eux sont graves, et 

sont imputés selon les confirmations. • • • • 491 
Les Adultères du quatrième degré sont les adul­

tère~ de la volonté, lesquels sont commis pal' 
ceux qui les considèrent corn me licites et agréa­
bles, et qui ne les croient pas d'une telle im­
portance qu'on doive à leur égard consulter 

l'entendement. • • . • • . • • • • • • • • 492 
Lea Adultères commis par eux sont très-graves, 

et leur sont imputés comme maux de propos dé-
terminé, et restent en eux comme délits. • • 493 

Les Adultères du troisième et du quatrième de-
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gré sont des maux de péché, selon la quanlité 
el la qualité de l'entendement et de la volonté 
en eux, soil qu'ils soient commis en acte, ou 

Numéros. 

qu'ils ne soient pu commis en acte. • . • • 494 
Les Adultères par propoi déterminé de la vo­

lonlé, et les adulLères par.confirmation de l'en­
tendement, rendent les hommes naturels, sen-
suels et corporels. • • • • " . • . • . •. 495, 496 

C'est au point, qu'enfin ils rejellent loin d'eux 
toutes les choses de l'Église cl de la Religion. 497 

Cependant ils jouissent toujours de la rationalité 
humaine comme les autres. • • • • • • • 498 

Mais ils se servent de celle rationalité quand ils 
sont dans les externes, et ils en abusent quand 
il. sont dans leurs internes. • • • • • • • • 499 

Du Dis IR LIBIDINEUX DE DÉFLonUION 

N°' 501 à 505. 

De l'état de vierge ou de femme intacte avant le 
mariage et après le mariage. • • . • • • • 502 

La Virginité est la couronne de la chasteté, et le 
gage de l'amour conjugal. • • • • • • • . • 503 

La défloration sans but de mariage est une infamie 
de brigand. • • • • • • • . • • • • . • • 504 

Le sort de ceux qui onl confirmé chez eux que 
le désir libidineux de défloration n'est point un 
mal de péché est dur après la mOl"t. • • . • 505 

Du DÉSIl\ LIBIDINEUX DE ·VARIÉTÉS 

Nos 506 à 510. 

Par le Désir lillidineux. de variétés il est entendu 
le désir libidineux d'une scortation tout à fait 
dissolue. • • • • • • • • • • • . . • • • . 507 
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Ce Désir libidineux esl un amour et en même 
temps un dédain pOUl' le sexe, • • • . • • • 508 

Ce Désir libidineux anéantit enlièremen t ,l'amour 
conj ugal chez soi. • • • • . • • • • . . , 509 

Le sort de ceux qui s'abandonnent Il. ce désir li-

bidineux est misérable après la mort, parce 
qu'en eux il n'y a pas l'intime de la vie. • 510 

Du DÉsIR LlDIDlNEUX DE VIOL 

NOl 511, 512, 

Du DÉsIR LIBIDiNEUX DE SÉUUIRE LES bNOCENCES 

ND' 513, 514. 

DI! LA CORRESPONDANCE DES SCORTATIONS AVEC LA 

VIOLATION DU MAillAGE SPll\ITUEL 

No' 515 il. 520, 

DE I:hIPUTAl'ION DE L'UN ET DE L'AUTlIE A~[oUR, LE 

SCORTATOlUE ET LE CONJUGAL 

No' 523 il. 531. 

524 

525 

526 

A chacun, après la mort, est imputé le mal dans 
lequel il est; pareillement le bien •••.•• 

La ll'unscl'iption du bien d'une pers,mne dans 
une autre esl impossible •••.••.••• 

L'ImpuLaLion, si pal' elle on entend une telle 
transcripLion, est un vain mol. , .••••• 

Le mal ou le bien est impulé il. chacun selon la 
qualité de sa volonté, et selon la qualité de son 
entendemen t" • . • • . • , • , , . . • • 

Ainsi il. chacun est imputé l'amour scortatoire • 
Aitlsi il. chacun esl imputé l'amoul' conjugal •• 

527 Il. 529 
530 

531 
1. 35 
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nullement être dissoute, 321. grave que l'adulLère de la vo­
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dans l'amour vraimenlconjugal, 255. Représenlatif horrible de 
158; elle peuL être appelée co- l'adultèl'e, 521. - L'adultère 
habitation spirituclle, et elle a spirituel est la connexion (con­
lieu chez les époux q.ui s'aiment nubium) du mal et du faux, 
tendrement, quelqu'éloignés 520, 
qu'ils soient de corl's, 158, AOULTliRllS (Adulteri). Dès 

AOMINISTRATIO:-;S dans le qu'un homme devient en actua-
monde .;pirituel, 207. Elles y lité adultère, le ciel lui est 
sont admirables, 207. fermé, 500. Les adulLères de-

AOOLESCIl~CIl. Dans lsciel, on viennenl de plus en plus non 
demeure à éternité dans l'état hommes, 432. Il Y a quatre 
de l'adolescence, 3513. - roil' genres d'adultères: 10 Les adul­
AGil. tères de propos déterminé, à 

Aool\lll\. Pourquoi les anciens, savoir, ceux qui le sonl d'après 
en adoranl, tournaienl la face le désir libidineux de la volonté; 
vers le 80leillevant. 342, 20 les adultères par confirma-

AOI\AM.\NOONI. C'est le nom tion, ceux qui le sont d'après la 
d'un Jardin dans le monde spi- la per'sunsion de l'entendement; 
rituel; ce mol y signitie le dé- 30 les adultères par délibéra­
lice de l'amour conjugal, 183. lion, ceux qui le SOnt d'après 

AOULTIlRIl (Adulterium) , Par les amorces des sens; 40 les 
l'ad ultère il est entend u u ne adultères sansdélibéralion, ceux 
scortation opposée au mariage, qui n'ont pas la faculté ou n'onL 
480. Combien est horrible l'a- pas la liber·té de consulter l'en­
dullère! 483. Les adullères sont LendemenL, 432. Ceux des deux 
le complexe de lous les manx, premiers genres deviennenl de 
3513. L'enfer lout entier esl ap- plus en plus non hommes, mais 
pelé adultère; pourquoi? 520, ceux cles deu.x derniers genres 
Il y Il l'adultère simple, l'adul- devienncllt hommes, à mesure 
tère double et l'adultèl'e triple, qu'ils sc retirent de leurs er-
478 à 48/dly a pOUL' les ndullè- l'eurs, 432, Raisonnements des 
res quatre degrés,selon lesquel~ adultères, 500. '1'0111 ce qui est 
se font leurs dénominations,' immonde dans l'enfer vient des 
leurs inculpations, et ap)'è~ la adullères, 500, 477. Celui qui 
mort leurs imputations, 485 à est dans l'adultère spirituel est 
499; 10 Adultères l'l'ignorance, aussi dans l'adultère naturel, 
etc" 486, 487; 20 Adultères de 520, 
désir libidineux, eLc., 488, 489 ; Al'FECTIlR. ' 

30 Adultères de la raison ou Ile 0 ... Cc mot est l'ris dans l'acception 
l'entendement, etc., 490, 491; d'imprimer une alr •• lion, J,onlle ail mau-
40 Adultères de la volon lé, etc., vaise. 
492, 493. Quels sont les adul- AFFECTIONS (les) ne sont autre 
tèl'es de la raison ou de l'entrm- chose que des dérivations Ile 
demenl; et quels sontlesadul· l'umoul'; elles formenlla va­
tères do la volonté? 490. L'a- lonté, elle!'. la font el la com­
dultère de la raison est moins posent, un. Toute affection de 



3 

l'amour esl une propriélé do lai môme pnr leurs ftlce!, el des 
volonlé, car ce que l'homme vl1lemenls leul' son\. dispensés 
aime il le veut aussi, 196, Cha- d'après l'afl'ection el selon l'ar­
que alfection pOl'te avec elle. son reClion, 12, 
plaisil', 272. L~s affe?IIOnS avec AHLICT}ON (l') gr~lnde,,­
les pensées qUi en dertVen 1 ap- Mal~ I~. XXI V, .21,. - szan. 1 élat 
parlicl1nent au menlal, ct le~ de 1 Egll~e tnleste de maux et 
sensations avcc les voluptés qui de faux, 80. 
cn déI"ivent appul'ti(lnnenl au AFFLUX, 293, 
corps, 273, Dans le monde na- , . 
turel presque tou~ peuvenl ê!rp On., L.fflux es.t c. qDl co.ule, SI". ou 
cOllJ'oinls (Ill il nt aux alJ'eelioll5 "er.', ct re.te O."h~""Clllont. lexlorleur 

. ., .. 'iiln5 pén~tL'et mtcrleUl'Cml!nt l - A. C. 
extert,les, l:llals non quant aux N' 7955, _ L'EfilLlX est cc qui coul. d.; 
affectIOns 1l1terncs, SI celles-cI il sc dit ordin.irem"nt d. ce qui vient cio 
difTèrent et apparaissenl, 272. bas en h.ut; ai.,i, de co qui sort de l'on­
Dans le monde spirituel lous i;,,·. - L'influx ,,.t co qui coule da .... , ou 
sont conjoints selon les alfec- co qLli p,ènbt'·. iute~ieurornent, ,i toul.­
tians internes mais non selon folS li'uy a POll1t dobsl.cle; ,I.e dIt; 
les afl'ections ~xternes, à moins orrli~"iro",ent d~ co .qui vient d'cnh.ut ; 

11 • f l AlOSI du clol, e est-il dl['e, du Selgneur 
que. ce eS-Cl ne a~sell ,un.avec ,or 10 oicl. 
les Inlernes, 273. Les atlectlOlls, f 
scion les(juelles les 1l13riaf'es ArnlcAIN plus perspicace que 
sont communément contractés les savants d'gUl'ope, H·L 
dans le monde, sonl exlernes, AGES. Lcs Ages de ICI vic de 
274 ; mais si en elles il n'y a l'bomme sont appelés enfance, 
pns des IlfT'eclions internes qui jeunesse, adolescence, virililé 
conjoignent les mentais, les ct vieillesse, 185. L'inégalité 
liens du mariage sont rompus d',iges amène la [roideur Lians 
dans la maison, 275. Ch(,z les les mariages, 250. Dans les 
époux, pal' les alT'cctions intel'- cieux il n'y a point d'inégalilé 
ncs il est enlendu les inclina- d'figes, lous y sont dans la fleur 
lions mutuelles (jui dans le Illcn- de la jeunesse, cl y restent éter­
tal de l'un et de l'autre viennent nellement, 250. A~e ou siècle 
du ciel, et pnr les affeclions ex- d'al', 75. A~e ou siècle d'argent, 
tcrnes il est entendu les incli· 76, Age ou ,iècle d'airain, 77. 
nalions qui dall~ le menlal dl' Age ou siècle de fer, 78. Ageou 
l'un et de l'aulre viennent du ,iècle de fer mêlé d'argile, 79. 
monde, 277. Par la mOl't les AGNE,IUX (les), dans le monde 
affections externes suivellt le spirituel, sonl des formes repré­
corps ct sont en~eYelies MVec lui, sentatives de l'étal d'innocence 
il ne reste que erlles qui sonl el de paix des habitants, 75. 
cohérentes avec les internes, Les [ormes d'anilllaux, sous les-
320. Les femmes ont élé créées quelles s'y présenlcnt à la vue 
pal' le S~i~neur affeclions de la les chastes plaisirs de l'amour 
sag~~,e des hommes, 56. L'-af- conjugal,sonl des agneaux,etc., 
fecllOn de la SH~esse est la 4.:30. Le Seignt\ur d'après l'inno­
lJl'<lUII;même, ::6. Tllus Irs anges eei;ce esl appelé Agneau, 394.. 
sunt de~ ufrecLions de l'amoul' AmEll. Ulle femme qui s'aime 
dans U!1e form~ humaine, 4~; à cause de sa bpauté, peUL-elle 
l'affecllOn domlUanlc brilleellc- aimer son mari? 330, Un mari 

I, 85' 



l'lui s'aime à cause de son in- ell'cn veloppe de celle I1me vient 
lelligencc peuL-il aimer son ue la mèl'e, 206, 238. l1ans la 
épouse? 331. semence il yal'fune de l'hoillme, 

AIIIAIN (l') sig/!. le bien natu- ~83; elle y ~sL en parl'aite l'urme 
rel, 77. - Siècle ou âgc ll'ai- humaine, voilée de sulJslances 
rain,77. ,j'ellLre les plus pures de la na-

ALCOOL. La sagesso purifiée Lure, d'après lesquelles est fo~­
peuL êLre comparée il. l'alcool, mé le corps Jans l'utérus Je la 
qui esL l'espril recLitié au plus mère, 183. Le vrai de l'âme esl 
hauL degré, 145. l'origine de la semence, 220. 

ALCORAN, 342. Pal' l'etful'l ue propa~ation,illsi-
ALmE;I1TS, O:lns le ciel, de té en elle,I';"!meentièreseformo, 

même que uans le monue, il y s'enveloppe eL ul'vient semence, 
a des aliments et des boissons, 220, Elle esL pleinr.menL dans 
6. - l'oir NOURRITUIIE, Ics réceplacles les plus petils, 

ALLE)!AGNE, 380, qui !.ont Ics semences, de même 
ALLEMANDS, W3, 109. qu'elle e:rt dilns son réceptacle 
ALLIANCE l1') ,!ign.la conjonc- Ic plus grand, llui c,L le corps, 

lion, 1.28. La Parole esl appelée 22.0 ; cal' l'ii.me esl uns subs­
l'Allianee, ancienneet nouvelle, Lance spiriLuelle, pOIIl' 1;{[IUelle 
parce qu'elle esL le méJiul1l Je Il y a, non pas eXl.ellsion, mais 
con jonc Lion, 128. - Alliance implétion, el ue laquelle il n'esl 
de Jéhovah uvec les cieux. 75, [las pris rie pal'ties, mais il y a 

ALPHA (l') eL l'OllltJga. Pour- prodllctio:1 du tout, sans la 
quoi le Seigneur esL appclé moindre perle ue ce louL, 220. 
ainsi, 326, Par son ol'igine l'âme de chaque 

ALPHABET (1') dans le monde homme esl célcsLe, ct "l'eçoil U u 
spiriLuel; cllaque lelll'e y si· Seigneur immédiatelIwnL l'in­
gnillc quelque sens, 326. Hux, 482. L'âmo eL le menlal 

Ai\WASSADEURJiscuLanl, dan. sonl l'homme, car l'ulle el l'au­
le monde spil'iLuel, avec deux tre constituenL l'espriL qui vil 
prêtres sur la prudence hu· après la morl, et qui esL dans 
Lnaine,35.1. une parfaiLe l'orme humainfl, 

A;,m (l') esl l'intime d" 260, L'âme fait non-seul(~menl 
l'homme, 101, 158, 20G. Elle les inlimes do la tèLe, mais aussi 
n'est poinL la vi~, mais elle est les inLillies uu corps, ct il en est 
le plus prochc réceptacle de lil ,Je même uu·menlal, 178. L'ûme 
vie procédallL ue Dieu, el ainsi et le men Lai s'udjoigncnt élroi­
l'habitacle de Dieu, 315. Elle esl lemenL à la chair du COI'PS pour 
la l'orme de Loules les eh ose; qui opérer eL pl'Ouuil'e leul's elf~ts, 
apparLienncnl1L l'amour et de 178. Ame rllusculinc, 220. Com­
tauLes celles qui apparlicnnenl menL pal' l'ftrne virile e~t pro­
à la sagesse, 315. ~lle esL la pagé le féminin, 220, Comment 
forme de liJquelle rien ne peut se faiL l'union dcs ;"!mes des 
êLre retl'anché, eL à laquelle rien époux, 172, - Vou' MENTAL, 
ne pnul èLrc ajouté, eL elle esl Oas. 
la forma inlime de Loutes ]ps AMIS. Apl"1\s la morL les amis 
formes ~u corp,: Ë!nlicr, 31~. se l'eu'ouven.t,. eL l'cssoLJvienocnt 
PropagaLlOn de 1 ame, 220, 24tJ. de leurs ilmLllés dans le monde 
L'âme de l'enfant vient du père, précédonl i mais si lour union 
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ne provient que des affections vant dans les sujels, est sentie 
externes, plus tard ils se sépa- comme amour,235. L'amour ré­
rent, et ils ne se voient plus el side dans la volonté de l'homme; 
ne se connaissent plus, 2i3. il est daÎls la v(llonlé comme un 

AMITIÉ (l') est une des verlus feu, et dans J'enlendement 
morales qui conct'rnenlla vie el comme une nam me, 3BO. L'a­
enlrent dans la vie, IB4. L'ami- mour ne peuL qu'aimer, et s'unir 
lié s'accroit chez ceux qui sonl pour êlre aimé à son lour; son 
dans l'amour vrailD~nt conjugal, essence et sa vie ne sonl pas au-
214. L'amitié inlime est dans Ire chose, 160. Il est leI, qu'il 
l'umour conjugal el en dérive, veut communiquer des joies Il 
180. L'amitié intime appartient !ln autre qu'il uimede tout cœur, 
il la poitrine, 180. L'amitié de et mé'ne les lui transférer, et par 
l'amour conjugal diffère beau- là y trouver lui-même les sien­
coup de l'amitié de tout aulre nes, -180. L'amour de l'homme 
amour, tH. Les amitiés appa- est sa vie mêmc, non-seulement 
renies entre les époux sont une la vie commune de tout son 
conséquence de l'alliance con- corps, et la vie commune de 
jugale contraclée pour durer loutes ses pensées, mais même 

_ jusqu'à la fin de la vie, 2i8. Il la vie de tous les singUliers du 
ya divel'ses espèces d'amilié ap- corps etdes pensées, 34. L'hom­
parenle. cntl'e les époux, dont roc est tel ~u'est son amour, 
l'un est subjugué et par suite et non tcl qu est son enlenJe­
soumis à l'autre, 29i.1Ii1férence menl,parcequel'amourenlraîne 
enlre l'amitié conjugale et l'a- facilcment de son côté l'enlen­
mitié senile dans les mariages, dement, et le soumet, 269. Dans 
24d. Il peul y avoir entre de toutllmour il y a crainteet dou­
vieux époux une amiLiéqui imite. leur; il Y a crainle qu'il ne pé­
l'amour conjugal; dans quelles risse, et douleur s'il périt, 3iL 
circonslances ? 290. Aucun amour ne peut .jamais 

AMOUR (l') est l'êtl'e ou l'es- devenir absolument pur chez 
seri ce de la vie de l'homme, 36, les hommes, ni chez les anges, 
~6. 358; il est l'homme lui- 71,146. 
même. 36. Il est la chaleur de AMOI1H CONJUGAL(I') est l'amour 
la vie de l'homme, ou sa chaleu l' rondilmenlal de tous les amours 
vitale, 34,359. L'amour eSll'ac· célestes et spirituels, et par con­
tif même de la vic, 183; il vil 5équenl de tous les amours na­
par le plaisir, 18. Chaque amour turels,65, 14.3,2'10. Iles! comme 
a son plaisir, 18. Tout amour un pèl'e, et tous les autres 
est lei, qu'il éclate en indigna- amours sont. comme une lignée, 
tion, et en colère, el même en 65. L'amour conjugal dans son 
fureur, quand il esltroublédllns essence n'est autre chose que la 
ses plaisir's, 358. Un amour sans volonté ou le désir q'le deux 
scs phlÎsir's n'est rien, 42i. L'a- soiont un, c'est-à-rlire, que deux 
mour esl le feu spirituel, 235. vies deviennent une seule vie, 
L'amour n'cs .. autre chose quI' 215; il n'est autre chose que la 
la chaleur spIrituelle, tirantson conjonction de l'amoui' 01 dc la 
originc d~ feu du Soleil angé- sagesse, 55. L'origine même de 
lique, qUI esL le pur Amour, cet amour réside dans les inli-
358. La chaleur spirituelle, vi- mes chez l'homme, c'est-à-dire, 



dans son âme, 238, 466; celle Quelles sont les délices de l'a­
origine vienl du mariage du bien rnour! conjugal, 69. Quand se 
el du vrai, 60, 83 à 102, 103, forme "amour conjugal. 1<32. Il 
143. Cet amour esl céleste, spi- a correspondance de l'amour 
ritucl et saint, parce qu'il est conjugal avec le mariage du Sei­
d'une ori~ine céleste, spil'iluelle ~neu r el dB l'tglise, 62, 143. 
et sainLe, 61. L'amour conjugll.l L'amour conjugal esl selon l'é­
commence par l'amour du sexe, tat de l'E.glise, parce qu'il est 
mais ce n'esl pas de lui quïl scion l'étal de la sagesse chez 
nail, 98. Dans son origine l'a- l'homme, 130. Les états de l'a­
mour conjugal esl le jeu de la mour conjugal sonll'innocence, 
sagesse el de l'amour, 75. L'a- la paix, la tranquillit~, l'amitié 
mour conjugal esl céle~te chez intime, la pleine confiance, etc., 
les anges du ciel suprême, et il iRO. L'amour con.juf(al esl d'une 
est spirituel chez les anl'es au- variété inlinie, 57. Expérienccs 
dessous de ce ciel, 6ol. Chaque qui atlestenl que l'amour con­
ange a l'amour conjugal avec sa jugal est au-dessus de l'amour 
force, sa puissance el ses déli- de soi, de l'amour du monde, el 
ces, ~elon l'étude de l'usage réel même de l'amour de la vie, 
dans lequel il est, 207. Dans l'a- 3'33. L'amour conjugal est si ra· 
mour conjugal ont été l'assem- re aujourd'hui, qu'on ne sait 
hlées loutes les joies et loutes pas quel il est, et qU'Oll sait à 
les délices, depuis les premièrQ~ peinc qu'il existe, 6~. L'amour 
jusqu'aux dernièrcs, 68. D'où conjugal, tel qu'il a été chez les 
viennent les délices de l'amour anciens, "era ressu'icité par le 
conjugal, qui sontinnombrables Seigneur, 78, 81. L'amour con­
el ineffables, ~8;3. Con~idél'é en jugal esl selon la reli~ion chez 
lui-même, cet amour n'est au· l'bomme, spirituel chez Icsspi­
lre chose qu'un désir, el par rituels, naturel chez les natu­
suile un elfort pour la con jonc- reis, el entièrement charnel 
tion en un, 37. Il appartient à chez les adultères, 534.. De la 
l'homme inlerne, et pal' suite il conjonction del'amour conjugal 
eJt particulier à l'homme, 95, avec l'amour des enfanls, 385 à 
913. L'amourconjugalcorrespond Id 4.. De l'imputation de l'amoUl' 
à l'affection du vrai réel, à sa conjugal, 52~{ à 53t. - De l'A~ 
chasteté, il sa pureté et à sa sain- ~[OUIl VRAlllENT CON.JUGAL, 57 il 
taté, ~27. Il est ~elon l'étal de la 78. - Considéré en lui-même, 
sagesse chez l'homme, 130. Il l'amour vraiment conjugal est 
reste chez l'homme après la l'union des âmes, laconjonction 
morl, tel que dans le monde il des mental~, et relforl pGur 
a été intéricuremenl, c'esl-à· la conjonction dans les poi­
dire, dans la volonté intrrieurr trines et par suite dans le 
et dans la pensée intérieure, 1.8. corps, 179. JI a élé l'amour 
La pureté du ciel vient de l'a- des alllours chez les anciens 
mour conjugal, 130. Les plaisir's qui ont vécn dans les sil)· 
de l'amour conju~al corn men- cles d'or, d'a"gent el d'airain, 
ceut dans l'espril, et appartien· 73. Considéré d'après son ori­
nenl il l'espri!, même dans la gine el sa correspondance, il est 
chair, 440 ; ces plaisirs sont les céleste, spirituel, saint, pur eL 
délices de la sagesse, 44.2. nel, 71. L'amour vraiment con-



7 

jugal est seulement chez ceux mondalis la·poilrino; ceL amour 
qui désirenL la sagcsse; eL qui ehezla IT)èl"e esL comme le cœ.ur, 
pill" suile progl·essent de plus en et chez le père comme le pou­
plus d;lns la sagesse, 9:3. Autant mon, 284. L'amour des enfants 
l'homme aime la sn gesse d·après eorrespund h la défense du Hai 
l'amour, Oil le vl"ai d'après Il' et du bien, 127. L'amoul" des en­
bien, auLant il est dans l'amoul" ranLs descend cl ne monte pas; 
vraiment conjugal, ct dans la rlOurquoi? 402. L'amour des jeu· 
vertuqui l'accolilpagne, 355. Au- nes enfants eL des enfünLs esL 
tanL l'hommo devient spiriLuel, autl·e chez les époux spirituels, 
autanL il est dans l''amuur vrai- el autre chez les époux naturels, 
menL conjugal, no. Cet amour !104. L'amour des enfants resLe 
avec ses délices vient unique·· ~près la morL, principale.ment 
ment du Seigneur, et esl donné chez les femmes, 410. De la 
à ceux qui vlvenL selon ses pré- conjonction de l'amour conjuKal 
ceptes, ainsi à ceux qui sont re· ~vec l'amour des enl"anLs, 385 à 
eUS dans sa Nouvelle Église, en· /114. 
tendue pal" la Nouvelle Jérusa- A,IOUR DE SOI (l') esL aussi 
lem, 534. L'amour vraimenl l'aillour de dominer sur les au­
conjugal peuL exisLer chez l'un Il"eS, 269. L'amour de soi, ou 
des époux, eL non en mêmp l'amour de dominer sur les au­
lempschezl'autre,226.Commenl Ii·es, est un amour corporel, 
l'amour vl"aiment conjugal es! 269. 
distingué de l'amour conjugal AMOUR DES USAGES (l') vient 
billard, faux el froid, 224. Dif- du Seigneul·, 262, 266,305. Au­
férence entre l'amour vraiment tanL on fait oes usages d'après 
conjugal et l'amour vulgaire, qui l'amour des usages, autanl cet 
esL aussi appelé conjugal, et qui amour s'accroît, 266. L'amour 
chez quelques-uns n'esL aul re I~e faire des usages esl aussi l'a­
que l'amollr limiLé du sexe, 98. mour nu prochain, 269. 

AMOUR DE DOMl1illR. Il y a l'a- AMOUR DU CORPS. Les choses 
mour de dominer d'après l'a- qui appartiennenL à l'amour du 
mour de soi, eL il y a l'amour de corps sont principalement les 
dominer d'aprè~ l'amour des dignités eL les honneurs; ce sont 
usages, 262. L'amour de domi- aussi divers aLLrails qui sédui­
ner d'aprr1s l'amour de soi est le senL, comme la beauté et une 
premier amour universel de feinle décence rie mœurs, el 
l'enfer, et il esL infernal au su- quelque fois même le manque 
prême degré, 202, 265. L'amour de chasLeLé, 49. 
LIe dominer d'apl·ès l'amour ries AMOUR DU nlONDE (l') esl aussi 
usage~ est l'amour universel du l'amour de posséder des ri­
ciel, el il est céleste au suprl;me ehesses, 269. L'amour du mon­
degré, 2Ci2, 266. Quand l'amoul· de, ou de posséder des riehr-sscs, 
domillantesL touché, il y a émo· esL un amuur malériel, 269. 
tian du mental (mlimus) , eL si A.\lOUR DU PROCHAlN (l') est 
ce loucher blesse, il ya empor- ~u,.si l'amour cie raire des usa­
temenL,358. ges, 269. L'amoul' du prochain, 

A~!OLU DES ENFANTS (1') chez la ou de faire des uSil~es, est Ull 

mère et chez le père se conjoi- amour spirituel, 269. 
~nent comme le cœur et le pou- AMOUP. DU SEXE (l') est l'a-
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mour pour plusieors el avec la même chose que le hien, el 
plusieurs ~u sexe, 48, Cet amour la sages~e la même chose que le 
est chez Illomme nalurel, mab vr/li 84, L'amour se composo 
l'amour cOlljugal est chez de b\ens el la sagt!s:;e de vl'ais, 
l'homme spil'i1uel, 38, L'amoul' 84, ' 
du sexe chez l'homltle n'est pas AMOUR POLYGA;\IIQUE (l') est 
l'or,igine de l'amour, conjugal, connub~al et en, mê?le temps 
mais Il en est la prelDlèl'e chose, scortatoll'e, 78 ; e est 1 amour du 
ainsi il est c\)mll1e l'externe na- sexe,limiléentre plusieurs, 345. 
turel dans lequel est implanté L'al1lour polygamique esL l'a­
l'interne spiriluel, 98; il en clli mour de l'homme externe ou 
le premier pal' le temps et nou nalurel, et non par conséquE'nl 
par la 110, 98, L'amour du sexe l'amour conjugal, 345. Il esl 
est l'amOlli' universel de tous, gwvé dall"s l'homme externe ou 
Car il est, de création, implanlé naturel, 345, 
dans l'âme même de l'homme, AMOUR RÉGNANT OU DOMINANT 
eL cela pour la pl'opaKation du (l') est le chef de tous les autres 
genre humain, 46. Ce que c'est amours, 4d; cel amour, après 
que l'arnoul' eha~te du sexe, et la mort, reste chez l'homme pour 
d'où il vient, 55, 99, L'amour du l'élernité; pourquoi? 46. 
sexe appartient il l'homme ex- AMOURS, Il Y a Irois amours 
teme ou naturel, et par suite il universels, donltouthomme pal' 
cst commun à tout lInim"l, 94, création aélé comr,osé: L'amour 
Il est en lui-mème naturel, 141. du prochain, 1'!l.lllOUI' du monde, 
Origine de l'amour du sexe, 41!6. et l'aIliOUI" de soi, 269. L'homme 
Il est d'abord cOl'porel, ensuite est homme si ces amours chez 
il devient sensuel, puis natul'el lui sont subordonnés de ma­
semblable au même amour dans nière que le premier flisse la 
les animaux; mais ensuite il tête, le second le COl'pS, et le 
peut devenir naturel-ralionnel, Iroisil!me les pieds, 2G9,­
ct de naturel-mtionnd devenir Amol1r~ naturels, spiriluels, cé­
spirilllel, et eufin spir'ituel-na- lestes; les IImours natur'els se 
turel, 447_ L'amOlli' du sexe, s'il réfèrent aux amours de soi et du 
devient actif avant le mal'ia~e, monde, les amours spirituels se 
estuppeléforlliculion, 4U,Chez réfèrent il. l'amour à l'égard du 
quelques-uns l'amour du sexe ne prochain, elles amours célestes, 
peuL pas sans dommages être il l'amour envors le Seigneur, 
empêché Ile se produire en for- 67, Quand les amours naturels 
llication, 450, L'amour du sexe découlenl des amours spirituels, 
chez l'homme resle après l" et que les amours spil'ituels dé­
mort, 37; il resle LeI qué dans coulenl des amours célestes, les 
le monde il a élé intél'ieure- amours nalurels vivent IIlors 
men!", c'est-à-dire, dans la vo- ,l'après les amours spil'ituels, el 
lonlé inlél'il>,ure et dans l'enLen- le. :;piriluels d'après les caes­
denlent intérieur, ftO. le~, el tous dans cet ordre vi-

A!\lOun ET SAGESSE. L'amour vent par le Seigneur; dont ils 
el la sHgesse fonl le mariage du procèdent, û7. - Les amours 
Sei!!;neur et de l'Église, 21. Le apparents entre les époux sont 
Seigneur est l'amour, el l'Église une conséquence de l'alliance 
citla sagesse, 2f. L'amour est conjugale contractée pour dUl'er 
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jusqu'à la fin de Ill. via, 278. -- sonl oUI'crls, 30. Tous les linges 
Les amours de l'animal on 1 élé sont des affeelions de l'amour 
absolument ulli~ avec ~a science dans une fOl'me humaine, 42. 
innée, 96. - Voir 13krEs. Lcs anges qui sont des amours, 

A~lOua SCOnTA'fOlRll. De l'op- et pal' suite des sagesses, sout 
position de l'amour scortatoire appelés célestes, et chez eux l'a­
et de ('amout' conjugal, 423 à mour conjugal est clilestl!; le~ 
413. Pal'l'lImoUl' scol~latoil'e op- anges qui sont des sagesses, et 
posé 1\ l'a 1110 Ul' conju~ul, il esl pal' suite des amoul's, sont ap­
entendu l'amour de l'!ldullère, pelés "pirituels, ct chez eux l'a­
IOI'squ'iI est IcI, qu'il e:;l considé- mour eonjug!tI est spil'iluel, 64. 
ré non comme péché, ni comme Pal'mi les anges il y a aussi des 
lIIal el aClion d(~honnête contl'c simples et des sages, et les sa­
la raison, mais comme peflliis ~es doivent jugel', lorsque les 
avec raison, 423, 011 no salt pas simples pU l' simplicité et par 
quel est l'amour seorlaloire, à ignol'ance sont dans Ic doute SUI' 
moins qu'on ne sache quel esl le jusie uu s'en éloignenl, 207. 
l'amour conjugal, 424, L'impu- Chaque ange a l'amour conjugal 
re:é de J'enfel' vient de l'amour avec sa force, sa I,uissance et 
scol'tatoil'e, ·130. Les plaisirs de ses délices, selon l'étude de l'u­
l'amour ~COl'taLoil'c commencent sage réel dans lequel il e~l,207. 
par la chail', el appartiennent à A chaque homme il a été asso­
la chair, même dans l'esprit·, cié des an){es aveC lesquels il y 
440; ces plaisirs sont les vo- a une telle conjonction, quo 
Jup:és de la foire, 412. L'origine s'ils élaienl ôlés, l'homme suc­
rie l'amour scol'taloire vienl de c:omberail à l'instant, 401. 
la connexion (eonnubium) du ANGLAIS, 103, 107, 326. 
mal et du faux, 427, De l'impu- ANGLETERRE, 380. 
talion dn l'amoul' scorLaloil'e, ANIlIAUX, Mel'Vcilles dans les 
5203 il 531. produclions des animaux, 4t6. 

A'i'CIENS, Des mariages chez L'animal esl conduit pal' l'amour 
les ancien., et chez les Irès-an- de sa science, comme un aveu­
ciens, 75 il n. Lcs lrès-;mciens, ~lc csl conduit dan::; les l'ues 
dans ce monde, n'ont pas re· par un chien, 06, - Voir BÊTES, 
connu d'aulre s,. gesse qne la AN1MUS. Pal' l'(mimus il est 
s:lge~so de la vic; lc~ anciells enlendu les all'ecliOIlS el pal' 
ont reeonnu pour sa~esse la sa- suile les inclinalions el ternes, 
gesse do lill'aison, i:~O. PJ'l~eep!e qui sont pl'incipalement insi-
8Ur les m~l'iages, laissé pal' les nuées après l'enfantement ·par 
anciens il leul' posiérité, ï7. l'éducation, par les soci6~és,.et 

A:'iEs. De eeux qui, dans le consé luemmenL par les haLi­
monde spirituel, appiu'aissenl de ludes, 246. 
luin eomma df's lines portanl OB'. Ce. alTections et co. inelination! 
leu rs ,~hargl'S, 23Z, Ane i;:mé ~UI' eon.tituent un. sorto de mental inf.­
lequel était assis un pape dans ,·iour, 
l'enfel', 205. 1 A:'iTÉRlEUR (l') esten lui-même 

A'iGEs(les) sont hommes; Irur plus pur quo le poslél'ieur, 31. 
forme est la forme humaine, 30; 1 L'antéricul' est daos le pos!é­
ils apparaissent devanLI'homme, rieur comme la caU~e est dans 
quand les youx de son 6ipril l'eflel, 326, Entre l'antérieur et 
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le postérieur il n'y a pas de rai- .<iPP~RE:-!CES dans le monde 
son finie, 326. spirituel.' 

ANTIPATHIE. Dans le monde . .. 1 1· '.' . On., Sont .p~ol,)". Apprtrences le. cho-
SplMtuc es antlllal.l!I()S non- 'es qui, dan. le ~londe .pirituol, s. pré­
sllulemenl ;;~lll SenlIes, m;li~ ,"nLonLAI. v"ode,o.prit..et ,le. Iln" •• ; 
même appill'alssent su r les faces .••• choM' sont nO""I1O," 'pf, ... n ••• , par­
dans le lanf;age et dans les.c q~., corl·e.pondant .us intéri~uro d •• 
geslcs, 273; il en est autrement , .. pnt •• L de. Rn se. ot 1 •• ropre,en.tant, 
da.is le mondc nalurel où les .~Ie. T~r1.n~ o.lon 1 •• élals d. c .. mlê-

. 1 . " d' . rlCur~. 11 ya d,J:S Rpparences reelles el ries 
antl pat Iles ~euven t êll e I~SI- al'p.rence. nOIl réoUe.; le. 81'parences 
mulées, 272. Chez cerlalns non réeU.s sont coU •• qui neeorr •• ponolont 
~pOUx, dan~ le mondo natul'e1, pa. &UX illtériours. fair C, E. N' li5. 
11 Y a anlipalhie dan3 les ill" 
ternes avec sympathie en appa- AppnOPRIATIOX du mal. Com-
rence dans les externes, 292. - menl elle se fait 489. 
Voir ANTIPATlIlQUR. APRÈS (d') 

ANTIPATHlOUl, (l') tireson ori- '. .. 
gine de l'opposition des sphères 0 ... COlle. locution p,'cpOSltll'e •• t ~~u-

. " Il . . "enL employee pou,' rendre la pr~ro.,tlon 
~pllltue es qUI emanent des su- latine ex .. elle •• t principalement CU1-

Jets, 171. ployée lom!ue nol,'. pl'~po.ilion de don-
ANTIQurriJ. Choses mémora· "el·.it lieu i, une équivoquo, el pour évi­

bles de l'antiquité, vues dans le to,' 1. trop II·ogllOnl. r.pulition de "OS 

ciel chez une nalion de l',ige llloL. qltipracetla cle ou quipraoielll de; 
d'airain 77. "L nUz;;ili, du l'e6tc, pour SL} COllrOL'mer ù la 

A '( 'lè ) 31~ briùveLe du texLe, ORTIl al re, ';J • 

. ApOCALYPSE. Une voix du Ciel AnBnE(I').~ign.l'homme, 13.'S, 
dIt à Swedenborg de s'appliquer L'arbre de vie sian. l'homme 
à l'ouvrage commencé sur l'A- vivant pltr DIeu ou' Dieu vivant 
pocalypse, et de le mener à [ln ,(ans l'homme. 105 ; man~cl' de 
en deux ans, 522. ccL otrhre sign: recevoir la vie 

ApOPLEXIE. Une infirmilé per- élernelle, 1:~5. L'ar"l'o de la 
manenteprovenant d'il poplexie scienlle du hien el du mal sign. 
est une cause légitime de sépa- l'homme qui croit vi vrp, par soi, 
ralion de lit et de concubinage, ct non par Dieu, 135, 3~)4; 
253, 470. manger de eüt nrbrü .~ign, re-

ApPARI;:NcE. Les espaces, dan, cevoit'. la damnation, 135. 
le monde spirituel, sont dcs ap- ARCANES de hl Silgesse sur 
parences; les distances el le~ l'amour conjugal; il est impol'­
préselll}es y sonl aussi (tes ap- lalll qu'ils ~oiellt dévoilés, 1.:1. 
parences, 458; les appal'encc~ AI'CarLeS de l'amollr conju~al 
des dislance~ el des pré~ence~ rellrel'més S~CI'èlement chez les 
y sont selon les pl'oximités, le, épouses, 1613, "l55 (bis), 29:~; M­
parenlés et les al'linités de l'a- l:ane relatif il la conoepliull qui 
moul', 158, Les choses qui d'o· ,\ lieu, quoique les <Î.mes de 
rigine SO!lt célestes, et celles qUI leul époux suieili disjointes, 
d'origine sont spiriluelles, [I(' YL5. Arcane sUl'l'habitation IIC­
sont' pas dans l'espace mais I.uelle de ch:1'1UO homme dans 
sonl dans les apparen~es de uoe des société;, soil du ciel, 
l'espace, 158. soiL de l'enfer, 53Ù. Al'canes 
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CJnnus des Anciens, cl qui au- ouvert par le bas, mais fermé 
jourd'hui sont perdus, 220. Ar- pal' le haut; pourquoi? 421. 
canes révélés qui, en excellence, ATHÉNÉE (ville d') dans le 
surpassent les arcanes révélés monde spirituel, 151, 182, 207. 
dcpuis le commencement de ATUIiIiIlIIlES (jeux tles) dans le 
l'Égli~e jusqu'à présent, 532. monde spil'ituel, 207. Ces jeux 
Ces arcanes regardés néanmoins sont tles exercices et des luttes 
sur la tel're com me n'ayant au· spirituels, 207. 
cu ne importance, 533. AnIOSPHÈIIES. Le monde est 

ARCHITECTONIQUE. Dans le distillgué en régions quant aux 
ciel l'art architectonique est almosphères, dont la plus basse 
dans son art même, et de lui est aqueuse; une plus élevéeaé­
sont dérivées toutes les règles rien ne ; une encol'e plus élevée 
de cet art dans le monde, 12. élbérée, au-dessus de laquelle il 

ARGENT (l') sign.l'intelligence y a aussi la suprême, 188. Dans 
par les vérités spirituelles, et de le ciel 011 rl'gne l'amour des 
là par les vérités naturelles, 76.' u~ages, l'atmosphère apparailde 
Siècle ou âge d'argenl, 76. couleut' d'or; pourquoi? 260. 

ARGIl.E mêlée avec le fel', 79. ATTAQUE. Comment agit l'a-
ARISTlPE, 151 (bis). mour pour résister aux allaques, 
ARISTOTE 151 (bis). 361. 
ARMÉE DU SEIGNEUR JÉHO- AUIIE. Ainsi est appelée l'at-

VIH. Ainsi se nommaient les mosphèl'esupél'ieure,145. L'au­
Très-Anciens, 75. re spirituelle est le contenant de 

ARTlS'l'ES dans le monde spi- la lumière et de la chaleur cé-
rituel, 207; ils y exécutent des lestes, ou de la sagesse et de l'a­
ouvrages merveilleux, 207. mour dans lesquels sont les an­

ASSIDUITÉ (\') est une des vel" ges, H5.·- l'où' AnIOSI·HI;IIE. 
tus morales qui concernent la AVE:-1IR. Le Seigneur ne donne 
vie et entrent dans la vie, i64. pas à l'bomme de connailre l'a-

ASSOUPISSEMENT (l') dans le- venir, parce que autantl'homrne 
quel tomha Adam, lorsque la connaît l'avenir, aulant sa rai­
femme rut créée, .~ign. la com- son el son entendemenl, avec la 
plèle ignorance du mari que pl'urlence et la sagesse, tombent 
l'épouse esl formée et comme Llans l'inaction, s'en!lourdissent 
créée de lui, 194. el se détruisent, 532. 

ASTRO:-;OMIIl (1') est une des AVEnS ION (i') entre époux vient 
sciences qui introduisent dans ole la ctésullllJn des ilmp.s et de 
les rationnels au moy('n desquels la disjonction des menlals, 2315. 
se forme la sagesse rationnelle, Azull. Cc que signilie la cou-
iô3. leur azur, 76. 

Anri,:E. Les athres qui soni BAl.A'lCE. L'ilmour vraiment 
dans la ~Ioi!'e de la renommé!> ment conjll~al e~t comme une 
d'après l'aillour de soi, et par halance dans laquelle sùnt 
suile dans le fasle de hl propre pesées les inclinations à des 
inlelli~enee, .iouissent d'une ra· mariages réitérés, 318. Le men­
lionalilé plussublirne que beau- laI ('Si tenu en halanoe vers un 
eoup Ii'autres; pourquoi? 269. second mar.ii1ge scIon le degré 
Dans la lumièl"C spirituelle, l'en- d'amour où il il été dans le pre­
endement des athées apparail miel', 318. 
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BANQUETS. Dans le ciel, de Ire l'homme et la bêle, 133, 
même que dans le monde, il y 134. 'l'oule bêle cOl'I'espond à 
a des banquels, 6. quelque qualité, soit bonne, soit 

BI\ATITUDE, 69, 180. L'amour mauvaise, 76. Les bêles dans le 
reçoit sa béalitude de la corn- monde spiriluel sont représen­
municaliou avec d'aulrl'S au lalives,landisquedans lemonde 
moyen des uSill;(es, 266. L'inli- nalurel elles sont réelles, 133. 
nité de toules les béatitudes Csl Les bêles fël'oces, dans le 
dans le Sei~lleur, 335. monde spil'Ïluel, sonl des cor-

BuuTIL L'aO'eClion de la sa- respondances, et ainsi des for­
gesse est la hcauté Illême, 56. Il mes représentatives des cu pi­
y a pour les femmes deux dilés dans lesquelles sont les es­
beautés, l'une naturelle, qui esi prits, 79. L'étal des hommes 
celle de la face et du COI'pS, el comparé à celui des bêles, 151 
l'au Ire spirituelle, qui l'sl celle ibis). Hommes-bêles lrouvés 
de l'amour et des mœul's, 330. dans les bois, 151 (bis). Bêles­
La beaulé dans le monde spiri- homme~, 233. 
lu el est la forme de l'amour (lI BIIILlO'fHi'Q\!ES dans le monde 
des mœurs, 330. Discussion SUI' spirituel, 207. 
Iii be,luté de la femme, 330. BIEN ET VIIAI. Ce que la vo­
Causes de la' beaulé du sele fé- lonlé aime et fail esl appelé 
rninin, fiG; origine desa beaulé, bien, cl ce que l'enlenddnent 
381 à 384. Beauté inelfl.lble d'une perçoil el pense esl appelé vrai. 
épouse dans le troisième ciel, '.90. Toutes les choses qui ap-
42. parliennenl à l'amour sonl ap-

BELIlTms. Qui sonl ceux qui pelées biens, ettoules celles qui 
de loin, dans le monde spil'Ï- appartiennent à la sagesse sout 
tuel, apparaissent comme Iles appelées vrais, 60. Toulf's choses 
bel eUes, 514. dans l'univers Sil rél'èrent au 

BÉNÉDICTION des mariages par bien etau vrai, 60, Le bien et 
le prûlre, 308. le vrai sont le .. universaux de 

BE1IGEEIE (la) sian. l'église, la création, et sont par suite 
i29. dans Ioules les choses créées, 

BÊTES (les) naissent dans les mais dans les sujets créés ils 
amours naturels, et par suite sont selon la forme de chacun, 
dans les sciences qui y cotres- 84. Le bien apparlienlll ['amou\', 
pondent; néanmoins elics ne el le vrai à la sagesse, Ri. 
pensent, ne comprennent el ne L'homme a par les vrais l'en­
~oÎllent aucune chose provcllanl lendement, la perceplion el toute 
dl} ces SCiences, mais au moyen pensée. et par les biens, ['a­
de ce~ sciences elles sonl con- mour, la charité et toule alfec­
duites par leurs amours, à peu lion, 121. L'homme reçoil le 
près comme les aveugle- dans vl'ui comme sien, el se l'appro­
les rues par des chiens, 134. Les prie comme sien, Cal' il le pense 
bêles naissenl dans loules les comme venant de lui, 122; mais 
sciences d"s amours de leul' vie, il ne peut pa~ pl'enol'e le bien 
ainsi dans lout ce qui concerne comme pal' lui-même, car le 
la nulrition, l'habitation, l'a- bien n'esl pas visible pour lui, 
mour du sexe, et l'éducation de -123. Le vl'ai de la foi failla pré­
leurs petiLs, 133. Dilférellce en- sence du Seigneur, et. le bien de 
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la vie selon les vrais de la foi BONNET (le) sig. l'intelligence, 
fait la conjonction avec Lui, 72. 293. Bonnet en rorme de tour, 
Le vrai de la feifaitla présence, 78. 
parce qu'il appartient à la lu- BOSQUE'r DE ROSES, 8,294-
mière, et le bien de la vie fail Bossu. Quand l'amour du 
la conjonction, parce qu'il ap- monde faiL la tête, l'homme 
partielll à la chaleur, 72. Dans n'est homme que comme un 
chacune des cho'ses de l'univers bossu, 269. 
lé bien est conjoint au vrai, el BREBIS (les), dans le monde 
le vrai au bien, 60. Il n'y a pas spirituel, sont des formes re­
de bien sans le vrai, ni de vrai présentaLives de l'état d'inno­
sans le bien, 87. Le bien n'est cence et de paix de .. habitants, 
le bien qu'autanl qu'il c.st uni 75. 
au vrai, clic vrai n'est le vrai Hllus. Ce quc signifient les 
qu'aulant qu'il est uni au bien, brus et les gendres dans la Pa-
87. Rehtlion du bien et du vrai role, {20. 
avec les objets, et leur con jonc· BUT de cel ouvrage, 295. 
lion dans les objet~,87. Le bien, CABINET D'ANTIQUES dans le 
qui se conjoinl avec le vrai chez monde spiriluel, 77. 
l'homme vient immédialemenl l';,ELIAQUE (l'aO'cclion) est une 
du Seigneur, mais le bien de cause de légitime séparation de 
l'épouse, qui se conjoint avec le lit, 253. 
vrai chez l'bomme, vient média- CANCERS Iles) sont une cause 

. lementdu Seigneur par l'épouse, de légitime séparation de !iL el 
100. - Voir MARIAGE DU BIEN de concubinage, 253, 470. 
ET DU VaAl. . CAROTIDES (artères), 3'15. 

BIE~VEILLANCE (Ia1 est UM des CASTIGATION. L!\ p'urificulion 
vertus morales qui concernent spirituelle de l'amour conjugal 
la vie et entl'enl dans la vie, peul êlre comparée à la pur'ill-
16'1. cation des esprits naturels, ef-

BLANC f:CLATANT. (le), dans le fectuée pal' les chimisles et 
ciel, est le vrai, 316. nommée casligation, 145. 

llLANCHIl (la couleur) ~ign. CAUSE. - Voir FIN. - Par-
l'inlelligeneo, 76. 1er d'après les causes astle lan-

BOCAGE, 75, 132, 183, 316. gage de la sngssse, i5. Causes 
BOillE de l'eau de la fontaine des fr'oideurs, des séparations el 

sign. êlro instruit des vrais, el drs divorces dans les mariages, 
dos bien~ nu moyen des vrais, 23'1 à 2()O. - Causes du concu­
et ainsi avoir la sagessse, 182. hi nage, 467 à ~74. 

BOIS (le) sign. le bien naturel, CÉLÉBRATION du SeigneuI' d'a-
i7. nois de l,almiers et de ro- près la Parolt', 81. 
sier·s,77. CÉLESTE. Autant quelqu'un 

BOISSONS. Dans le ciel, de aime son épouse, autant il de­
mêlOe que dans le monde. il y l'ient céleste el interne 77. 
a des boissons, 6. - Voir NOUR·CÉLIBAT (le) Be doit pas être 
RI'l'URIl. préféré au mariage, 156. La 

BONHEUR (le) de la cohabita- chasteté ne peut pas se dire de 
tion s'accroil chez ceux qui ceux qui ont renoncé aux ma­
sont dans l'amour vraiment riages en se vouant à un per­
conjugal, 2~ 3. piltuel célibat, à moins qu'il n'y 
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ait el qu'il ne resle en eux un dans la Parole, il est entendu 
amour de la vie vl'aimcnt con- lout homme, 156 (bis), 
jugale, 155, La sphère d'un cé- CHAIRE dans un temple du 
libal perpétuel inre~le la sphèrc monde spirituel, 23, 
de l'amoul' conjugal, qui esl la CHALEUR (la) spirilucllc est 
sphèl'e même du ciel, 5'J., l'amuur, 235; cel.te chaleur D.C 

CÉLIBATAIRES (les), s'ils sonl vient d'aulI'c pari que du soleIl 
spiriluels, sont sur le côté du du mondespirituel, 235, La cba­
ciel, 5:1. Ceux qui dans le monde ICIIL' est scnlie el non pa;; vue, 
ont vécu célibataires, et on t en- 123, Quand la chaleur de l'amour 
tièrement éloigné du mariage conju~al éloigne el rejette la 
leur mcntal, rcstent célibataires chaleur de l'amour scorlatoire, 
après la mort, s'ils sont spiri- l'ilmour conjugal commence il 
tuels; mais ils deviennent scor- s'écllaufl'er agréablement, 1/J.7. 
tateul's, s'ils sont naturels, 51. Quelle Csi la chal0ur de l'amour 
Quant à ceux qui, dans le céli- conju~al Jes polygames, 344. 
bat, ont désiré le mariage, et il CHALEUR ET LUMIlm.E. Dans le 
ceux qui l'ont sollicité sans ciel la cllaleur est l'Mmoul', el la 
~uccès, s'Ils sonl spirilu"ds, il lumière avec laquelle est unie 
est pourvu pour eux à· des ma:: la chaleur esl.la sagesse, 137. L;t 
ri ages heureux, mais non pas chaleur n1\lur~lle correspond à 
avanl qu'ils soienl dans le ciel, la chaleu\' spirituelle qui estl'a-
5t mour, et la lumièro naturelle 

CENTRE de la nature el de la correspond ù la lnmière ~pil'Ï~ 
vie, 380. tuelle qui est la sagesse, 160. La 

CERBÈR.E,79_ lumière céleste fait un avec la 
CERCLE, Ce que repl'éséntent sa;:(esse, et la chaleur céleste 

les cerclcs autour de la tèle dam rait un avec l'amour, 145, Les 
le monde spirituel, 269. Cercle choses qui appartienncnt il. la 
et progression décroissilOte de lumière sont vues clairement, 
l'amoul' conjugal, 78, el celles qui apparliennent il. la 

CERVEAU Ile) est sous le fronl, chaleur sont senties, 168. La. 
ct il esl destillé à la sagesse el chaleur spirituelle avec la lu­
aux vr~is de la s~gesse, "'14. illière spiriluellc proJuit des dé­

Cr:nvELF.T (le) est sous l'occi- lices dans les rormes humaines, 
pUI, et il esl destiné à l'amoul" dilL1slesquelies celle cbaleur csl 
el aux hiens do l'amour, 41·1. l'amoul' conjuf!:i1I, ct celle lu-

CHAIR (IH) est conlre l'espril, mil'rc pst la s~!!esse, J8\), 
c'esl-.ll-dire,contrelc,; spiriluels CIL\:\lBRE nupliale dt) I\,ntcn­
de l'Eglise; 4.97. Combut entre clemenl el chambre nuptiale t.le 
la chail' el l'esprit, 488. La chail' la volonté, 270, 
ignorc quels sont les plaisil's dc C~L\"GE\iE"T ))'f:T.\T (du) de la 
l'esprit, ·~81. L'l chair ne senl vic chez les hornmrs el che·z IC3 
pas les choses ql\i survielllll'lll fl~mmes p"!' le mariage, 18!1 il. 
dans la chair, mais c'est i'esprll :206, Par les changemenls d'élat 
qui les sent, HO, Ce qui est en- de la vie, il est entendu les 
tendu par ces paroles du Sei- changements t.le qualilé quant 
gneur: ll.l ne .IOnt plus dcu:c, aux choses qui apparliennenl D. 
mais une seule chair, 50,. 156 l'enlendement ct quant il. celles 
(bis), 178, 321. Par toute chair, qui appartiennent à la volonlé, 
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184. Les changements qui se qui soit chaste, HZ. - Voir 
font dans les internes de l'homme CONJUGAL. 
sont plus parfailement conti- CHASTETÉ du mariage. ~38 et 
nus que ceux qui se font dans suiv. - Poil' TABLE GÉNÉRALE. 
ses externes, 185. Les change· -'La chasteté du mal'jage 
ments qui se font dans les in- existe par un renoncement 
ternr,s ~ont des changements complet aux scortations à cause 
d'élat de 101 volonté quant llUX de la religion, J.4.7 à 149. C'est 
arrl:clions, et des changements la pureté de l'amour conju~l\l 
d'état de l'cntendement quant. qui est appelée chasteté, 139. 
aux pensées, 185; les change. L'amour vraiment conjugal est 
ments d'étal dc ces deux facul. la chastelé même, 139, H::3. -
Lés sonL pelï;étuels dcpuis l'en· La non-chasteté est seulement 
fance chez l'homme jusqu'à la un éloignement de l'inch as le 
fin de pa vie, et en~Jite dans d'avec le chaste, 138. 
l'éLernité, 185. Les change· CHATS. Comparaison avec des 
ments d'élat sont autres chez chats, 512. 
les hommes. cl antres chez les CHAUVES-SOURIS (les), dang 
femmes, 187. le monde spirituel, sont les 

CHANTS dans le ciel, 17, 19. corrcspondances el par suite 
Les chanIs célestes ne sont que les apparellces des pensées des 
des a,lTections sonores, ou des confirmaleurs, 233. . 
affections exprimées ou modi· CHEVAL (le) .çign. l'enLende­
fiée,s par des sons, 55. Le chant ment du vl'ai,76.- J'oir PÉGASIl. 
du ciel n'est aulre chose qu'une CHEVREAIIX, Dans le ciel, les 
a!l'ectioll du menlal, qui est formes d'animaux, sous les­
émise par la bouche comme quelles se présentent à la vue 
une modulation, 155 (bis). Les les chastes plaisirs de l'amoul' 
a!l'ecLions sonl exprimées par conju~al, sonL des chevreaux, 
des chanLs, de méme que les elc., 4:30. 
pensées le sonl, par des paroles, CUIENS (les), dans le monde 
55. spirituel, représentenl les eu-

CHAR (le) sign. la doctrine du pidilés dans lesquelles sont les 
vrai, 76. habilanLs, 70. Qui sont ccux 

CHARGES et fonctions dans le quiJ'cprésentent les petiLschier.t 
monde spil'Ïluel, 207. de délices? 505. 

CHARlTg (la) eSl l'amour, iD. ClIlllill (III) esL une des scien-
CHARITr:: ET FOI. Le bien ap- ces qui introduisent dan.s les 

pal'Lienl à la charité eL le vrai r.alionnels au moyen desquels 
apparLÏI'lIL à la foi, ~15, ~2,L ~e forme la silgesse rationnelle, 
Rien vivre, c'est la charité; et 163. 
bien croire, c'est la foi, 233. La CH 1111 STES • La purificalion 
charilé cl la foi font lit vie de spiJ'ituelle comparée il la puri­
Dieu dans l'homme, 135. lication des esprils natuJ'els ef-

CHASl'E(du) et du non·chasle, feetuée pal' les chimistes, 145. 
138 à 156, Le chnsle et le non- Cnolx (le)apparLienl1ll'homme 
chaste se disent sculi>men L des et non 11 la fcmme, 296. AUlt 
mariages, eL des choses qui ap- femmes appartient le droiL du 
parLienncnL au mariage, 139. Il choix enlre leurs prétendants, 
n'y a que le conjugal chréLien 296. 
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CHOUETTES (les),dans le monde gulier el convenable, 130. Les 
spirituel, sont les correspon- choses civiles chez l'homme ré­
dances et par suite les appa- sidenl au-dessous des choses 
rences des pensées des confir- spirituelles, et Ru-dessus des 
mateurs, 233. choses naturelles, 130_ 

CH\l.ÉTIEX. L'amour vraiment CIVILITÉ (la) est une des ver-
conjugal uvee ses félicit6s ne tus mOl'ales qui concement la 
peut existcr qUe chez ceux qui vie et entrent dans la vie, 164. 
sont de l'église chrétienne, 337. Dans le ciel on se rend les hon­
I! n'y a pas un seul homme neurs de 1<1 civilité, 16. 
dans le monde chrétien qui sa- COliUI! (le) sign, l'amour, 75. 
che ce que c'est que la joie cé- Le cœur se réfèr(~ au hien, 87. 
leste et la félicité éternelle, 4. Partout dans le corp~ le cœur 

CHRIST. Le royaume du Christ, règne par le sang, 179. 
qui est le ciel, est le royaume COHABITATION spirituelle; elle 
des usages, 7. Régner avec le a lieu chez les époux qui s'ai­
Christ sign. être sage et faire ment tendrement, quelqu'éloi-
des usages, 7. gnés qu'ils soient de corps,158. 

CIIRYSALlDES, 418. Voir AOJO'ICTION. Cohabitation 
CIIlL (le) angélique est formé intrrne et cohahitation externe, 

du genre humain, ,156. Il Y a 322. Chez ceux qui sont dans 
trois cieux; le premier ciel ou l'amour vra:ment conjugal le 
le dernier, le second ou le bonheur de la cohabitation s'ac­
moyen, le troisième 011 ciel su- croit, mais chez ceux quille 
prême, 42. Le ciel lout enlier a sont pas dans l'amour conJu­
été mis en ordre selon toutes ~al il décroît, 213. 
les variétés drs affcction~ de COII.\nITllR. Quand deux époux 
l'amour du bien, 36. Hans le ont vécu dans l'amOUI' vraiment 
ciel les formes humaines sonl conjugal, l'esprit du dél'unt ou 
en tout semblahles à celles qui de la dérunle coh,thite sans 
sont dans le monde naturel; il cesse avec l'e,pl'it de celle ou 
n'a rien été ôté à l'homme, ni de celui qui a survécu, et cela 
ri.en à la femme, 44. - Ciel jusqu'à la mort du survivanl, 
des enrants; sa silulltion, 410, 321 
-- Ciel de l'innocence, 444. - COHO!HTIO:\'. La purillcalio:l 
Ciel des mahométans, 312 il spil'ituelle de l'amour conjug-al 
341. peut êtrc cumparéo il la purifi-

CIRcÉ,521. cali·on d,~s ospl'Ïls nalur('ls, ei'-
CIRCONSTANCES (les) et les COI1- fectuée par les chimistes, ct 

tingences val'lent chaque chose, nommée cohobali,jn, 115. 
485. La qualité de toute action, COLÈ!Œ. Pourquoi clle est al-
en gén6ral la qualilé de toute Iribure Ml Sei~n(:llr, 366. 
chose, dépend des circonstan- COLGNNE. Comparaison avec 
ces,487. . une éolonne de degrés qui, en 

CIVILES ('es choses) appar- <\"ffaissanl, devienl un oflrps 00-
tiennent au monde; cc sonl héri3nt dnns un plan, 311. 
des sLatuts, des lois et des l'r.- COMÉDIENS. Dans hl ciel,hors 
glements, qui lientlcs homllws, rle~ VIlle", il y a des spectacles 
afin que pur elles la société et de comédiens qui représenlenl 
la ciLé soient dans un état ré- SUI' des thMUres divers traits 



d'honnêteté el de vertu de la causës légitimes, ,justes ct vrai­
vie morale, i7, ment consciencieu;;es, n'est 

COlvCME PAR SOI·acI':ME, i32, point illicite, 1.67. Tant quc ce 
i34., 269, 340. concubinage continue la con-

COlvI:\IERCE, Dans le monde jonction aCluelle nvec l'épouse 
spirituel il y a des commerce." n'est point pSI'mise, 476. 
207. CONCUBINE (une) e~t unecom-

COMMUNICATIONS. Après la pagne de lit par substitution, 
mort, les époux jouissent entre 462. 
cux de communications sem- CONFIANCE. Lit pleine con­
blables à cellcs Ilu'i1s avaient fiance est dans l'amour coniu­
dans le monde, 51. gal et en dérive, i80. La pleine 

COMMUNS (les) ne peuvent confiance appartient /lU cœur, 
entrer dans les particuliers,328, 180. 

CONCEPTIONS. Entre les âmes CONFIRiIIATEURS. Sont appelés 
disjointes de deux personnes, ainsi dans le monde spirituel 
surtout de deux époux, il se ceux qui ne peuvent nullement 
fait une conjonction dans un voir si le vrai esl vrai ou non, 
amour moyen j autrement chez et qui cependant peuvent I"aire 
les hommes les conceptions que tout. ce qu'ils veulent soit 
n'auraient pas lieu, 245, l'rai, 233. Quel est leur sort 

CONCERTS d'harmonie musi- dans l'aulre vie, 233. 
calc dans les cieux, f7. CONFIRMATIONS (les) sc font 

CONCLlJRE d'après l'inlél'ieur par des raisonnemenls que le 
ou l'antérieur, c'est t1'après le~ mental s'effol'ce de tirer, soil dc 
fins et les causes conclure aux sa région supérieure, soit de sa 
effets, cela est selon l'ol'dre; l'égion infériture, 491. La forme 
mais conclure d'après l'exlé- du menlal humain eSI, selon 
rieur ou le postérieur, c'esl les conlirmations, tournée VCI'S 
d'après les effels conclure aux le ciel, si lcs confirmaI ions 
causes et aux fins, et cela est sont pour les mariages j mais 
contre l'ordre, 408. tournée vers l'enfer', si elles 

CONCUBIN.\GE, 462 à 476. Dif- sonl pour les adullères, 1.91. 
férence entre le concubinage el l..~s confirmations dcs fausselés, 
le pellicat, 462; voir PELUCAT. au point qu'elles apparaissent 
Le concubinage .est l'accord comme des vérités, sont repré­
postnuplial avec une femme, sentées dans !e Monde spirituel 
ou la conjonction conlraclée sous des formes d'oiseaux do 
entre un homme mal'Ïé et une nuil, 233. - Voir CONFm~IIlR. 
femme, 462, Il Y a deux genres CONFIRMER. L'entendement 
de concubinage, qui diffèrent seul confirme, et quand il con­
beaucoup entre eux; l'un con- firme, il atlire la volonté dans 
joinlemcnt avec l'épouse, l'au- ~on parli, 491. Chacun peut 
Irc séparément d'avec l'ppo\lse, confirmer le mal de même que 
4.63. Le concubinage conjointe- le bien, pareillement. le faux 
ment avec l'épouse n'esl nulle- et le vrai, el. la confirmalion 
ment permis aux chrétiens, et du mal est pe,rcué avec plus de 
il est détestable, 46ft, Le con- délices que la "confirmalion du 
cu binage séparément d'avec l'é· bien, et la confirmation du faux 
pouse, quand il a lieu pour des apparaît avec plus de lucidité 
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que la confirmation du vrai j avec son Créateur, et par la 
pourquoi? 491. Pouvoir con- conjonction conservation perpé­
firmer tout ce qui plaît n'est lUelle; comment? 85. Il Y Il 
pas le fail d'un homme intelll- conjonction avec le Seigneur, 
gFlnt, mais pouvoir voir que ce 11uand on vit selon ses précep­
t'Jui est vrai est vrai, et que ce les, 3U. 11 n'y a pas de COll­
qui est faux est Jaux, c'est là jonction 11 moins qu'elle Ile soi t 
le faiL d'un homme inlelligenl, récipl'Oque; la conjonction 
233. Chacun par les cllOses vi- d'une pal't, et non réciproque­
sibles dans la nalurd peut sc lTlen! de ,'autre parI, se dissout 
contirmer pour le Divin, HG à d'elle-même, (j1. 
~d9. Ceux qui sc confirment CONJUGAL (le) du bien et du 
pour le Divin font allention aux vrai a été implanté par création 
mel'veilles qu'ils aperçoivent dans l',lme de chacun, et au~si 
tant dans les productions des dans les ehosos qui dérivent de 
végétaux que dans celles des l'lime, 204. Ce conjllgal remplit 
animaux, 416. Cf\UX qui par les "univers depuis les premiers 
choses vi~ibles se sont conn,'- jusqu'aux derniers, et d"puis 
més pour la nature, jusqu'à de- l'homme jusqu'aux vermisseaux, 
venir athées, apparaissent da'ns 204, 11 est inscrit dans l'âme, 
la lumière spirituelle avec un pour celle fin qu'une âme soit 
cntendement ouvert par le bas, propagée par une lime, et l'âme 
mais fermé par le haut, 421. du père dans les enfants, 236. 

CON.JOINT. Ceux qui ont vécu Il a été inscrit dans l'un et 
dans l'amour vraiment conju- l'autre sexe depuis les intimes 
gal ne veulent pas, après la jusqu'aux derniers, et l'homme 
mort de leur conjoint, con trac- quant aux pensées et aux affec­
ter de nouveau un mariage; tions, et par suite iutérieure­
pourquoi? 321. - Voù' Epoux. ment quant aux fails et aux 

CONJONCTIF. Dans chaque gestcs du corps, est selon ce 
chose, et même dans les très- conjugal, 140. Dans chaque sub­
singuliers de chaque chose il y stance, même la plus petite, il 
a le conjonctif, a3, 37; il Y a yale conjugal, a16. Dans les 
été mis pa\' création, et pal' très-sin~ulie\'s chez l'homme, 
suile il y pst perpétuellement, tant mitle t'Jue femelle, il yale 
37. Ce conjonctif est caché in- conjugal, mais cependant autre 
timement dans chaque chosp. est le conju'{lal chez le mille, et 
du mtlle et dans chaque chose autre il est chez la fe:r.elle, 
de la femelle, 37, ·i6. Dans le :3!G, Dans chaque homme il a 
conjugal m,lsculin il yale été insité de création et pal' 
conjonctif avec le conjugal fé- suite par naissance un conju­
minin, et vice-vel'sCI,même dans gal interne et un conjugal ex­
les très-singuliers, 316. icpne; l'homme vient d'abort! 

CO~JONCTION (de la) de deux dans celui-ci, et à mesure qu'il 
époux en une seule ehair par devient. spiritucl il vient dans 
l'union des limes el des mcn- celui-IiI, H8, Œ8. Les enfants 
tais, 156 (bis) fI 181.La con jonc- tiennent de leurs parents le 
lion spiriluelle ne peut nulle- conjugal du bien et du vrai, car 
ment être dissoute, 321. Il y Il c'est là ce qui inDu,) du Sei­
con jonc lion de l'univers créé gneur dans l'homme, et fait sa 
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vie humaine, 203. Le conjugal CONilOCIATION, 45, ·153 (bis). 
humain el la religion vonl en- - J'oir CONSOCIER; OBS, 
semble du même pas, 80. Ce CONSOCIER. Tous ceux qui 
cOlljugal est le désir de vivre sont dans les cieux ont élé 
avec une seule épouse, fi ce consociés scIon les affinilés el 
désir esl chez l'homme chré- les pl'oximilé~ de l'amour, et 
lien selon sa religion, 80.'11 ont d,1S hubitations selon ces 
n'y a que le conjugal chrétien afliniLés el l1es proximités, 50. 
~lIi soil ctll~ste, __ 142. PUI' le con· o ••. Le. mot. Consocie,', Consociation 
Ju:;a~ chrélien Il est enlendu le sont emploY6. pour rendre exactement 1". 
manage d'un homme avec unc expre,.ion. latinesCon.ocïm·e, Comocitl-' 
seule épouse, 142. Le con! ug'll t 0; les mol. Associer, Association ne 
d'un mari avec une étlouse est eonviend~ai.nt pas; il Y • ~!'. uilr~renee 
le trésor de la vie humaine el tros-sen.,blc eutre Consocler et ,hso­
le réservoir de la religion chl'é- cier; .nh·e Con.oria/ion et A .. !&ociation. 

lien ne, 457, 458. Ce conjugal CONSOi\ŒATION DU SIÈCLE (la) 
est comme une balance avec sian. le dernier lC'mps ou la fin 
laquelle l'amour conjugal esl de l'Eglise, 80. 
pe"é, 531. CON1'INGENCES (le~) el les cir-

CONNEXION (la) ou connubium conslancesvarientchuquechose, 
du mal et du faux est l'ori~ilJc 485, 4.88. 
spirituelle de l'adultère, 428, CONTRAillES (les) viennent de 
520; elle est l'anLi-église, 497. l'opposé conlre eux, 425.-- Voil' 
Dans l'enfel' tous sont dans ce Ol'I·OS~S. 
connubium, 520. CONVICTION de l'esprit de 

CONNUBCAL (le) du mal et du l'homme. Comment elle se fOI'­
faux est l'opposé du conjugal me, 295. Les choses, dont l'cs­
du bien el du vrai, 203. lIol'S prit est convaincu, obliennent 
du ciel il n'y a que des unions une place liu-dessus de celles 
connubiales, qui se formenl el qui, sans que la raison ail élé 
se rompent, 192. consultée, enlrent d'après l'au-

CONSCIE:-lCE (la) est une vertu torité, et d'après la foi en l'au­
spirituelle, quiemuo de l'amour lorilé, 295. 
envers Dieu et de l'amour à l'é- CONVOITISE (de fa), 267. Cba­
!lard du pochain, 164. - Voir cun esl intérieurement dans la 
EFFLUJlR. convoitise par naissance, mais 

CONSCIENCIEUX à l'égard du dans l'inIP/ligence elllél'ieul'e-
mariage, 271. ment par éducation, 267. Par-

CONSÉCRATION des mariages, licularilés remal'quallles sur la 
308. convoitise non visionnaire ou 

CO!'lSENTEMENT (le) faille ma- fanlastique, dans laquelle tout 
riage, et initie 1'8spriL dans l'a- homme esl par naissance, 269. 
mour conjugal, 299. Un con- Toules les convoitises du mal 
senlement contraint ou ellor- résident dans la région infime 
qué n'inilie point l'esprit, mais Ju mental; mais dans la ré­
il peut inilier le corps, 299. g-ion au-dessus, qui a été appe-

CONSERVATION (fa) esl une lée spiriluelle, il n'y a aucune 
perpéluelle créalion, 86. D'où convoitise du mal, 305. Dans 
vient la conservation perpé- lout ce qui vient de l'homme 
tuelle de l'univers, 85. naturel il y a convoitise, 448. 

1. 36 
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La convoitise n'est point impu- telles choses consistent les ma­
tée, quand de naturelle elle de- tières dont ont été composés 
vient spir!t~lellc, 455. Dans le dans le monde les corps des 
m~~de spmtucl, chaque con- hommes, 272. Les corps des 
VOlt Ise présente une ressem- hommes ne sont que les for­
blance d'elle-même dans unr. mes des mentaIs, organisées 
certaine form(', qui est aperçue, exlerieuroment pour exécuter 
non par ceux qui sont dans les dessins de l'âme, 310; voir 
celle COllioilÏcie, mais par ceux MENTAL. 'l'oules et chacune des 
qui se tiennent à dislance, choses quise font danslecorps, 
521. se font d'après une origi-

CORNE du pir.d de Pégase (par ne spirituelle, 220. Toutes les 
la), l'Antirplilé cntendailles ex- choses qui sont faites dans le 
périences pltr lesquelles on ne- corps par l'homme influent !.le 
quielt l'intelligence naturelle, son esprit, 310. L'homme dé-
182. pouillé. du corps matériel est 

CORPOREL Ile) est comme un uans les affections internes que 
humus dans equel les naturels, son corps cachait précédcm­
les rationnels et le~ spirituels ment, 273. Cc qui d'aprè, le 
sont sem6s en leur onil'e, 59. corps est dans l'esprit ne l'este 
L'hommfl naît corporel cOlllme pas longtemps; 111llis l'amuur, 
le vel', et il demeure corporel, qui Li'après l'espril est dans. le 
à moins qu'il n'~l'rrenne par corps, reste, H:i~, t91. Les men­
d'aull'es 11 savoir, li. eomprell- tais ou les esprits doivent d'a­
dre el à !.Ievcnil· sage, 133. De bord être unl~ entre eux commc 
eorpol'el qu'il élait en naissant par un mariage, avanl qu'il y 
l'bomme .. jevienl naturel de plus ail union des corps, 310. 
en plus intérieur, et ai05i ra- CORPS STRIÉS, 315. 
lionnel, et enfin spirituel,59, CORIIESPONDANCFS, 76, 127, 
447. Pal' hommes corporels 342, 532. Oe la correspondance 
sont pl'oprelllent el"endus ceux du maria~e .Iu Seigneur el do 
qui seulement s'aiment eux- l'Églioc, 116. 11 ya correspon­
mêmes, en plaç:lllt leur cœur dance de l'amour conjugal avec 
dans la recberehe de I"honneur, le mariagp du Seigneur et de 
490; ils plongent dans le corps l'Eglise, 62. De la correspon­
toutes les choses de la volonté da.lce dc~ scorlalions avec la 
et de l'entendement; ils se re· violalion du mariage spiriluel, 
gardent eux-mêmes el aimenl 51:-,. -- J'oir SCIENCE DES COR­
seulement leurs proprt's, 496. RESPONDANCES. 
- Esprits corporels, 405. CORTICAI.E (subslnnce) du cer-

CORPS (le) lllatériei est com- veau', 315. 
posé d'élémrllts aqueux el ter- CÔTES DE LA POITRINE (par 
re6tres, et de vapeurs émanées une) il n'est pas, dans le sens 
de ces èlément,; et répandues spiriluel, enlendu autre chose 
de .toul eÔlé dans l'air, 192. Lr qlle le lirai nalurel, 193. 
corps matériel ue l'homme rst CÔTf:s DU CIEL Ceux qui 
l'empli de cupirlités, le''luclle;; embrassent la vie exlra-conjll­
y sont comme la lie qui se pré.- gale sont envoyés vers leurs 
cipite au fond quand le moÎII semblables qui habitent sur les 
du vin sc clarille, 272; en de côtés du ciel, 155. 
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COUPLES CONJUGAUX. Il esl CUIVRE (le) sign. le bien na-
pourvu par le Seigneur à ce lurel, 77. 
qu'il naisse de:; couples conju- CULTE DE DIEU (le), dans le 
gaux, el qu'ils soient élevés ciel, reVient à des lem~s mal'­
pour le mariage, Il. l'insu, cre qués, el dure environ deux 
l'un et de l'autre, 316. heures, 23. 

COURONNE (la) de la chaslelé CUPllmf:s (les) de la chait', 
est la virllinilé, 503. Couronnes considél'ées en elles-mêmes, ne 
de Oeurs sur la tète, i83. sonl que les convoitises agglo-

CRAI"<'l·E. Dans l'amour vrai- mérées du mal et du faux, 
menl conjul!;al il y a hl crainle 44.0. 
de sa perle, 3' 8. Cetle cl'ainte DANOIS, i03, if 1. 
est dans les intimes mêmes du DARTRE:S VIRULENTES (les) sont 
mental, 318. une cause de légilime sépara-

CnJ:ATIGN (une) ne peUL être tion de lil el de concubinago, 
faite CJue d'après le Divin 253, 470. 
AIllour pal' la Divine Sagesse DÉCALOGUE. Pourquoi le dé· 
dans le Divin Usa~e, 183. Les cHlogue Il été promulgué par 
fruclifications, les propagalions Jéhovah Dieu sur la montagne 
et les prolinca/ions sont des de Sinnï avec un miracle éton­
continuations de la création, nanl, 351, 
f83. La création relourne au DÉCANTATION. La purification 
Créaleur par le ciel angélique tle l'amour conj ugal peUL être 
composé dL! !tenre humain, 85. compul'ée à la purif1clllion des 
Création des hommes pOUl' l'a- ,'sprils naturels, effectuée pal' 
mour conjugal, 66. , les chimistes, et nommée dé· 

CRÉATION (la première),28,29. canlaUon, 145. 
DÉCLARATION (la) d'amour up' 

0.0. Par ceUe ~xprcooion, que l:on pli 1'1 ien L. a u x hom mes, 296. 
~encont". ,quelqueCOl' d~ns o~. écnt., DÉFÉCATION. La purification 
1 Auteur n entend pas qu II y RIt cu une 1 l' . l' JI 
promilll·. et IIne seconde Cl'éotion: moi, l, e amoul' COOJUg:U p~Ul dl'o 
comme 1. conversation eot un. pOI'pé- eomp~rée à la punficallon des 
tue Ile crealioll, et qu'oi"Ei Dion, en con- cspl'll~ nal.uI'els, effectuée pli r 
servant, crée toujour>, cotte e.pression I('s chimisle';, el nommée défé­
indique spécialement la Création de ('U- cat.ion, 14.5. 
ni ... ·•. DIlFLOItATION (la) sans bul de 

Cn.~E\I. L'homme a été créé mariage esl U!i(' infamie do bri· 
de manière que tout ce qu'il grlOd, 501, 504, cfr. 460. 
veut, pense ct rail., lui appa- D~;['uNT. Lorsque les époux 
raisse comme en lui, el ainsi onl vécu dans l'amour vraiment 
comme venant de lui; pour- conjugal, l'espr'il du défunt ou 
quoi? 4H, Comment l'homme de la dérunte cohabite sans 
créé forme de Dieu a pu l'Ire ces~e avec l'esprit dl' celle ou 
changé en forme du diable, 153 celui qui a survécu, el cela jus-
(bis), fJU'à. la mort rlu survivanl, 321. 

CROCODILES (les), dans 10' D~;GOUT (le) ent"e époux nail 
monde spirituel, représenlenl de la froideur spil'iluelle, 236. 
les fourberies el les astuces Où commonco el naît le dé­
dans lesquelles sont les habi- ~011t du mari pour l'épouse, 
lants, 79.. 305. 
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DEGRÉS. Il Y a trois degrés la sagesse, 293, 294, 443. Les 
de la vie, et par suile Irois délices de l'amour conjugal 
cieux; et le mental humain a mOIlI.ent vers le ciel suprême, 
élé dislingué en ces truis de- et en cbemin et dans ce ciel 
grés, el IHr suile l'homme cl)r- '1~lIes se conjnjgnent avec les 
respond aux tmis cif'uX 53:?. dt~liccs de lous les amours cé­
On n'avait jusqu'à présCl;t con- lestes, et entrent ainsi dans 
nllis~atlce que des degl'és enlre leur félicité 'lui dure éternelle­
le plus el Ic moins. mais 011 ne ment, 294. Dans leur's princi­
savait rien des degl'és entre pes elles sont non-perceptibles, 
l'antérieur cl le postérieur, 532. mais elles deviennent percepli­
Il y a trois degré~ de l'bomme bles de plus en plus, à me~UI'(J 
naturel; le naturel proprement qu'elles descendent. dc là pal' 
dil, le sensuel, et le corporel, degrés, et entrent dans le corps, 
495. Les Ildultères font lombel' 183. Elles enlrent par degrés 
les hommes dans ces degrés de l'âme dans les intérieurs 
dé~énérés, 495. Quatre ,legrés du mental de l'homme, et des 
d'adullères, 485 à 4\H, Aux de- intérienrs d'lns ses extérieur!>, 
grés probibés, énoncés dans le et de ceux-ci dans la poitrine, 
Lévilique,-Cbap.XVII r,- cor- pt de la poildlle dans la région 
respondent les violalinns de Iii génitale, 183, cfr. 5{), 144, 155 
Parole et de l'Église, 519. (his), 193. Délices pectorales. 

Dt:Llllhl,\1·IOl'l. Les ad u hères 194. Les délices conj ugalcs chc·z 
par délibérlltion sont ceux qui les épousps ne Urent leur ori­
le sont d'après les amorces des gine que de ce qu'elles veulent 
sens, et les adultères san!> déli- être un avec les maris, comme 
héraLion sont ceux qui n'ont le bien est un avec le vrai dans 
pas la faculLé ou qui n'ont pas le mariage spirituel, ~98. -
la liberté de consulter l'enlen- Uélices paradisiaques, 8. 
dement, -i32. DÉLIRE (le) à un hauL degré 

DÉLICES (les) externes sans est le délil'C d Il mental d'après 
les délices internes n'ont point des vrais falsifiés au point de 
d'i1me, 8. ToUL délice sans son croir'e qu'ils sont la sagesse, 
âme correspondante languit et 212. Délire dans lequel sont, 
s'engour.Jil pal' la contin'lÎté, dans le monde spirituel, ceux 
et fatilCll(', plus que le travail, fJui ont été dans l'amour ef­
le men Lai extérieur (anùn.us) , 8. t'réné de soi, ou dans l'aniour 
Le délice dc l'âme vient de effréné du monde. 267. 
l'amour et de la sagesse procé- Df:LIT (le) (realùs) se dit prin-
danl du Seigneur, 8 j il influe cipalement de la. volonté, 493. 
du Seigneur lidns l'lime, eL des- DÉMOCRITE, 182. 
cenrl par les supérieurs et par DÉMOS1'HIlNIlS, 182. 
les inférieurs du mental dans DÉNOMIN.\TIONS (les) se font 
Lous le~ sens du corps, et il s'y par l'homme selon sa lu~ur ra­
complète, 8. Dans l'amour con- lionndle; 485. Dénomination 
jugal onl été rassemblées tou- rles quatre de)!rés d'adultères, 
les les délices depuis les pl'e- 485 eL slliv. DH[,érence entre les 
mières jusfJu'aux dernières, 58, dénominations, les inculpa-
69. Les délices de l'o.mûur COI!- tions et les imputations, 485. 
jugal sont aussi les délices de DÉrOUILLER. L'homme IIprès 
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la mort dépouille tout ce qui DEUX. Partoul, dans le corps, 
neeoncordepasavecson amour, où il n'y u pas deux, il y a tou­
:36. Commentl'bomme après la jours rlivisioll en deux, 316. 
mort ~e dépouille de l'extemc, DEVOIRS. Il Y a dcs devoirs 
cl se revêt de l'inlerne, 48 (bis). propres à l'époux, et des de-

D"R:'lIER. C'est une loi uni- voirs propres à l'épouse, ti!!. 
ver'selle, que les prentiers exis- Dans Ics devoirs propres aux 
tent, subsistent el persistent par iJommes l'entendement, la pen­
les derniers, 44. Que le dernier sée et la sagesse liennent le 
état soit tel qu'est l'ordre suc- [lremier rang; mais dans les 
eessif d'aprüs lequel il est formé devoirs propres aux fcmmes, 
et existe, c'est uno règle qui c'est la volonté,l'alTeclion el 
doil être reconnue pour une vé- l'amour qui tiennent 10 premier 
riié dans le monde savant, 313. rang, 175. 

DERRIÈRE. Dans le monde DLlllLES. Sonl. appelés diables 
spirituel, il n'est permis Il qui ceux qui ont vécu dans les cri­
que ce soit de se tenir derrière mes, et ont ainsi rejeté de 
un autre, et de lui parler, 114!t. leurs cœurs tonte reconnaissitll-

DÉSlll LIBIDINEUX. L'hoPlme ce da Dieu, 380. VOÏ1·SAT.liI'S.­
naturel n'est absolument que le Chez les aùultères qui sonl ap­
domicile et le réceptacle des pelés diables la volonté lient le 
convoitises et des désirs libidi- premier rang, el chez ceux qui 
neux, 4-18, Dans loul ce qui sont appclés satans l'entende­
vicnt de l'homme naturel il .Y il ment lient le premier rang, 
convoilise et désir libidineux, 492. - Diable d'une forme 
4'10._Du _désil' libidineux chez épouvantable, 263. 
les jeunes hommes, 98. Du dé- DIEU (le) du ciel est le Sei­
sir libidincux chez quelques gneur, 78, Il n'y a qu'un seul 
hommes mariés, 483. Du désir Ui~u, et en Personne el en ~s" 
libidineux de. la fOl'nicalion, sen ce, en qui est-la Diyine Tri-
4-4.8; - de défloration, 501 à nité, et ce Dien est le Sei'gtleur 
505 ; - de variétés, 506 il 510; Jésus-Christ, 82, 532. Dieu est 
- de viol, 51-1,512; - de sé- l'Amour l\Iêm{] et la Sagesse 
duire les innocences, 513,5111. Nième, 132. L'Etre de la subs-

DÉTERmNATIOiI's (les) doivent tance de Dieu e<t le Divin Bien, 
être laissées au bon plaisir du et l'Exister de la subslance de 
mari,221. Dicu est le Divin Vrai, 115, -

DÉl'Fll1llJ"iÉ (pro[los). Cc qui Voir SEIG"iEUIl; 08S. 

découle de l'essence même de DrFFÉllE:>:CES enlre le spiri-
la vip. de l'homme, Hinsi ce qui tuel et le naturel, 326 il 329. 
découle de sa volonté ou de DIG:-<ITÉS (des) dans le ciel, 7, 
son amour, est pl'ineipalemenl 266 ; on n'y met pas la dignité 
appelé propos déterminé, 493, au-dessus de l'excellence de 
Dès qu'un homme, pal' propos i'u,age, mai~ on place l'excel­
déterminé, s'albtient de quel- lence de l'usagc au-dcssus de 
que mal, parce qllP. c'e.-l un pé- la di~nilé, 250. 
ché, il est tenu par le Sei~neur DIOGÈ:>:E,182. 
dans le propos déterminé de DISCIPLES (les douzel ont re-
s'abstenir de tous les autres, présenté ensemble l'église quanl 
52(1, à loutes les cboses qui la con-

~ W 
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cernent, H9. Qui sont ceux qui 84. Le divin vrai dam la Pa­
sont appelés disciples du Sei- role est uni au divin bien, 129. 
gneur dans le monde spirituel, Dans les cieux tout divin vrai 
251. bl"ille 77. 

DISCORDE (la) entre époux DIV~SÉ. Tout ce qui est divisé 
nRÎt de la froidour spirituelle, cst de plus en l'lus multiple, et 
235. non pas de plus en plus simple, 

DISJO;>iCTION (touLe) tire son parce que ce qui est continuel­
origine de l'opposition des sphè- lement divisé approche de plus 
res spirituelles qui émanent des en pllls de l'infini, dans lequel 
sujets, 17L LOIlLes choses sonL à l'infini (in-

DISSEMDLANCES (les) dans le (inite), 329. . 
Monde spiriLuel sont sépar~es, DIVISIBLE. Toul est divisible 
273. - Voir RESSE)InLANCE. à l'intlni, ~85. Chaque parcelle 

DISSIMULÉ. Tout homme, qui de la pensée, et chaque goulle 
n'est pliS inl.érieurement conduit de l'alfecLion, esL Jivisible jus­
par le Seigneur, esL rlissimulé; qu'à l'inLini ; eL, selon que les 
ainsi, homme en apparence, idées sont divisibles, on est 
et non homme cependhnL, 267. sage, 329. 

DISTANCES. Dans le monde DIVORC& (par) il est entendu 
spiriLuel, les sphè.res font les l'a'lliulaLion de l'allianceconju­
distances, 171 ; les distances y gale, et par suile la séparalion 
sont des apparcmces selon les complète, 1'1 après celle ~épa­
élnls des men LaIs, 78. l'ation l'enLière liIJcl'té dc pren-

DIVEilSITÉS. Dislinction des drc une aulre épouse, 468. L'u­
variéLés et des diversilés; il Y nique cause du divorce est la 
a variélé entre les choses qui scortalion, selon le précepte du 
sont d'un même genre ou d'une Seigneur, - Mallh XIX, Il, -
même espèce; IJuis, aus~i en- 255, 468. 
tre les genres et entre les es- DOCTRINAUX de la nouvelle 
pèces; mais il y a diversiLé en· église en cinq poinLs, 82. 
tre Ips choses qui sont dan·sDo:\IINATlONS. Dans le ciel il 
l'opposé ; ainsi les divel'silés.v ~, comme dans le monde, des 
sonL les opposés des variétés, ctomin"tions suréminentes, 7. 
324. Dans le ciel il y a variélé DORMIR. - Gen. II. 21,­
inOnie, et dans l'enrel' divcl'- sign. êlre dans l'ignorance el 
silé inlinie, 324. dans l'insouciance, ·194. Dor-

DIVIN AMOUR ET DIVIC\'E SA- Itlir dans le ciel, 19. 
GESSE. Dans le Seigneur Dieu Dos. La sphère qui efflue 
créateur il yale divin amour continuellement de l'homme 
eL la divine sagesse, 84. l'enveloppe par le dos et par la 

DIVIN BIIlN ET DIVI'! Vn.l!. LI' poit rine, avec ténuité par le 
divin bien est l'êLre do la suhs· dos, m,lis avec dpnsité par la 
tance de Dieu, el le divin v!'ai poilrine, 171,22/1. Cl'st de là 
esL l'exister de la substitnce de que deux époux dont les men­
Dieu, 05. Le divin bien PI le taIs et le~ affections ne s'<lccor­
divin vrai procèdent comme un dent point se couchent dos à 
du Seigneur, 87. Le Seigneur dos dans le lit, 171. 
Dien créateur est le divin bien DRAGONS (les), dans Je monde 
mOrne CL le divin vrai même, spirituel, re.pr~senLent les faus-



25 

selés et les inclinations déprlt- Des écriture~ dap~ les cieux, 
vées des habitants pOUl' les cho- 18:2, 326. 
ses qui nppal'Iiennenl à leur ÉCRITURE SAINTE (l'), qui .a 
culte idolâtre, 79. procédé uniquemenl du Sel-

DIlOITE (In) sign.le bien, 31() j gnet:r, eSI dar~s Ifl com.mun ct 
elle signiHe aussi la puissance, d~ns la parll.e le" mariage du 
<)1 bien el du vrai, il,). 
- il '31~ ÉCRIVAINS. Les plus anciens 

URE':lIERE, ,OJ. • écrivains, dont les mu vres lIOUS 
EA? D~ LA. FON!AINE .(bolr!' reslenl, ne remonlent pliS nu-

de . L) stgn. elre Insll'Ult dcsl~là d 'ècle de fer 73.-
vraiS, et des biens au moyen 'r~ . É U SI , 
d . t" . 1 r otr < CRITS. 

es vraiS, e amsl avoir a sn· ÉCURIES (les) sign. les ins-
gesse, 182. 1 ruci ions 76. 

ECCLÉSIASl'lQy~ (l'ordre) dans ÉDEN. ~ Voir JARDIN. 
les. terres ad~lOlstl·P. les ch~ses ÉDUCATION des enfants dans 
qUI chez le Seigneui' app:lrtlen- 10} monde spirituel, 411 à 413. 
nent, au sacerdo~e, 308. Quel EFFl>T. _ Voir FIN. 
es~.~ a~~our ~~ ~Ul cbez le~ ec· En'IGIE. Deu.x .époux" entre 
CI~SI!l.811ques! 26:i. Ils aspirent qui ou en 'lUI Il ya 1 amour 

. à elre ~es uleux, en ~~nt qun conjugal, sont cet arhour en ef. 
les frelll~" sont la.ches à cet I1gie et e~ .forme, 65: Dans Je 
amour,261. . ",onde splrlluel, les laces des 
. ECLAIR. ~~ ns I~ monde SpI- espdls devie~ nen~ les eflip:jps 

rrtuel, la Hbrathln de la lu- de leurs all'ecllOns mlernes, 273. 
mière, semblable à un éclair, En'wEIl. Tout CP qui efllue 
es~ une correspondance et pal' d'un ~ujel, el qui l'enloure et 
sUIte une apparence du combaJ J'environne est appelé sphère, 
des arguments, 415. :385." 

ECREVISSE. Ce que c'est qUf' EI'~'ORT (l') e~tl'essence même 
penser comme marche récre- du mouvemenl, 215. Cbez l'bom· 
visse, 295. me la volonté est l'efl'llrt vif, 

ECRITS. Il n'exisle point d'é- 2'15. Ceux qui sont dans l'amour 
cl'i!s des lrès-anciens ni des 1111- vraimenl e\lIljugal sont conti­
ciens; les écrits qui exislenl nuellemenl cu eITo!'l, c'est-à­
!:ont d'aulenrs qui vivaient a'près !Ihe, v(~ulenl continllellement 
les siècles d'or, d'argent ct d'ai- êlre un ~eul homme, 215. De 
rain, 73. Éerits.de quelques mu· l'efrort conjugal, qui a son siège 
ses érudites, exarniné< .Inns II' t1.ms les âmes, existe oril!inai. 
monde spirilu\'1 en·prl~sp.nce de rel11flnt l'dmollr conjugal, 238. 
ces muse~, n5, 'Lps éel'ils qui . EGLISE (1') dent du Seigneur, 
proviennent de l'imaginalion d elle est .;:hez ceux qui s'a­
et de l'éloquence 0 111, par 1'6Ié- dl'cs;;ent à Loi, el vivent selon 
gance et la ~y:rrélri(~ du style, ses préceptes, 1'29. L'égli~e est 
IIne apparence de sublimilé el le royilume du Sei!.(lIeul' dims 
d'érudition, mais seulemenl les lerres, eorrc~pondant à son 
dovant ceux qui appelll'nl sn· royaume dil.lls les ci.eux, ct le 
gesse Ioule ingéniosité, 1i5. Sdgneur conjoint ces deux 

ÉCRITURES chez les très·an· royaumes afin qu'ils fassent un, 
ciens, et chez les anciens, 77. 431. L'église danl le oommun 
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et dans la partie est le mariage ÉLYSÉES (champs), 182. 
du bien et du vrai, 115. L'église E~rpoIITIl~fENT. Si l'amour, et 
chez l'homme est formée pal surtout l'amour dominant, est 
le Seigneur au moyen des vrai;" louché, il y a émotion du men­
auxquels est adjoint et conjoint IlIt (animus), et si ce toucher 
le bien, 122 à ·124. La c0111011c- blesse, il y a emportement, 
tion ou le mariage du bien el 358. 
du vrai est l'égli,e chez l'homme, ENFANCE (l') est l'apparence 
63, 76, 1 i5. Le mari et l'épouse de l'innocence, 75. 
ensemhle sont l'église ; chez ENFAN'l'S (les) nés de deux 
eux l'égli~c est d'abord impbn- époux qui sont dans l'amour 
tée dans l'homme, et au moyen vraiment conjugal, tiennent de 
de l'homme dans l'épouse, 125. leurs parents le conjugal du 
Comment pal' le Seigneur est bien eL du vrai, etc., 202 à 205. 
formée l'église chez deux époux Les enfants dans le ciel devien­
et comment au moyen de l'é- nent hommes en stature et en 
pouse esL formé l'amour conju - beauté selon l'accroissement de 
gal, 63. L'église, avec ses vrais l'intelligence chez eux, tout au­
et ses biens ne peutjamaisexis- tremenl que les enfants sur la 
tel' que c.hez ceux qni vivent lerre, ~87, Quand ils ont at­
dans l'amr,!r vraiment con,iu- teint la stature, dans laquelle· 
gal avec une seule épouse, 75. sont les jeunes gens de dix-huiL 
L'église esl dc l'un et de l'auire HIIS ct les jeunes fillesde quinze 
sexf',21. L'OI'igine de l'église. ans dans noIre monde, ils res­
el l'origine de l'amour conju- lent dans celle statu l'e, et alors 
gal sont dans une même de- il est pourvu par le Seigneur à 
meure, et y sont dans un mu- des maria~es pour eux, 4H. 
tue) emhrassement, 238. L'amour des enfants reste après 

ELÉVATIO:'<I. Chez les hommes la mort, principalement chez 
il y a élévaLion du men lai dans les femmes, 410; les enfanls 
une lumière supél'ieure, ct chez sont élevés par elles sous l'aus­
les femmes, élévation du men- pice du SeigneUl', et croissent 
tal dans ulle chaleur supérieure, en stature et en intelligencc 
188, L'élévation dans une lu- comme dans le mondc, 411. 
mière supérieure chez les hom- L'af!lourrles enfants correspond 
rocs est l'élévation dans une à la défense du vrai CI du tllen, 
intelligence supérieure, et de 127. Les petits enfants, dans 
cellc-èi dans la SIIgesse, dan~ la Par'ole, sign. ceux qui sont 
larlucl/e il Y a aussi une éléva- dans l'innocence, 414. 
tion de plus en plus supérieure, JoJNI'ER (1') tout enlier a été 
-188. L'élévation dans une chll- mis en ordre selon touLes les 
leur supérieure chez les femme, a(l'cClions de l'amour dl1 mal, 
est l'élévation dans un amoui :~G. Ceux qui sont méchants 
con.iu~al plus chasle et plus pur, d'après l'entendement habitent 
et conlinupllement vers le con· la partie antérieure de l'enfer 
jug,ll, qui par création est tenu cl ~ont appelés satans, et ceux 
caché dans leurs intime~, 188. qui sont méchants d'après la 
Ces élévations, considél'ées en volonté habitent la partie pos­
eHes-mêmes, sont des ouverlu- térieure, et sont appelés diables, 
res du mental, 188, 492. Enfer des fourbes, 514, 
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ENGENDRER, D'où procède la - Epouses assises sur un par-
force d'engendrer, 355. lerre de roses, 293 ; - dans un 

ÉNONCÉS (les). Nom des livres bosquet de l'oses, 294, - Art 
prophéliques de la Parole anlé- que cerlaines épouses emploient 
mosaïque,77, pour obletlir le pouvoir sur leurs 

ENTENDlmENT (l') ûe l'homme !)1aris, 292. - Voir FE;\-IME; 
vienl de la lumièt'e célesle, 233. ~P9ux, 
L'enlendemenl,considéréen lui- Epoux (deux) sont les formes 
même, n'esl absolument que le mêmes et les effigies mêmes 
ministre et le servileur de la vo- du mariage de l'amour el de la 
lonlé, i90; il n'esl que la forme sagesse, ou du bien et du vrai, 
de la volonté, 493. L'homme 66, 101, 102, La volonlé de l'é­
peut élever son entendemenl pouse se conjoint avec l'enten­
au-dessus de ses amours nalu- demenl du mari, el pal' suile 
reIs, 96. - Voir VOLONTÉ ET l'entendement· de l'époux so 
ENTENDEMENT, conjoint avec la volonlé de l'é-

I~PICUI\E, ~82. pouse, i59, L'inclination à unir 
ÉPILEPSIE (l') esl une cause à soi l'époux est cons tan le et 

de légilime séparalion de Iil et perpétuelle chez l'épouse, mai~ 
de concubinage, 2fi3, 470, inconstante el alternative chez 

ÉPOUSE (l') C5t l'amour de la l'époux, 160. La conjonction 
sagesse du sage, 56 j elle re- est inspirée à l'époux par l'é­
présenle l'amour de la sagesse pouse selon l'amourde l'épouse, 
du mari, 21. L'épouse sign. le el est reçue par l'épouse selon 
bien du vrai, 76. Dans le ciel la iagesse de l'époux, 161. IJé­
une épouse est l'amour de la pouse, d'après l'amour, pense 
sagesse de son époux, et un continuellement à l'inclination 
époux csl la sagesse de l'amour de l'époux envers elle, dans 
de son épouse, 75. Il épouse, l'inlention de se le conjoindl'e; 
perçoit, voiL et sent en soi les il en esl autrement de l'époux, 
choses qui sont dans le mari, et 169. Commonll'épouse e!ll con­
par sui le se perçoil, sc voiL el se joinle à l'époux, no à 173. II Y 
senl pour ainsi dire elle-m~me a des devoirs propres à l'époux, 
en lui, 173,11 ya dans les épou- et des devoirs propres à l'épou­
ses un sixième sens, qui esl le se; el l'épouse ne peul etllrer 
sens de toules les délices de l'a- dans le~ dcyoirs propres à l'é­
mour conjugal du mal'i, el ce poux, ni l'époux da.ns les de­
sens est chez elles dans les voirs propres à l'épouse, ni s'en 
paumes des mains, i55 (bis). bien acquitter l'un et l'autre; 
L'amout' conjugal résirle chez /74, n5. Les mal'iMges intro­
les épouses chastes, mais tou- rluise.nl d'aulres formes dans les 
jours esl-il que leur amour âmes el dans les mental~ des 
dépend de~ maris, 216 (bis), Les époux, 192, La femme esl en 
épouses aimenl les liens du ma actualité formée en épouse se­
riage, pou l'VU que les hommes Ion la description dans le livre 
aimenl ces liens, 217. Les épou- de la créalion, 193. Deux époux 
se<; ne sonl pas comme les hom- dans le dei sont appelés, non 
mes dans une excitalion, mais deux anges, mais un ange, 50. 
il Y a chez elles un élal de pré- Les deux époux ordinaÏl'ement 
paraliou pour la l'éception,219. après la mort so renCGnlrent, 
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se reconnaissent, de nouveau l'amour de l'adultère appartienl 
se con~ocient, otc., 47. S'ils à la ch,lir, 488. - Voir CHAIR. 
peuvent vivre ensemble ils res- ESPRITS. foil' MENTAL j Uss. 
tent époux, mais s'il. ne le Pal'esprils novices sonlenlendus 
pou vent pas ils se séparent, etc. les hommes r,ouvellement décé-
49. Les époux joubsent entre dés, qui, parce qu'ils sont alors 
euxdecommunications sembla- hommes spirituels, sontappeJés 
bles à oelles qU'Ils avaient dans esprits, 461. - Qui sont ceux 
Je monde, mais plus agr'éable;; qui, apl'ès la mort, deviennent 
et plus heureuses, etc, 51, 52. des esprits corporels, 495. 

I!;QUlLIBRI! (il Y a un) entre 1" ESSENCEDIVI:-lIl(I') se compose 
sphère de l'amour scortatoire et de l'aDlour, de la sagesse et de 
la sphère de l'amour conjugal, l'usage, 183. Rien autre chose 
et l'homme est dans cet équili- que ce qui est de l'essence di­
bre, 437. Cet équilibl'e est un vine ne peut procéder du Sei­
équilibre spirituel, 437. (.'équi· gneur, ni influer dans l'intime 
libre.piriluel est celui qui existe de l'homme, 183. Il n'y a poinl 
entre le bien et le mal, ou entre d'essence sans forme, ni de 
le ciel et l'enfer, 444. Cet équi- rorme sans essence, 87. 
libre produit le libre chez ESSE1\TfELS. L'amotlr, la sn­
l'bomme, 444. - Voir LIBRE. gesse el l'usage sont trois esscn-

ÉRUDITION (l') appartient à la tiels faisant ensemble une seule 
saI/esse rationnelle, 163. essence divine, 183. Ces trois 

J!.:RUDITS. Des prélendus éru- essentiels influent da us les âmes 
dits dans le monde spirituel, de!! hommes, 183 . 

. 232. ETA:-<GS (les) $ign. les falsili-
ESPACR Les choses qui d'ori- cutions du vrai, 80. Étangs de 

gine sont célestes, et celles q:.i feu. et de souffre, 79, 80. 
d'origine sont spil'ituellos, ne ETAT (1') de la vio de l'homme 
sont point dans l'e~paee, mais est sa qU>l.lité quant à l'entende­
sont dans les apparences de l'cs· men' et quant à la VOIOlllé, 18i j 
pace, 158. Les ûmes des hommes cel état depuis son enfance jus­
étant célestes, et leul's menlals qu'à la fin de sa vie est conti­
étant spirituels, ne 50nt point nucllemenl chungé, 185. Les 
dans l'espace, 158. Dans lé mon· états communs de la vie de 
de spirituel les e'paces sont des l'homme sont appelés enfance, 
apparences selon les étuts des jeunesse, a lolescence, virilité 
menlals, 78, ~58. et vieillesse, 185, Il n'y a pas un 

ESPAGNOLS. 103,' ')4. élal' de la vie qui soit le mème 
ESPÈclls. Dislincli. n de loutes qu'un élat p"écédenl, 186. te 

les choses en genres, espèoes el dernier état esltel qu'est l'ordre 
dilférences; poul'qu'ui? 4ï9. successif d'/lprès lequel il est 

ESPIUT. Chez l'homme qui de rormé et exisle, 313. Quel a éle 
naturel devient spirituel, il y a ['état primordial de l'homme, 
dans le commencement rleux qui est appelé élat d'inté~rilé, 
choses qui comballenl l'une 355. De l'état des époux après la 
oontre l'au Ire, lesquelles sont morl, 45 à 54. - Il Y a deux 
communément appelées l'espril élals que l'homme subit après 
ct la chair, 488. L'amour du ma- la morl, l'étal elterne el l'état 
riage appartient à l'e~prit. el interne i il vient d'abord dans 
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son élat externe, et plus l~rd ~animus), et elle en est le typo, 
dal).5 son état IUterne, 47 (11lS). 024. Les faces sont les types des 

ETENIl@ (1') ne peul pas s'ap- amours, 35. La variélé des faces 
pliquel' aux cboses spirituelIes, esl infinie, 35. Il n'y a pas deux 
158; pourquoi? 3811. faces humaines qui soient sem­

ÉTERNEL (l') e~t l'infini du blables, ~86. 11 n'exisle pas de 
Lemps, 185. face qui soit absolument sembla-

ÊTRE ET EXISTER. L'être de la Lle à une autre face, et il ne 
substance de Dieu eSlle divin peut pas y en avoir dans touto 
bien, et l'exister de la substance 1'6ternité, 524. 
de Dieu est le divin vrai, 115. }<'ACULTIl, L'homme naît faculté 

ÈTRES. Il a été donné par créa- et inclination, faculté pour sa­
tion à tous les êtres vivants de voir, et inclination pour aimer, 
vouloir demeurer dans leur/3i, La faculté de comprendre 
forme, 361. et de devenir sage comme par 

ÉTUDE, Quelle a été l'étude lui-même a été implantée en 
des hommes qui ont vécu dans l'homme par création, -144. La 
l'âge d'argent, 76. -- Études de faculté de savoir, de comprendre 
sciences dans le monde slJiri- et d\J devenir sage, reçoit les 
tuel,207, nais par lesquels l'homme à la 

EUNUQUES. Deceux quisont nés science, I.:.intelligence ct la sa­
eunuques, et de ceux qui ont gesse, 122, L'hommea la faculté 
été l'ails eunuques, 151. Par les d'élever l'entendement dans la 
eunuques qui se sont faits cunu· lumière dn la sagesse, et aussi 
ques pour le royaume de Dieu, la l'acuItéd'élev('f la volonté dans 
- l\1allh. XIX, 12, -- sont r.n- l:t chaleur Je l'amour céleste: 
tendus les eunuques spirituels, "cs facultés ne sonl ôtées à au­
c'e~t-à-dil'e, ceux qui dans les r,un homme, 230, La faculté do 
mariagùs s'absticnnenldes maux tlevenit' sage s'accroit chez ceux 
des scortations, 15ô. . qui sont dans l'amour vraiment 

EXTERiI'E, Les externes tirent cOllju}\'al, 211. 
des inter:Jes leur bien et leur FALSIFIC,\TlO:;S (les) du vrai 
mal, 478, De l'externe dérivé de sont des ~cortations spirituelles, 
l'interne, el de l'exlerne séparé 77, 80. 
de l'interne, 148. Comment FANGES. Dans l'enfer, les ap­
l'homme après la mort se :lé- parenccs, sous lesquelles se pré­
pouille de l'externe et se revêt ~eTltenl à la vue les plaisirs las­
de l'interne, 48 (his). cifs de l'amour scortatoire, sont 

EX'l'DlEs. Les intimes de l'or- des fanges, ele., ,~30, 
dre succe,sifdevieunent les ex- FA1iTAISLE (de la), '.:.67. Dans la 
limes de l'ordl'e simultané, 314. fllntaisie de leur convoitise sor!t 

On._ l'E.rlime .e dit. de ce qui cat le ceux 'lui pensent intérieurement 
ptus e,\.érielll· p." op~o,ilioD à t'Ill lime, en eux-mêmes, et qui se livrent 
ou cr, qlli e,t Je plu, int ... icuo', Ir0p à leur imagination en par-

f,IELES. Le~ cboses, qui au- lant avec eux-mèmes, car ils ,é­
jourd'hui sont appelées fables, parent presque leur esprit du 
étai~nt dr.s cOITespondances, lien avec le corps, et ils inon­
d'après le~luelle~ s'exprimair.ot dcnl leur en:r.nrlemenl de vi­
les hommes de l'antiquité, 1B2. sion s, 267. Quel est, après la 

FACE (la) dépend· du mental mort, le sort de ceux qui se sont 
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livrés à leur fanlaisie, 268, 514. et sulv. La félicité doit être dans 
Erreu.rs que la !anlaisie a in- les joies, et par suite provenir 
trodUites . par Ignorance du des joies, 6. La féliciLé dans les 
monde spIrlluel ct de son soleil, joies fait qu'elles sonl dQS joies, 
422. elle les ferli\ise, et les soulient 

0 ... La (antaisie est un. apparence de alin qu'elles. ne d~v.icnnent ni 
la p.reeption; elle collsi_te b'oir Ull vrai· communes Dl fasUdleuses ; et 
<.omme Ian, et ua bien comm. mal, ot • ceLLe félicité, chacun la possède 
t'oir Ull mal rommo bi.n ct un faux d'après l'usage dans sa fonction, 
comme vrai. - A. C. N" 7680. 6, De la réception de l'amour 

l~A~TÔMES. Qui sont ceux qui, de l'usage vient la félicité cé­
dans l'autre vie, apparaissent leste qui esl la vie des joies, ü. 
commedes fantômes, 514. La l'élicité célesle résulte de la 

FAS1'Il J)Jl LA. PROPRIl INTIlLLI- JOUissance élernelle des divers 
GENCf:. L'amouI' de la sagesse, étliLs de l'amour conjugal, 480. 
s'il reste chez l'homme et n'est Les plaisirs de l'ilme avec les 
pas l!'anscril dans la femme, esl pensées du men lai el les sensa­
un amour mauvais, et est ap- lions du corps constituent lafé­
pelé fasle ou amour de la pro- licitééternelle,16.LafélicitééLer. 
pre intelligence, 88, 353. L'é- nelle n'appartiellt pas au lieu, 
pou se aUire conlinuellement à mais elle appartienl à l'élat de 
elle le faste de la pl'opr'e intelli- la vie de l'homme, 10. La féli­
gence de son mari, Ilt elle l'éteinL cité qui ne résulte que des sen­
chez lui et le vivitie chez elle, sations du corps n'est pas éter-
353. Celui qui est. dans le fasle nelle, c'est une félicité tempo­
de la propre intelligence rl'après raire qui linil et passe, et par­
l'amour de soi, ne peut jamais fois devient infélicilé, 1G. 
aimer son épouse d'une ma- FEMELLE. - Voir MALE E'f 
nière vraiment conjugale, 193 l~rmELLE. 

l·'AUX (IOUS les) ont été rassem- FÉMININ (le) vienl du mascu-
illés dans l'enfer, 479. - Voir lin, ou la femme a élé prise de 
MAr.. l'homme, 32, Le féminin ne peut 

, , être changé en masculi Il, ni le 
Oos. 11 •• t d,t F'au~ au plUriel, quo," masculin en féminin,32. En quoi 

que dau~ eolte ae~"'pLlOn le lDot (au", P"~' consiste essentiellement le fémi-
lIubstantl'remcnt n .ut pas de pluriel; mars· t ' . 'l 
l'Auteur employant les doux expressions 1~1l1, e en quoI consl~ e essen­
(al3a et (alsi/ales, la première a étêlra- ll,ell,emont le ma~cuhn" ou la 
duite par les (aux, et la •• eon,le par les ulfrel'ence entre 1 un ct 1 autre, 
(aussetés, Il faut distingue,' cnt,'olcs faux 32, 168. Le bien du vrai ou le 
et le. Iauss.tés "omme entro l'antérieur et bien d'après le vrai est le fémi-
10 postêrbur; r~ntc.-ieur es~ plus u':~V:;I'- nin, 61, 88,90. Le féminin est 
".1 que le posté flOU," ; - ,VOIr R. C.l> .1, de percevoir d'après l'amoul' 
- On peut ausSI oonSIJérer le. (aux i ('0 Cl' f - " ' 
oomme principes, et les (aU8seté,~ eomlDe uo. ~mme~L e ,e.fTllt1m est 
dérivaLions. pl'Opage par l "me vtrlle, 220. 

FE~IME (la) a ét6 créée et nall 
FAVEURS. Causes des faveurs pour devenir amour de l'enten­

entre les époux, 278, 287,290. dement de l'homme, 55,91. La 
{<'IlI:'lTES CONJUGALl_S, 27\) à 289. femme a élé créée de l'homme, 

- Voir. TABLE GÉNÉIlALE, et par suite il y a en elle une 
FÉLICITÉ ÉTERXELL.E (de la), 2 inclination il s'u,nir el comme à 
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so réunir à l'homme, 173. Dans delicr dans le tabernacle, chez 
toute femme a été implanté par les Israélites, ne représentaient 
création l'amour conj~ga!, ct en pas autre chose que le diYin 
même temps avec lUI 1 amour amour, 380. Le feu du soleil na· 
de procréer, 409. La femme est lu rel n'existe que d'après le feu 
en actualité formée en épouse du soleil spirituel, qui est le 
selon la description dans le li- divin amour, 380. Les feux de 
vre de la création, i93. Dans l'occident sion. les amours du 
l'univers il n'a été créé rien de mal, 77. 
plus parfait que la femme belle FIANÇAILLES (des), 295 à 314. 
de figure, et décente de mœurs, Raison des fiançailles, 30i. Par 
56. La femme reçoit de l'homme les fiancailles l'un et l'autre 
le vrai de l'église, 125. La sont préparés à l'amour conju­
femme, par un laIent qu'elle gal, 302. Par les fiançailles le 
tient de naissance, retire ses mental de l'un est conjoint au 
affections internes dans les menlal de l'aulre, afin que le 
plus profonds replis de son mariage de l'esprit se fasse avant 
menlal, 274. Affiction, appliea- le mariage du corps, 303. Pen­
tion, mœurs et forme de la dant le Lemps des fiançailles il 
fer,lme, 9·1, 218. - Les femmes n'esl point permis d'être con­
ont été créées par le Seigneur joint corporellement, 305. -
affections de la sagesse des Des fiançailles dans les cieux, 
hommes, 56. Elles ont élé 20, 21. 
créées formes de l'amour de FIANCÉ. Le Seigneur dans la 
l'enlendement des hommes, 187. Parole e~t appelé le fiancé et le 
Les femmes onl une perception mari, 11 7. Vêlement d'un fiancé 
intél'ieure de l'amour, ct les dans le ciel, 20. 
hommes en ont seulement une FIANCÉE. L'église dans la Pa­
perception ~xtérieure, 47 (bis). role est appelée la fiancée et 
Dans les réunions où les hommes l'épouse, H7. Vêtement d'une 
agitent des choses qui son t du fiancée dans le oiel, 20. 
ressorl de la sagesse rationnelle, FIÈvnEs (les) mali~nes et pes­
les femmes se laisent, et écou- lilentielles sont une cause de 
lenl seulement; pourquoi? 165. légitime séparation de lit et de 
Intelligence des femmes, 218. concubinage, 253, 470. 
Les femmes ne peuvent pas FILLES (les), dans la Parole, 
remplir convenablement les de- sign. les biens de l'église, 120, 
voirs des hommes, 175. Diffé- 220. 
rence entre femme, femme ma- FILS (les), dans la Parole, sign. 
riée et épouse, 199. - Voi/' les vrais coneus dans l'homme 
ÉPOUSE. spirituel, et nés dans l'homme 

FEil. Siècle ou âge de fer, Î8. naturel, 120,220. Ceux qui ont 
FESTINS. Dans le ciel, de même Hé régénérés par le Seigneur 

que dans le monde, il y a des sont appelés, dans la Parole, 
festins, 6. fils de Dieu, fils du royaume, 

FEU (le), dans le :;ens spiri- 120. 
tuel de la Parole, sign.l'amour, FIN (la) et la cause dans les 
380. Le feu du soleil angélique choses il eflectuer et dans les 
est le divin amour, 34. Le feu effets font un, parce qu'elles 
de l'aulel et le feu du chan- agissent ensemble, 387. La fin, 

L ~ 
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la cause ell'efl'et marchent suc- mourconju~al représentéelldans 
cessivement comme trois, mais le ciel par les fleurs dont sont 
sont un dans l'effet, 401. Toute plrsemées les robes et les luni­
fin, considérée en elle-même, 'lues des époux, 137. 
est un amour,212. Toutc fin FOI (la) est la vérité, 10, 24. 
apparlient ~ la VOIOUlé, toute La foi salvifiqurl est de croirc 8U 
cause à l'entendement, et loul Seigneur Jésus-Christ, 82. 
eITet à l'action ; pareillement, FOLlE, 212. La folie, vice du 
toule tin appartient à l'amour, mental, est une cause de légi­
toule cause à la sagesse, el toul time séparation de lit Cl de con­
p.ffcl à l'usage, 400. La fin n'est cubinage, 252, 470. 
pas quelque chose, si en même FONCTIONS dans le monde spi-
temps l'erfel auquel on tend rituel, 207. 
n'es1 point vu, et l'une et l'au- FONTAINE (la) sign. le vrai de 
Ire ne deviennent pas quelque 1/\ sagesse, 293. Fontaine du 
chose si la cause ne soutient pas, Parnasse, 182. - roir E.\u. 
nc pourvoil pas, el ne conjoint FORCI! active ou vive, et force 
pas, 400. Toutes les opérations passive ou morte, 489. - D'où 
dans l'univers s'aVll.ncent des vient la force propagatrice 011 

fins pal' les causes dans les plastiquc dans les semences du 
eITeLs, 400. Les fins s'avancent règne végétal, 238. 
en série, l'une après l'autre, el FOR}[ALlTÉS. Il y a des forma­
en s'avançanl la fin dernièl'e lités qui peuvent être onlises, et 
devient première, 387. Les fins il y a des formalités essen­
dans la nature marchent 11 tra- lielles, 306. Les noces sont au 
vers lcs temps saus le temps, nombre des formalités e~sen-
mais ne peuvent se produire et tielles, 306. . 
se manifester avant que l'effet FORM.\Tloi'lde la sernence chez 
ou l'usage existe ct devienne l'homme, 220. Fo~mation de la 
sujet, .i01. - La fin du mariage femme en épouse selon la des­
esl la procréation des en fanls, el'iption dans le livre de la créa-
254. - La fin du bien esl ch\lz tion, 193 il 198. 
tous dans le ciel, et la fin du !t'OR)!E. Aucune chose n'existe, 
mal est chez tous dans l'enfer, sinon dans une forme, 186. Il 
453,527. n'y a point de substance, 11 

FLA~mE. L'amour céleste chez moins qu'il n'y ait une forme, 
les anges du ciel apparaît de 66. Toute forme est composée 
loin comme une numme; pa- de cho~es variées, et est telle 
reillement l'amour inl'ernal chez qu'est. la coordination harmoni­
les eS[lril.~ de l'enfer, 3.'>9. LR que de ces choses et leur dispo­
flamme dans le monde spirituel sition à être un, 524. Toutes les 

.ne brClle pas comme la flamme affections el les pensées de 
du monde naturel, 359. La l'homme sont dans r!es formes, 
flamme céleste no s'élance ja· et sont par suite d'après les 
mais contre un autre, mais seu· rorme~, 186. Ln forme du ciel 
lement se défend, et se déCend est unifluement composée de 
contre le méchant, comme lors- variétés d'âmes et de ment ais 
que celui·ci s'élance daus Ic f!lu disposées dans un tel ordre 
el so brûle, 365. qu'elles font un, 524. Le vrai 

FLEURS. Les délicos de l'a- est la forme du bien, :1.98. La 
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forme humaine dans ses Intimes lion, 445, 447. La fornication 
est par création la forme ..le est un désir libidineux, mais 
l'amour et de la sagesse, 361. non le désir libidineux de 
Par cré'llion les hommes sont l'adultère, 449. 
des formes de science, d'in- FnANQAIs, 103, 110,326. 
tellicrence el de sagesse, et le~ FRANCE, 380, 38!. 
fcm~es des formes de l'amour }<'RÉNÉSlI! (la) est un vice du 
de ces choses chez les hommes, menlal el une cause de légitime 
187. Forme conjllgale du bien séparatioll de lit et de eoncubi­
er du vrai, 100; les deux ~poux na~e; 252, 470. 
sont cette forme dans leurs in- FRÈRES. Le Seigneur nomme 
Limes, el par suit(\ dans les cho- frères et sœurs ceux qui sont 
ses qui en dérivent, selon que de son église, 120. 
les intérieurs de leur meutal FnolO. Dans le monde spiri­
ont été ouverlsi lOi, ·102. Deux tuel, les espriLs entièrement na­
époux sont les ormes mêmes de tu reis sont saisis d'un froid in­
l'amour et de la sagesse ou du lense, qUbnd ils s'appliquent 
bien et dll vrai, 66. La forme au côté d'un ange qui esl dans 
inlern-e de l'hommeest la forme un état d'amour, 235. 
de son esprit, 186; cette forme }<'IIOIDEUII. Des causes des 
esl continuellement changée de froideurs dans les mariages, 
même qu'est ehangél'état de la 237 à 250. Les froideurs nai~s~nt 
vie de l'homme, ~86. La femme de diverses eauses inlernes, ex­
est la forme de la sagesse, forme lernes et accidenlelles, qui tou­
inspirép. par l'Arfection de l'a- les ontleur ori/line dans la dis­
mour, 56 La forme masculinp, semblance des inclinations in­
est la forme intellectuelle, el lernes, 275. La froideur spiri­
la forme féminine est la forme !.uellees!.la privation de l'arnouI', 
volontaire, 223. Il Y a forme hu· 235; d'où elle vient, 235. La 
maine très-parfaite et très-no- l'l'0idellr!\piriluelle dans les ma­
ble, quand deux formes de- riagc est la désunion des Îlmes, 
viennent par mariage une seule et la disjonction de!! mentaIs, 
forme, 201. Commenl l'homme 236. D'où vienlla froiJeur con­
créé forme de Dieu. a-l-il pu être jugale, 294. Quiconque est in­
changé en forme du diable? 153 sensé dans les choses spi ri­
(bis). il est donné à tous les tuelles, a intimement de la froi­
êtres vivanls de vouloir demeu- deur pour l'épouse, et intime­
rer dans leur forme, 35"1. Voir ment ..le la chaleur pour les 
SUBSTA.NCE. prostituées, 294. . 

FORNICATION (de la), 4H (bis) FnucTIFICATION (toule) vient 
à 460.Par fornioation il ost en- originait'ement d'un influx de 
tendu l'acte libidineux d'un l'amour, de la sa~esse et de l'u­
adolescent ou d'un jeune homme sal{e d'après le Seignellr, d'un 
avec une femmeprostitlJée, avant influx immédiat d'après le 
le marialle, 4H (his). La forrtÏ- Sei~neur dans les Îlmes des 
caHon appartient à l'amour du hommes, d'un influx médial 
sele, 445 ; elle appal'Iient à dans les Îlmes des animaux, 
l'homme nalul·el, 417. L'amoul· el d'un influx eucore plus 
du sexe, s'il devient actif avant médiat dans les intimes des 
Je mariage, est appelé fornica~ végétaux, 183. Les fruclifica-
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lions sonl des conlirrualions de communication enlre les cieux 
la création, 183. Fructification des gentils et les cieux chré-
dans les cieux, 44, 355. tiens; pourquoi? 352. 

FRUCTIFIER (force de). D'où GÉO~IÉTRIE (la) est une dcs 
elle vient, 355. sciences qui introduisent dans 

FUMIER. Dans l'enfer, les ap- les rationnels au moyen des­
parences, sous lesquelles se quels sc fOl'me la sagesse ra­
présentent à la vue les plaisirs tionnelle, 163. 
lascifs de l'amour scol·taloire, GESTllS. Dans le monde spiri­
sont des fumiers, etc., 430. tuelles affections internes ap-

FUREUR (la) ou transport fu- paraissent même dans les ges­
rieux est un vice du mental, ct tes, 273. 
une cause de légitime séparation GL!NDE PINÉALE,315. 
de lit et de concubinage, 252, GLOIRE (la) do l'amour de soi 
470. élève l'entendement jiIsque dans 

G.\GES. Après le consentement la lumière du ciel, 269. La 
au mariage des gages doivent gloire de l'honneur chez les 
être uonnés, 300. Ces gages sont mal'Îs introLiuit, exalte et ai­
comme de continuels témoins guise la jalousie, 378. 
oculaires de l'amour mutuel, et GLORIFIC.\TION du Seigneur par 
par suite ils en sont des ressou- les anges dans lea cieux à 
venirs, 300. cause de son avènement, 8-1. 

GANGRÈNES (les) sont une GLORU'IEII Dieu (par), il est 
cause de légitime sépamtion de entendu fairo fidèlement, sincè­
lit,253. l'ement et soigneusement l'œu­

GAUCHE (la) sign. le vrai, vre de sa fonction; par là Dieu 
316. est glorifié, et il l'est alou par 

GI1:.l.N'l'S (domicile des), 77. 10 culte qu'on lui rend à des 
GBL.l.TINE, 5-10. temps marqués, 9. 
GENDIIES. Cc que signifient les GOUFFRES qui sonl aux limi­

gendres et les brus dans la Pa- tes des mondes, 339. 
l'ole, 120. GOUT (sens du). L'amour de 

GÉNÉIIU D'ARMÉE, 481. sc nourrir, pl'océdantde l'amour 
GÉNÉROSlTB (la) est une des d'être imbu de hiens et de vrais, 

vertus morales qui concernent a le sens du gOIÎl, et les plaisirs 
la vie et entrent dans la vie, de ce sens sont les mels déli-
iM. cats, 210. 

GIlNlE dilfél'Ilnt des hommes GOUVERNE~IENl·. Dans le ciel 
et des femmes, 2·18. il Y a des gouvcrnements, et des 

GÉNIES. Qui son t coux qui, formes de gouvernemenl, 7. 
dans le monde spirituel, sont GRAPPES de raisin, ct grappes 
appelés génies infernaux, 514. de vigne sauvage i ce qu'elIes 

GÉNITALE (région), i83. représentent dans le monde 
GENRBS. Distinction de toutes spirituel, 294, 76. 

les choses en genres, espèces et GUHRISON des malades pal' [e 
différences; pourquoi? 479. Il toucher, 396. 
y a tl'ois p;enres d'adultères, le GUERRES DE JÉHOV.\H. Nom 
simple, le double et le triple, des livres historiques de la Pa-
479 à 484. l'ole antémosaïque, 77. 

GElITILS. Il n'existe aucune GUIRLANDES (les), dans le ciel; 
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repr6senlent les délices de l'a- (bis) ; sans l'inslruction il n'est 
mour conjuga.l, 137,293. ni un homme, ni une bête, 

GYMNASES dans le monde spi- mais il esl une forme qui peul 
rituel, 151 (bis), 207, 315, 380. recevoir en soi ce qui fait 

I1ABILETÉ (P) esl une des ver- l'homme; ainsi il ne nait pas 
lus morales qui concernent la homme, mai~ il devienl homme. 
vie el entrenl dans la vie, ~64. 152 (bis). L'homme esl homme 

HABITACLES. Comment les d'après la 'Volonlé eL l'entende-
hommes onl cessé d'êlre des menL, 494; il esl homme en ce 
habitacles de Dieu, 153 (bis). 'lui peul vouloir le bien et 

HÉLICON, 151 (bis), 182. comprendre le vrai absolument 
I1ÉLICONIf)ES (jeux des) dans comme pal' loi-même, el néan­

le mObde spirItuel, 207. Ccs moins savoil' eL croire que c'esL 
jeux sonl des e~ercices et des par Dieu, 132. L'homme esL 
lulles spirituels, 207. homme, el esL distingué de la 

I1ERACLITE, 182. bêle, par cela que son mental 
HÉIIEDITAIIIE (mal). Il ne vienl a éLé distingué en trois régions, 

pas d'Adam par héritage, mais aulanL qu'il ya de cieux, el qu'il 
il vienl des parenls, 525. D'où peul êlre 61evé de la région in-

. il jaillit, 245. - Voir MAL. lime dans la supérieure, eL 
HERNIIlS (les) sonl une caUse aussi de celle-ci dRns la su­

de légitime sépara Lion de lil el prême, el ainsi dtvenir ange 
de concubinage. 253, 470. d'un ciel, eL même du troisième, 

HÉTÉROGÈNE (l') ou le discor- 495. 11 Y a lrois choses, dans 
danl, dans le m.onde spiriluel, lesquelles consiste lout homme, 
fail la disjonction el l'absence, l',ime, le men lai cl le corps; 
!if. son intime esl l'âme, son moyen 

HÉTÉROGbulI'fÉS (les), dans le est le mental, el son dernier 
monùe spiritucl, non-seulemenl esl le corps, 101; l'âme, puce 
sont senties, mais même appa- qu'elle est l'intime de l'homme, 
raissenl sur les faces, dans h' est c6leste d'origine; lc men lai, 
langage el dans les gestes, 273. parce qu'il est le moyen, esl 

HÊTRES (les), dans le monde spirituel d'origine; el lc corps, 
spidluel, représentent l'amour parce qu'il esl le dernier, est 
conjugal dans la région infime nalurel d'origine, 158. Dans 
du mental, 270. l'homme les suprêmes onl été 

HllhtOGLYPIlES (les) des égyp- lournés en haut vers Dieu, les 
tiens lirent leur origine do la moyens en dehors vers le 
science des correspondances el monde, et les infimes ell bas 
des représenlalions, 76, 34.2. vers soi, 2Œ). Dans l'homme 

IhsTolRE (l') est une des sont loules les afIections de l'a­
sciences qui introduisenl dans mour, et pal' suite loules les 
les rationnels au moyen des- pel·ceplions de la sagesse, com­
quel!' se forme la sagesse ra- posées dans un ordre lrès-par-
tionnelle, 163. fail, de lelle sorte qu'ensemble 

HISTRIONS, 17, 79. elle fassent un, 361. L'homme, 
BOLLAND.HS, 103, 105. quanl aux affeclions el aux 
HOLLANDE, 380. pensées de son menlal, esl au 
HOMME (l') naU dans l'igno- milieu des anges et des esprils, 

rance plus que les bêles, 152 cl leur a élé lellemenl consocié, 
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qu'il ne peut être e~. être séparé, spirituel esL so~li dans sa pré­
sans mourir à lmslanl, 28. éminence 470. - Hommes 
L'homme a élé créé pour les usa- ahandonnés dans les bois à 
ges,2!!9.1'homme (homo) est nlà- l'flo-e de deux ou trois an" iSi 
le et femelle,32. L'nomme mâle (lJi~), 152 (bis). - Différencc 
et l'homme femelle sont créésde entre l'homme et la bête, 133, 
lolle sorte, que de deux ils peu· 13.r,., 498, . , 
vent devenir comme un seul HOMOGÈNE li ) ou le con cor­
homme, ou une seule chdir; el dant rail la conjonction ou la 
quand ils devieunent un, alors prl~sence, 171. 
pris ensemble ils sont l'homme HOMOGIlNÉITÉS (les), dans le 
dans sa plénitude; mais sans monde spirituel, non-seulement 
celle con jonc lion, ils sonl deux, sont senties, mais même appa­
l'un et l'autre étanl comme un missenl sur les faces, dans Jo 
homme divisé ou une moilié langage el dans les gestes, 273. 
d homme, 37. L'horrlme est né 1l0NNWllS, Dans le ciel les 
pour êlre sagesse, et la femme <lnges senlent que les honneurs 
pOUl' être amour de la sagesse de leurs dignités sont hors 
de l'homme, 75. L'homme est d'eux, et ~onl comme des habiLs 
tel qu'esl son amour, et non dont ils sont rev,\tus, 266. 
lel qu'est son entendement, HUILE (l') sign. le bien, 44. 
2ô9. L'homme naLurel, séparé IIUilIAIN (l') consiste à vouloir 
de l'homme spiriluel, est seu- Jevenir sage, ct à aimer ce qui 
leruent homme quanL ill'enlen- apparLienl à la sagesse, 52. -
Jement, mais non quanl à la La forme humaine, dans ses in­
volonté, el n'est qu'un demi· Limes, est par création la forme 
homme, 432. L'homme spiri- de l'amour el Je la sagesse, 361. 
rituel sent et perçoit le plaisir HUMU8. L'homme à sa nais­
spirituel, qui est bien supérieur sance est comme un humus 
au plaisir naturel, car il le SUI'- Jans lequel aucune semence n'a 
P'\SSI) des millier~ de fois,29_ été répandue, mais qui néan­
L'homme vit homme après la moins peuL recevoir Loules sc­
mort, 28. L'homme après la mences, et les fade croiLre et 
mort n'e~l pas homme nalurel, fl'udilier, 13'1. 
mais est homme spil'iluel ou HYACINTllE, Ce que signille la 
suhstantiel, 31. L'homme spi- couleur hyacinthe, 76. 
l'il uel ou substantiel voitl'bomme l-lYPÈTlIRE, 208. 
s)il'ituel ou suhstantiel, comme HYPOCRITE. Tout homme, qui 
l'homme naturel ou mal<.ll'Ïel n'est pa~ intérieurement conduit 
voill'hommeoatul'el ou matériel, par le Seigneur, est hypocrite; 
3l. L'homme après la morl clé- ainsi, hùmme en apparence, et 
pouille tout ce qui ne concorde non homme cependa!1t, 267. 
pas a.vec son amour et, mûme HYSl'f:RIQUE(unemaladie) vio­
successivement il revêt la face, lente est uno cause légitime Je 
le son de voix, le langage, les "éparalion de li l, 252. 
gestes et les mœurs de l'amour IDÉIè (toule) de l'homme, 
de sa vie, 36; au lieu d'un mêrlle sublimée, est subslan­
corps matériel il jouit d'un Lielle, c'esL-à-dire, attachée à 
cOI'pa substantiel, dans lequel des substances, 66. A toute id~e 
le plaisir naturel d'/lprès le de la pensée naLul'elle il s'alta-
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che quelque chose du Lemps ell Ir.LusTRER 42 48 (bis) 130 
de l'espace, mais non à aucune 134 eLc " " 
idée spirituelle, 328. Les idées ' • 
spirituelles, relative~ent aux . OBS. Da~. le. écrit. de (·Auteur,ilIu.r­
n'lturelles, sont les Idées des 10er elt prIS, .n général, dans l' •••• ption 
idées, 326. Il n'y a aucune idée d'éclairer, de mettre olliumièl·e. 
de la pensée naturelle adéquate 
à une seule idée de la pensée IMAGE. Qu'est-ce que l'image 
purement spiriluelle, 326. Les de Dieu, et qu'est-oe que la res­
idées spirituelles sont surna- semhlance de Dieu, selon les­
turclles, inexprimables, inefIa- quelles l'homme a été CI'éé? 
bles et incompréhensibles pOUl' 132, 134. Image du mari chez 
l'homme-naturel, 320. Uneseule l'épouie, 173. 
idée nalurelle est le contenant brAGINATION (l') appo.rlient à 
d'innombrables idées spirituel- la sagesse rationnelle, 163. 
les, eL une seule idée spirituelle IMBÉCILLITÉ. - P"oir IDIOTISME. 
esLie contenant d'innombrables [Mi\lONDE. Tout ce qui est im­
idées célestes, 329. monde dans l'enfer vient des 

ID~NTITÉ. Il n'existe pas d'i- a~ulLères, et cela pue dans le 
dentIlé absolue entre deux cho- CIel comme la fange pourrie 
ses, ni à plus forte raison entre des rues, 500. 
plusieurs, 186. ImrORTALITÉ. L'incertitude do 

IDIOTISME oU imbéciliité vice l'homme sur son immortalilé 
du mental; cause do lé...'iLime ne peut plus exister d'après les 
séparation de lit et de co~cubi· nouvelles révélations faites par 
nage, 252, 470. le Seigneur, 532. 

IDOLATRES anciens dans le IMPIÉTÉ (l') excessive est une 
monde spirituel, 78. cause légitime et consciencieuse 

IOOLATRIE. Son orHne 78 de séparation de lit et de eoncu-
342. 0 , • hinage, 252, q,72. 

InNÉ (l') dans le ciel est le [MPLANTER. Ce qui a été im-
bien, 3t6. planté par création dans les 

IJIM (les), dans l'(:nfer, repré- âmes, et qui concerne la propa­
sentent les images des fantaisies galion, est indélébile et ne peut 
des infernaux, 264. - Voir être extirpé, 409. Le bien ne 
FANTAISIE. peut être implanlé qu'autantque 

ILIAQUE (la passion) est une le mal a été éloigné, 525. 
cause de légitime séparation de IMPLÉTION. Il y a implétion do 
lit et de concubina~e, 253,470. l'âme, ot non extension, 220. 

ILLUSIONS (les) des sens sonl IMPOSITION DES MAINS. D'où 
les ténèbres des vérités 152 elle est venue, 396. 
(bis). 'hIPUDICITÉ (l') est une cause 

ILLUSTRATION. Par la Parole de légitime séparation de Iii, 
il Y a illustration au sujet de la 252, ct une causeconsciencicuse 
vio étemelle 28. de concubinage, 472. Tous, dans 

, l'enfer, sont dans l'impudicité 
o ••. L'Illustration •• t une ouverture de l'amour scort~toir(>, 429. 

actueUe d •• illt6rieufI qui appartiennent . IMPUISSANCE (1 ) avant _l~ ~a­
au mental, et aussi une élévation dans la nage est une cause de legillme 
lumière du ciel i voir D. C. N° 256. séparation, 254. 
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IMPUR. Pour les impurs tout INCHASTE. Différence enlre 
est impur, 140. l'inchaste elle non chaste, 139. 

IMPURETt (l') de l'enCer vient L'inchaste est entièrement op­
de l'amour scorlatoire, 430, 495, posé aU chaste 139, 
pa,reillement l'impureté de l'é~ lNcll.\STETÉ, t'amour sc~rta­
g,llse, .431, 495, 11 Y a des va- toire est l'inchastel6 m~me, 
rlétéswnombrablesd'impuretés, 1.39. Il Y a un amour conjugal 
dans lesquelles sont changées non chaste, qui cependant n'est 
les lascivetés des seOl'tations, pas l'incha~teté, 139. Si le re­
quand clles passent dans leurs noncementaux scortations n'est 
correspondances, 430. pas fait à cause de la religion, 

IMPUTATION. L'imputation du l'inchasteté est cach~e au de­
mal dans l'autre vie n'est ni une dansde l'hommecommela sanie 
accusation, ni un blâme, ni une dans une plaie guérie au dehors, 
inculpation, ni un jugement, 14.9. 
comme dans le monde, 524; le INCLINATION. Dans le vrai du 
mal y étant senti comme dans bien, et dans le bien du vrai, il 
son odeur, c'est ce mal aui ac- a été insité par création une in­
cuse, blâme, inculpe e,t ju~e, clination à se conjoindre en un, 
non devant un juge, mais de- 88, 100 ; pourquoi? 89. L'incli­
'Vant quiconque est da1l31e bion, nation conjollcLive, qui ost l'a­
et c'est là co qui est entendu par mour conjugal, est dans un 
imputation, 524. Imputation de même degré que la conjonction 
l'amour scorlatoire et imputa- du bien et du vrai, qui est l'é­
tion de l'amour conjugal, 523 à glise, 63. Chacun tire de ses pa-
531. Imputations des adultères ('ents un caractère qui est l'in­
après la mort; comment elles se clinalion, 525. Les enfants nais­
font, 485, 4.89, 493 j ces impu- sent avec des inclinations pour 
talions sc fonl, non pas selon des choses semblables à celles 
les circonstances elternes du pourlesquelles leurs parenls jn­
fait, mais selon les circonstances clinaient, 202 j mais il est de la 
internes du mental, et celles-ci Divine Providence que les incH­
sont considérées selon l'état de nalions mauvaises puissent être 
l'église chez chacun, 530. - rectitiées, 202. Inclination!. des 
Imputation du bien j comment époux entre eux; leur origin(1, 
elle 'se fait, 524. Si par imputa- 171. Les maris ne savent rien 
tion il est entendu transcription des inclinations de leur amour, 
du bien d'une personne dans mais les épouses connaissent 
une autre,c'est un vain mot,526. très- bien ces inclinations dans 

IMPUTER. A chacun, après la leurs maris, 208, L'inclination à 
morl, est imputé le mal dans unir à soi l'époux est constante 
lequel il est; pareillement le et perpétuelle chez l'épouse, 
bien, 524, 530, 531. Le mal ou mais inconstante et alLernative 
le bien est imputé à chacun se- chez l'époux, 160. La diss~m­
Ion la qualiLé de sa 'Volonté, et blance des inclim\lions internes 
selon la qualité de son entende- ost l'origine des causes des froi­
ment, 527. Quel est celui à qui deurs, 275. Inclinations exter­
le péché n'est pas imputé, et nes j d'où elles viennent, 246. 
quel est celui à qui il est im-I Il'ICULl-ATIONS (les) se font par 
puté, 529, cfr. 527. Ile juge selon la loi, 485. DifIé-
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ren~e enlre .les dénomi?ations, tous les sujets, mais la récep­
l?s IDculpatlOns elles Imputa- lion, parce qu'elle est selon ln 
tlOns,4.85. forme, fait que chaque sujet 

INDIFf'ÉlIENCE (l') entre époux l'este sujet particulier 86. 
vient de la désunion des funes L'iDllux de l'amour el' de la 
et dcladisjonction des mentais, sagessedu SeigneuI' est l'activité 
236. Par la continuité les joies même d'où procède tout plaisir, 
deviennent des indifférences, 161. - Influx de l'amour con-
256., jugal, 183, Z08, 355. 

INDUBTI\IE (1 ). est une des ver· . INNOCE:'{CE (1') est l'êlre de tout 
l~s morales qUi concer.nenl la bi~n, elle bien n'esl le hi en 
vie et entrent dans la Vie, HH. qu'autant qu'en lui il y a l'iIl-

.1.NÉGALITÉ (l') d'étal et de con- nocence, 394, 414. Le Seigneur 
dillOn dans les externes est une est l'innocencjl mème, 394. L'in­
des causes externes de froideur, noceoce est d'ètre conduit par 
250, 11 Y a plusieurs de ces iné- le Seigneur, 414. L'innocence 
galités qui pendant la cohabita- de l'enfance inllue du Seigneur, 
lion c1élruisent l'amour cODju- 395. La sphère de l'innocence 
gal commencé avant les noces, inllue dans les enfants, ct par 
Z50. eux dans les parents, et les af-

INFIMES (les) de l'ordre suc- fecte, 395, 396. Quelle est l'in­
cessif deviennent les extimes de nocence de l'enfance qUI affecte 
l'ordre simuitané, 314. les parents, 395. L'innocence 

0 ... L'Infime s. dit d. co qui .st le do l'enfance est la cause 
plus has; son opposé est 1. SIIp"dme, ou de l'amour qui est appelé 
ce qui cst le plus haut. storge, 395. L'innocence COI'-

INFLUER. Tou t ce qui inlluc respond à l'enfance, et aussi à 
du Seigneur dans l'homme in- la nudité, H3. L'innocence de 
flue dans son intime. qui est l'enfance est l'innocence ex­
l'flme, et descend de là dans son terne, et l'innocence de la sa­
moyen, qui est le mental, et pal' l;eS5e est l'innocence interne, 
celui-ci dans son dernier 413. L'innocence de la sagesse 
qui est le corps, iOi. Lc ma~ est la fin de toute. instruction 
riuge du bien et du nai inllue et de toute progressIOn C?~Z les 
ainsi du Seirrneur chez l'bomme enfants dans le monde spIrItuel, 
immédiat()[~ent dans son âme' 413; quand ils y sont parvenus 
et de là passe duns les chose~ il l'innocence de la sagesse, 
qui en dérivent, et par celles. l'innoce~ce de l'enfance, qui 
ci vers les extrêmes i0i. leur avall pendanl ce temps-là 

bLUX. Ce qui est èntendu pal' servi de plan, leur est adjointe, 
l'influx, 313. Il Y a un influx 113. L'in~ocence est dans .l'a­
immédiat du Seigneur dans le, mour conjugal, el elleapparllent 
âmes des hommes, un inllux à l'àme, 480. L'innocence est 
médiat dan!> les âmes des ani· une dcs vertus spirituelles qui 
maux, ct un inllux encore plus effiuent de l'amour envers Dieu 
médiat dans les intimes des vé- et do l'amour à l'égard du pro­
gétaux, 183. Tout sujet reçoit chain, ·1611. 
l'influx selon sa forme 85. Le INSCRIT dans les mains, Pour­
sujeL ne perçoit pas' l'influx, quoi celle locution est en,tployée 
39Z. L'influx est semblable dans dans la Parole, 314.- Vo~r M.UN. 

1. 37" 
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INSlTE", 23, .217, 440, 422. mais ce qui décou!o ~e l'ess,enoe 
Ons, Est appelé insile co qui vient ù. même de sa Vie, ainSI ce qUI dé­

l'inJIux commun; voir A. E, N' 955, L'iD- ooule de sa volonté ou de son 
Jlux commun est un continuel elfol'! p,o- amour, est prinoipalement "P­
cedont du Sei~neul' à tra'.rs lout Je ciel pelé propos délerminé, 4\J3. 
dan, eh.eun~ l1e5 chose, qui appo .. tion· L'intenlion, qui apparlient à la 
nent A la vIe de l'hommo; va;" A. c. volonté est pr'incipulemeut re­
N' 6211. L'iusite est comme une S'reilc ltal'dlSe par le Seigneur, 71,14.6. 
ou uDe cnte. L'inleo1ÏuD est comme un acte 

INSITER, 32, 51, 98,221,422, avant la terminaison; de là 
426. vient que l'intention est reçllO 

O.s. Insiter, c'est 'l',elfer,.nt.,. Ce qui comme l'aote par le sage, et 
dans ,J'h,om,me vi.n~ de l'i,naux eO':'Dl~n, aussi par le Seigneur, 400, 45~. 
est dIt tmlté en [Ul.- VOir A. E. N' 9,,~. L'intention Ilst l'âme de Ioules 

INSTRUCTIOIi des enfants dans les aotions, et fait dans le mon­
le oiel, 411 à 4t3. Lieux d'ins- de les inculpations et les ex­
ll'uction dans le monde spiri- cuses, et après la morl les im-
tuel, 261. pulations, 452. 

INTÉGRITÉ (état d'), 135, 355. INTÉRIEURS (le~) forment à 
INTELLECTUEL (l') n'est pas au- leur ressemblance les extérieurs, 

tre chose que le vrai, 220. (,'in- 33. Les intérieurs du mental ou 
lellectuel de l'homme est l'in- de l'esprit ne peuvent être plei­
time de la femme, 195. nement ouverts que 'chez ceux 

INTELLlGENCE (l') appartient à qui ont été préparés par le Bei­
la raison, 130. Il D'y a pas de gneur pour recevoir les choses 
lin pour l'intelligence, ~ 85. Cha- appartenant à la sagesse spi ri­
cun est dans l'intelligence, non tuelle, 39. Ces intérieurs, qui 
par naissance, mais extél'Ïeure- en eux-mêmes sont spiriluels, 
menl par éducation; et per-- !;ont ouvei'ts par le Beigneur 
sonne n'est dans l'intelligenc~ seul, 341, 340. 
intérieurement, à moins que ce INTEnNEs (les) de l'homme, 
ne soit par le Seigneur, 267. par lesquels sont entendues les 
L'intelligence des femmes est en choses qui appartiennent il son 
elltl-même modeste, élégante, mental ou à son esprit, ont été 
pacifique, flexible, molle,len- élevés au-dessus des exlernas 
dre; et l'intelligence des hom- dans un degré supérieur, 185. 
mes est en clic-même grave, INTI~II!S du mental et intimes 
âpre, rigoureuse, hardie, amio du corps, 68. Les suprêmes de 
de la licence, 218. Les cercles l'ordre successif deviennent Jes 
autour de la tête représentent intimes de l'ordre simultané, 
l'intelligence, 269. 314. L'intime de l'homme est 

INTEMPÉRANCE (l') est une son âme, 183. 
cause de ltigitime séparation de o ••. L'Intime sc dit d. co qui est J. 
lit, 25Z, et une cause conscien-IPlu. ell ù.dan. ; '011 oppose est ]'Eœtime, 
oieuse de concubinage, 472. ou ce qui estJe plu. Cil dohors. 

INTENTION. Ce qui découle de INTUÉI'IDITIl (l') est une des 
la forme de la viè de l'homme, vel'tus mOl'ales qui concernent 
ainsi ce qui découle de l'enten- la vie el entrent dans la vie, 
dement et de la pensée de l'en· 164. 
tendement, estappeléintenLion j laIS peintes sur les murailles 
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dans le monde spirituel, 76. JAllDINS. Dans le ciel, Uy a 
ISR,lÉLlTE. Pourquoi il a été des jardins qui sont des appa­

permis à la nalion israélite d'a- l'en ce!; sous lesquelles se pré­
voir plusieurs épouses, 34.0. senlent à la vue les chast·cs 

IULIENS, W3, 106, Eunuques plaisirs de l'amour c'lnjugal, 
italiens, 156. 430. Le jardin d'Éden sign. la 

IVROGNEIUE (l') est une cause sagesse de l'amour, 135; -
de légitime séparation de lit, Jardins nuptiaux, 316. Jardins 
252,el une cause consciencieuse paradisiaques, 8. Jardin du 
de concubinage, 472. prince d'une société céleste; sa 

JACQU,IlS (l'apôtre) a représenté description, 13. 
la charité, Hg. JEAN (l'apôtre) a représenté 

JALouSIE (de la), 357 à 379, Le les œuvres de la charité, 119. -
zèle de l'amour conjugal est ap- Il représentait l'église quant aux 
pelé jalousie, 367. La jalousie biens de la cll'll'ité, (Jean XIX, 
est comma un feu embrasé 26, 27), H9. 
contre ceux qui infestent l'a- JilHOVAH. Le Seigneur est Jé­
mour avec le conjoint, et elle hovah de toute éternité, 29. 
est comme une crainte horrible Pourquoi Jéhovah est appelé 
de la perte de cet amour, 3G8. jaloux, 366. 
Il Y' a jalousie spirituelle chez JÉRUSALEM (la nouvelle) sign. 
les monogames, eL jalousic na- la nouvelle 6glise du Seigneur, 
turelle chez les polygames, 43, 534. 
369, 370. La jalousie, chez les JilSUITE, 499. 
époux qui s'aimenllendremenl, JÉSUS-CHRIST, La divine tri­
est une juste douleur, d'après nilé est dans Jésus-Christ, en 
une raison saine, par crainte qui toute la plénitude de la di­
que l'amour conjugal ne soi! vinilé habite corporellement, 
divisé, et ainsi ne périsse, 371, 24. - Voir DIEU; SEIGNEUR. 
372. La jalousie chez les hom- JEU. L'amour conjugal, dans 
mes l'éside dans. leur entende- son origine, est Je jcu de la S8-
ment, 372. La jalousie, chez les ge~se et de l'amour, 75 183. 
époux qui ne s'aiment pas, Jeux de la sagesse dans les 
existe pour plusieu rs causes; cieux, 132. Le sens pal'lÏculier 
chez quelques-uns elle vient de au sexe féminin est appelé, dans 
diverses maladies du mental, les cieux, le jeu de la sagesse 
373 à 3i5; chez d'aulres, il n'y avec son amour el de l'amour 
a aucune jalousie, et aussi pour avec sa sagesse, t55 (bis). Jeux 
diverses causes, 376. Il Y a lilléraires dans le monde spiri­
aussi jalousie à l'égard des maÎ- tuel, 207. Jeux et spectacles 
tresses, mais non de même qu'à dans les cieux, 17. 
l'égard des épouses, 377. Il Y a JEUNE 1I0:\l:llE, AUlre est l'état 
aussi jalou~ie chez les bêtes ct tlu mari9.ge d'un jeune homme 
chez les oiseaux, 378. La ja- avec une vierge, et autre celui 
lousie cbez les hommes el chez d'un jeune homme avec une 
les mnl"is est autre que chez les veuve, 322. Comment un jeune 
femmes el cbez les épouse~,:379, homme est formé en mari, 100. 

JALOUX. Pourquoi Jébovah, JIlU:-iESSE. Danslcs cieux, tous 
dan~ la Parole, est appelé ja- sont dans la fleur de la jeunesse, 
loux, 366. eL y restent éternellement, 
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250. Tous ceux qui vont au ciel el oivile d'un aulre dans le 
reviennent dall8 le printemps monde mais juger quel est son 
de leur jeunesse et dans les mental' inlérieur ou son âme, 
forces de cet âge, et ils y ainsi quel est son état spiriluel, 
demeurent éternellement 44. et par suite son sort après la 
Les enfants, dans le ciei ne mort, cela n'est point permis, 
croissent pas au-delà de la' pre- 523. Il faut non pasjuger d'une 
mière jeunesse; ils s'y arrêtent personne d'après la sagesse de 
et y restent éternellement, 411, sa bouche, mais en Juger en 
444; et cela, quand ils ont at- même temps d'après la sagesse 
teint la stature, dans laquelle de sa vie, 499. Chacun après la 
sont les jeunes gens de dix-huit mort est jugé selon les inten­
ans et les jeunes filles de tions de la volonlé et de l'en· 
quinze ans dans notre monde, tendement qui résulte de la vo-
444. Ion té, et selon les confirmations 

JOB. Les correspondances, de l'entendement et de la vo­
donl est composé le sens spiri- lonté qui résulle de l'entende­
tuel de la Parole, sont restéeslment, 485. 
cachées depuis le temps de Job, JUIF. Par la face, au premipr 
532. aspect, on reconnait un juif, 

JOlll CÉLESTE (dela), 2 et suiv. 202. • 
La joie céieste est le plaisir de JURlspnuDENcE (la) est une des 
faire quelque chose qui soit sciences qui introduisent dans 
utile à soi-même et aUx autres : les rationnels au moyen desquels 
et Je plaisir de l'usage tire de se forme la sagesse rationneile, 
l'amour son essence, et de la 163, 
sagesse son existence, 5. Le plai- JUSTICE DIVINE. Il est contre 
sil' de l'usage qui tient son ori- la justice divine, que ceux qui 
gine de l'amour par la sagesse reconnaissent Ull Dieu et vivent 
est l'âme et la vie de toutes les par religion selon les lois dela 
joies célestes, 5. justice, qui consistent à fuir les 

JUGE (le) établit sa sentence maux parce qu'ils sont contre 
selon les faits, mais chacun Dieu, et à faire les biens parce 
après la mort est jugé selon les qu'ils sont avec Dieu, soient 
intentions; ainsi le juge peut condamnés, 351. 
absoudre quelqu'un qui après JUSTICE ET JUGEMENT. La jus­
la mort e~t condamné, et lice apparU"ent à la sagesse mo­
vice l'crsâ, 485, cfr. 527. - raie, et le jugement appartient 
Juges iniques; quel est leur sort à la sagesse rationnelle, iM, 
dans l'autre vie, 231. Ce que fail l'homme spirituel, 

JUGEMENT. Diflérence entre le il le fait avec justice ct juge­
jugement du corps et le juge- ment, 280. 
ment de l'esprit, 57. Par le ju- JuvÉNiLE (le)cheûeshommes 
gement du corps il est entendu est changé en marital; com· 
le jugement du mental d'après ment, 199. 
les sens externes; ce jugement LAllYRINTHE paradisiaque, 8. 
ost grossier et émoussé, 57. - L\lsSEl\ pÈnE ET MimE, -
Voir JUSTICE ET JUGEMENT. Gen. II. 4., - sig71. se dépouil-

JUGER, Il est permis à cha- 1er du propl'e de la volonlé et 
cun de juger de la vie morale du propredel'entendomenl,194. 
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LAMPES (les) sign. le vrai, ~git lascivement, et un mental 
44. chaste chastement, et celui-ci 

LANGAGE (le) de l'homme est dispose le corps, mais celui-là 
en lui-même tel qu'est la pensée est disposé par le corps, 191. 
de SOIl entendement qui produit LASCIVETÉ (la) dans son ori­
ce langage, 527. Le langage gine est une folie, 2~2. Dans la 
vient de la pensée de l'entende- l'égion infime du mental rési­
menl, et le son du langage dent toutes les lascivetés, mais 
vient de l'affection de la vo- dans la région au-dessus il n'y 
Ion lé, 140. Le langage qui dé- il. aucune lasciveté, 305. Tous, 
coule de la pensée, découle dans l'enfer, sont dans la lasci­
non pas de la pensée, mais de velé de l'amour scorlaloire, 
l'amour par la pensée, 36. Le 429. Une sphère de lasciveté 
langage spirituel avec repré- émane des inchastes, 140. 
sentatifs exprime pleinement ce LATITUDP. Tous les biens et 
que l'oll sent, et .plusieurs tous les maux ont de la lati· 
choses en un moment, 48i. tude et de la l'altitude; leurs 
Dans le monde spirituelle lan- genres sont selon la latitude, et 
gage peut être entendu à dis- 1l1urs degrés selon l'altitude,478. 
tance comme si l'on était pré- LÉON.RDS (les), dans le monde 
sent, 521. Un langage habituel spirituel, représentent les faus­
d'après la mémoire et la rémi- selés et les inclinations dé­
niscence, etnon en même temps pravées des habitants pour les 
d'après la pensée et l'intel li- choses qui appartiennent Il leur 
genee, produit une espèce dc culte idolâtre, 79. Ceux qui 
foi, 415. lisent seulement la Parole, el 

L.\NGUE. Tous dans le monde n'y puisent rien de la doc­
spirituel ont une langue spi- trine, mais confirment des 
rituelle, qui n'a rien de comm un faux apparaissent de loin 
avec aucune langue du monde comme des léopards, 78. 
naturel, 326. 'fOUI homme après LÈPRES (les) sont une cause 
la mort vient dc lui-même dans de légitime séparation de lit et 
celle langue spirituelle, 326. de concubinage, 253,470. 
Tout e~pril et tout ange, qui LlAlsoN. Dans le cieux les 
parle avec un homme, parle la liaisons entre les sexes, ou entre 
langue propre de cet homme, les jeunes hommes et les 
326. Le son même de la lan- vierges. sont les suavités cé­
gue spirituelle diffère lellement lestes mêmes, lesquelles sont 
du son de la langue naturelle, pures, 44. 
qu'un son spirituel, même l.IBÉRALlTÉ (la) est une des 
élevé, n'esl pas du lout enlendu verlus morales qui concernent 
par l'homme naturel, ni un son la vie et entrent dans la vie, 
naturel par l'homme spirituel, 164. 
326. LIBERTÉ. - Voir. RATIONALITÉ 

LASCIF. Les anges disccrnent ET LIBERTÉ. 
dans les extrêmes le lascif du LIBRE (le) vient de l'équilibre 
non lascif, 4.39. L'externe sé- spirituel qu'il existe entre le 
paré de l'interne est lascif dans ciel et l'enfer, ou entre le bien 
le commun et dans chaque et le mal, et dans lequel 
partie, 148. Un mental lascif l'homme esl élevé, 444. Le libre 



de l'amour vraiment COlJ.iug~1 celles de l'amour et de la Sl­
eSI; le libre suprême, 257. Le Kesse, ou du bien el du vrai, 
SeIgneur veut que l'homme 65. - Voir PROGÉNITURES. 
mâle agi~se d'après le libre se- LIPOTHYMIE (la), qui est une 
Ion la raIson, 208, 438. Sans III faibles~e tOLale du corps et un 
libre et sans la raison l'hommc manque de forces, est ~ne 
ne serait pas un homme mais cause de légitime séparatIOn 
il serait une bête, 438.' do lit et da conoubinage, 253, 

Ons. Il faut distinguer entrol. Libre ct ~70. , . 
la Libe,.té comme cntr. l'antérieur ct 10 LIRE. Quand 1 homme ht la 
po.térieu,'; l'antorieur •• t plus unive ... 1 Parole, et qu'il en Lire des vrais, 
quo 10 po.torieu,'; vo;,. R. C. N' 21. 0" le Seianeur adjoint le bien, 
rout au •• ieon.idér~r le Libre.ommc prin· 128' ~ais cela n'a lieu inlé­
eipe, et la Liberté oomm. dérivation. rieu~ement que chez ceux qui 

LIEN (le) interne ou spil'ituel la lisent dans le but de devenir 
doit contenir le lien externe ou sages, ~2it 
naturel dans son ordre et dans LIVRES. Dans le ciel, de 
sa teneur, 320. Les épouses ai- même que dans le monde, il y 
ment les liens du mariagd, a aes livres, 207. 
pourvu que les hommes aiment LOI (la) divine et la loi ra­
oes liens, 217. Si dans les alrec- tionnelle sont une seule loi, 
tions externes des époux il n'y 276. Comment il doit .être en­
a pas Jes affections internes qui tendu, que personne ne peut 
oonjoignenL les mentais, les accomplir la loi, 528. 
liens du mariage sont rompus LOIl1DES (Ies)chez les hommes 
dans la maison, 275. oorrespondent à l'amour oon-

LIEU. Dans le monde spiri- jugal, 510. 
tuel il y a des lieux comme LOW'ER, 269. 
dans le inonde na turel, autre- LUMIÈRE. Dans le ciel la lu­
ment il n'y aurait pas d'habita- mière, avec laquelle est unie la 
lions ni de demeures distinctes, chaleur, est la sagesse, 137. Il 
10; cependant le lieu n'y esl ya dans le ciel une lumière 
pas un lieu, mais c'esl l'appa- perpétuelle, et jamais' d'ombre 
rence d'un lieu selon l'élat de du soir, ni de ténèbres, paroe 
l'amour et de la sagtsse, 10. que le soleil ne se couche pas, 
Lieux d'instruction dans le 137. Chez l'homme la lumière 
monde des esprits, 261. Lieux céiesle est au-dessus du ration­
de prostitution tolérés dans les nel, ct la lumière naturelle est 
cités populeuses; pourquoi? au-dessous du rationnel, 233. 
451. Si la lumière célesle n'influe pas 

LIGNÉES (les) du Seigneur dans "la lumière naturelle, 
comme mari et père, el de l'é- l'homme ne voit pas si ce qui 
glise comme épouse et mère, est vrai est vrai, ni si ce qui 
sont toutes spirituelles, 120. est fallx esl faux, 233. - Lu­
Les lignées spirituelles, qui mière chimérique, 77,233. Les 
naissent du Seigneur par l'é- lumières chimériques du trlidi 
glise, sonl les vrais el les biens, sont les falsifications du vrai, 
121. Du mariage des anges dans lesquelles sont des scorlations 
les cieux sont engendrées des spirituelles, 77. - Voir CHA­
lignées spirituelles, qui sonl LEUR ET LUMIÈRE. 
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LUXURE (la) est une cause lui-même est l'origine du mal, 
légitime de séparaLion de Iii, non pas que celte origine ait 
252. élé implantée en l'homme par 

LYMPHllS DU CERVEAU. 315. création, mais lui· même se l'est 
MAHO~IET, 34:2, 344. . implantée, en se détournant 
MAHŒ\lÉTANE (religion), 344. de Dieu pour se tourner vers 

Quelle a été son origine, 342. soi, 44.4. L'amour san., la sa­
Bile a été suscitée pilr la divine gesse est l'amour qui vient Je 
Providence du Seigneur, afin l'homme, et cet amour est l'o­
de détruire lŒ idulâlries d'un l'igine du mal, 444.. Personne 
gl'and nombre de nations, ne peut être délourné de son 
342. mal, à moins qu'auparavant il 

MAHOllÉTANS. Pourquoi il leur n'y ait été introdl.JÏt, 510. Au­
a été permis d'avoir plusieurs tant quelqu'un éloigne le mal, 
épouses, 341. Le ciel des Maho- autant il est donné au bien la 
métans est hors du ciel chré- facullé d'en prendre la place, 
tien, ete~tdivi5é en Jeux cieux, t47. Aulant le mal est hai, au­
l'un inférieur et l'aulre supé- tant le bien est aimé, 14.7. Les 
rieur, 342. maux el leurs faux, après qu'ils 

MAIN. Dans le ciel la main eurent pris naissance, onl. été 
droite est le bien de la puis- distingués en genres, espèces 
sallce de l'homme, et la main et différenees, "-79. Tous les 
gauche en est le vrai, 316. Si maux, consiJérés en eux­
dans la Parole il est dit, « cela mêmes, appartiennent en même 
a été inscrit dans les mains,» temps à l'homme interne et à 
c'est parce que les mains sonl ['homme externe; l'homme in­
les derniers de l'homme, dans terne les a en inlention, et 
lesquels les choses qu'il a l'homme el terne les fait, 4.86. 
agitées et conclues dans son Autant J'enlendement favorise 
mental se terminent, et y cons- les maux, aulant l'homme se 
tituent le simultané, 314. Les les approprie, et les faiL siens, 
anges peuvent voir dans la main "-89. - Voir IH~RÉDITAIRE. 
de -l'homme toutes les pensées MALE ET FE;lIELLE. L'homme 
et les intentions de son mental, (homo) est mâle et femelle, 32, 
31~. Toules les choses que 100. Le mâle et la femelle ont 
l'homme examine pal' l'cnten- élé créés pour élre la forme 
dement apparaissent aux anges mêrna du rnariar,e J u bien et 
comme inscrites dans les mains, du vrai, 1.00 el suiv. Le mâle a 
261. .3té créé poür être l'entendement 

MHSON. Dans le ciel, nul ne du vrai, ainsi le vrai dans une 
P!3ut demeurer que dans sa ferme, et la Cemelle a été créée 
maison, à laquelle il a élé pour être la volonlé du bien, 
pourvu pour lui, et qui lui a été ain;,i le bien dans une forme, 
désignée, selon la qualité de '100, 220. Le mâle naît intel/ec­
son amour, 50. tuel, ou pour l'alTection !le sa-. 

MAÎTRESSE, 4.59. - Voir PEL- voir, de comprendre et de de-
LICAT. venir sage; et la femelle naît 

1\1."L. Le ma.l n'esL pas de\vOlontaire, ou pour l'amour de 
créaLÏo.n ; par création il n'a se conjoindre avec celle affec­
existé Que le bien, 444. L'homme lion dans le mâle, 33 j de là 
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vient que le mâle 0. uno face, devient homme plein (complet), 
un son de voix et un corps 156' ainsi l'état du mariage 
qui sont aut~es que ceux de J~ doit 'être préféré à l'état du cé­
femelle, 33, 2i8. Affections libat 156. Le consentement est 
applications, mœurs et forme~ l'ess~nliel du muriage, et les 
distinctes du mâle et de la fc- auLres cboses qui suivent en 
melle, 90, 91. Le mttla est la son L les formels, 21. Les ma­
sage.se de l'amour, et la fe· riages eonLraetés doivent durer 
melle cst l'amour de ceLte sa- jusqu'à la fin de la vie, 27ô. 
gesse, 32. Après la mort le mûle Le~ mariages en eux-mêmes 
vit mâle, el la femelle viL fe- sont spirituels, et par suile 
mello, l'un et l'autre, homme saints, 53. Les mariages sont les 
spirituel, 32, 100; et il ne pépinières du genre humain, et 
manque rien au mâle, ni rien à par cela même les pépinières 
la femelle, 51. du royaume céleste, 481. Les 

MALPRoPRE'rÉ (la) est une mariages contractés dans 10 
cause légitime de séparation de monde sont ordinairement ex­
iii, 252; et une cause cons- ternes, et non en même temps 
ciencieuse de concubinage, internes, lorsque cependant la 
472. conjonction interue, qui est 

MANGER de l'arbre de vie sign. celle des âmes, constitue le 
dans le sens spirituel être intel- mariage même, 49, 274. Lei 
ligent et sage par III Seigneur, mariagos conjonctifs peuvent 
et manger de l'arbre de la diflicilement être introduits 
science du bien et du mal sign. dans les lerres, parce que le 
être inteJ:igent et sage par soi- Seigneul' n'y peut pas pourvoir, 
même, 353. Manger de l'arbre comme dans les cieux, à des 
de vie, c'est recevoir la vie choix de ressemblances in­
élernelle ; manger de l'arbre de ternes, 320, cfr. 49. - Des 
la science du bien et du mal, mariages réilérés,317 à 325.­
c'est recevoir la damnation, II y a dans le monde des ma-
135, 441.. riages infernaux elltre époux 

MANIE (la) est un vice du qui sonl inlérieurement ennemis 
mental, et une cause de légi- acharnés, el extél'Ïeurement 
time séparation de liL, 252. comme amis très-unis, 292. -

MARI (le) ne représente pas Des mal'Ïages dans )e ciel, 27 
le Seigneur, el l'épouse ne re- il 41. Comment dans les cieux 
présente pas l'église, parce que il est pourvu par le Seigneur à 
tous deux, le mal'Ï et son des mariagi:s d'amour vraiment 
épouse, constiLuentl'église 125. conjugal, 229, 316. Les ma­
Le mari représente la sagesse, riages dans les cieux sont sans 
et l'épouse représente l'amour prolification ; au lieu de celle­
de la sagesse -du mari, 21. Le ci il y a une prolilicaLion spiri­
mari est le vrai, et l'épouse esl tuelle, qui est celle de l'amour 
le bien de ce vrai. 76. Ce qui et de la sagesse, 52. Au·dessous 
faiL que le jeune homme de- du ciel il n'y a pas de ma­
,:ient mari, 32-1. - Voir. riages, il n'y a que des unions 
EpOUSE. eonnubiales, qui se forment et 

M.\RlAGE (le) esl la plénitude se rompent, 192. - Du mariage 
do l'bomme, car par Juil'homme du Seigneur et de J'église, et de 
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sa correspondance, Hô à 131. nairement des substances, 207. 
MAII.IlGE DU mEN ET DU VRAI, MÉCANIQUE (la) est une des 

83, 115 j inconnu jusqu'à pré· sciences qui inlroduisent dans 
sent; pourquoi? 83; comment les rationnels au moyen des­
il se fail chez l'homme, 122, quels se forme la sagesse ra-
123 jil estl'églisechezl'homme, tionnelle, 163. 
et il est la même chose que le MÉDIUM (le) de conjonction 
mariage de la charité et de la du Seigneur avec l'homme est 
foi, 62. Le mal'iage du bien el la Parole, 428. 
du vrai est dans toutes et dans MÉDULLAIRE (substance) du 
chacune des choses de la Pa- cerveau, 315. 
role, 51ô. Du mariage du bien MÉLODIE très-suave dans le 
et du vrai procèdent tous les ciel, 55, 155 (bis). 
amours qui font le ciel et l'é- MENTAL (le) tient le milieu 
glise chez l'homme; le bien de entre l'âme et le corps, 178; 
ce mariage constitue l'amour, quoiqu'il apparaisse dans la 
et son vrai constitue la sagesse, têle, il est néanmoins aussi en 
65. Le mariage du bien et du actualilé dans lout le corps, 
vrai influe dans toutes et dans 178, 260. Le mental humain 
chacune des choses .de l'uni· tlst distingué en régions, comme 
vers, 220, cfr. 84. - Elre donné le monde l'est en régions quan t 
en mariaf!e, sign. entrer dans aux atmosphères, 188, 270; est 
le ciel, où est le mariage du appelée céleste la région su-
bien et du vrai, H. prème du mental, spirituelle la 

MARIR sign. l'église, 119. région moyenne, et naturelle 
MARIEl\ (se). Quand l'homme la région infime, 270, 305. Le 

se marie, il devient plus plei- menlal est successivement ou­
nement homme, parce qu'il est vert depuis l'enfance jusqu'à la 
conjoint à une compagne avec vieillesse la plus avancée, 102. 
laquelle il constitue un seul A mesure que l'homme s'avance 
homme, 59. - Voir ~hlllACE. de la science dans l'inlel-

MAUlTAL. Le juvénile esl ligence, et de l'intelligence 
changé en marilal chez les da'ns la sagesse, son men laI 
hommes; comment? 199. change de forme, 94. Chez 

MASCULIN (le) cst de percevoir quelques-uns 10 mental est 
d'après l'entendement, 1G8. Le t'ermé par le bas, et parfois en­
vrai du bien ou le vrai d'après tortillé comme une spirale en 
le bien est le masculin, Gl,88, sens inverse; chez d'autres il 
90. En quoi consiste. essenliel- n'est pas fermé, il reste à demi 
lementle mascu lin, 32. ouvert par le haut; et chez 
-- Voir FÉ)IlXIN. d'autres il est ouvert, 203. Chez 

Mh.TÉRfELS. Les substantiels les hommes il y a élévation du 
sont les commencements des mental dans une lumière supé­
matériels, 328. Les naturels, rieure, et chez les femmes élé­
qui sont matériels, ne peuvent vation du mental dans une cha­
entrer dans les spirituels qui leur supérieure, 188. Le men­
sont des substantiels, 328. Les tal Llc chaque homme, selon sa 
choses matérielles tirent leur volonté et son entendement, 
origine dcs subst/lntielles, 207. habile en actualité dans une 

MATIÈnEs (leb) viennent origi. des sociétés du monde sl'iri-
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tue!, et il se propose et pense spirituel il Y a des ministères, 
les mêmes cboses que celll qui 207. 
sont. dar~s cetle société, 530. MIRACLES. Pourquoi il n'yell 
~e!> mféneurs du mental sont a pas aujoUl'd'bui, 535. . 
Inchastes, et ses supérieurs sont MITE couraut sur le papIer. 
chastes, 302. Il Y a dans chaque Choses merveilleuses au sujet 
bomme un mcntal interne et de cel animalcule, 329. 
un mental extel'ne j chez les MODESTIE (la) est une des 
méchants le mental interne est vertus morales qui concernent 
insensé, et le menlal externe la vic et entrent dans la vie, 
Ci:'t sage j mai5 chez les bons le 164. 

3,15. 
les inté­

du corps, 

menlal interne est sage, et aussi MOELLE Él'I~IÈRE, 
d'après lui le mental externe, Les moelles sign. 
4ï7. Chez les anciens la science rieurs du mental et 
des correspondances conjoignail 3i2. 
les sensuels du corps avec les MONASTÈRES. Ce que devien­
perceptions du mental, et pro- nent, dans l'autre vie, ceux qui 
curait l'intelligence, 76. ont été renrermés dans des mo-

ODS. Le Mental (Mens) se compo," de. nastère~, 54, i55. Vierges de 
deux {acut~és qui lont que l'homme e'l monasteres, 5~ 3. 
homme, 1t ,.voir. 1. volonté ct l'elltendc- MONDE Dr;:S ESPRITS (le) est un 
ment. Le Meutal, composé de 1. volonlé monde qui tient le milieu cntre 
'l'i";lu01le et do l'entendement 'pio'iluol, le ciel et l'enfer et où le bou 
?st.l'IlOlUmo,intel'llo; ilenvelop~e l'bowme est préparé pou~ le ciel et le 
lntune ou 1 Arno (,huma), et Il est cnve- méchant pour l'enrer 48 (bis) 
loppé pa,' 10 Mental natut'et ou homme ":36 46i '177. C'esl da ns I~ 
externe, composé da la volonte nalm'cllo l, t. d' 
et de l'entendement naturel; ce menlal monde des esprlls que sont a­
naturol, avoc une sot"te de mental plu, bord ra~semblés to~s les mor­
extorne ou oxtbriout' appelé l'Allimus, 10 tels apres leur sortie du monde 
quoi est {armé par des affoetions ct de, naturel 2 477. Les bons y sont 
inclinations externes résultant priucipn- préparé~ pour le ciel et les 
I~m.~tde l'Mu~ation, do I~ .,oeiété ot de méchants pOUl' l'enrer, ~t quand 
1 hah,~ude, esll b~mm •• ,ten,'u,·. Lo lout, il ont été prépal'éa ils voient 
ol'gaDlsé en parfaIte lorme humamo, est S . ' 
appelé Espl'it (Spirit".). L'Esprit. dan' des Chenlln~. ~u verts pou r eu x 
notre monde, ost enveloppe d'un corp' vers les societes d.e !eurs ~e'n­
terrestre, qui le rond invisible; mais,d\!- blables, avee qUI Ils dOivent 
;ag6 de cc corps par la mort naturelle, rester durant l'éternité, iO, 
il entre tians le monde ~pirituelJ oÎl 50n 4.i7. 
corps 'pil'ituel est parlait"'",ent vi,iblo el MONDE NATUREL (le) subsiste 
tactile. par son soleil, qui est pur reu, 

MÉPIIIS (le) entre époux naît 380. Il n'y a rien dan~ le monde 
do la froideur spirituelle, naturel, qui ne soit aussi dans 
:36. le monde spiritucl, i82, 207. 

MÈRE. L'église dans la Pa- Dans le monde naturel, presque 
l'ole, est appelée mère, i18, H9. tous peuvent être conjoints 

MÉTÉORE dans le monde spi- quant aux affections externes, 
rituel, 3i5. mais non quant aux affpc-

MÉTIEl\S. Dans le monde spi- tions internes, si celles·ci dif-
rituel il y a des métiers, 207. rèrent et apparaissent, 272 .. 

MINISTÈRES. Dans le monde MONDE SPIRITUEL (le) subSIste 



par son soleil qui esL pur eL même plus parfaitement 
amour, comme le mOllue naLu- homme qu'auparavant dans le 
rel subsisLe pal' le sien, 380, 1IlOnde, 182. 
Dans le monde spirituel il n'y MOYENS (les) conuuisent à ce 
a p(linL cl'espaces, mais il y a qui 'est premier en soi-même, 
des apparences d'espaces, eL 98, 
celles-ci sonL selon les éLats de MULTIPLIABLE. Tout est mul-
la vie des habitanLs, 50; touL y Lipliable à l'infini, 186. 
apparaît selon les correspon- MUNIFICENCIl (la) est une des 
dances, 76. Tous, quels qu'ils vertus morales qui concernent 
soient, qui depuis la créaLion la vie et enLrenL dans la vie, 
sonL sortis du monde nalurel, 164, 
sont dans le monùe spirituel, MUSES ÉUUDITES. Leurs écrits 
et'Lous y !;ont tels qu'ils onL été examinés dans le monde spiri­
quant à leurs amours, et y de- Lu el en le~r présence, n5,. -
meurent éLernellement, 73. Les neuf Vierges ou musesslgn. 
Dans le monde spil'iLuel il y a les connaissances et les sciences 
tou Les les chose.s qui sonL su l' de tout genre, 182. 
III terre; eL, dans les cieux, NAÎTRE. L'homme nait dans 
elles sont infinimenL plus par- une ignorance 10Lale, 134. 
faiLes, 182. Quand il nait l'hommc est pu-

, ' rement corporel, de corporel il 
0"" Le m~ndo 'pll'lluel on gén.,,..I, uevienl naLu'rel de plus en plus 

cOlllprend la Ciel, le monde de. e'lm ts el. " L" L' 1 
l'cnler InLerleur, e ainSI ra IOnne, et 

. enlin spiriLuel, 59, 305, 447; il 
MONocA~rEs. Tous, dans lc devient rationnel à mesure qu'il 

ciel, vivent monogames, c'esL-lI- aime l'inLelligence, et il devient 
dire, avec une seule épouse, ;,piriluel, s'il aime la sagesse, 
77. 04, 102, L'homme ne naît dans 

MONOGAMIF.. Pourquoi la mo- aucune science, ClL s'il n'est pas 
{Iogamle exisLe chez les nations insLruit par les auLres, il resLe 
chl'éLiennes, 337 à 33~~. plus vil que la LêLll, 350; il na 

MONOGAMIQUES (des maria- nait dans aucune ~cience, afin 
ges),70, 77, 141. Ils cor res- qu'il puisse venir dans Loute 
ponJenl, au mariage du Seiglleur science, et il ne nait dans au­
et de l'é~lise, eL leur oJ'i:;:ine cun amour, afin qu'il puissCl 
vienL du mariage du bien eL du venir dans Lout amour, 134. 
vrai, 70. Chaque homme naît pour le 

MORALE (la) est une des ciel, et nul ne nait pour l'en­
sciences qui inLroduisent Jans fer; el chacun vient dans le 
les ruLiounels au moyen dCls- ciel par le Seigneur, ou dans 
quels se forme la sagesse l'a- l'enrcr par soi-même, 350. 
lionne Ile, ~ 6:3. NATURE (la) est le récepLacle 

MORALITÉ (la) réelle esL la sa- pal' leq ucll 'amour el la sagesse 
Kesse ùe la vie, 383. La mors.- opèrenL leurs effeLs ou les usa­
lilé spirituelle ré~ulLe de la vie ges, 380; ainsi, la nature villnt 
par le Seillneur selon les vrais de la vie, eL la vie ne vicnt pas 
de la Parole, 293. de la naLure, 380, La nal ul'e 

MORT. L'homme après la Lire son origine el SOI1 essencCl 
mort est parfaitement homme, du soleil qui est un pur feu, 
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328. La nalure esl dans lout sont jugés dignes d'obtenir l'au­
temps dans le temps, el dans tre siècle ne fonl point de no­
toul espace dans l'espace, 328. ces, » il n'est pas entendu d'au­
La nalure avec son temps et tres noces que les noces spiri­
son espace a dû nécessairement tuelles, el par les noces spiri­
commencer et naître, 328 ; ainsi tue lIes il est entendu la con­
la nalure vienl de Dieu, non jonction avec le Seigneur, 41. 
pas de toute éternité, roais dans Ces noces spirituelles qui con· 
le temps, c'est-à-dire, à la fois cernent le mariage du bien el 
avec son temps et son espace, du vrai ont lieu dans les terres, 
328. et non après le lrépas, ainsi 

NATUREL (le) tire son origine non dans le ciel, 44. - Faire 
du spirituel, 320. Différence en- des noces sion. êlre conjoinlllu 
tre le naturel el le spirituel, Seigneur, 41. Entrer aux noces 
326 à 329. Le naturel est distin- sign. être reçu dans le ciel par 
gué en trois degrés, le naturel le Seigneur, 41. - Les noces, 
proprement dit, le naturel-sEln- dans le monde, sont des solen­
suel, et le naturel-corporel, H'2. nités essentielles; pourquoi? 
L'homme naturel n'est absolu- 306. - Voir. TADLE GÉlIÉR.\LE. 
ment que le domicile et le ré- NOURRl'fUllE (la} céleste duns 
ceptacle de,~ convoitises et des son cssence, n'est pas autre 
désirs libidineux, 448. Il Y a chose que l'amour, la sagesse el 
aussi trois degrés pour l'homme l'usage ensemble, c'est-à-dire, 
naturel, 496. Par les naturels l'usage pal' la sagesse d'après 
proprement dils sont entendus l'amour, 6. Dans Ir. monde spi­
ceux qui seulement aiment le rituel il est donné à chacun 
monde en plaçant leur cœur une nourrilure pour le corps 
dant! les richesses, .496; ils ré- selon l'usage qu'il fait, 6. 
pandent dans le monde toules NOVICES dans le monde spiri­
les choses de la volonté et de rituel, 182. Esprit novice, 461. 
l'entendement, acquérant des - Voil' ESPl\\'rs. 
richesses avec avarice el fraude, NUDITÉ (la) sign. l'innocence, 
et ne voyanl en elles et d'après 413. 
elles d'autre usage que celui de ODJliT. Tout ohjet créé par le 
la possession, 496. Seigneur représente, 294. 

NÉCEssITlts d'amour apparont OBLIGEA.NCE (l') esl une des 
et d'amilié apparente dans les verlus morales qui concernent 
mariages, pour que l'ordl'e soil la vie el entrenl dans la vie,164. 
conservé dans les maisons, 27 ~ OBSTRUCTIONS de la vie intime; 
et suiv., 283. d'où elles viennent, 313. 

NÉMÉSIS, 504. OCCIPUT, 267, 444. 
Noc.;s célébrées dans le ciel, OCCUPATIONS admirables dans 

Hl à 25. - Il ya des noces le'monde spirituel, 207. 
dans les cieux comme dans les OCHUI (les), dans l'enfer, re­
terres, mais non pour d'autres, présentent les images des fan­
lb, que pour ceux qui sont dans taisies des infernaux, '164, 430. 
le mariage du bien et du vrai, OllE chantée dans le monde 
et d'autres que ceux-là ne sont spirituel par des vierges, 207. 
point ange, 44. Par les paroles ODEuns (les), par lesquelles 
du Seigneur. « que ceux qui les chastes plaisirs de l'amour 
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con1ugal se font sentir dans le l'homme tout enlier devient in­
ciel, sont de doux parfums de sensible à loul amour vilal, 
fruits et de suaves exhalaisons principalement à l'amour con-
de lIeurs, 430. jugal, 249. 

UVOI\AT (l') nalurel vient de OLlVlEllS (Jes), dans le monde 
l'odorat spiriluel, qui est la per- spiriluel, représentent l'amour 
ceplion 220. L'amour de con- conjugal de la région suprême, 
nailre les choses qui dans l'air 270. 
lIoHent aulour Je soi, procédant ON NE SAIT ou (un), 28. - Voir 
do l'amour do percevoir, a le Pu ; Osso 
sens de l'odoral, el les channes OPÉI1ATIONS (Ioutes les) dans 
de CC sens dont les exhalaisons l'univers s'avancent des fins par 
odoriféranles, 210. les causes dans les effels, 400. 

OEIL, Ce n'est pas l'œil qui Ol'INIONS sur la joie célesle el 
voit et discerne les diverses cho- SUl' la fëlicilé élernelle, 3. 
ses dans les objels, mais c'est Ol'POSÉ, Il n'y a pas dans 
l'e6prit, 440. Dans le ciel l'œil l'univers une seule chose qui 
droit csLle bien de la vue,etl'œil n'ait SO:1 opposé, 425. Les op­
ganche en est le vrai, 316. posés sont, l'un à l'égard de 

OEUFS (merveilles dans les), l'autre, non des relalit's, mais 
416, des conlraires, 425, Quand un 

OEUVRES (les) sont bonnes ou opposé agit con Ire son opposé, 
mauvaises, selon qu'elles procè- l'un délruit l'aulre jusqu'à la 
donl d'une volon lé Lonne ou dernière étincelle de la vic, 
mauvaise et d'une pensée bonne 255, Les mariages et les adul­
ou mauvaise, de quelque ma- lères sonl diamélralemenl op­
nière qu'elles se soient présen- posés enlre eux, 255. 
léell dans les exlernes, 527. La OpPOSl'frON (de l') de l'amour 
bonne œuvre est l'usage, 10. scorlaloire el de l'amour conju-

OISEAUX. Dans le mondespiri- gal, 423 à H3. - Voi!' TABLE 
luel les oiseaux sont des formes GÉNÉRALE. 
représentalives,76. 'fouI oiseau OPULENCE (1'), dans l~ ciel, 
correspond à une qualité bonne consiste dans les facullés de 
ou mauvaise, 76. devenir sage, t'acolLés selon les-

OISEAUX DE l'AIl.\DIS. Dans le quelles les ricbesses sont don­
ciel, les formes sous lesquelles nées à suffisance, 250. 
se présentent aux regards les ÛllCIlES'\'RE, 3i5. 
chaste~ plaisirs de l'amour con- OIlDltE- (loUI) s'avance des pre­
jugal, sont des oiseaux de para- mier!! vel'S les derniers, et les 
dis,elc., 430. Paire d'oiseaux de derniers deviennent les pre­
paradis l'eprésenlant l'amour miers de l'ordre qui suit, 3i i. 
conjugal de la région moyenne, l'OUles les choses d'un ordre 
270. moyens sont les derniers de 

OIslVETJi(de l') résulLenl pOUl' l'ordre antérieur, et h~s pre­
le mental, et par suite pOUl' miers do l'ol'dl'o poslél'ieur, 
loul le corps, la langueur, l'en- 311, Il a un ordre successif et 
gourdissemenl, la slupeur el un ordre simullané, 314. L'ol'­
l'assoupissement, 207. Par l'oi- dre simullané vienl du succes­
sivelé le men lai devient slupide sif et est selon le successif, 
et le corps f,'engourdit, el 31/,j, Dans l'ordre successif une 
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chose suU après l'autre depuis l'orient parce qu'il est à l'orient 
les suprêmes jusqu'aux infimes, dans sdn soleil spirituel, 261. 
314. Dans l'ordre simultané ORIGINE du mal. 4.\4. Origine 
lInc chosc est près de l'autre de l'amour conjugal, 60, 61, 
depuis les intimes jusqu'aux 83 103 à 114, 183,238. Origine 
extimes, 3111. L'ordl'e succes- de' la religion mahométane, 
sif est comme une colonne avec 3·'12. Origine de la beauté du 
des degl'és dcpuis le plus haut sexe féminin, 381 à 384. 
jusqu'au plus bas, 314. L'ordre OUïll (l') naturelle vient de 
simu\lané est comme un ouvrage l'ouYe spirituelle, qui est l'at­
cohérent depuis le centre jus- teulion de l'entendement et en 
qu'à la surface, 314.. L'ordre môme temps l'aceommodation 
successif dcvient simultané de la volonté, 220. L'amour 
dans le dernier; ses suprêmes d'entendre, procédant de l'a­
dcviennent les intimes de 1'01'- mour d'écouter et d'obéir, 
dr'e simultané, et ses infimes Il le sens de l'outil, et les char­
en dp.viennent les extimes, mes de ce sens sont lcs har-
314. Ordre successif de l'amour monies, 2-10. La perception 
conjugal, 305, 31 L rI'un sujet, puisée par l'ouïe 

OUEILLE. Ce n'est pas l'oreille scule, inU'le il est vrai, mais ne 
qui entend et discerne l'ha rmo- l'cste pas, à moins que. celui 
nie des modulations dans le qui écoute n'y pense aussi, et 
chant, et les concordances de ne fassc des questions, 183. 
l'arliculation des sons dans Je OURS (les) sign. ceux qui li­
langage, mais c'esL l'esprit, sent la Parole dans le sens na-
4.1,,0. Dans le ciel l'oreille droile lurel, el y voienl les vl'a is sans 
est le bien de l'ouïe, et l'oreille l'entendement, 193. Ceux qui 
gauche en est le vrai, 316. lisent seulement la Parole, et 

ORGlNES (les) destinés à la n'y puiseut rien .le la doctrine, 
gén6ralion ont été placés au- apparaissent de loin, dans le 
dessous de toutes les régions monde spirituel, comme des 
du corps, 310; dans ces 01'- ours, 78. 
ganes sont terminées les formcs OUVIlRTURES du mental, 188, 
du mental chez ceux qui sOnl PA YENS (les) qui l'cconnaissp.nt 
unis par l'amatir conjugal, un Dicu, et vivent selol1 les lois 
310. Tel es( l'amour conjugal civiles de la juslice, sont sau­
dans les menlals on les e~prils vés, 351. 
de deux époux, tel il t'st inté- PAIX (la) est la béalilude de 
rieurement dans ces organes 10UI plaisir qui appartient au 
qui lui appartiennenl, 310. bien, 39-'1. La paix, parce qu'elle 

ORG,\NlS.\TION (1') de la vie de procède immédiatement du 
l'homme parson amour ne peut Seigneur, est l'un des deux in­
êtl'e changée après la mort, limes du ciel, 3\H-, La paix dans 
52!1. Le changement d'organi- la maison donne de la sérénité 
salion a lieu uniqnement dan;; aul!. mentais des maris, el les 
le COl'pS matériel, flt n'est nulle-- dispose à recevoir avec grali­
ml3nl possible dans le cnrp' tu,lc les h'em'eillances of!'~rtes 
spil'itue!, a [ll'è, que le corpi' p:lr les épJlusc~, 285, La paix 
matériel a élé rejeté,521", est clans l'amour conjugal, et 

ORlIlNT. Le Seigneur csl elle appartient à l'âme, 180. 
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PALAIS représentatif de l'a- PAlINASSE, ~51 (bis), 182, 
mOllI' conjugal, 270. Petil pa- 207. 
lais habité par deux nouveaux PARNASSIDES (jeux des) dans 
époUX, 316. Description du pa- le monde spiril:lCl, 207. Ces 
lais d.u pl'ince d'une sociéLé jeux sont des exercices eL des 
célesle, 12. lu Iles spirituels, 207. 

PALLADIUM, 151 (bis). PAROLE (la) esL le Seigneur, 
P.\UIIERS (les), dans le monde 516. Dans loutes et dans cha­

spiriluel, représentent l'amour cune des choses de la Parole il 
conjugal de Ill.fégion moyenne, yale mariage du bien el du 
270. vrai, 516. La Parole esl le mé-

PAPES. Sort affreux de deux dium de conjonction du Sei­
papes qui déclarèrent des em· gneur avec l'homme, et de 
pereurs déchus du pouvoir, cl l'homme avec le Seigneur, 428. 
les malLrailèrent en paroles el Dans son essence elle esl le 
en actions à Rome, où cellX- divin uai uni au divin bien, 
ci étaient venus les supplier et et le divin bien uni au divin 
les adorer, 265. vrai, 128. Elle est le parfait 

PAPIEI\ sur lequel étaient mariage du bien et du vrai, 
écrits les arcanes aujo.urd'huiI28. Dans toules el dans cha­
révélés pal' le Seigneur, 533. cune des choses de la. Parole il 
Papier pOI·tant celle inscrip- y a un sens spirituel Corres­
Lion: Mariage du bien el du pondanl au sens lIalurel, et 
vrai, H5. par ce sens il ya conjonction 

P.maOIS (le), spirituellement des hommes de l'église avec le 
entendu, ebt l'intelligence, 353. Seigneur, et aussi eonsoeiation 
Paradis d.lOS la première ell- avec les anges, 532 ; la saintelé 
trée vers le ciel, 8. de la Parole réside dans ce 

PARALYSIE (la) est une cause sens, 532. Quand l'homme lit 
de légitime séparation de liL et la Parole, et qu'il en lire des 
de concubinage, 253, 470. vrais, le Seigneur adjoint le 

PARCIlEi\\1N dans le ciel. Rou- bien, 128. 
leau Je parchemin contenanl PAI\OLE ANCIENNE. Elle est au~ 
des arcanes de la sagesse SUI' jourd'hui perdue, et conservée 
l'amour conjugal, 43. Feuille S!. ulement daus la grande Tar­
de parchemin Slll' laquelle tarie, 77. Les livres historiques 
étaient les règles des hommes de eelLe Parole sont appelés 
du premier âge, 77. les glle/'res de Jéhovnh, et les Ii-

P .. \RESSSE (par la) le mental vres prophétique&, les énoncés, 
devient stupide et le corps 77. 
s'engourdit, et l'homme toul PAROLES (les) découlent de 
enlier devient insensible à Lout la. pensée, qui eu eUe· même est 
amour viLal, principalement à spirituelle, 220. 
l'a:nour conjugal, 249. PARTERREOE ROSES (tin), dans 

PARESSEUX. Dans le monùe le ciel, sign. les délices de la 
spirituel il n'est point donné sa~esse, 2~13. 
de nOilrl'Îlure aux paresseux, 6. PAIITICULIEIIS. Les communs 

PAilLER, Le langage de la ue peuvenl entrer dans les 
sagesse consisle à parler ù'l.\prùs particuliers, 328. 
les causes, 75. PATllOLOGIE, 253. 
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PAUMES DES MAINS (dans les) l'espace; et penser naturelle­
réside chez les épouses un ment, c'est penser avec le temps 
sixième sens, qui est le ·sens ct l'espace 328. Penser et con­
de toutes les délices de l'amour clure d'après l'intérieur et 
conjugal du mari, 155 (bis). l'antél'ieur, o'est d'après les fins 

PÉCHÉ. Toul co qui ost contre el les causes penser el conclure 
la religion est réputé être un aux {'/fets; mais penser et con­
péohé, parce que cela est con- olure d'après l'extérieur ou le 
Ire Dieu; ct d'un autre côté postél'jeur, c'est d'après les 
tout oe qui est aveo la religion e/fets penser et conclure aux 
est réputé ne pas être un péché causes et auX fins, 408. L'homme 
r,arce que cela est avec Dieu, spirituel pense des choses in-
348. compréhensibles et ineffables 

PiGAllE. Par ce cheval ailé pour l'homme naturel, 326. 
les anciens désignaientl'enten- PERCEPTION (la) commune est 
dementuu vrai par lequel existe la même cho~e que l'infiux du 
la sagesse; ct par la corno de ciel dana les intérieurs du 
son pied, les expériences par mental, 28. D'après celle pel'­
lesquelles on acquiert l'intelli- ceplion l'homme perçoit inté­
gencc naturelle, 182. - Voir rieurement en lui-même les 
GHEV.\L. vrais, et pour ainsi dire les 

PELLICAT (le) est le commerce voit, 28. Tous n'ont pas la per­
avec une matlresse, 459. L'ae- ception commune, i47. Il Y a 
cord anténuptial avec une uno perception interne de l'a­
femme est signifié par pellicat, moul', el il y a une perception 
et l'accord postnuptial par con- externe qui cache souvent celle 
cubinage, 462. Le pellicat est perception inlerne, 49. La per­
préférable li un vague désir libi· ception externe de l'amour a sa 
dineuJ, pourvu qu'il ne soiL pas cause et son origine dan, des 
formé avec plusieul's maîtresses, choses qui appal'Iienneot à ra­
ni avec une vierge ou fille in- mour du monde el du corps, 
Incte, ni avec une femme ma- /19. 

riéel et qu'il s?il te~u séparé OD'. L. Perceplion ost une sonsation 
de 1 amour conjugal, 160. venant uniquement du Scign"ur relative 

PENSÉE (la) esl l'exister ou au bion et au vrai, A. G. N° 10.1: 1 ... Pcr­
l'existence de la vie de l'homme eO)Jtion consiste Il vair qu'un vrai Dst un 
d'après l'être ou l'essence qui vr~i ct qu'un bien est uu bl,on, et Il voir 
est l'amour 36. Les pensées qu un mal est un mal et qu un faux •• t 
spirilu@lles,' relativement aux un :,ux,.~, c, ~. 7~80, Son opposa est 
pensées natul'elles, sont des la Fantall,e; VOir FANYAISlK; O.,. 
pensées des pensées, 326. L<~~ PiiRE. Le Seigneur, dans la 
pensées spirituelles sont les Parole, est appelé Pèl'e, ~ 18. 
commencements et les ol'igines La plupart des pères, lorsqu'ils 
des pensées naturelles, 326. La arrivent dans le monde des es­
pensée spirituelle sllrpasse la prits, ~e ressouviennent de 
pensée naturelle, au point leurs enfants qui sont morls 
'lu'elle est relativement ineffa- avant eux, et il se tl'ouvent 
I)le, 326. aussi en présence les uns des 

PeNSER spirituellement, c'est autres, et se reconnaissent mu­
penser sans le temps ct sans tuellemenl, 406. Comment agis-
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sent alors les pères qui sont PLACES PUBLIQUES dans le 
spirituels, el comment agissent monde spirituel, n, 79. 
les pères qui sont naturels, 406. PLAINES FLEURIES. Dans le 
Par le père et la mère que le ciel il y a des plaines fleuries 
maJ'i labsera, - Mattb. XlX. fl, qui sont des apparences sous 
5, - il est entendu dans le lesquelles se présentent à la vue 
sens spirituel le propl'e de la Ics chastes plaisirs de l'amour 
volonté et le propre de l'enten- conjugal, 430. 
dement, t 94. - Voir PROPRE. PLAISIRS (Ious les), quels 

PÉRÉGRINATIONS de l'homme qu'ils soie.nl, qui sont senlis par 
dans les sociétés du monde spi- l'homme, apparliennent à son 
rituel, pendant sa vie dans le amour, 68. Par les plaisirs 
monde naturel, 530. l'amour se manifeste, et même, 

PÉRTOOllS par lesquelles la existe et vit, 68. Les pillisirs 
création est conservée dans suivent l'usage, et sont dans 
l'état qui a élé prévu, et auquel l'homme selon l'amour de l'u-
il a été pourvu, 400, fl0i. sage, 68. Le plaisir de l'usage 

PÉRIOSTES, 5U. lire de l'amour son essence, 
PllANTAISIE, 4, 7. Voir FAN- et de la sagesse son existence, 

TAISI!!. 68. Le plaisir de l'uiiago qui 
PHlLOSOPIIES. Différence en- lient son origine de l'amour 

Lre les philosophes et les sophi, par la sagcsse,estl'â.me et la vic 
t30. Les anciens appelaient de toutes les joies clSlestes, 68. 
philo'iophes ceux qui recon- L'activité de l'amour fail le 
naissaientpoursagesselasagesse sens du plaisir; son activité 
de la raison; 130. - Voir SOPH!. dans le ciel est avec la sages sc, 

PHILOSOPHIE (la) est une des ct son activité dans l'enfer est 
sciences qui introduisent dans avec la folie; l'une el l'autre 
les rationnels au moyen desquels fixe le plaisir dans ses sujets, 
se forme la sagesse rationnelle, 46'1. Le plaisir est le loul dc la 
163. vic pour tous dans le ciel, ct le 

PHILOSOPHIQUES (considéra- tout de la vie pour tous dans l'en­
tions) SUI' l'abstrait, la subs- fer, f161. Les plaisirs s'exaltent 
tanco, la forme, le lujel, etc" au même degré que s'exalte 
66, t86. l'amour, et aussi selon quc les 

PHTH1SlE SCORBUTIQUll (la) affections qui surviennenl tou· 
est une cause de légitime sépa- chent de plus près l'amour ré­
ration de lit et de concubinage, gnant, 68. Dans fe monde spi-
253, 470. luel, tout plaisir de l'amour se 

PUYSIQUIl (la) est une des présente à la vue sous diverses 
sciences qui introduisent dans apparences, à l'odoral sous di· 
les rationnels au moyen desquels vorses odeurs, el aux regards 
se forme la sagesse rationnelle, sous diverses formes de bêtes 
163, et d'oiseaux,430. -Plaisirs de 

PmllHE (l'apôtre) a représenté l'amourvraimentconjugal,ô8. 
la vél'ité et la foi, H9. PLANÈTES. Révr.lalÏons faites 

l'IEIŒIlS (les) sign. le3 vérités aujourd'hui pal' le Seigneur sur 
naturelles; ot les pierres pré- les habitants des planèles, 5:32, 
eieuses, lcs vérités spirituelles, - Voir le tl'aillS de l'Auteur: 
76. DES TERRES DANS L'UNIVERS. 

I. 
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PLANS successivement formés POLOG:-JE, 52!. 
chez l'homme pour servir d'ap- POLONA1S, 103, 108. 
pui aux supérieurs, 447. Le der- POLYGUIE (le), lant qn'U reste 
ni~r plan, dan~ .Iequel se ler- polygame, ne peut devenir spi­
mmont les plaISIrs de l'amour rituel, ~4.7. Chez les polygames 
scortatoire el les plaisirs de l'a- il ne peut y avoir ni chasteté, 
mour conjugal, est le même, ni purelé, ni saintelé conjuga-
439. J,e plan rationnel chez les, 346. 
l'homme Lieut le milîeu en I.re POLYC.\MIE (de la), 332 lI. 352. 
le ciel et l'enfer; dans ce plan D'où elle vient, 349. La poly­
influe d'en haut le marialle du garnie est une lascivelé, 345 ; 
bien el du vrai, et influe d'en bas clle n'est point un péché pour 
le mariage du mal et faux, 436. ceux qui vivent en elle d'après 

PLASTIQUE (force) des vé~é- la reHltion, 348. PourquoI la 
taux el des animaux; d'où elle polygamie a été permise lI. la 
vient, 238. nation Israélite, 340. 

PLATON, 151 (bis). POLYGAlIIlQUE (l'amour) est 
PLATONICIE'\', Arcanedévelop- l'amour de l'homme externe ou 

pé par un platonicien, 153 (bis). natl1rel, 345. Dans cet amour 
PLUIE D'OR, ·155 (bis), 208. il n'y a et il ne peut y avoir ni 
POISSONS. Dans le monde spi- chastet6, ni pureté, ni sainteté, 

rituel, les poissons sont des 346. 
formes représentatives, 76. PORTIQUE de palmiers et de 
Tout poisson correspond à une rosiers, 56. 
qualité bonne ou mauvaise, 76. POSTÉRIEUR (le) vienl de l'an-

POITRINE (la) de l'homme sign. térieur, comme l'effet. vient de 
la sagesse, H13. Toutes les cho- sa cause, 326. De même que le 
ses, qui par l'âme et par 10 poslérieur exisle <l'après l'an­
mental ont une détermination lérieur, de même il subsisle 
dans le corps, influent d'abord d'après lui, 380. Entre le posté­
dans la poitrine, 17\1. La poi- rieur et l'antérieur il n'y a pas 
trine est commc uo lieu 011 se de raison finie, 326. 
tient l'assemblée, et comme un POUMON (le) 8ign. la sagesse, 
palais de roi, et le co!'ps comme 75. PIU'tout dans le COI'p'3 le 
uno ville populeusc à l'entour, poumon règne par la respira­
n9. La sphère de la vie de lion, 179. 
J'homme l'enveloppe avec den- POURCEAUX. Dans l'enfer les 
ailé par la poitrine, et avoc té- formes de bêtes, sous lesquelles 
nuilé par 10 dos, 17·1, 22-'1. - se présentent aux regards les 
Voir Dos. plaisirs lascifs ùe l'amour scor-

POLITIQUE (la) est une dos latoire, SOllt des pourceaux, 
sciences qui inlroduisent dans etc., 430. Compagnons d'Ulysse 
les rationnels au moyen desquels changés en pourceaux, 52!. 
se forme la sagesse rationnelle, POURPRE (la couleur) sign. 
163. l'amour conjugal, 70, 

POLITIQUES. Quel est l'amour PRÉGEPTI;;~, Colui qui par pra-
de .soi ebez les politiques, 26.1. pos cl6lerrn iné ou par COll­

Ils aspirent à être des empe-l(lrmaliOll agi!. contre un seul 
reurs, en flint que les t'reins préoepte du décalogue agit co.n­
sont lâohés à cel amour, 264. tre tous les autres; pourquoI? 
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5~7. Il Y ~ cinq préceptes de la PRnfORDIAL. On ignore dans 
régénératlOn, voù' N° 82, au le monde ce que c'est que l'éLat 
nombre desquels sont ceux-ci: primordial, qui eot appelé éLat 
qu'il faut fuir les maux, parce a'inté~riLé, 355. Quel était l'é­
qu'ils sout du diable et viennen t tat primordi<d de création, et 
du diable j qu'il faut f.dre les commenL l 'homme y est ramené 
Liens, parce qu'lis sont de Dieu par te Seigneur, 355. 
et viennent de Dieu j et qn'i1 PRINCE d'une sociéLé dans le 
faut s'adresserau Seigneur, pour ciel 14 et sniv., 266. 
qu'il nous porLe à les faire, P;\lNCIPAL (le) de l'églisc est 
525. le bien de la charité, et non le 

PRÉUICAT. Un sujet sans pré- vrai de la foi 126. 
dicats est une entiLé qui n'a au- PRINCIPES ~T PRINCIPIÉS, 328. 
cune exi~tence. di1?s la raison o.s. Le. Principié. tirent leur ... onca 
(ens l~ulllUS ratWnls)" 66: du principe, R. C. N' 177. Toutes le. 

PHELATS (l~s) de 1 éghse ont chos., du corps ,ont des Princip;!!',.' •• t 
donné la palIlle à la foi, qui ,1 dir., ont été ti"ues par d.s fibres pro­
appartient au vrai, par préfé- "enant de, P"incipcs, qui sont le, ,'6-
rence a la chariL,;; qui appartienL ""pt.eles de l'amour et d. la .a~es>., 
au Lien j pourquoi? 126. D. A. N' 369. 

PREMIER (le) par la lin est le PRINTANIER (le) n'est que là 
priucipal, 98. Ce qui est le pre- où il .Y il autant de cbaleur que 
miel' par la tin est le prcmier de lumière, 137. Chez les hOlll­
dans le mental et dans l'in- mes il y a par le Seigneur un 
tenlion du menLal, 98. Les pre- inflllx perpétueldecllaleur prin­
miers existent, subsistent el lanière, il n'en cst pas de mè­
persisLent par les demiel's, 44. me chez les animaux, 137. Dans 

PnÉPAllATlON (la) pOUl' le ciel le ciel inLime la chaleur pl'Ïn­
ou pour l'eufer, dans le monde lanière et l'amour conjugal font 
de~ espriLs, a pour fin que l'in- un, 137. 
Lerne et l'exteme eoncordenL PRINTEMPS. Dans le ciel, la 
et fassent un, et qu'ils ne soient l:haleur et la lumière qui pro­

'pas discordants et ne fassent cèdenL dn soleil spirituel J'ont 
pas deux, 4.8 (tJis). un printèmps perpéluul, '137. 

PR~~SENCE. Comment la prr- li y a là chez les époux un prin­
sence a lieu dans le mondc temps dans son perpétuel eITort, 
spirituel, 171. Chez l'hommc il 355. Tous ceux qui vont au ciol 
ya présence du Scigneur, et illreviennent dans le printemps 
y a con jonc Lion avec le Sei- de leur jeunesse, et dans les 
gneur j s'adresser à lui fail la forces dc cet âge. 44. 
présence, et vivl'e selon ses pré- PRISON'SINFERNALES,264. Voir 
ceptes t'ait la coujonction, 341. aussi, 54, 80, 1!61. 
La présence seule est sans la PnOBlTÉ (la) est une des ver­
rtiCepLioll, mais la présence el/LUS morales qui concernent la 
en même temps la conjonction vie eL entrent dans la vie, 
sonL avec la récepLion, 3/d. Le 164. 
vrai de la foi t'ait la présence du PROJlLlhlE sur l'âme, 315. 
Seigncur chez l'homme, 72. PRoc~nEn. Tout cequi procède 

PnÊTRE (grand) d'une société du Seigneur est à l'instant des 
dans le ciel, 26~. premkrs.dans lps dernicrs,389. 
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PROCRÉATION. Sphère de l'a- son menlal quant aux inléricUJ;:s 
mour de procréation; comment qui ont été conjoints à l'lIme, 
elle agi,t, qOO. 172. Les prolifiques dépens~s 

PROGl;~l'ru.RES SPIRITUELLES par les maris sont reçus Ulll-
(les), qUI naIssent des mariages versellement par' les épouses, 
des anges, sont des choses ap- P.t s'ajoutent à leur vie, 172. 
partenant à la sagesse d'après le l~tat dans lequel serail le pro­
pèl'e, et des choses appartenan t lillque du mari, si les époux 
à l'amour d'après la mère, cho- étaient dans le mariage du bien 
ses qu'ils aiment d'un storge ct du vrai, 115. 
spirituel, 211. - Voir STORGE. PROMULGATION. ClIuse de la 

PROGRESSION. Il n'existe vas promulgation du décalogLle par 
de progression du bien au mal, Jéhovah Dieu sur la montagne 
mais il y a progression du bicn de Sinaï, 351. 
à un plus grand et à un moin- PROPAGATION (toute) vient ori­
dre hien, el du mal il. un plus ginairement d'un influx de l'a­
grand et à un moindre mal, mour, de la sagesse el del'usage 
4U. La progl'ession de la fin d'après le Seigneur, d'un influx 
par la cause dans l'elfet a été immMiat d'après le Seigneur 
inscrile en chaque homme dans dans les âmes des hommes, d'un 
le commun el dans toul parti- influx médiat dans ies âmes des 
cu lier, 400, q01. Progression animaux, et d'un influx encore 
décroissante de l'amour conju- plus médiat dans les intimes des 
gal, 78. végélaux, 183. Les propagations 

PRoLn'IcATION (loute) vienl sont des continuations de la 
originairement d'un influx de création, 183. Propagation de 
l'amour, cie la sagesse et de l'u- l'<"Lme, 220, 235, 238, 24.5, 
sage d'3près le Seigneur, d'un 321. La propagation du genre 
influx immédial d'après le Sei- humain, et par suite celle du 
gneur dans les Ames des hom- ciel angélique, ont f'j[é la fin 
mes, d'un influx médiat dans les des fins de la création, 68. 
limes des animaux, et d'un in- PROI',IG,ITIVE (force) ou pl asti-

. flux encore plus médial dans que des végétaux et des ani-' 
les intimes des végélaux, 183. maux; d'uù elle vient, 138. 
Les vrolificalions sont des con- PROPAGEII. L'amour et la sa­
tinuations de la création, 183. gesse avec l'usage non-seule­
La sphère de r,rolincation est ment font l'homme, et sont 
la même que la sphère univer- l'homme, mais même ils pro­
selle du mariage du bien et du pagenll'homme, 183. Comment 
vrai qui procède du Seiljneur, par l'âme virile est propagé le 
92. La prolificaLion spirituelle féminin, 220. 
est celle de l'amour et de la sa- PROPOS IJETERMINÉ. - Voir 
gesse, 5i, 52. Origine des pro- DtTERMJNÉ. 
lHicalions. naturelles, 115. La PRCPllE (le) de l'homme esl 
prolificalion correspond à la pal' naissance le mal même. 
propagation du vrai, 127. 262. Le propre de la volonté 

PROLIFIQUE (le) ne vient pas de l'homme est de s'aimer, et 
d'aulre part que de l'enlende- le propre de son entendement 
ment. 90. Dans le prolifique du est d'aimeI' SR sagesse, 194. 
mari il y Il. son âme, el aussi Ces deux propres sont des maux 
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mOl'tels pour le mari, s'ils res- PUR. Aucun amour ne peut 
lent chez lui, 194. L'amour ùe jamais devenir absolument pur 
ces deux pl'opres est changé en chez les hommes, ni chez les 
amour conjugal, selon que le anges, 71,14.6, - Pour les purs 
mari s'allache à l'épouse, c'est- tout est pur, et pour les impurs 
à-dire, reçoit l'umour de l'é- loul est impur, 140. 
pouse, 194. PURETÉ (la) du ciol vient do 

PROS:rITUTIONS (les), dans le l'amour conjugal, 430; pareille­
sens spiriluel de la Parole, sign. ment la purelé de l'église, 
la connexion (connubium) du 4.31. 
mal et du faux, 428. Pourquoi PURU'ICATION' SPIRITUELLE ([a) 
des lieux de prostitution sont de l'amour conjugal peul être 
tolérés dany les villes popu- oomparée à la purilicalion des 
leuses, 451, esprits naturels effecluée par les 

PROVIDENCE (la divine) du ohimisles, 14.5. La sagcsso pu­
Seigneur esl lrès-singulière cl riliée peul êlre comparée à 
très-universelle au sujet des l'alcool, qui est l'esprit reclifié 
mariages et dans las mariages, au plus haat degré, H5. 
229, 316. Les opérations des PUSTULES (les) sonl une cause 
usages par le Seigneur au 100- de légitime séparation de [il el 
yen des sphères qui procèdent de concubinage, 253, 4.70, 
de lui sont la Divine Provi- P\THAGOnE, 151 (bis). 
dence, 386, 39-1. PYTHAGORICIENS, 153 (bis). 

o •• , La Divino Provideneo est 1. méme QUALITÉ (la) de loule action, 
cho.e que l'influx médiat et immédiat du en généml la qualilé de loule 
Seignonr, A, C. N· 6480. - Voir I"r la chose, dépend des cirèonslan­
Divine Providence 1. TraiLé spéoial de ces qui mitigent ou aggravent, 
l'Auteur. 4.87. 

PnUDENCE (la) est lIne des QUELQUE PART (un), 28, 29, 
verlus momies qui concernent 182. - Voir Pu i OBS, 
la vie el entrent dans la vio, RAISON llUr.UINE (la) est telle, 
:164. Rien de la prudence ne qu'elle compreud les vrais d'a­
peul exislcr que par Dieu, 35'1.. pr~s leur lumière qlloiqu'aupa­
Prudence des femmes pOUl' ca- ,'avant elld ne les ait pas dis­
cher leur amour, 294 icelle tingués, 490. 
pl'Udence esl innée, 187 i elle a RAISONNEMENTS (lcs)d'un lrès­
élé insilée dans les femmes par gl'and nombre d'hommes ne 
création el conséquemment par parlenl que des effets el vont de 
naissance, 194. De la propre ces elTels Il quelques conséquen-
prudence, 353. ces qui en résultent, et ne com-

Pu ou Pou, 28, 29, 182. mencent pas par des causes en 
On., C'e.t 1. mot grecôto,;, écrit avec allanlallalyliqueme.n~desfauses 

de. caraclill'es ordin.ire., l'Aute"r en aux effets, 385,La verilé Il admet 
donne 1. traduction la!i"c au N° 28 (in pas les raisonnements, 481, Les 
quodam Pu seu Ubi), Ce mot, qui ex- !'uisonnemcnls prennent la dé­
pl"Îwe l'i~c."li,tu(le 0(, 50,nt les pb~~osophe. fense des plaisirs de la chaircon­
et le, lil.,olo!!l.n. a~ sUJ"! ,de l ,,~e, et Ire les plaisirs de l'esprit, 4.81. 
d,u h.~ On elle rés"lo apr •• sa separa- RAIsoNNEuns. Sont appelés 
tlOn d avec 1. corps, a été rendu en rr.n· . . . l' 
çai. par un Quelgue part, ou un On ne aln~1 c.eux qUI. ne ~o~c uenl Ja-
,ait 011, malS nen, malS qUi S emparent 

~ ~ 



de toul oe qu'ils entendent, et réceptaole de Dieu, et pnr con­
discUlent Iii la cbose eSI, en séquenlle réceptacle de l'amour 
~ontredisa~t continuellement; et de la sagesse, ~32. Le réc~p­
Ils se cr~lent dans le monde tacle devient l'image de Dieu 
plus érudlls que tous lesaulres selon qu'il reçoit, ~32. 
232. Quel est leur sort dan~ RÉCEPTION (la), est selon la re­
J'autre vie, 232. ligion, 352. Sans conjonction 

RATIONALITÉ (la) spirituelle il n'y a pas de récepLioJl, 34i. 
résulle de la Parole et de pré- - Voir RÉACTION. 
dications d'après la Parole, 293. RÉCIPROQUE (le) de la con­
Les hommes naturels, sensuels jonction avec Dieu est que 
et corporels jouissent de la ra- l'homme aime Dieu et goûte les 
lionalilé humaine comme les chosl)s qui sonl de Dieu comme 
8utres, mais ils s'en servent par lui-même, el croie cepen­
quand ils sont dans les externes, dant que c'est par Dieu, ~32, 
el ils en abusent quand ils sonl 122. Sans un réciproque aucune 
dans leurs internes, 498, 499. conjonction ne peut exisler, 
De la gloire de l'amour de soi 132. 
vient chez les diables la ratio- RECTIFICATION. La purification 
n8Hlé, 269; et aussi cbez les de l'amour conjugal peut être 
athées qui jouissent d'une ra- comparée à la purification des 
tionalité plus sublime que beau- esprits natu"rels, effectuée par 
coup d'autres, 269. les chimistes, el nommée I"ec­
• RATIONALITÉ ET LIBERTÉ. Quand LificaLion, i45. 
l'homme se tourne vers le S"i- RÉEL. L'amour et la sagesse 
gntlur, s& rationalilé et sa li- sont recueillis dans l'usage, et 
herlé sont dirigées par le Sei- ils y deviennenl cet un, qui esl 
gneur j mais quand il tourne le appelé le réel, :1.83. 
dos au Seigneur, sa rationalité RÉFORMER. L'homme est ré­
el sa liberlé sont dirigées par formé au moyen de l'enlende­
l'enfer, 437. ment, ce qui a lieu par les con-

RATIONNEL (le) lienl le milieu naissances du bien et du vrai, 
enlre le ciel el le monde, i45. {'.l par ulle intuition ralionnelle 
Au-dessus du ralionnel est la d'après ces connaissances, 495. 
lumière céleste, et au-desslJus REGARDER. J_e Seigneur re­
du rationnel eSL la lumière na- garde chaque homme au front, 
turelle, 233. Le ralionnel esl et ce regard passe dans l'occi­
formé de plus en plus pour le pu l, 444. Dans le ciel, il est 
ciel, ou pour l'enfer, selon que impossible de regarder l'épouse 
l'homme se tourne vers le bien d'un autre avec un désir Iibidi-
ou vers le mal, 4:36. neux, 75. 

" . . RÉGI!:Nl'l:RATION (la) est une sé· 
" O.S. Le.I!attonnel de 1 homme parll- paralion successive d'avec les 

a'pe du .pmlu.1 el du naturel, ou est un maux' x u 1 l'h me t il 
médium cnlre le spirituel ct 10 naturel, '" au q"e s omi '6 ers ~-
_ A C N' 268 C ln par naissance, '1 • _a J'e-
... gén(~r8tion est la purification 

RÉACTION. Dans toule con jonc- des maux, et ain~i la rénova­
tion par amour, il ~oit y avoir tion de la vie, 525. Il Y a cinq 
aClion,réception et réaclion,293. préceptes de la régénél'Rlion, 

RÉCEPTACLE. L'homme est le 525, - voi,' PaÉclll'TIlS. Par la 
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régénéraLion l'homme est entiè- RELATION. Il n'existe pas de 
remenl renouvelé quant à l'es· relation du bien (lU mal, mais 
priL, el cela se fail par la vie il ya relation du bien à un plus 
selon les préceptes du Seigneur, ~rand et à un moindre bien, et 
525. du mal à un plus grand eL à 

Rf:GIONS DU MENTAL. Il Y a un moindre mal, 444. - cc A 
dans les mentais humains trois causes des relations,» ce qui 
régions, dont la suprême est esL signifié par cette' expres­
appelée célesLe, la moyenne sion, f 7. 
spirituelle, et l'infime naLurelle, RELIGION (la) constitue l'élat 
305, 270, 335. Dans la région Je J'église chez J'homme, 238. 
infime GaiL l'homme, dans la La religion est implanlée dans 
région au-dessus il mon Le par les âmes, eL par les âmes elle 
la vie selon les vrais de la re· passe des parenLs dans les en­
ligion, eL dans la suprême pal' l'ants comme suprême inclina­
le mariage de l'amour eL de la tion, 246. Chez les chréLiens 
liagesse, 305. Dan" la plus basse elle est formée par le Lien de 
région habiLe l'amour naLurel, la vie selon le vrai de la doc­
dans la supérieure l'amour spi- ll'ine, 115. L'amour conju~ml 
riLuel, eL dans la suprême J'a- dépend de la religion, 238. Où 
mour céleste, 270. Dans chaque il n'y a pas de reli~ion, là non 
région il y il 16 mariage du bien plus il n'y a pas d'amour con­
el, du vrai, 270. Le~ charmes de jugal, 239. Il n'y a pas de reli­
l'amour conjugal dansla région giOll, quand il n'y a pltS de vrais 
suprême sonL perçus comme de religion; qu'esl-ce qu'une 
béatitudes, dans la région religion sans vrai? 239. La re­
m<lyenne comme bonheurs, el ligion, parce qu'elle esL le ma­
dans la région infime comme riage du Seigneur eL de l'église, 
plaisirs,335. Dans la région in· est l'initiaLion et l'inoculation 
fim~ résidenL LouLes les convoi. de ceL amour,531. Cel amour 
lises du mal et de IouLes les dans Ha marche accompague la 
lascivelés; dans la région lIU- l'eligion, 53!. La première des 
dessus il n'y a aucune convoilise causes inLernes des froideurs 
du mal,ni aucune lasciveLé, cal' dans les mariages est le rejet 
l'homme, quand il renaiL, esl de la religion par l'un eL par 
inLroduit dans ceLLe région par l'auLre époux, 240. La seconde 
le Sei~neur ; eL dans la région cause, c'esL quand l'un a de la 
suprême il y a la chasLelé con· religion, eL que l'auLre n'en a 
ju~a.ledanssonamour; l'homme poinl, 241. La troisième, c'est 
esL élevé dans ceLte région pal' quand l'un est d'une religion, 
l'amour des usages, 305. eL que l'aulre esL d'une autre, 

R~:GLES de vie pour les ma- 242. La quaLrième esL la fausselé 
riaj(es, 77. Règle universelle, de la religion, 243. 
147,3i3. 

RÉGNER avec le Chrisl, Sig1l. o.,: Entre Re~~gi?n ct Él1lise il y a 
êLre sage el faire des usa"es u:,~ d"fféreneo ~n Illmp~rto do .,g~aler: 
7 0 'L I~.ghse du SClgneur, l\ est vraI, est 

. .. unh"crsclle, et che}! tous ceux qui rcr.oD.-
RELATIFS (les) eXl9lent enLre nahent le Divin et vivent dans la cha­

le maximum el. le minimum rit:, quels que soient d'ailleurs leurs 
d'une même chose, 425, 17. I1ogme. ; m~. il y a spécialement -Église 
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la oÏl es( la Parole, et oit par la ParoI. "énéral leur origine des incH­
le. Soigneur est, connu. Dans Ic~ conlro.s ~ationsinnées(connatœ), variées 
011 la Parolo n e .. st. pos, ou b.en qlland 'l'éd r on les sociélés, 
la Pa"ole est enlevée au peuple et rem- pal uca 1 • blan­
placéo par des ,locioions humaines, comme etc., 227. 11 Y a des ressem. 
dans le Catholicismo-fiowain, il y a Re. ces et ~es dlssem~lances tnte~­
ligion seulement, el ~ proprement parlor nes, el Il ~ en a d e:'(ler~~s ; les 
il n'y a pns. Bglioe. Ch." los Pro(es(allt. internes tirent leur ongtne ~e 
i! y a Religion et Église. mais .o(to l'héritage, et les externes la tl­
Eglise ost à la fin, parce quo la Parole y rent de l'éducation, 246. Les 
a été pc,·ver(i.. variétés des ressemblances .~ont 

RENONCEMENT aux scorlations. en très-grand nombre, ct ditrè­
Comment se fait ce renonce- rent plus ou moins, 228, Les 
ment par lequel existe la cbas- diverses ressemblances peuvent 
telé du mariage, 1.48. être conjointes, mais non avec 

RENOUVELER, Il n'y a dllns des dissemblances, 228, Le Sei­
l'homme aucune partie à l'inté· p:neuI' pourvoit à des ressem­
rieur, ni aucune à l'extéril'ur, blances pour ceux qui désirent 
qui ne se renouvelle, ce qui se l'amour vrai:r.ent conjugal, et si 
fait par des solutions et des ré· ce n'est pas dans les terres il y 
parations, HL pourvoit dans les cieux, 229, 

REPAS. Dans le ciel, de même Dans le monde spirituel les 
que dans le monde, il y a des ressemblances &ont conjointes 
repas, 6. et les dissemblances sont sépa­

RIlPos. Ce que c'est que le rées, 213. 
repos éternel, 207. RETE~IR. L'homme, quel qu'il 

REPRÉSENTATIF. Pour les anges soit, relient la faculté d'élever 
du troisième ciel tout représell- l'entendement, 4\)5. 
tatif devient réel, 270. Rf:UNIONS. Dans les cieux il y 

REPRÉSENTATIONS (les) des vé· a de très agréables réunions, 
rités sous des formes élaient qui égai~nt les menLals des an­
chez les anciens l'élude des sen. ges, diverlis&ent leurs mentais 
de leurs corps, 76. extérieurs (animi), réjouissent 

R~I'UDIA'flON (la) pour cause leurs cœurs, et récréent leUl's 
de scortalÏon est la complète corps, mais ils n'en jouissent 
séparation des menlals, qui esl qu'après avoir fail des usages 
appelée divorce, 255. Les autres dans leurs fonctions et dans 
répudiations provenant de leurs leurs œuvres, 5. 
causes particulières sont de RÉvÉLATIoNsfailesaujourd'hui 
simplp.s séparations, 255. par le Seigneur, 532. 

RESPIRATION DU POUMON (la) RIVALlTf: entre les époux au 
se réfère au vrai, 87. sujet du droit et du .pouvoir, 

RESSE~IBLANCE entre les pa- 291". La rivalité de prééminence 
rents el leurs enfants, 525. entre les époux est une des 
L'homme est la ressemblance causes externes de froideur, 
de Dieu, en ce qu'il' sent en lui 248. 
que les choses qui viennent de ROYAU:\IE (le) du Christ, qui 
Dieu sont en lui comme si clles est le ciel, est le royaume des 
lui appartenaient, 132, 134. usages,7, 
Entre époux les ressemblances SABBATH. La vie du ciel d'a­
et les dissemblances tirent en près le culte de Dieu est appe-
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lée un sabbath perpétuel, 9. ment de l'époux; et celles qui 
Célébratipn du sabbath dans appartiennent à la sagesse morale 
une société du ciel, 23, 24. constituent sa volonté, ~95. Sa-

SACRILt:GIl. - Voir SACRIl\IO- gesse des épouses, 208. La per-
NIE. ceplion de l'épouse, qui est ·ss 

SACRI:\IONIE. Dans le ciel, le sagesse, ne peut pas ~lre cbez 
mariage avec une seule épouse l'époux, ni la sagesse rationnelle 
est nommé sacrimonie j s'il se ue l'époux être chez l'épouse, 
faisait avec plusieurs, il serail 168, 208. La sagesse morale de 
nommé sacrilège, 76. l'homme ne peut pas non plus 

SAGACITÉ (la) appartient à la être chez les femmes, en lant 
sagesse ralionnelle, 163. qu'elle tient de la sagesse ra· 

SAGE (le) n'est pas sage lans tionneIle, 168, La sagesse et l'a­
la femme, ou sans l'amour; l'é- mOUI' conjugal sont des corn pa­
pouse est l'amoul'. de la sagesse gnons inséparables, 98. Le Sei­
du sage, 56. - Sages anciens, gneur pourvoit à l'amour vrai-
130, 10i (bis) ; voir SOPIII. ment conjugal pour ceux qui 

SAGESSIl (la) n'est autre chose désirent la sagp:sse, et qui par 
que la forme de l'amour, 493, suite pl'ogressent de plus en rI us 
Elle appartient à la vie, 130, daus la sagesse, 98. Il n y a 
Considérée dans son plein, elle point de fin pour la sagesse, 
appartient en même temps aux 185. -- Temple de la sagesse, 
connaissances, à la raison et à 56. Jeux de la sagesse, 132, 
la vie, f30. Ce que c'est que la 151 (bis). - Voir AMOUR ET SA­
sagesse de la Vie, 130, 293. La GESSIl. 
sagesse se compose de vrais, S.\lNTETÉS. Le mariage du Sei-
84. Le réceptacle de la sagesse !lneur et de l'église, el le ma­
est l'entendement, 400. Le siège l'Îage du bien et du vrai, sont 
tle la sagesse est dans l'usage, les saintetés elles-mêmes, 64. 
18. La sagesse ne peut exister - Sainteté de l'Écriture, 24. 
chez l'homme que par l'amolli' SANCTUAIRE du tabernacle du 
de devenir sage, 88. La sage3se culle des tl'rls-anciens dans le 
chez les hommes est double, ciel, 75. 
rationnelle et morale; leur sa- SATANS. Sont appelés satans 
p;esso rationnelle appartient à ceux qui se sontconfirm6s pour 
l'entendement seul, el leur sa- la nature, et ont par suite nié 
gesse mOl'ale à l'entendement Dieu, 380. Ceux qui sont mé­
et en même temps à la vie, chants d'après l'entendement 
163, 293. La sagesse ration- habitent la parlie antérieure de 
nelle regarde les vrais et les l'enfer, et sont appelés salans, 
bien!! qui appal'aissent intérieu- mais ceux qui sont méch.lnts 
rement dans l'homme non corn- J'apri\s la volonté habitent la 
me siens, mais comme apparte- partie postérieure, et sont ap­
nant au Seigneur, -102; la sagesse pelés diables, 492. - Vob' Da­
morale fuit les maux et les faux BLES. - Satan voulant démon­
comme des lèpres, surtout les Il'er que la nature est Dieu, 
lascivetés qui souillent l'amour 415. 
conjug~l, 102. Les choses qui 0 ... Dans la P.rol. par 10 diablo il est 
a'pparllennent à la s~gesse ra- entendu cet onCer qui est on arrière et 
bonnelle constituent l'entende- où sont les plus méchants, nOmmae ":au-
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vais génie. ; et par .alao, cèt enfer où au point que personne n'en 
habitent eelllt, qui ne sont pas si, mé- voyait aucune tracs, 532. Mais 
eh~nh, et qUI son~ nommés mauvaIS es- elle vient d'être dévoilée pllr le 
pnt., - C. E. N 5H. 'f' "1 • une Seigneur, a ID qu 1 se Jasse 

SATISFACTION. Dans l'amour con jonc lion des hommes de 
vraiment conjugal existe l'étal t'égli~e avec lui-même, el une 
de satisfaction, 180. ,consocialion avec les anges; et 

SATUIINE (âge de), 153 (bis). 'elles se font par la Parole, dans 
SATYRES, 521. [)ans le monde laquelle loutes et chacune dei 

spirituel III forme de satyre est choses sont des correspond an-
la forme de l'adultère dissolu, ces, 532. - Voir CORRESPON-
52L OANCES. 

SAUVER. Tous ceUx qui, SUl' le SCORTATION. Le mal qui est 
globe terrestre, reconnaissenl dans l'homme naturel concer­
un Dieu, et fuient par religion nant le sexe est la scortaLion, 
les maux comme péchés conlre' 3~5. La scortation est la des­
Jui, sont sauvés, 343. truction de la société, 345. La 

SCIENCE (la) appartient aux scortation spiriluelle est la falsi­
connaissances, ~30. Il n'y a pas fication du vrai, elle fail un 
cie fin pour la science, 185. avec la scol·talion naturelle, 
L'homme ne na!t dans lascience parce qu'elles sont cohérentes, 
d'aucun amour, lorsque cepen- 80. Les scorlations, soit qu'elles 
dant les bêtes et les oiseaul soient des fornications, ou des 
naissent dans les sciences de pellicals, ou des concubinages, 
tous leurs amours, 133. L'homme ou des adultères, sonl imputées 
naiL sans les sciences, afin qu'il à chacun, non pas selon les 
puisse les recevoir toutes tandis fail.s, mais selon l'état du men­
que s'il naissait dans les scien- tal dans les fails, 530, Oans le 
ces, il ne pourrait en recevoir ciel, on ne saiL nullement ce 
d'autres que celles dans les- que c'est que la scortstion, ni 
quelles il serait né, el qu'alors qu'elle existe, ni qu'elle peut 
il ne pourrait non plus s'en ap- exister, 4.4. Les scortations, 
propriel' aucune, 134. La science dans le sens spirituel de la 
et l'amour sont des compagnons Parola, sign. la connexion (con­
indivisibles, 134. nubium) du mal el du faux, 

SCIENCE DES CORRESPO:<"DAN- 428 ; elles signifient les f ... lsifi­
CES (la) était chez les anciens caLions du vrai, 518. 
la science des sciences, 532. SCOI\TATOIRE. - Voil' AMOUR 
C'était la connaissance des cho- SCORTATOIRE. 
ses spirituelles qui appal'tien- SECOURS mutuel du mal'Ï et 
Ilenl au ciel et par suhe à l'é- de l'épouse, 176. 
glise ; de là leur venait la sa- SÉDUCTEUI\S. Leui' triste sort 
gesse, 532. Elle conjoigllaitles après la mort, 5H. 
sensuels de leurs corps avec les SEIGNEUR (le) est le Dieu du 
perceplions de leurs mentais, Giel et de la terre, 129. Il est 
el. leur procurait l'intelligence, le bien même et le vrai même, 
7Ci. Cette science, ayant été et en lui ce bien et ce vrai sont, 
changée en idolâtrie, fut obli- non pas deux, mais un, 121. Il 
térée ct perdue, d'après la di- aime tous. les hommes, et par 
vine providence du Seigneur, suite veut du bien à' tous, 7. Il 
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fRilles biens ou les usages mé- Ion les usages particuliers, 68. 
diatement p:uJes anges, el dans LA sens propre de "amour CQD­
le monde par les hommes, 7. jugal est le sens du toucher, 
Du Seigneur cl'éateur el conser- 210. L'usarre de ce sens est le 
valeur de l'univers procèdent complexe "de tous les autres 
continuellement l'amour, IR sa- usages, 68. Les épouses ont un 
gesse et l'usage, el ces trois pro- sixième sens, qui esl le sens 
cèdent comme un, 400. de toutes lAS délices de J'amour 

OBO. Dans tous les éoriLs d. l'Auteur, conjugal du mari; et ce sena 
par le Seiglleur il est entendn le Sauveur est chez elles dans les paumes 
du mondo J'SUS-C.R.,T, qui est 1'; seul et des muins 155 (bis'. 
uDi.q~o Soignour, p'aro• (Iu'.~ ~ui e~t la SENSATI~l'1S (les) ~ vec les vo­
Tl'lIllté do Pèro, F,\; e' Samt-E.prlt. luptés qui en dérivent ail par-

SEMBLABLE. Il n'y a pas un tiennent au corps, el les alfec­
seul ange du ciel absolument lions avec les pensées qui en dé­
semblable à un autre, ni aucun rivent appartiennent au mental, 
esprit de l'enfer semblable à un 273. 
autre, et même il ne peUL pas y SENSUELS. Les hommes na­
en avoil' dans toute l'éternité, lurels, qui seulement aiment 
362, Il n'y a pas deux faces hu- les plaisirs des sens en plaçant 
maines qui soient semblables, leur cœur dans les IUlures et 
~ 86. dans les voluptés de lout genre, 

SE~IENCE. Formation de la sont proprement enlendus par 
semence chez l'homme, 220, les sensuels,496, Les sensuels 
245. Dans la semence d'un plongent Ioules les choses de la 
homme il y a son âme en parfaite volonlé et par conséquent de 
forme humaine, voilée de subs- l'entendemenl dan~ les amorces 
tances d'entre les plus pures do et dans les illusions des sens, 
la nature, d'après lesquelles ell en s'abandonnant 11 elles seules, 
formé le corps dans l'utérus de 496. 
la mère, 183. La semence SÉPARATION des époux. Il y a 
d'homme, pal' laquelle le fer des séparations du lit, et il y a 
sera mêlé avec l'argile, sans des séparations de la maison, 
cependant avoir de cohérence, 251. Cau~es légitimes de sépa­
- Daniel, II. 43, - sign. le Lion, 251 à 254. 
vrai de la Parole falsifié, 79. SÉnéNI'l'É DE LA PAIX, 155 
Les semences, entendues spiri- (bis). 
tuellement, sont les vrais, 220. S&&IE. Toutes les choses qu i 

SÉMINATION (la) virile a une précèdent dans les mentais for­
origine spirituelle; elte vienl ment des séries el les 5é­
des vrais dont se compose l'en- ries se lient l'une près de 
tendement, 220. La sémination l'autre, et l'une apl'ès l'autre, 
correspond à la puissance cJu et composent ensemlJle le 
vrai, 127. dernier, ctans lequel elles coe-

SENS, Chaque amour a son xistent, 313. La série de ,'a­
sens, 210. Origine spiriluelle mour de~ enfants, dtlpuis son 
des sens naturels, 220 ; voir nlus haut degré jusfju'au plus 
GOUT; OOOIUT ; OuïR; TOUCHER; ha s, ainsi .iu~qu'au lerme dans 
VUE. Chacun de ces sons Il ses lequel il. s'arrête ou cesse, est 
plaisirs avec des variations se- rétrograde; pourquoi? 401. 
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SERPEN'D. (le) ~i9n. l'a~our de que l'ordre simultané vienl du 
la propre intelligence, 3:>3. Par successif, el est. selon le suc­
le serpent, - Gen. III. 1, - il cessif, 314. - Voil' ORDRE. 
est entendu le diable quanl à SIIICIl:RITÉ (la) esl une des 
l'amour de soi et au fasle de la verLus morales qui concernent 
propre intelligence, 135. Dans la vie et entrent dans la vie, 
l'enfer les formes de bêtes, sous 164. 
lesquelles se présenteut auX rc- SINCIPUT, 267. 
gards 188 plaisil's lascifs de l'a- SINGES. De ceux qui dans 
mour scorlaloire, sont des scr- l'enfer apparaissent comme des 
penIs, etc., 430. singes, 505. 

SEXE. Autre est l'amour du SINGULIERS (IQ8) sont dans les 
sexe masculin, et aulre l'a- universaux comme les parLie~ 
mour du féminin, 382. Ol'igine sont dans le commun, 261. 
de la beauté du sexe féminin. Celui qui connait les univer-
381 à 384.. Cause de la beauté sault peut aussi saisir le!> sin­
du sexe féminin, 56. guliers, 26i. -- Voir UNIVI!R-

SII,;CLE d'or, 42, 75; - d'ar- SAUX, 
gent, 76 ; -- d'airain, 77 ; - de OBI, Los singuliers pris ensemblo s'op­
fer, 78 ; - de fer mêlé avec poilent l'univol'.cl, comm. 1 •• partieuliors 
l'argile, 79. Les sièclcs d'QI', pris ensembl. s'appellent 1. commun.­
d'Ilrgent et d'airain sont anté- R, c, N' 60. 
rieurs aux: temps dont les écrits SIRÈNES. Beauté fanla.Lique 
nous reslent, 73, Les hommes des sirènes dans le monde spi­
du siècle d'or savaieuL el recon- rituel, 505. 
naissaient qu'ils élaient des SIX, Le nombre six sign. tous 
formes récipientes de la vic et le complel, 2i. 
qui procèdo de Dieu, el par SOBRIÉTÉ (la) est une des 
conséquent la sagesse élail gra- vertus morales qui concernenl 
vée dans leurs âmes et dans leurs la vie el entrenl dans la vie, 
cœurs; et pat suite d'après la 164. 
lumière du vrai il voyaient 1(' Socnb'É (chaque) dans le ciel 
vrai, et par les vrais ils perce- est comme un commun, et les 
vaient le bien d'après le plaisir anges y sonl comme les pal'Iies 
de l'amour du bien, 153 (bis). similaires d'après le!.quellos 
Tous ceux qui onl vécu dans le coexiste le commun, 10. 
siècle d'argent avaient l'inlelli- SOCIlATIl, 151 (bis). 
gence par les vérités spi ri- SOCIIATICIENS, 153 (bis). 
tuelles, el de là pal' les vérités SOEUI\S. Le Seigneur nomma 
naturelles, 76. frères el sœurs ceux qui sont 

SJi:GE (le) de la jalousie es! de son église, 120. 
dans l'entendement du ml\fÏ, SOLEIL. Il y a un soleil du 
372, monde spil'iluel, comme il y a 

SIMPLE. Toul ce qui esl di- un soleil du monde naturel, 
visé cst de plus en plus mul- 380. te soleil du monde spiri­
tiple, el non pas de plus en luel procède immédiatement 
plus simple, 329. !dU Seigneul' qui est au miliel! 

SmuL;ANÉ., Il Y a un ord~e de ce soleil, 235. Ce soleil est 
succesillf. et II y a un ordre Sl- dans Son existence le pur 
multané, 314. On ne saH pas amour, 235, 380, 532; il ap-
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p/lratt igné devant les anges, qu'ils font d'après une science 
absolument comme apparalt le aveugle, l'entendement étanl 
soleil de notre monde devant assoupi, 134. 
les hommes, 235 ; il ne se cou- SOPHI. Les tl'ès-anciens n'ont 
che, ni ne se lève, mais il se pas reconnu d'aulresagesse que 
lient constamment entre le zé- la sagesse de la vie; ceux qui 
nith et l'horizon, c'est-à-dire, avaient ceUe sl\!(esse onl été 
au 45° dt>gl'é, 137. Le soleil spi- jadis appelés Sophi, 130. Gym­
rituel est pur amour, et le so- nases olympiques où s'aisem­
leil naturel est pur feu, ~82, blent. dans le monde spirituel, 
532. Toul ce qui procède du so- les anciens sophi et plusieurs 
lcil &piriluel tieat de la vie, de leurs disciples, 451 (bis). 
puisque ce soleil est pur amour; SORT. Telle a été la vie de 
et toul ce qui procède du soleil l'bomme dans le monde, lei 
nalurel ne lienl rien de la vie, devient son sort al>rès la mort, 
puisque ce soleil est pur feu, 46. Sort de ceux qui onl con-
532. Le soleil spirit uel esl au firmé chez eux que le désir li­
centrc de l'uni vors, et son opé- bidincux do la déflora lion n'esl 
ration, parce qu'ello est sans point un mal de péché, 505; -
espace ni temps, e5t instante de ceux qui s'abandonnent au 
et pré&ente des premiers dans désir libidineux des variétés, 
les derniers, 391. Pour 1 quelle 510; - des violnteurs, 512; -
fin le soleil du monde naLurel dcs sl'ducteul's, 514. SarL heu­
a élé créé, 235. Le feu du soleil reux de ceux qui vlJUlenl do­
n atUl'el n'existe que d'après le miner d'après )'amour des usu­
feu du soleil spirituel, qui esl ges, 266. 
le divin amour, 380. SOUFFLE. La raison doit voir 

SOLENNITÉS. Il Y a des solon- 'lue l'Îlme de l'homme après 
nilés qui sonl seulement dos la mort n'est poinl un souffle, 
formalil.és, et il y a des solen- 2ü, ' 
nilés'qui aussi en même Lemps SOUFRE ,(le) sign, l'amour du 
son! essentielles, 306. faux, 80. Etangs de feu et de 

SOLlTAli\E. II n'y a point de SOUrl'e, 79, 80. 
bien solitaire, ni de Vl'ai soli- SOUPER. Dansleciel, de même 
laire, m~is partoul 113 lJien elle quo dans le monde, il y a des 
vrai ont été cOlljoint~, 87. sOllpel's, t9. 

SOLlJTIO;';S et l'éparations pal' SPECTACLES. - Voir COMÉ.-
lesquelles il n'y a dans l'homme DlI~~S. 
aucune partie à l'inlél'ieul', ni SPHÈllE, Toul ce qui ef'flued'un 
aucune à l'extérieur, qui ne se sujet, ot qui l'entoure et l'cnvi­
renouvelle, 17,'. ronne, est appelé sphèl'e, 386. 

SOMMAIRE des préceptes du Ou Seigneur pal' le soleil spil'i-
Seigneur, 34082. . tuel procMe une sphère de eha-

SOM~lElf. (Iù) dans lequel leur et de lumière, ou d'amour 
tomba Adaru, 10rsfJue la t'emme el ùe SiI;!OSSe, pOUl' opérer 
fut cl'ééIJ, sign. la complèil' les lins qui sont les usages, 
ignoranco du mal'i qUlll'éPOIl.tl\386, La ~phèl'e univorselle pOUl' 
esl fOl'mée cL COlllllle créée dl' enge.ndrer eL propager les cé­
lui, :1.04. lesles qui appartiennent à l'a-

SOMNAMBULES (les) font ce mour, cl les spirituel" qui ap-

1. 39 
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pnrliennent à la sagesse, et par et en outre, dans chacun des 
suite les naturellN]ui appartien- sl:jets, elle varie selon les 
Dent /lUX progénilllres, procède furmes, 225. La sphère con.iu­
du Seifmeur, et remplit le ciel "ale est reeue immédiatement 
tout entier et le monde toul en- par le se'le "féminin, et média­
lier, 355. Est appelée sphère de lement pur le ;;exe masculin, 
procréation la divine sphèl'e 225. -- La sphere de l'amour 
qui, par des générations sue- conjugal est la sphère même 
ces~ives, pourvoit il la consel'- du ciel, paree qu'ellc descend 
valion de j'univcrs dans l'Giat du ml\l'ia~e céleste du Seigneur 
créé, 386. ~~st appoléesphère de et de l'église, 54. Comme il y a 
prolectlOn des chuses pl'ocré~es une sphère de l'amour conju­
la divine sphèro qui pourvoit à ~al, il ya aussi une sphère op­
la conservalion des général ions posée, qui est appelée la sphère 
dans leurs commencemenls, el de l'amour scorlatoire, 4.34. La 
en~uiledansleurs progressIOns, sphère de l'amour scol'Ialo irc 
3K6. Il Y a plusieurs aulres monle de l'enfer, et la sllhère 
sphères divines qui, selon les de l'amour conjugal descend du 
usages, sont nommées sphère ciel, 435, 455. Ces sphère, se 
de proteclion du bien et du vrai renconlrent l'une l'autre dans 
contre le mal et le faux, sphère l'un et dans l'autre monde, 
de réformation et de régénéra- mais ne se conjoi~nenl point, 
lion, sphère d'innocence et de 436,4.55. Enlreces deux sphères 
paix, sphère de miséricorde el il y a un équilibl'e, el l'homme 
de grcice, ele., 222,380 . .Mais la pst dans cet équilibre, 1I31, !155. 
sphère universelle detoules est L'homme peul se lourner vers 
la sphère conjugal!', parce flue la sphèl'e qui lui plaît, mais 
celle-d esl aussi la sphère dr autant il se lourne vers l'une, 
prop~[(alion, par consequent la autant il se détournA rie J'autre, 
sphère sUl'(>minenle de conser- <\38, /15.5. La sphère de l'amour 
val ion de l'uDh'ers créé, 2'22. procédanl rie l'épouse, et la 
Cel te sphère remplit l'univers, sphère de l'enlendp,ment procé­
otle parcourt depuis les pre- dant du mari, emuent sans 
miel's jusfJu'aux derniers, 222; cesse et pCl'fectionnentles cnll­
ainsi depuis les anges JUSqU'cl ux jonclions, 32,1. - Ur.e sphère 
vermisseaux, 92. ~~lIe est plus naturelle effluecontinuellemp,nt 
universelle que la sphrre de du corps, non-seulement de 
chaleur el de lumière flui pro- l'homme, mais encore des bêles, 
cède du soleil de llotro monde: et même des arhres, d~s fruits, 
pourquoi? 222. Dans son ûl'i- des fleurs, el aussi des métaux, 
giD~ la sphùre conjuf('ale qui 171. De chaque homme sort et 
iullue dans l'univers est divine ; même s'épanche une sphère 
dans sa progression, dnns Ir spirituelle provenant ries aIfec­
ciel chez les anges, elle est cé- tions de son amtlul'; elle 'l'cn­
lestr. et spiriluelle; chpz Il', veloppe el s'inlroduit dans la 
hommes, nillurelle; chez lp< ~phèl'e nalurelle qui sorl du 
bêles et chez les oi,eaux, nni- corps, el ces deux sphères se 
male; chez les vermisseaux, conjoignent, 111. La sphère de 
purement corporelle; chez les la vie entoure chacun, tant 
végétaux, elle est privée de vic; homme que femme, avec 'den-
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sité par la poitrine, et avec chez les bons, pareillement 
peu de densité par le dos, chez les bêtes douces et cbez les 
224. bêtes féroces; et même chez 

SPIRALE. Mental fermé par le les hommes méchants, comme 
bas, et parfois entortillé corn me cbez les bêtes féroces, il est 
une spirale en sens inverse; plirfois plus fort et plus ardent, 
cbez qui? 203. 392. L'innocence de l'enfance 

SPIRITUEL. Ladifférence cUre est la cause de l'amour appelé 
le spirituel et le naturel est telle slorge, 395. Storge spirituel, 
qu'est la dilférence entre l'an- 2H. 
térieur et le postérieur, entre STOPIDl1'É du siècle, 481-
lesquels il n'y a pas de l'ai~on SUAVITÉ. Dans le ciel, l'amour 
finie, 326. Les spirituols sans chaste du sexe est appelé III 
le naturel, qui est leur conte· céleste suuiLé, 55. 
nant, n'ont pas ln consistance, SUDLI:\!A1'ION. La purification 
52. Les spirituels, considérés de l'amour conjugal peut ôtre 
en eux-mêmes, se rél'èrent à comparée à la puritication des 
l'amour et à la sagesse, 52. Les esprits naturels, effectuée par 
choses qui concernent l'église, les chimilltes, et nommée su­
eL sonL appelées spirituelloli, blilllation, 145. 
résident dans les intimes chez SUBSISTANtll (la) est une per­
l'homme, ~30. Par homme spi- pétuelle existence, 86. 
rituol il est, entendu celui qui SOBSTANCE. Il n'y a point de 
aime les choses spirituelles, el S\lh~lanCe, à moins qu'il n'y ail 
ainsi Lire sa sagesse du Sei- une forme; une substance non­
~neur, 281. L'homme sans la formée u'est pas quelque chose, 
religion lie devient pas spiri- 66. Il n'y a point de bien ni de 
luel, mais resle LlRtul'el, 11,9. vrai, qui ne soit dans une subs­
Devenir spirituel, c'est être éle- tance comme dans son sujet, 
vé du nal.urel, c'est-il-dire, de. 66. 'l'ollte idée de l'homme, 
la lumière et de la cbaleur du même sublimée, est substan­
monde dans la lumière et 111 licHe, c'est-à·dire, attachée à 
chaleur du ciel, 3n. L'homme des sub~tances, 66. Les malières 
devient spirituel, seion que le viennent originairemeIll des 
rationnel commence à tirer sa substanc.es, 207. Dans l'homme 
vie de l'influx du ciel, ce qui ~e toutes lesaffeclions de l'amour, 
fait selon que la sagesse !'affecte et par suite toutes les percep­
el le réjouit, 145. tions de la sagesse, sont subs-

SPIRITUELUlMENT. Penser spi- tanciées, car des substances 
rituellement, c'esl penser sans sont leurs sujets, 36i. - roir 
le temps el sans l'espace, FOIIME. 
328. SUIlSTA.NTlEL. La ditférence 

S1'ATOE (la), que NébuchRd- entre le substantiel et le maté-
118lsar vil en songe, représen- riel est comme la différence 
tait les siècles d'or, d'argent, enl re l'antérieur et le poslé­
d'airain et de fer: i8. rieur, 31. Les spirituels sont 

STORGE. L'amour appelé des substantiels, 328. tes el>-
&torge est l'amour de la progé- prits et les anges sont dans les 
niture, 392. Le stOl'ge est aussi substantiels et non dans les 
hien chez les méchants que matériels, 328. L'homme après 



70 

la mort est homme substantiel, choses qui doivent appartenir A 
parce que cet homme substan- la nouvelle église, 1; que !rs 
liel élait intérieurement caché intérieurs de son mental el de 
dans l'homme matériel, 3·1. son espriL ont été ouverls. pa~ 
L'homme substantiel voiL le Seigneur, el que par là Il lUi 
l'homme sub~tantiel, comme a été donné d'être dans le 
l'homme matériel voill'hommc montle spiriluel avec les anges, 
matériel, 31. Toutes les choses, el en même temps dans le 
dans le monde spirituel, lIonl mondeniltu)'clavec lcshommes, 
subslantielles el non malériel- l, 39, 326.Etal dangereux dans 
les, d'où il résulte que là il ya lèquel il tomba, lorsqu'une 
dans leur perfection toules les fois il pensa à ce que c'est que 
choses qui sonl dans le monde Dieu de loute éterniLé,et à ce que 
naturel, et beaucoup d'autres Dieu faisait avant la créalion du 
choses encore, 207. Toute idée monde, 328. Lcs anges lui dé­
de l'homme, même sublimée, clarenl qu'avant qu'il leur eÎll 
est sub .. tanlielle, c'est-à-dire, cxpliqué les différences entre le 
aLLachée à dos substances, 66. sl>iriluel et le naturel, ils neles 

SUCCESSIF. Il Y a un ordre connaissaient pas, par la rai­
successif el un ordresimulLané, son qu'auparavant il n'y avait 
et il y a influx de l'ordre suc- eu aucun moyen ùe confronta­
cesait" dans l'ordre simultané, lion chez un homme qui fûl en 
314. - Voir ORDRE. même temps dans l'un el dans 

SUEDOIS, 103, 112. l'autre monde, et que, sans une 
SUJET (tout) reçoit l'influx se- telle confrontation, ces di!Té­

Ion sa forme, 86. Toutes les rences ne peuvent pas être con­
affections el les pensées de nues, 327. Un jour que, dans 
l'homme sonL dans des formes, IIne grande ville, il parcourait 
et par suitc d'après les formes, les rues pour y trouver un logc­
el les formes sonl leurs sujels, ment, el qu'il entrait dans une 
186. Un sujet sans prédicats maison où demeuraient des 
est une entité qui n'a aucune époux de diflérentes religions, 
existence dans la raison, 66. - les anges l'en avertirent, el lui 
Voir SUBSTANCE. dirent qu'ils ne pouvaient pas 

SUI\VIVANT, 321. Voir demeurer avec lui dans cetle 
DÉFUNT. maison, 242. Il afllrme que de-

SWAMi\IERDAM, 416. puis vingt-cinq années conti-
SWEDENBORG. Il afllrme dans nuellement il a remarqué, d'une 

la vérité que les mémorables manière perceptible ot sensible, 
placé. dans l'ouvrage, il la suite qu'il est impossible de penser 
des chapit)'es, ne sonl pas des analytiquement au sujet do 
inventions de l'imagil1alioil, quelque forme de ~ouverne­
mais que ce sont des choscs qui Illent, ou de quelque loi civile, 
véritablement ont eu lieu elonl uU de quelque verlu morale, ou 
été vue~, non pas vues dans U!l de quelque vérité spirituelle, à. 
certain élal du men laI assou.!;!, moins que le divin, d'après sa 
mais dans un état de plclll.rl~age~se, n'influe par le mondc 
veille, 1; qü'il II plu au ~el. spirituel, 4HJ. 11 déclare 
gneur de se manifestel' ~ IUl. etjqU'ilyant rucunté des milliers 
de l'envoyer pour enseigner les .Ie choses ~ur le sort de ceux: 
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qui étaient morts, il n'a jamais tle la sagesse, où les causes de 
enlendu personne lui dire: la beauté du sexe féminin sont 
Commont peuvent-ils avoir un llxposées pa r des sages, 56. 
tel sort, puisqu'ils ne sonl pas TE~IPORAIRE. Idée du tempo­
encore sortis de leurs tombeaux, raire au sujet des mariages; 
Jo jugement dernier n'ayant pas effet qu'elle produisit sur deux 
encore été faiL? 28. lipoux descendus du ciel chez 

?~m>.l.THIE8. Dans I.e monde Swedenborg, 216. 
spJr\luel les sympatlllcs, non- TÉNÈDRES (les) da septentrion 
seulement sont senties, mais sign. les stupidités du menlal, 
mêmc apparaissent surlesfaces, et les ignorances des "vériLés, 
dans le langage et dans le,; 77. 
gestes, 273. Chez certaim TERRE (la), ou l'humus, esl 
époux, dans le monde naturel, la mère commune de tous les 
il y a antipathie dans les in-végétaux, 206, 397; et de Lous 
ternes avec sympathic en ap- les minéraux, 397. 
parence dans les externes, 292. TERRE INFÉRlEUlIE (la), dans 
- Voir SnIPATHlQlIE. le monde spirituel est immé-

SYMPATHIQUE (le) tire son ori· dialement au-dess~s de l'enfer, 
gine de la concordancc des 231. 
sphère~spirituelles qui émanent TERIIES (dans les), t3, 27,37, 
des sUJels, i7L . 49, 69, 71, 144, 320, etc. 

TABERNACLE. Dan~ le CIel, les 0 Q cl 1 1 . cl l'A t'è-' d' 1 ., 1 "s. uan (ans es écrIt, c utour 
l ~-anCle~S ~nl es la )el nac es il est oit da,,, le. te/'1'e8 (in terris), le mot 

pour habltaltons,. parc~ ,que lc;'l'es e,t pri, dan' ,'acception rlo con­
dans le monde Ils habltalenl Ir6es, de P'Y', et 'pocialement de lieux 00 
dans des tabernacles, 75. Ta- il y a l'églis" ; aimi, dans "ett. dernière 
bernacle de leur cullc, tout 11 ,ccep\ion, l'expression dans les cieule 
fail semblablc au tabernack tomme dm,. les terres est la même <[uo 
donl la forme avait été monlrée cdlo-ei:. Dans le. ,cielLle comme d~,lS les 
à Moïsc sur 10 raout Sinal IWIlx ou ,/ y a./ egllse. Quant j"J\uteur 
7- ' veut parler des fel'rc:5 ou Globe.) Il em~ 

O;r db' . l'loi" le5 mot, il, TelluTiuus • 
. IRLES e OlS et do pIerre, 

sur lesquelles étaient des éeri- THÉATI\ES dons les cieux, n. 
tures dcs lrès-anciens, 77. - - Voi!' CO~!f:DJE"'S. 
Table porlant cette inscription: To,\'s di,cordants ramené~ à 
Alliance entre Jéhovah el [eo,l'barmonie, 243. 
cieux, 75. TON:iEIIIIE (le coup de), dans 

TAUTARE, 75. Ténèbres du le monde spirituel, esl la cor-
tartare, 75. Irespondance el par suite l'ap-

TARTAnm. La Parole anlémo- parenee du combat et de la 
saïque, perdue aujourd'hui, esi collision des argumenl~ des es­
conscrvée seulement dans lalprils 415. 
grande Tartarie, 77. TOUCHER (le). Co sens esl 

TEMPÉRANCE (la) est une des commun à lous les au Ires sen" 
vertus morales qui concernenl el pal' suite lire d'euX" quelque 
la vie el entrent dans la vie. chose, 210. Le loucher est le 
iG4. ' sens propre de l'amour conju-

TIl~Il'LE. Description d'un gal, 210. L'amour de connaître 
temple dans lc ciel, 23. Temple les objets, procédlmt de l'amour 
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de voir autour de soi et de se1pues sont uM cause de légi. 
garantir, a le sens du toucher, time' séparation, 253. 
el les cha~m(ls de ce sens sonl ULYSSE. Compagnons d'U­
les chatouillements, 210. L'in- lysse changés en pourceaux, 
nocenee des parent~ et l'inno- 521. 
cenCe des enfants vonl au de- UN (\') d'après lequel la vio 
vant l'une de l'autre par le est dans toutes et dans chacune 
toucher, surtout par le loucher, des variélés qui composent le 
des mains, 396. - Voil' SENS. ciel, et d'après lequel la forme 

TOURT~RELLES. Dans le ciel du ciel a d!) la cohérence, est 
Irs formes, 80US lesquelles se le Seigneur, 524. Dans le ciel, 
présentent à la vue les chastes deux époux sont appelés deux 
plaisirs de l'amour conju,gal, quand ils s?nt nommés !llari et 
lIont des tourterelles, etc., -130, épouse, !liaiS un quand Ils sont 
Paire de tourterelles représen- nommés anges, 177. Quand la 
tant l'amour eonju"al de la ré- volonlé de l'un et celle de 
gion suprême, 270." i'aulre deviennent une seule 

TRANQUILLITÉ (la) est dans volonté, les deux époux sont un 
l'amour conjugal, et elleappar· seul homl"r\e, ~~~. 
tient au menlal, 180. UNION (Il s~mlu~lle de deux 

TRANSCRIPTION (la) du bien épo~~ est 1 adjonction act~elle 
d'une personne dans une autre ~~ 1 ame et du menlal de,l un à 
est impossible, 525. 1 ame ~t au menta} de 1 aut~e, 

TRANSCUIRE. Afin que l'homme 3~1. L amour conjugal est ,,1 u­
ne périsse pas pal' l'amour de n~on, des âme~, 179, 480, 82. 
soi et par le faste de la propre L uOlon ,coue deux époux, 
intelligence, car tout homme dar,ts l~ ciel, est c~m!Ue ctllle 
par naissance incline à s'aimer, qUi eXiste dans la p~llrlOe entre 
il a été pourvu par création à les deu~ tentes qu on nomme 
ce que cet amour du mari fût le cœuI et le poumon, 75, , 
Iranscrit dans l'épouse 353 UNITÉ (l') des ~mes d,e deux 
88 193 293 " époux, dans le Ciel, brIlle sur 

, " . ,leurs faces; la vie du mari est 
T~ÉsoR. Le conjugal d un dans l'épouse, et la vie de l'é­

mari avec u~e épou.se e~t le pouse dans le mari; ils sont 
trésor de la vie humal~e, .157. deux corps, mais une seule 

TRI!3UNAL. Dans l~ Clet 11 y a âme, 75. 
des tribunaux, ~O?, ~31. UNIVERS (1'), avec Ioules et 
, TRINITÉ (la Dlvme~ est dans chacune des choses qu'il COI1-

JIlSU~-CHRJST, en, qUI, loute ,la tient, a été créé du divin amour 
plénllude de la dlytnlté halJltc par la divine fagesse, ou, ce 
corporellemenl, 2'.. qui est la même chose, du di-

TZIIM, Dans l'enrer les formes vin bien par le divin vrai, 87. 
de, bêtes, sous lesquelles ",c Toutes les choses qui pr<lcèdent 
p,resente~t aux r~gards les plal- du Seigneur, ou du soleil spiri­
slr,s lascifs de 1 !imour scorta· lucl dans lequel il est, tra ver­
l~~re, sont de" oiseaux appelés senl l'univers créé jusqu'aux 
IZlIm, etc., 430. derniers de Ioules les choses 

ULCÈRES (les), qui produisent qui le composent, 389. Toutes 
dei haleines forles et corrom- choses dans l'univers se réCè-
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rent au bien et au vrai, 60. des usages est infini, 18. Il Y a 
Dans cbacune des cbose!! de les usages spirituels qui appar­
l'univers le bien est conjoint tiennent à l'amour envers Dieu 
au vrai, et le vl'ai au bien, 60. et à l'amour à l'égard du pro-

UNIVERSAUX. Celuiquiconnaîl chain, 18. Il Y a les usages mo­
les universaux peut ensuite raux et civils qui appartiennent 
saisir les slllguliers, parce que à l'amour de la société et de la 
ceux-ci sont dans ceux-là cilé dans lesquellQs estl'hommo, 
comme les parlies sont dans et à l'amour des compagnons 
le commun. 261. Les univer- et des citoyens avec lesquels il 
saux de la création sont le bien demeure, 18. Il Y a les usages 
et le vrai, 84, 92. Il Y il trois naturels qui appartiennent à 
universaux du ciel et trois uni· l'amour du monde et de ses 
versaux de l'enfer, 261. Uni- besoins, 18; et il y a les usages 
versaux concernant les maria- corporels qui appartiennent à 
ges, 209. L'universel existe d'a- l'amour de sa propre conserva­
près les singuliers, et c'est en eux lion à cause des usages supé­
qu'il consiste, 388. Quand il est rieurs, 18. Le plaisir de l'amour 
fait mention d'un universel, les des usages est un plaisir cé­
singulier; dont il se compose lesle, lequel entre dans les plai­
sont entendus en même temps, sirs qui suivent, et il les exalte 
388. Si l'on ôte les singuliers, selon l'ordre desuccession,etles 
l'universel est seulement un rend éternels, 18. Les plaisirs 
mot, et il est comme une su- ~uivent l'usage et sont dans 
perficie au dedans de laquelle l'homme selon l'amour des 
li n'y a J'ien, 388. Un vrai uni- usages, 68. Le plaisir de l'usage 
versel est reconnu par lout lire de l'amoUl' son essence, et 
homme intelligent, 60. Tout de la sagesse son existence, 5. 
vrai unisersel esl reconnu aus- Le plaisir de l'usage qui lient 
silôt qu'il est entendu, ce qui son origine de l'amour par la 
résulte de l'influx du Seigneur, sagesse est l'âme et la vie de 
et en même temps de la con- toules les joies célestes, 5. Ceux 
ürmation du ciel, 62. qui ne sont que dans les usages 

USAGE (l') est le bien même, naturels et corporels sont des 
183, 7. L'usage, c'est faire le satan s, car ilsaiment seulement 
bien d'après l'amour par la sa- le monde, el d'après le monde 
gesse, 183. Une création ne ils s'aiment eux-mêmes; et 
peut être faite que d'après le ceux qui ne sont que dans les 
divin amour par la divine sa- usages corporels sonl des dia­
gesse dans le divin usage, 183. bIcs, cal' ils vivent pour eu x 
Toules cboses dans l'univers ~ellls, et s'ils vivent pour les 
sont procréées et forméesd'après autres, c'est uniquementil cause 
l'usage, dans l'usage et pour r\'eux-mêmes, 18. Chacun, d'a­
l'usage, 183. Tout usage "ienl près l'usage da ns sa fonclion. 
du Seigneur, et est fait par les possMe la félicité dans les joies, 
anges et par les hommes comme 6. Il est du salut public que 
par eux-mêmes, 7. Les usages cbacun soit de quelque usage 
sont les liens de la société; il dans la société comme corps 
ya autant de ces liens qu'il y commun, 7. A ceux qui font 
a de bons usages, et le nombre fidèlement les usages le Sei-
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gneur donne l'amour des usa· VARIOLES IU.LIGNIl8 (les) sont 
gas, 7. Autant on failles usages une cause de légitime sépara­
d'après l'amour des US&1!8S, lion de lit ct de concubinage, 
aUlant l'amour des usages s'ac· 253, 470. 
croit 266, L'usage de l'amoul' Vsau D'on (le) sign. la vo-
eonju~al est le plus éminent de lupLé de la chair, 535, 
tous les usages, car pal' lui VIlG~:T!UX. Merveilles dans les 
existe la procréation du genre productions des végétaux, 
humain, et par le genre humain 416. 
le ciel angélique, 183, 305. VEINE. Dans l'affection de la 
Comment quelqu'un peut savoir volonté de chaque ange il y a 
s'il fait les usages d'après l'a- une certaine veirie cachée, qui 
mour dc soi, ou d'après l'amour attire le mental à faire quel.que 
des usages, 2G6: Quiconque chose, 6. Veine de l'amour con­
C1'oil au Seigneur, et fui!. les jugal, 44, 68, 163, 293, 313, 
maux comme péchés, fail les 1.33.482, 
usages ù'après le Seigneur; VIlNI;RlENS (les maux) sont 
mais quiconque ne croit pas au une cause de légitime sépara­
Seigneur, et ne fuit pas les Lion de lit et de concubinage, 
maux comme péchés, fail les 253, 470, 
usages d'après soi-môme ct pour VENTRICULES DU CERVEAU, 
soi-même, 266. Tous les bons 315. 
usages dans les cieux resplen- VÉRITÉ (la) n'admet pas les 
dissent et brillent avec élllat, raisonncments, 481. 
2G6, Sort heureux di ceux qui VERS .Merveilles des vers, 
veulent dominer d'après l'a- 4W; - des vcrs à soie, 420. 
mour des usages, 266. VEilTUS morales et verlus spi-

OBI, L'Usage eonsi.l. à remplir 1i,lolo- l'ituelles, 164. ,Divers traits de 
ment, .iDeOremenl et soigneusement los verlu de la vie morale repr6-
œovro. do .a foncliOll, R, C, N'7,14, Sonl senlé~ sur des théâtres dans les 
appelée. Usa{Jes les choses qui, proee· cieux, 17, Vertu virile, 433, 
lanl du Soigneur, .ont par Cl'éaLioll Jans 355. 
l'ordre, D, A, N° 298, VÊ'l'E~IE:'ITS du fiancé ct de la 

UTILITÉS d'amour Ilpparent el fiancée pendant les noces dans 
d'amitié apparente dansle~ma- le ciel, 20, 21. 
riages, pour que l'ordre soil con· VEUVE, L'état de veuve est 
servé dans les maisons, 271 el plus fâcheux que celui de veuf j 
suiv,,283, pourquoi'? 325. , 

VALEUil (la) esl une des vertu~ VIE (la) de l'homme appar-
moralu qui concernent la vie tient essentiellement à sa vo­
el entl'ent dans la vie, l6.\.. lonlé, et formellement à son 

VA\lI~'fJi. II existe une va- entendemenl, ~\)3. Chacun pos­
riéLé perpotuelle, et il n'y Il sèlle l'excellence de la vie se­
aucune chose qllÎ soHla même. Ion son arnou r conjugal, 510. 
qu'une autro, 52/1. Le ciel COII- VICES du mental et vices du 
sisleen de perpéluelles variélés, eOl'ps, qui sont des causes de 
524. Distinction enlre le3 va- !é~itimo séparation, 252, 253. 
riétés et lesdivcrsités, 324, Voir Vll!lLLAllllS décrépits ct vieilles 
DIVERSITÉS, - Du désir libidi- rem mes ; ils sonl ramenés à la 
neux des variétés, 506 à 510, fleur de l'lige par le Seigneur, 
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lorsqq'ils onl lui par religion mièr~ célesle dans la lumière 
les IIdultères comme péchés naturelle, 233. 
énormes, 137. VOLA'flLES (merveilles chel; 

VIERGES, 2·1, 22, 293, 321, les), 417. 
502, 510. La vierge sign. l'ar· VOLONTÉ (la) est le réceptacle 
fection de la sagesse, 29·~. Les de l'amoul', car ce que l'homme 
vierges, - Mallb. XXV. 1. - aime, il leveut, 347. Lavolonlé, 
sign. l'église, 2-1. État des vier- l!onsidérée en elle-même, n'esl 
ges dans le ciel Rvan 1 le ma- aulre cbose que l'affcclion el 
riage et après le mariage, 502. l'ell'et de quelque amour, 461. 
Viergel de la fontaine, 207, Celui qui se conjoint la volonté 
293. Les neuf vierges (ou muses) de l'homme, se conjoint 
sign. les connaissances el les l'homme tout enlier, HlO. La 
sciences de tout genre, 182. volonté agit par le corps j si la 

VlOr •• Du désir libidineux de volonlé était enlevée, aussitôt 
.iol, 511,512. s'arrêterait l'action, 494. . 

VlOJ.ATION du mariage spiri- VOLONTÉ ET ENTENDE:II.ENT. La 
tuel, 515 à 520. La violation du volonté est l'homme lui-même, 
mariage spirituel est la viola· et l'enlendemenl est l'homme 
lion de la Parole, 5·16, La vio- d'après la volonté, 490. La vie 
lalion de la Parole esl l'adullé- Ile l'homme appartient essen­
ration du bien et la falsification tiellcment à sa volonté, el for­
du vrai, 517. Celle violalion mellement il son entendement, 
correspond aux scortations el 493. La volonté est le réceptll­
aux adultères, 518. Par qui la cle du bien et l'entendement est 
violation de la Parole est faile le réc~ptacle du \'rai, ~21. Les 
dans l'église chrétienne, 519. propres de la volonté sonl l'a-

VIRGINAL (le) cbez les femmes mour, la charité et l'affec­
eSl changé en uxoriat (ce qui lion; et les propi'es de l'enten­
tient de l'épouse); commenl, dement, la perception et la 
H)Q. pensée, 121. Toutes les choses 

VIIIGINITÉ (la, eslla couronne qui sont failes par J'homme sont 
de la chasteté el le gage de l'n- t'aites par sa volonté et par son 
mour conjugal, 503. EU e eslla entendement, et sans ces deux 
couronne d'honneur d'une agenls l'homme ·n'aurait pas 
jêune fille, 460. L'amour conju- d'action ni de langage autre­
gal chez los femmes fail un avec: ment qu'une machine, 527. Ce­
leur vil'ginilé, 460. SOI'I de lui qui se conjoiut la volonté 
celles qui se sont vouées il une d'un autre se conjoint aussi son 
perpétuelle virginité, 155. entendement, 496 j l'entende-

VISIBLE. Chacun par los choses ment n'est pas aussi constant 
visibles dans la nalure peut se dans ses pensées quo la volonté 
conllniler pour le divin, 416 à dans ses af]'ections, 221. Celui 
420. qui ne fail pas de distinction 

VISION postérieure, 233. entre la volonté et ['entende-
. VIVRE pour les autres, c'esl ment, ne peut pas faire de dis­
faire des usages, 18. linclion entre les maux et les 

VOIR si ce qui est vrai est biens, 490. La volonté seule no 
nai, el si ce qui est faux est rail rien d'elle-même, mais tout 
faux, c'esl voir d'/lprès la lu- ce qu'elle fnil, elle le fail par 

[, 39" 
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l'entendement; et l'ent.ende- du bion el d'après lui le bien 
ment ne fait rien de lui-même du vrai ou le vrai d'après la 
et tout ce qu'il fail, il le fail bien et 'le bien d'après ce vrai; 
d'après la volonté, 490. L'en- el dans ces deux par création a 
lendemeut chez chaque homme été insitée u.le inclination Il. se 
est sUlicepLible d'êLre élevé sc- conjoindre en un, 88. Le vrai 
)on les connaissancps, mais la du bien ou 1(\ vrai d'après le 
volonté ne peut ê Lre élevée que bien esL le masculin même, et 
par la vie selon les vrais de le bien du vrai ou le bien d'a­
l'église, 269. L'homme naturel près le vrai est le féminin 
peul élever son enlendemenL mêmo, 61, 88. - VOir BIEN ET 
dans la lumière du ciel, Cl VRAI. 
penser el parler spirit uelle- VRAIS (les) apparLiennent à 
ment; mais si en même temp!' l'entendement, 128. 
lavolonlé ne suit pas l'enten- .... 
dement dans celle hauteul' il O.,. Il est dit VI'au au plurlel, quol­
n'a ras cependant éte.' 61~vé 'lU. le IDOt ~rai pri~.u~stantiv.mcnt n·.i~ 
.. ' pas de pluriel; malS l Aulonr employant 

car 1 . ne se tl~nt pllS dans celte los Jeux exprossions vera et veritales la 
élévatIOn, r:nals, apr.ès quelques premier. 8 été tr;>dnite par les vrais c~ 
moments, 11 s abaisse vers sa la seconde par les vé>-ilés. Il rau\ di,­
volonlé, et il y élablil son poste, tlnguer entre lü, vrais et le, vérit~. 
34.7,495. La volonléintlue dans "oonrudcntre r.ntérieure! le posLériour; 
l'entendement cll'entendemenl l'anto\rieur e't plus univ."el quo le po.­
n'innue pas dans la volon lé : t~ricur, Il. C. N' 21. On p~ut. aussi con­
mais l'entendement en&eiane cé sl(lér~r les vraIS c?m..,e prIDolp.', et 1 •• 

't 1 b' 1"· ve"lles comme dérlvallons. que c es que e len el e vrai, 
el consulle la volonté afin de VUE. Il Y a dans chaque 
choisir entre ces deux et faire homme une vue interne et une 
ce qui plaît à la volonté, 490. vue externe, 477. La vue natu­
La volonté de l'épouse se COll- relie vient de la vue spirituelle, 
joint avec l'entelldemellt de l'é- qui est celle de l'enLendement, 
poux, el par suite l'entende- 220, L'amour de voil', procé­
menl de l'époux se conjoint danL de l'amour de compren­
avec la volonlé de l'épouse, ,159. dre, a le sens de la vue, et les 
Dans l'adultère de la raison charmes de ce sens sont les 
l'entendement agit en dedans syméLries et! les beautés, 210. 
el la VOIOllté en dehors, tandis Combien la me de l'œil est 
que dans l'adultère de la vo- grossière, 416. 
Ion té, la volonté agit en dedans X8:;:OPH01l, ~5i (bis). 
et l'entendement en dehors, YEUX. Quand les yeux de l'es-
490. prit de l'homme sont ouverts, 

VOLUPTÉS (les) qui dérivenl les esprits et les anges appa­
des sensations appartiennent raissent dans leur l'orme, qui 
au corps, 273. Les plaisirs de est la forme humaine, 30. 
j'amour scortatoire sonl les vo· ZÈLE (le) appartient à l'a-
luptés de la folie, 442,497. mour, 358. Le zèle est un em-

VRAI. Ce que l'entenuement brasement ou une flamme spi­
perçoit et pense estappelé vrai, riluelle, 359. Le zèle n'est pas 
490. Le vrai est la forme du le plus haut degré de l'amour, 
bien, 198, 493. Il yale vrai mais il est l'amour embrasé, 
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358. Le zèle de l'homme est tel el l'amitié, mais [e zèle de l'a· 
qu'e!\t son amour, 362. Il yale mour mauvais renferme dans 
zèle de l'amour bon, et le zèle ~es internes la haine et la ven­
del'amour mauvais,332 Ces deux geance, 365. Le zèle de l'amour 
zèles sont seOlblRbles dans les conjugal est appelé jalousie, 
exter:les. mais absolument diC· 3G7. Les épouses sonL comme 
férents dans le~ internes, 363. des zèles ardents pour laconse r­
Le zèle de J'amour hon ren- vation de l'amitié e' de la eon­
ferme dans ses internes l'amour (jance conjugales, 155 (bis). 

Siglles des Ouvrages de l'Auteur cité.! dans les 08S. de la Table. 

A. C .. 
G •• R .. 
D.A. 
D. C. 
n. C. 
A. R. 

Arcanes Célestes. 
Ciel et Enfer. 
Divin Amour. 
Doctrine Céleste. 
Religion Chrétienne. 
Apocalypse Expliquée. 



AVERTISSEMENT 

Le principal but des Inde:c que nous plaçons à la luite des 
ouvrages de Swedenborg,c'est de préparer les moyens d'arriver 
plus tard à obtenir, eu langue vulgaire, une tr .. duction de la 
Bible aussi exacte qu'il sera posaihle. Voir dans-la Revue ~ L.I. 
NOUVELLE JÉRUSAI.El! » deux Lettres, où ce sujet est développé, 
l'une dana le Tome VII, pages 2i9 à 25'; et l'autre dans le 
'fome VIII, pages 369 à 37:1. 

Pour remplir ce but, deux choses nous ont paru nécessaires: 
t· Avoir des Index complets. 20 Indiquer par des signes parti­
culiers non·seulement les Numéros où le passage est expliqué 
ou illustré, en tout ou en partie, mais auui les Numéros où, 
dans l'original, le texte biblique est donné en latin.Jusqu'ici les 
b,de:c sont restés incomplets, et n'ont présenté que la première 
indication au moyen d'un ou de deux astérisques. 

l.es Index doivent ~tl'e complets, parce que telle citation quI, 
è. la première vue, paraUrait de trop peu d'importance pour 
ôtre signalée, pourrait cependant, après eumen, oll'rir de pré­
cieux aocuments; et aUSSI, parce que telle remarque, qui n'in­
téresserait que médiocrement certains lecteurs, pourrait être 
d'un très-grand intérêt pour d'autres. 

Le texte lafin doit dire signalé, afin d'éviter une grande perte 
de temps à ceux qui veulent s'a.surer du texte. En effet, dans 
ces bldea; un grand nombre de Versets de la Parole sont cités 
sans que le texte soit donné; et souvent, lorsqu'il est donna 
dans certains Numéros, il ne l'est pas dans les autres. Dans le 
premier cas, le lecteur est averti qu'Hie chercherioit en vain; 
dans le second cas, il ne le cherclIera que dans les Numérol 
signalés •. Un autre avantage, c'est que, quand un Verset est 
donné textuellement dans plusieurs Numéros, on I?ourra facile­
ment s'y reporter pour s'assurer s'il y a des variantes ou s'il 
n'yen a pas, ces variantes pouvant être d'un grand secours 
pour la traduction du Iiassage. . 

Enfin le passage est cité ou textuellement ou en termes non 
Cormels. Il Importait encore d'indiquer cette différeuce; car si 
le texte exprimé en termes non formels n'a pas la même valeur 
que le texte même, il peut Liu moins servir à reconstituer ce 
texte en donnant les racines des mots. 

Désigner ces diverses indications par des signes typographi­
ques qui par eux-mêmes n'auraient aucuue signification, ce se­
rait charger la mémoire du lecteur, nous avons préCéré recou­
rir è. de. lettres initiales dout la signification sera facilement 
retenue. Les tr'ois lettres e, i, t, initiales des mots Explication, 
lilustration et Texte, suffisent pour exprimer bu;t indications 
différentes, t signifiant te:cte tomlet du passage, et cette même 
lettre retournée, l, signifiant texte en termes non fOl'mels. 



INDEX 
DES PASSAGES DE LA. PAROLE CITÉS DANS L'OUVRAGE 

NOTA. - Les Lettres placées à la suite d'un Numéro 
signifient, à savoir : 

l Texte formel du passage. 
l Texte en termes non formels. 
8 Explication. 
i Illustration 
18 Texte formel et explication. 
li Texte formel et iII ustratio n. 
1" Texte non formel et explication. 
li Texte non formel et illustration. 

Si le Numéro n'est 8uivi ~'aucune Lettre, il y a seulement 
renvoi au Passage pour confirmation. 

Le signe i (illustration du passage) indigue, non pas 
seulement une Explication détaillée,mais aussi et principa­
lement un de ces traits de lumière, qui ne consistent sou­
vent gu~en un seul mot, et qui cependant peuvent résoudre 
un point controversé. . 

Chap. 

1. 

II. 

GentJse 

Yor.. Numé,'o •• 

26, 27 . • 0 0 132li 
27.. . . 156 (bis) 
7. • . 1321', 315l 
9. • • . • • 135i 

21, 22. • '. 19418 
21 à 23. 0 32l , 193ti 
22 à 24 .• 156 (bis)li 
24 . . 0 H2l , 194-

Chap. Von. Numéro •• 

Il. • 0 25 0 • 0 0 • 4138 
III • • 5. 0 0 135t1, 44418 

7, 10, li .• 413' 
22 • • . • . 132l 
22 à 24. 156 (bis) 

V. . • 1. 132li, 156 (bis)l. 
VI 12,13,f1,18. 156(bis) 

Exode 

Chap. Voro. N uméro'l Ch,p. Voro. lIuméro 

XXV. 040. o 75 XXVI 0 30. 0 • 0 • • 75 

Uvitiqu/J 

XVI 11, 140 • 0 315 XVIII 0 • • •• • 0 5198 

Chap. Ver., Numéro., \Ch'P. Vero, Numéro. 

XVIII. • . • .• • 519 6 il. 17 • • 4~4 
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Nombre$ 

Chap Ven. Numéro. 

XXI. . . . . 14, 15, 27 à 30 • 77 

Deutéronome 

Chap. Vers. NuméroS'. Chap. Vera. Ntlm6ro3. 

VI. • · 5. 315 XXII. . 5 .• · . 17510 
X •• · 12 .• . 315 XX III . 14, 15 .• 4311; 
XI. •• 13 •• 315 XXVI 16 .• · 315 

II Rois 

Vert. Num'ro. Chap. 

VI. 17 •• . . . . . • 26 

Psaumes 

P,. Ver,. Numéro. 

XLV. . . . . . 10 à 16 • . . . . • 2110 

Ésaïe 

Chap. Vers. NUUléros. Chap. Ver •• Numéros. 

IX •• • !? • • 81 1, 1181 XLIX .• 26 .• 811 156 (bi~ 
5,6. . · 39/1 L • . · 1 • • . • . 11 1 

XXV. 9 . 8it LIV • · 5. . · 81 1 
XL • · 3,5,10, 11 .• 811 LX(n · 16 .• · . 1181 

5, 6 • • • 156 (bis) LXVI 16,23,24. 156 (bis) 
XLIV. 6.. • • • •• 811 

Jérémie 

Chap. V.r.. NUlDéro.. Chap. V.". Numéro.. 

XXIII. 5, 6 •• •• 81 t XXXII. 41 . • •. 315 
XXV.. 31.. • • 156 (bis) XXXfII. 15, 16 81 
XXXII. 27. • • • 156 (bis) XL V .• 5. • • • 156 (bis) 

Ézéchiel 

Chap. Vera. N Um6l'o"j Chap. Vers. Numéros. 

1 • • . • . . • 26 IX .• • • 26 
VIII •• . . . • 26 XI •• • . . 26 



Chap. 

XVI •• 
XVIII. • 
X[X .• 

Cb.p. 

II . 

VII .• . 

- 83-

Ézéchiel (Suite) 

Vers. Ver •• Numérol. 

45. • • •• H9' XX.. • 48. • • 156 (bis) 
21,22,'24 •• 487 XX[ .•. 4,5 .•. 156 (bis) 
10, ••..• H91 XL à XLVIII. • • •• 26 

Daniel 
Verll. Numéros. Ghap. Verl. Numéro •• 

32,33 • · 78 VII, • . 5 .. . H)3e 
41 à IL3 •• · 79'e 13, 1'1 81 t 

/13 . n,79 vm. 1.. 26 
43, 4ft · · 811 [x .. . . . · 26 
i.. ; · · 26 

Hosée 

Chap. 

U •• . . . . . Vors. 

• 2,5,. 
Numllll'o. 

• 1H)1 

Chap. 

1. • • • 
II[ .•• 
IV ••• 

Chap, 

V •• 

VII. 
IX . . 
X .• 
XU . . 
XV. 
XV[ •• 
XIX .. 

Zacharie 

Vera. 

8 .•• 
1. .... 
il. • • 

Numéros. 

26 
26 
26 

Chap. Von. 

V, •• 1,6 .. 
VI • • 1 •.•• 
XIV.. 9 •••• 

Numéro •• 

26 
26 
811 

Matthieu 

V~I'I. Numéro •. Chap. V .... Numéro. 

27,28. 4.94.10 XIX .• 4 à 6 1121, 156 (bis)!i 
28. 1531, 340 4 à 9 .••• 4821 
29,30 .• · . 3Wlo 6. 500 ,215 
32 .• . . . . 468 8 •• · . · 340le 
i. 4.5310, 5231i, 5311 9. . · 25510 , 468 
15 . • • • 41, 1171 12 .. 1561 i 
11 à 15 • · 3941 13,15 .• 3960 
4.8,49 .• 11.90 XX • . 22 à 31 • 41i 
49 .• · · 120 XXII 1 à 14. .• 411 
i, 17 à 20 • · 340 31, 32 .• 28& 
27 . · · 5241 37 •• · 315 
3à9. · 340 XXIII , Ç) • ... . · 4.060 
3 à 10, . · 276& 25,26 .• 340 
3.~ 11 • 3321, 3391i XXIV. 15, 21 .• . 801i 

4,5 •• 1940 30, 31 .• • 81 
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Matthieu (Suite) 

Ch.p. Vers. N um6ro •. 

XXV .. 1 à 10.21,41 t ,41o,117 
1:3. . . . 41 t, H7t 
40 . .• • 120 

Cbap. Varo. N um!! .. o •• 

XXVIII. to 120 
18 • • • 821, 33ôl 

Cbap. 

n ... 
Il[ 

VLI • 

Ch~p. 

l . 
.v .• 
VIIl .• 
X ••• 
XII • 

Chap. 

l . 

m. 

V .•• 
VI • 

IX 
X ..• 

XlI .• 
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l . . 5 il. 8, 10 il. 13. 81 , XX • 12, 13. 524.1 

II .. Î. · 135 XXI. 1, 2, 9, 10 .. 811 
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5· 120 2, 14 . · · 135 
14 .• . 5331 9,10 . . · f171 

XIII .• 2. 79 XXII . 13 .• 811 
XIV .• 4. · . . . 21 1e 18, f7, 20. · 81 1 

XIX .• 7,9 .• . 4ft, H71 

Actls des A p~lres 

Chap. Numéro. 

XI. 0 . 26 

Romains 

Chap. \ er!l, Numéro. 

II. . 6 . 0 524.' 

II Corinthiens 

Ch.p. Vor!=!. Numéro. 

V. . . . . fO. 524. 

Colt;s.~iens 

Cbap. Vers. Numéro. 
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TABLE 
D€S ERREURS TYPOGRAPHIQUES DU TEXTE LATIN 

Corrigéet dans celte Traduction 

Non. - Il n'eit '{"cstion ici que d ••• rreuri qui ne peu.ent pal être recon· 
nu •• il une preuuère inspection. - Le. pages BOllt celles d. 'l'Kdition latin. 
d. 1768. 

Pag. lig. 

21 35 XXV, au lieu de XXIV. 
22 15 sodalilium, au lieu de sodalilttm. 
24 31 XXII. 31, 32, XXII. :~O, 31. 
25 31 ex his, et Ms. 
30 28 XIX. 7, 9, . XIX. 7, 19. 
46 17 conjunctio boni et veri, au lieu de coniunctio boni 

est veri. 
50 19 homogeneum, au lieu de homogeum. 
51 4 II. 3, II. 49. 
56 42 hebetudines, habetudines. 
71. 7 {it intemus, sit internus . 

. 73 4 vere conjugialis, vero conjugialis. 
75 18 il/imitatus, illiminatus. 

i01 12 il/re, illi. 
i24 4 pel'ficiatttr, perficiantur. 
126 24 in animam, in amorem. 
i27 7 Il. 21,22, 23, II. 22, 22, 24. 
127 12 187, 197. 
127 17 lIÙ'O. vero. 
136 9 à 12 J'ai interverti l'ordre des deux Titres VIII et IX, 

pour leur donner le rang qu'ils occupent dans 
l'explication, Nos 217, 218. 

136 23 Après sint j'ai ajouté varire similitudines, ,t,comme 
dans l'explication, N° 227. 

136 26 similitudines, au lieu de similitudinem .. voir N° 
229. 

136 27 illas, 
138 4 156 à 181, 
14l 16 ideo, 
H4 33 defectum, 
H6 22 Eruditi, 
148 14 datnr, 
193 32 Deuter. VI. 5, 
193 32 Deuter. X. 12, 
Hl3 33 Deuter. XI. 13. 
i03 33 Matlh. XXII. 37, 
i93 43 Neoteriai., 

ilIam " voir No 229. 
156 à 191. 
deo. 
de.iectum. 
Sapientes;voirR.C.No333. 
delur ; voir R. C. No 334. 
Deuter. V. 5. 
Deuter. X. H. 
])euter. XI. 14. 
Matth. XXII. 3. 
Neute7'icis. 
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Pag. Iir. 
196 40 Après illam, .j'ai ajouté Jllatth. V. 29, 30. 
196 42 Après. ceperint, j'ai ajouté Joli. XXI. 6, 7. 
2lt 9 Joh. V l. 6:3, au lieu de Joh. V. 63. 
211 19 83 ad 102, - 53 ad 102. 
229 34 unu,~, unius. 
230 12 coniugem, - con juges. 
2:)3 4 Après cœlum, j'ai ajouté entre parenthèses et la-

cere, ut illi qui ibi sunt, vivanl in œternum, 
comme dans R. C. No 35. 

241 4. Ma.Hh. XIX. '13, 14, au lieu de !l'aUh. XVII. ô. 
251 H sicut in uterum, sicut uterum. 
259 31 222 ad 225, 222 a:l22ô. 
271 22 70,71, 58,59. 
279 44 252,253, 352,252. 
293 22 cogniliones, cogitatioaes. 
298 32 apud Was, apud illos. 
30L 38 Ganere, Ganrea. 
304 31 incon.çpicuos, incol~piscuas. 
307 6 Ciree, Medea. 
307 43 intt"a biennium. infra biennium. 

VOÙ' J. D. No 42. 
309 16 Apoc. XX, Apoc. XXI. 
3'11 6 p";ecepta, - percepla. 
3B 19 Après bonum, j'ai ajouté aul malum, comme dans 

l'explication de l'article j voir aussi N° 523. 
318 2 122, 123, 124, au lieu de 122, 1\13. 
319 6 Après caro, j'ai ajouté 156.(bis) ad 181. 
323 2ï 357 ad 37\;1, au lieu de 354 ad 379. 
326 27 410, \HO. 
327 47 480, 48i, 482,481. 

Les Numéros 47, -1.8, 151, 152, 153, 15-1., i55, 156,216 et 
244 sont répétés, et dans la traduction ils sont désignés 
par 47 (bis), 48 (bis), 151 (bis), 152 (bis), etc. 

Signes des Ouvrages de l'A uteur cités dans cette Table 

R. C. 
J. D. 

lleligion Chrétienne 
Jugement Dernier. 



OBSERVATION SUR LE MOT CONJUGAL 

Quelques personnes auraient désiré que, dans nos traductions 
des ouvrages de Swedenborg. nous eussiollS adopté l'expression 
Amour Co~jugial,au lieu de Amour Conjugal,q uand le tex te porte 
Anwr Conjugialis; eIles se persuadént que l'Auteur a emp:oyé 
les deux mots Conjugialis et Conjugalis, en désignan t par le 
premier le mariage du bien et du vrai, et par le second le ma­
riage du mal et du faux. 

Si telle nous avait paru l'intention de Swedenborg, nous au­
rions accédé il ce désir, car nous n'avons jamais hé.ité il em­
ployer des mots nouveaux,toutes les foisqu'ill'a fallu,pour rendre 
exactement sa pensée;mais toutnous prouve que notre Auteur n'a 
nuliemeut eu celle intention, car si l'ùll rencontre quelquefois le 
DIOt conjugalz's dans ses écrits, ce ne peut être que par suite 
d'une erreur du typographe, aimi qu'il va être exposé. 

Quelle que Soit l'étymologie qu'on veuille donner aux deux 
adjectifs latins conjugialis'et con;ugalis, ils expriment certaine­
ment l'un et l'autre la même chose; Swedenborg avait donl; il 
choi,;ir entre eux, et il a ado[Jté conjugialis, soit parce que ce 
mot est plus doux il prununcer, soit parce qu'il a été employé 
par des Auteurs de la bonne latinité' et il est même à rem ar­
ljuer qu'il s'en était déjà servi de préférence dans ses ouvrages 
philosophiques. 

Si Swedenborg avait établi une différence entre ce~ deux ad­
jectifs latins, c'sst surtout dans ce Traité-ci qu'il aurait eu occa­
sion d'employer l'adjectif conjugalis. Or, ce mot ne s'y rencon­
tre que deux fois, tandis que cOll,jugialis "'y trouve des u;illiers 
de rois. En effet, on ne rencontre co'q'ugalis, qu'aux ;'0(0. 98 et 
et :::03, où il ~st facile de reCùll naître que I;'est par erreur typo" 
gral'hique; et on lit, au contt'aire, conJugialis dans des endroits 
uù, dans l'hypDlllèse d'une distinction, il fAudrait nécessaire­
ment corljug7lis; par exetDph~ aux N°' 69, 22+, 247, 251. 

Pour en convaincre tout lecteur familiarisé avec la langue la­
tine, nDns allons mettro ces passages sous ses yeux. 

No 98, Agitur hic de Amo,'e vere conjugiali, et non de Amore 
vulgar'i qui ETIAM conjugalis dici/ur. Le mot ETiAlIl montre suffi­
samment que le typographe a mis cor~jltgaiis au lieu de conju­
giolis, par oubli de la voyelle i; c'est aussi ce qu'indique la 
suite de l'Article. 

No 203. /loe conjugi 1le transit .•. quandoqlle in oppositum, ql/od 
voratur conjugale SEU connubillm mali et (l'llsi. Là aU8~i la vo­
yelle i a été omise par le typographe; car trois lignes plud bas 
il eot dit: Hoc et ILLuD CONJUGIALE. En outre, il est évident que 
l'Auteur, en ajoutant SEO cunnuOium, a voulu par là distinguer 
le conjugiale mali et {alsi du conjllgialo boni et veri, 

N0 69. Gaudia et omnes delilial ... in alio am01'e COIiJUGlALl qllom 
genuino non sunt. Dans l'hypothèse de distinction, il aurait fallu 
ici CONJUGALI, 

No 22~. Dig7!osCUllr Âmor vere con;llgiali ab am ore COi'lJtJGIALI 
SPIJRIO. FALSO et fRIGIDO. 

No 247, !l'SUI! FRIGIJS CONJUGIALll. 
No 257. Amol' t:XTRACO~JUG1AL1S. 
[)'Ililleurs, l'expression amor VERE conjugirtlis, qu'on rencontre 

des milli~r~ Je fois dans lei écrits de l'Auteur, suffiruit seule 
pour montrer que am or coniugl'alis est pris nussi par lui pour 
exprimer l'amour conjugal vulgaire' 
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